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AVERTISSEMENT. 

CŒ  s  T  avec  regret  qu'ion  ejî  obligé  de 
s* éloigner  du  plan  qu'on  s'étoit  pro^ 
fofé  dans  l'ImpreJJion  de  cet  Ouvrage.  En 
le  fuivant  exaElementj^  pn  tomboit  a 
Végard  de  chaque  Volume  dans  Vincon- 
njenitm  qui  a  été  trouvé  dans  le  Pre^ 
mier  ,  qui  véritablement ,  efi  un  peu 
trop  épais.  Pour  y  obvier  ,  il  a  fallu 
retrancher  le  Vll'^.  Siècle  du  Second 
Volume  ,  6*  le  renvoyer  au  troijteme  ;  6* 
fuccejjtvement  le  IX\  du  Troijteme  ,  Ô* 
le  Xin  .  du  Quatrième.  Avec  s  tout  cela 
le  Troijteme  Volume  ejl  de  676.  pages  ; 
(y  le  Quatrième ,  qui  en  contient  près  de, 
^00.  fans  les  Tables  ^  auroit  été  déplus 
de  900.  Ji  ony  eut  inféré  tout  le  XIP. 
Siècle.  On  a  donc  fini  ce  Volume  à  Van 
^^7^»h&  c'^ejî  un  nouvel  inconvénient  par 
raport  au  plan  général  ,  qui  caufe  encore 
plus  de  regret.  Mais  toutes  les  reprefen^ 
tations  qu'on  a  pu  faire  à  l  Auteur  ,  n^  ^nt 
pas  été  capables  ,  de  lui  rien  faire  retran* 
cher  de  fon  Manufcrit.  Il  lui  a  fuffi  de 
f avoir  que  diverfes  Perfonnes  ont  trouve 
la  matière  un  peu  trop  rejferrée  dans  le 
Vremier  Volume ,  pour  juger  qu'il  «^  de-- 


:mh  pas  la  rejjerrer  davantage  dans  tes 
Volumes  fuiv ans  ,  ou  les  Evenemens  /ont 
fi  multipliés  ,  &  où  plufieurs  deman^ 
dotent  un  certain  détail.  Il  s'en  efi  tenu 
:là-dejjus  aufentiment  des  Perfonnes  ,  qui 
ayant  examiné  fon  Manujcrit  y  font  af^ 
furé  que  tout  ce  qu^il  a  raporté  ^  meri" 
soit  de  i*être  ,  6*  qu^il  n^avoit  rien  dit 
de  trop  :  ajoutant  ,  que  ce  ne  Jeroit  point 
un  mal  que  cet  Ouvrage  contînt  deux 
il^olumes  de  plus. 
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Commentant  a  l'Année    Goi.  &  finijfant 
à  L'An  700. 


SAINT   GREGOIRE  LE   GRAND. 


A  N  N  £'  E     601 


E    Patrice  Venance  ,    ami  de 
S.  Grégoire  ,  étoit  aftligé  de  la 
Goutte  &  fouffroit  de  cruelles 
douleurs.  Le  S.  Pontife  ,  qui 
étoit   lui  même   fujet  à    cette 
tâcha  de  le  confoler  3    il   l'ex- 
horta à  fuporter  le  mal  en  e(prit  de  peni* 
tcnce.  Apprenant  quelque  tcms  après  ouc 
Tome  m.  A 
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An.  ce  Patrice  fe  trouvoit  à  l'extrémité  ^  il 
*  écrivit  à  l'Evêque  de  Syracufe  pour  qu'il 
l'engageât  à  réprendre  l'habit  Monaftique^ 
du.  moins  pendant  le  peu  qu'il  avoir  en- 
core à  vivre.  Venance  étant  mort  ;  il  prie 
foin  de  Tes  deux  Filles  &  leur  tint  lieu  de 
Père.  Marinien  de  Ravenne  étoit  malade. 
Il  lui  manda  de  ne  plus  jeûner  y  ni  veil- 
ler 5  de  peur  que  fon  mal  n'empirât  j  il 
lui  confeilla  même  de  s'abftenir  des  fonc- 
tions que  les  Evêques  faifoient  ordinaire- 
ment à  Pâques  3  comme  de  bénir  le 
Cierge  5  &c. 

Le  5.  d'Avril  de  cette  année  le  S.  Pon- 
tife tint  un  Concile  à  Rome  ,  auquel 
foufcrivirent  vingt-un  Evêques  &  feize  Prê- 
tres. Il  y  publia  une  Conftitution  en  fa- 
veur des  Moines.  Il  avoit  déjà  fait  de 
femblables  Réglemens  en  diverfes  occa- 
fions  particulières.  Il  renvoya  cette  même 
année  le  Prêtre  Laurent  en  Angleterre  5  & 
le  fit  accompagner  par  quelques  Moines 
deilinés  à  aider  S.  Auguftin  dans  fa  Mit 
fion.  Il  remit  à  Laurent  fa  réponfe  à  di- 
verfes confultations  qui  lui  avoient  été  fai^ 
tes  de  la  part  de  S.  Auguftin.  Il  recom- 
manda les  nouveaux  Miffionnaires  à  Ethe- 
rius  de  Lyon  5  à  Virgile  d'Arles  &  à  Ari- 
gius  de  Gap  ,  &  chargea  ces  Prélats  d'af- 
fembler  un  Concile  pour  arrêter  les  pro- 
grez  de  la  Simonie.  Il  recommanda  enco- 
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re  ces  Millionnaires  à  divers  autres  Eve-  ^n. 
ques  (les  Gaules  ;  de  clans  la  Lettre  qu'ili 
leur  écrivît  en  commun^il  fit  exprellcmeiit 
mention  de  Licinius  d'Angers  5  connu 
fous  le  nom  de  S.  Lefin.  Celui-ci  étoic 
Parent  du  Roi  Clotaire  &c  avoir  été  Com- 
te du  Pais  ,  avant  que  d'entrer  dans  le 
Clergé.  Enfin  il  recommanda  les  Million- 
naires à  Theodoric  Roi  de  Bourgogne  ,  à 
Theodobert  Ton  Frère  Roi  d'Auftraiie  d<: 
à  la  Reine  Brunehaut  leur  Ayeule  :  tant 
il  avoit  à  cœur  que  ces  Ouvriers  Evan- 
geliques  pu(Tènt  facilement  le  rendre  à 
leur  deftination.  Ecrivant  à  cette  occafion 
à  Ethelbert  ou  Aldibert  Roi  des  Anglais  , 
il  compara  ce  Prince  au  Grand  Conftan- 
tin  5  &  Aldiberge  ou  Berthe  fon  Epoufe 
à  Ste.  Hélène. 

Les  MiiTîonnaîres  étoient  chargés  d'une 
Lettre 'de  S.  Grégoire  pour  S.  Auguftin  en 
particulier  ,  &  d'une  autre  qui  devoir  être 
rendue  publique.  Il  felicitoît  Auguftin  fur 
les  heureux  fuccez  de  fa  Million  &  Pex- 
hortoit  à  continuer  fes  foins  pour  un  Ou- 
vrage auiiTî  falutaire.  La  féconde  Lettre 
regardoit  l'établiiTement  des  Evêchés  en 
Angleterre.  Le  Saint  Pontife  envoya  en 
même  tems  à  Saint  Auguftin  des  ReH- 
ques  de  Saint  Sixte  Martir  ,  &c  tout  ce 
qui  étoit  néceftàire  pour  le  fcrvice  des 
EgUfes. 
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An.      Les  Millionnaires  ecoieut  a  peine  par- 
^°^tis  3  que  S.  Grégoire  reçut  des  Lettres  de 
Quirice  Evêque  dlberie  près  le  Pont-Eu- 
xin.  Ce  Prélat   vouloir    le    confulter  au 
nom  de  tous  les  Catholiques  de  la  Pro- 
vince 5  s'il  falloir  baptifer  les  Evêques  & 
les  Peuples  3   qui  infectés  des  erreurs  de 
Neftorius  ,  étoient  fur  le  point  d^'y  renon- 
cer 5  ou  s'il  fuffifbit  qu'ils  donnaient  leur 
confeffion  de  Foi.  S.  Grégoire  répondit  de' 
les  admettre  fans  difficulté  &  de  conferver 
même  aux  Evêques  le  rang  qu'ils  occu- 
poient^afin  de  faciliter  leur  retour.  ^^  Qu'ils 
55  anathématifent ,  difoit   le   S.   Pontife , 
3,  Neftorius  &  tous  fes  Sedlateurs  ;   qu'ils 
promettent  de  recevoir  les  Conciles  ad- 
mis par  l'Eglife  :  cela  fuffit.  Les  Nefto- 
,5  riens  ,  ajoûtoit-il  5  font  baptifés  au  nom 
;,,  de  la  Sre.  Trinité.  En  Orient  on  reçoit 
33  les    Ariens  par  l'impolition  des  mains  , 
,5  en  Occident  par  l'On£tion  :  les  Mono- 
y^  PHYTES  3    qui   comme  les   Eutychiens  , 
^3  n'admettent  qu'une    nature    en   Jefus- 
,5  Chrift  font  reçus  par  la  feule  profefîîon 
3,  de  Foi  ;   mais  on  baptife  les  Bonofiens 
33  qui  ne  croyent   pas  la  Divinité  du  Ver- 
53  be  3  les  Cataphryges  qui  veulent  que 
33  Montan    foit  le    S.  Efprit  &  les  autres 
33  Hérétiques    qui    ne  baptifent    pas    aa 
3,  nom  de  la  Ste.  Trinité.  33 
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On  voir  par  les  Lcrrres  que  S.  Grégoire 
écrivit  cette  année  ^  comment  il  prenoic 
foin  des  Eglifes  d'Afrique  ,  &  de  quelle 
manière  il  exerçoit  fon  autorité  dans  ce 
Païs-là.  Il  y  en  a  une  au  fujet  d'un  Dia- 
cre de  Numidie  y  depofé  pour  un  péché 
d'impureté.  Le  S.  Pontife  Tuivoit  fcrupu* 
leufement  l'ancienne  difcipline  ,  en  ver- 
tu de  laquelle  les  Clercs  coupables  de  ces 
fortes  de  crimes  éroient  privés  de  leurs 
fondions  ,  fans  efpérance  d'être  jamais 
rétablis. 

La  Reine  Brunehaut  Se  le  Roi  Théo- 
doric  l'ayant  confulté  fur  la  paix  qu'ils 
défiroient  faire  avec  l'Empire  ^  &  fur  di- 
verfes  autres  affaires  :,  particulièrement  au 
fujet  d'un  Evêque  y  qui  attaqué  par  des 
maux  de  tête  violens  romboit  fouvenc  en 
délire  ;  il  répondit  à  tous  les  points  y  Sc 
dit  à  l'égard  de  l'Evêque  qu'il  n'étoit  pas 
permis  d'en  ordonner  un  autre  tant  que 
celui-là  vivroit  :  la  Lettre  porte  même 
qu'un  Coadjuteur  qui  avoir  efpérance 
de  fucceder  à  l'Epifcopat  ^  ne  pouvoit  pas 
être  ordonné  Evêque. 

S.  CoLOMBAN  étoit  inquiété  par  plu- 
fleurs  Evêques  ,  parce  qu'il  ne  fe  confor- 
moit  pas  à  l'ufage  de  célébrer  la  Pâque 
le  Dimanche  après  le  quatorzième  jour  de 
la  Lune  de  Mars,  Il  écrivit  deux  Lettres 
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An.  au  Pape  S.  Grégoire  pour  s'en  plaindre* 
Ces  Lettres  n'ayant  point  été  rendues  ^ 
il  s^'adreflà  à  plufieurs  Evêques  affemblés 
en  Concile  &  les  pria  de  lui  laiflèr  fuivre 
fes  anciens  ufages.  ^^  Si  on  me  croit  ^ 
3, ajouta-t'il  5  la  caufe  de  la  tempête,  il 
^y  n'y  a  pour  î'appaifer  qu  à  me  jetter 
55  dans  la  Mer.  5> 

L'Empereur  Maurice  avoit  rompu  le 
Traité  fait  avec  le  Can  des  Avares.  Il  fut 
obligé  de  demander  la  paix  y  ôc  de  payen 
la  rançon  des  Prifonniers.  On  Pavoit  fixée 
à  un  fol  d'or  y  elle  fut  réduite  à  quatre 
oboles.  Malgré  cette  redu6lion  y  Mauricq 
refufa  de  la  payer.  Le  Can  irrité  fit  maffk- 
crer  tous  les  Prifonniers  y  Maurice  fe  re- 
pentit pour  lors  de  fa  dureté  y  &c  craig-* 
nant  avec  raifon  que  Dieu  ne  Pen  punît  , 
il  envoya  des  prefens  aux  principales  Egli- 
fes  &  aux  Monaftéres  afin  qu'on  y  priât 
Dieu  pour  qu'il  ne  fût  pas  puni  dans  Pau-^ 
tre  vie.  Peu  de  tems  après  Phocas  s'empa- 
ra de  l'Empire  y  &  fit  périr  le  malheureux 
Maurice  avec  toute  fa  famille^  Ce  Prince 
infortuné  voyant  maflàcrer  fes  Enfans  y 
s'écria  plufieurs  fois ,  '"^  Vous  êtes  jufte  3,^ 
33  Seigneur  y  &c  vos  Jugemens  font  équi^ 
33  tables.  3, 

A  N  N  e'  E    603. 

On  apporta   à  Rome   le   15.  Avril  de 
cette  année  les  Images  du  nouvel  Empq^ 
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rciir  ln:  de  Ion  Hpoulc  Leonria.  Le  Pape  Aik 
S.  Grégoire  les  ht  placer  au  Palais  dans^^'* 
POratoire  de  S.  Cefaire  ;  &  au  mois  de 
Juin  luivant  3  il  félicita  ce  Prince  fur  fon 
Avènement  à  PEmpire.  On  voit  par  les 
termes  de  fa  Lettre  qu'il  n'étoic  pas  fort 
iatisfait  du  gouvernement  de  Maurice. 
Phocas  fe  plaignit  de  n'avoir  point  trouvé 
de  Nonce  à  C.  P.  S.  Grégoire  y  envoya  le 
Diacre  Boniface  ,  &  le  recommanda  au 
Patriarche  Cyriaque.  Il  llnftruifit  enfuitc 
de  l'affaire  de  Jean  d'Evrie  ou  Evorie  en 
Epire.  Cet  Evêque  craignant  les  incurfions 
des  Barbares  s'étoit  retiré  à  Caffiope 
dans  llfle  de  Corfou  ,  &  y  avoir  apporté 
le  Corps  de  S.  Donat  un  de  fcs  Prédecef^ 
feurs.  Il  vouloir  foultraire  la  Ville  de  Caf- 
fiope à  la  juridiction  de  PEvêque  de  Cor- 
cyre  y  &z  avoir  même  obtenu  un  ordre  de 
TEmpereur.  S.  Grégoire  toujours  oppo(e 
iiux  innovations  manda  à  fon  Nonce  de 
Soutenir  ce  qui  avoir  été  réglé  ancienne- 
ment. 

Ses  Lettres  de  cette  année  603.  font 
mention  de  diverfes  affaires  particu- 
lières arrivées  à  TriePce  ,  à  Ancone  & 
en  Efpagne.  Les  Eglifcs  de  ce  Royaume 
croient  pleines  de  defordre  ;  on  exerçoit 
mille  violences  contre  les  Evêques  ;  Se  on 
croit  que  c'étoit  une  fuite  des  mouvemens 
qu'il  y  eut  après  la  mort  du  Roi  Recare- 
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An.  de  qui  arriva  en  6oj.  S.  Ilîdore  Succellèur 
^de  S.  Leandre  de  SeviUe  a  fait  Téloge  de 
ce  Prince. 

UAnne^e  603.  fut  remarquable  par  une 
Eclipfe  de  SoleiL  On  tint  la  même  année 
un  Concile  à  Châlons  fur  Saône.  S.  Di- 
dier Evêque  de  Vienne  y  fut  dépofé  à  la 
pourfuite  d'Aridius  de  Lyon  Se  de  la  Rei- 
ne Brunehaut.  Donnole  fut  mis  à  fa 
place  5  &  le  S.  Evêque  relégué  dans  une 
Ifle  y  où  par  ordre  du  Roi  Theodoric  ^ 
il  fut  enfin  lapidé.  Le  lieu  de  fon  Martire 
près  la  Rivière  de  Chalorone  porte  encore 
fon  nom.  l\  fe  fit  pluiîeurs  Miracles  à  fou 
Tombeau. 

Anne'e  604. 
S.  Grégoire  reçut  cette  année  de^ 
Lettres  de  Theodelinde  Reine  des  Lom* 
bards.  Cette  Princeflè  lui  donnoit  avis  de 
la  naiflanee  de  fon  Fils  Adoalde  5  &c  lui 
mandoit  qu'elle  Pavoit  fait  baptifer  par 
l'Abbé  Secondin  y  dont  elle  honoroit  la 
pieté.  Elle  lui  envoya  en  même  tems  quel- 
ques Ecrits  de  cet  Abbé  fur  le  V«.  Con- 
cile y  avec  prière  d'y  répondre.  Le  S.  Pa« 
pe  s'en  excufa  fur  fa  maladie  y  &c  envoya 
à  Theodelinde  une  Croix  avec  du  bois 
de  la  vraye  Croix  pour  le  jeune  Prince 
ôc  un  Evangile.  La  Lettre  de  S.  Grégoire 
à  cette  Princeflè  eft  la  dernière  qui  foit 
dattçe.  Ce  S..  Pontife  mourut  le  iz.  Mars 
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de  cette  année.  Il  n'avoit  point  fait  bâtir  An. 
de  nouvelles  Eglifes  y    mais  il  eut  grandf^ 
foin  de  faire  reparer   les    anciennes.    On 
appclloit  alors  Cihoritim  ou  Fdftlgium  ,   ce 
que   nous   nommons  aujourd'hui  le  Dais 
qui  fert  à  couvrir  l'Autel.  S.  Grégoire  ea 
mit  un  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  &:  y  lailTa 
pluficurs  fonds.  Il   eft  celui  de  tous  les 
Papes  dont  il  refte  le  plus  d'Ecrits,    Ses 
Ouvrages  confident  dans  les  Morales  fin- 
Job  5  les  Homélies  fi.ir  Ezechiel  Se  fixr  les 
Evangiles  ^  fes  Dialogues  ,  fon  Sacramen- 
taire  ,    PAntiphonaire  ^  le  Paftoral  &  en- 
viron huit  cens  quarante  Lettres.   Quel- 
ques-uns  croyent  que   les  Commentaires 
lur  les  Rois  &    fiir  les  Cantiques  qu'on 
trouve  parmi  fes  (Euvres  font  de  PAbbé 
Claude. 

-  Le  Corps  de  S.  Grégoire  fut  enterré  ait 
bout  de  la  Galerie  de  la  Bafilique  de  S, 
Pierre  ,  dans  une  Sale  où  S.  Léon  &  quel- 
ques autres  Papes  avoient  déjà  été  cnk^ 
velis.  On  conferva  fon  Pallium  ,  le  Re- 
liquaire qu'ail  portoit  au  cou  qu'on  croie 
avoir  été  fa  Croix  pe6torale  ,  &  qui  étoic 
d'argent,  mais  fort  mince  ,  &  fa  ceinture  y 
afin  de  montrer  à  la  povterité  la  pauvreté 
&:  la  fimplicité  de  fes  habits.  Jean  Diacre 
témoigne  qu\o  1  avoir  coutume  de  peiii-» 
dre  S.  Grégoire  avec  le  S.  Efprit  fur  fa 
tête  en  forme  de  Colombe.   Il  s'étoit  fait 
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An,  peindre   lui-même    dans  Ton  Monartére  ^ 
^^afin  de  retenir  les  Moines  dans  la  ferveur 
de  l'obfervance  à  la  vue  de  Ton  Image.  Sa 
fainteré  ,   fa  capacité  Se  Tes  Ouvrages  ont: 
rendu  fa  mémoire  célèbre  &  éternelle. 


SABINIEN. 


Suite   de  l'^Anne'e   604.    Annexes 
605.  Se  606. 


SABINI EN 
Tofcan  gouver- 
m  l'^figlife  de- 
puis le  30.  Août 
604.  iurqu'au  2. 
février  606.  Bo- 
î^iface     IIÎ,    lui 


L 


''Eglife     Romaine     fut 
dans   une  afflidlion  ex^ 
trême  ^  après  la  mort  de  S,^ 
Grégoire.  Le  Saint  Siège  va- 
qua cinq   mois   &  dix-fept 
jours.   On  ne  pouvoir  s'ao*^ 
corder   fur    le    choix   d'an 
SucceHeur  au  grand  Pontife 
dont  on  regrettoit  la  perte» 
On  jetra  enfin  les  yeux  fur 
l'Archidiacre   Sabinien    qui 
avoir  été  Nonce  à  C.  P.  du 
rems  de  S.   Grégoire  5    fon 
mérite    le  fit    placer  fur  1^ 
Chaire  de   S.  PieiTe.   La  fa-* 
mine  affligea  la  Ville  de  Ro-* 
me  durant  fon  Pontificat,  il 
idonjaa.  des  marquées  de  fa. 
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charité  :   après   avoir  fait  ouvrir  les  Gre-  A«- 

iiiers  de  i'Eglife  ,  il  Ht  donner  trente  àc' 
Boillèaux  de  bled  pour  un  fol  d'or,  afin^f^ 
de  foulager  le  Peuple. 

Sabinien  mourut  le  8.  Février  de  Pan- 
tiée  606.  Ce  fut  fans  doute  pendant  fon 
Pontificat  que  par  ordre  de  l'Empereur 
Phocas  5  Cyriaque  Patriarche  de  C.  P.  fe 
defifta  du  titre  d'Evêque  univerfel  qu'il 
avoir  pris  pendant  la  vie  de  S.  Grégoire.. 
L'Empereur  Maurice  l'avoir  foûtenu  dans 
cette  prétention  ;  de  peut-être  que  Pho- 
cas auroit  fuivi  l'exemple  de  fon  Prédé- 
cedeur  ;  mais  il  fut  irrité  contre  ce  Pa- 
triarche qui  s'oppofa  à  ce  que  l'Epoufe  & 
les  trois  Filles  de  Maurice  fu(îent  tirées 
de  l'Eglife  Conftantine  où  elles  s'étoienc 
réfugiées  ;  &  il  voulut  le  mortifier.  Cy- 
riaque mourut  le  29.  Odobre  605.  &  le 
Siège  de  C.  P.  vaqua  jufqu'au  16.  Février 
606.  qu'on  élut  le  Diacre  Thomas  Sacd- 
laire  ou  Tréforier  de  Cyriaque.  M.  Fleu- 
ry  raporte  que  ce  fut  Boniface  III.  Succef- 
feur  de  Sabinien  qui  obtint  de  l'Empereur 
Phocas  la  fuprelTîon  du  titre  d'Evêque 
univerfel  que  prenoit  le  Patriarche  de 
Conftantinople. 

Apre's  la  mort  de  Sabinien  le  S.  Siège 
demeura  vacant  pendant  onze  mois  & 
dix-fepc  jours.  Ce  doit-être  pendant  cette 
yacance    qu'on  tint  à  Rome  le  Concile^ 


12      Abrège  de  l^Histoire 

.»..—— tmm 

S  A  B  IN  I  E  N.  7.  Siècle. 

-  ■  ■   ■  ■  ■* 

An.  fur  réledion  des  Papes  que  le  P.  Labbe 
.^^^'traporte  en  l'année  606.  M.  Flçury  dit  en- 
core que  ce;  Concile  fut  affemblé  par  le 
Pape  Boniface  III.  5  que  foixante  &  dout 
ZQ  Evêques  ^  trente  -  quatre  Prêtres  ^ 
les  Diacres  &  tous  les  Clercs  de  PEglife 
Romaine  y  affiftérent  y  2c  qu'on  y  défen* 
dit  fous  peine  d'anathéme  de  parler  du 
Succefl'eur  d'un. Pape  du  vivant  de  celui 
qui  feroit  ailis  fur  la  chaire  de  S.. Pierre  , 
ordonnant  que  l'on  procédât  à  l'éledtioiî 
trois  jours  après  les  funérailles  du  Défunt; 

BON  IF  A  CE    ni. 


Anne'es   607.  ôc  éo8. 


BONiFACEiir.  yj  Oniface    m.  qui    fut 

Romain  ne  tint,  j^  ^^  ^^^^  ^^^^^  Sabinien. 


le  S.  Siège  que  S 
moisôc  22.  jours. 
S.  Boniface  IV- 
EC  lui  fucceda 
que  10.  mois  & 
^<  jours  après. 


avoir  été  comme  lui  Nonce 
à  C.  P.  pendant  .le  Pontifi- 
cat de  S.  Grégoire  j  &  fon 
mérite  feul  lui  valut  cette 
Dignité  ;  mais  il  ne  fit  qu€  i^ 
montrer  fur  le  Trône  Ponti- 
fical j  fa  mort  arrivée  le  2O0. 
IOdobre  607,  laiflS  encoi:e 
k  S.  Siège  vacant  jufqu'au 
Z.5.,  Août  de  l'année. fuivant^. 
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On  ne  trouve  rien  de  remarquable  fous  le  Aiv 
Poncitîcac  de  Boniface   IIL  Pendant   la  va-  ^^^ 
cance    du   Siège  Seveie    Patriarche  d'A-^^Q^ 
quilée   vint  à  mourir  ;  ce   Siège    Patriar- 
chai   avoir  été  transféré  à    Grade  j   ceux 
du    Clergé    d'Aquilée    qui     étoient    de- 
meurés dans  cette  Ville,  élurent  pour  Suc- 
ccllèur  de  Severe ,  du  confentement  d'A- 
gilulfe  Roi  des  Lombards  y    l'Abbé  Jearu 
Les  Romains  qui  s'étoient  retirés  à  Grade 
y  élurent  Candidien  y  ce    qui  forma  un 
Schifme  dans  cette  Eglife.L'Abbé  Jean  s'en 
plaignit  au  Roi,  il  dit  que  Candidien  n'a- 
voit  été  élu  que  par  la  violence  de  l'Exar- 
que qui  avoic  fait  palTèr  les  Evêques  dlf* 
trie  àRavenne;mais  Tes  remontrances  furent 
fans  effet.  Candidien  ne  garda  pas  longr 
cems  le  Siège  Patriarchal.  Après  (a  mort  les 
Evêques  Romains  ordonnèrent  encore  à 
Grade  ,  Epiphane  Primicier  des  Notaires  ; 
&  dequis  ce  tems4à  ^    il  y  eut  deux  Pa- 
triarches d'Aquilée.    L'Abbé  Jean   dilbic 
que  les  Romains,   qui  étoient  à  Grade  ^ 
étoient   Hérétiques  ;    &  il  étoit  lui-même 
fchifmatique  par  la  défenfe  des  trois  Cha* 
pitres. 

Les  anciens  Habitans  de  la  Grande^ 
Bretagne  avoient  formé  dans  ce  tems4à 
un  autre  Schifme  parmi  eux  ,  au  fujet  de 
la  célébration  de  la  Pâques  &  de  quel- 
ques autres  pratiques  contrai|es  à  Tunité 
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An.  de  l'Eglife.  Ils  célébroienr  la  Pâque  le 
^&  '  quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars» 
6ûS.  S.  Auguftin  Archevêque  de  Cantorbery 
voulant  établir  l'ufage  reçu  dans  l'Eglife 
univerfellejemploya  Tautorité  du  Roi  Ethel- 
berr  pour  que  les  Evêques  en  vinflènt  à  une 
Conférence.  On  la  tint  dans  un  endroit 
qu'on  nomme  encore  aujourd  hui  Auguf-* 
tinienzat  >  mais  elle  fut  fans  fuccez  II  y 
>eut  enfuite  un  nombreux  Concile  ;  fept 
Evêques  Bretons  ,  &  plufieurs  Moines  des 
plus  favans  du  Monaftére  de  Baucory 
affiftérenr.  Ce  Monaftére  fitué  dans  le  Pais 
de  Galles  étoit  le  plus  célèbre  de  la 
Grande-Bretagne.  Il  y  avoit  une  fi 
grande  quantité  de  Moines  qu'on  fut 
obligé  de  les  divifer  en  fept  Conirmunautés 
de  300.  chacune.  Dinoch  en  étoit  le  Supé- 
rieur général.  On  ne  doit  pas  confondre 
ce  Monaftére  avec  un  autre  de  même 
nom  dans  la  Province  d'Ukone  en  Irlan- 
<le.  Quoiqu'il  en  foit  on  ne  retira  pas 
plus  de  fruit  de  ce  Concile  que  de  la 
Conférence.  S.  Auguftin  prédit  alors  aux 
Evêques  que  leurs  Sièges  feroient  détruits 
avec  leurs  Provinces  y  ce  qui  arriva  5  lorC- 
que  Edilfild  Roi  des  Anglois  prit  Caër- 
leon.  Suivant  la  plus  commune  opinion  ^ 
S.  Auguftin  premier  Archevêque  de  Can- 
torbery  mourut  le  %6.  Mai  60 j.  il  fut  eii- 
ièveli  auprès  d^  l'EgUfe  de  S*  Pierre  &  S^ 
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Paul  3  qui  n'étoic  pas  encore  achevée  ;  c^'  An 
cette  Eglile  fut  depuis  le  lieu  de  la  fcpul-^^'^ 
rure  des  Archevêques  Tes  Succedeurs.  Le  ^^^ 
vénérable  Bede  a  confervé  l'Epitaphe  de 
S.  AugulHn.  Ce  S.  Prélat  avoit  envoyé  en 
604.  Mcllit  un  de  fes  Compagnons  prêr 
cher  la  Foi  aux  Saxons  Orientaux  ,  dont 
Londres  étoit  la  Capitale.  Le  Roi  Ethelbert 
y  fit  bâtir  PEglife  de  S.  Paul  pour  être  la 
Cathédrale.  Un  autre  Compagnon  de  S- 
Auguftm  5  nommé  Jufte  prêcha  dans  la 
Province  de  Kent  y  la  partie  Occidentale 
de  ces  mêmes  Peuples  ,  &c  y  fut  Evêque 
de  Rochefter.  Ethelbert  y  fit  bâtir  une  au- 
tre Eglife  en  l'honneur  de  S.  André  &c  don- 
na de  grands  biens  à  toutes  les  deux.  S^ 
Auguftin  ordonna  peu  avant  fa  mort  ^ 
Laurent  pour  fon  Succelleur  ,  &  ne  crut 
pas  devoir  fuivre  les  Canons  à  la  rigueur 
dans  une  occafion  ,  où  il  étoit  fi  important 
que  l'Angleterre  ne  demeurât  pas  faus 
Pafteuu 
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Suite   de   l'Anne'e  éo8.  Akke'e  609. 


s.  BONIFACE 

I  V.  du  Pais  des 
Marfes  gouverna 
rEglileaprèsBo- 
nifacelll.  6.  ans. 
8.  mois  &  îs- 
jours.  Il  eut 
pour  Succeffeur 
S.  Deufdedit  ou 
Bieudonné  en 
6îS^ 


SAiNT  Boniface  IV.  fuc 
élu  Pape  le  23.  Août  de 
l'année   éo8.  &  remplit  di- 
gnement le  Trône  Pontifi- 
cal. Ce  S.  Pontife  demanda 
à    l'Empereur    Phocas    un 
Temple  nommé  le  Panthéon 
qui    fubfiftoit  encore  à  Ro- 
me dans  fon  entier  ,  ôc  qui 
avoir   été  dédié  à  tous  les 
Dieux  du  Paganifme.  Ag- 
grippa    Gendre     d'Augufte 
l'avoit  fait  bâtir  vingt-cinq 
ans  avant   la    naifl'ance  de 
Jefus-Chrift  y  Se  l'Empereur 
Pertinax  l'avoit  enfuite  fait 
reparer.  Boniface  IV.  Payait 
obtenu  de  Phocas  y   le  con- 
vertit en  Eglife  &  la  dédia 
à  la  Sainte  Vierge  &  à  tous 
les     Saints    Martirs.   Cette 
Eglife   qui   fubfifte    encore 
aujourd'hui  y  &c  qu'on  nom- 
me Ste.  Marie  de  la  Roton- 
,de  ,  n'a  point  de  fenêtres  >. 
Imais  feulement  une  grande 
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ouveicure   au   haut   du   dôme    d'où  elle  ^^' 
prend  jour.  Ou  precend  que  cette  Dedi-.— -J 
cace  a    occabonné    la   Fête     de  tous   les 
Saints  qu'on  célèbre  à  prefent  le  premier 
de  Novembre  ,    qui  étoit  auparavant   ua 
jour  de  jeune. 

Ce  fut  à  Boniface  IV.  ou  du  moins  à 
fon  Prcdecellcur  que  S.  Colomban  tou^» 
jours  inquiété  fur  la  célébration  de  la  Pâ- 
que  envoya  une  copie  des  Lettres  qu'il 
avoit  écrites  à  S.  Grégoire ,  &  que  ce  S. 
Pontife  ne  reçut  pas  :  on  y  voit  que  le 
S.  Abbé  étoit  parfaitement  inftruit  de  l'An- 
tiquité Ecclefiaftique.  Il  fut  plus  particuliè- 
rement inquiété  par  Theodoric  Roi  de 
Bourgogne ,  parce  qu'il  repiochoit  à  ce 
Prince  fa  vie  licentieufe  &c  fcandaleufe» 
Les  Moines  de  Luzeiiil  ne  vivoient  pas 
conformément  aux  autres  Moines  de  la 
Province.  Theodoric  en  prit  prétexte  pour 
chaflTer  S.  Colomban  de  fes  Etats  ;  il  vint 
lui-même  pour  cela  à  Luxeiiil  :  mais  le 
Saint  lui  prédit  que  fon  Royaume  feroic 
détruit  avec  toute  fa  Race.  S.  Colomiban 
fut  envoyé  à  Befançon  ,  &c  retourna  à  ion 
Monaftére  vers  l'an   609. 

A  N  N  e'e     610. 

Dans  plufîeurs  Villes  de  la  Galatie  le» 
Croix  que  l'on  portoit  en  ProcelTîon  s'agi* 
térent  d'elles-mêmes  d^une  façon  extraor- 
dinaire*  Thomas  Patriarche  de  C.  P.  eu 
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An.  fut  fi  allarmé  y  qu'il  fit  venir  S.  Theo- 
^^^jdore  Siceote  pour  le  confulter  là-deflTus. 
Le  S.  Abbé  lui  apprit  quelles  étoient  les 
grandes  calamitez  dont  ce  prodige  étoit 
le  figne.  Il  parut  en  effet  indiquer  les 
ravages  que  les  Perfes  firent  les  années 
fuivantes  5  &  peut-être  même  ceux  que 
les  Arabes  Mufulmans  cauférent  bientôt 
après.  Le  Patriarche  fuplia  S.  Théodore 
de  lui  obtenir  du  Ciel  de  mourir  avant 
que  ces  malheurs  arrivaifent  j  &  il  mou^ 
rut  le  zo.  Mars  de  cette  année  610.  Ser- 
gius  Diacre  de  la  grande  Eglife  fut  ion 
Succefîèur  5  &  tint  le  Siège  de  €•  P.  pen- 
dant vingt-neuf  ans.  S.  Théodore  mourut 
trois  ans  après  le  Patriarche  Thomas  ;  fon 
Dirciple  Eleufius  écrivît  fa  vie  :  il  avoit 
pailé  douze  ans  avec  lui ,  &  avoit  été 
témoin  de  plufieurs  de   Tes  miracles. 

S.  Euloge  Patriarche  d'Alexandrie  étoit 
mort  5  à  ce  que  l'on  croit ,  en  6oé.  & 
Théodore  furnommé  Scribon  lui  avoir 
fuccedé.  Les  Hérétiques  égorgèrent  Théo- 
dore au  bout  de  deux  ans  ,  &  Jean  na- 
tif de  Chypres  ,  connu  fous  le  nom  de 
S,  Jean  l'Aum-ônier  5  fut  fon  Succefîèur^ 
Hefychius ,  ou  plutôt  Ifaac  Patriarche  de 
Jerufalem  mourut  en  609.  le  Prêtre  Za- 
charie  fut  élu  à  fa  place  vers  la  fin  de 
6.10.  S.  Anaftafe  Patriarche  d\^ntiochc  fut. 
tué  vers  le  même  tems  par  les  Juifs  ,  & 
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l'H^^lilc  Hionore  comme  un  Martir.  L'Em-  ^w 
pcrcur  ,  pour  vangcr  la  mort ,  cKalla  les 
Juih>  d'Alexandrie  ,  après  avoir  tait  punir 
fevcrement  les  Meurtriers.  Cependant 
la  mort  des  deux  Patriarches  d'Alexan- 
drie ,  &  celle  du  Patriarche  d'Antiochc 
mallàcrcz  en  fi  peu  de  tems ,  font  voir  la 
foihlellc  du  gouvernement  de  Phocas.  Ce 
Prince  fut  tue  lui-mcme  en  610.  &:  Hé^ 
raclius  lui  fucceda, 

Laurent  SuccelTeur  de  S.  Auguftin 
dans  l'Archevêché  de  Cantorberi ,  con- 
tinua de  travailler  avec  fruit  à  Taccroidè- 
ment  de  cette  EgUfe  nailTante.  Peu  con- 
tent de  procurer  le  falut  des  Anglois  5  il 
prit  encore  foin  de  celui  des  î  îabitans  de 
i  Hibcrnie  ,  nommez  depuis  les  Irlandois^ 
Il  tâcha  de  les  ramener  à  la  pratique  de 
TEglife  univerfelle  au  fujet  de  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Il  écrivit  aux  Evêques 
&c  aux  Abbez  de  toute  llrlande  5  de  con- 
cert avec  Tes  Compagnons  Mellit  &  Jufte  j 
il  s'adrelïà  aulTi  aux  Evêques  Bretons , 
mais  par-tout  fans  fuccès.  Mellit  alla  à 
Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  S.  Bonifa- 
ce  des  affauxs  d'Angleterre  j  le  S.  Pon- 
tife y  aflembla  un  Concile  le  zy.  Février 
6.10.  &c  y  fir  régler  ce  qui  concernoit  la 
vie  &  le  repos  des  Moines ,  &c  l'Eglife 
d'Angleterre.  Mellit  raporta  les  A£tes  du 
Concile  ôc  des  Lettres  du  Pape  adrclïée^ 
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An.  à  Laurent ,  à  fon  Clergé  y  au  Roi  Ethel- 
ulLberc  5  ôc  à  toute  la  Nation  Angloife.  Quel- 
que tems  après  il  fonda  le  Monaftére  que 
l^'on  nomme  encore   aujourd'hui    Weft- 
munfter. 

Les  Rois  Goths  avoient  fix^é  leur  ré- 
fidence  à  Tolède  ;  on  y  tint  un  Con- 
cile le  16.  Oftobre  de  la  même  année 
6 1  o.  la  première  du  Règne  de  Gondemar 
Succefleur  de  Viteric.  Cette  Ville  n'avoit 
alors  que  le  titre  d'Evêché  ,  elle  fut  érigée 
en  Métropole  par  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Carthagene  au  nombre  de  ij. 
celui  de  Tolède  ne  s'y  étant  pas  trouvée 
Gondemar  confirma  le  Décret  du  Con- 
cile pour  cette  ére6feion  ,  &  les  quatre 
Métropolitains  de  Seville  >  de  Merida  ^ 
de  Tarragone  &  de  Narbonne  avec  21. 
Evêques  de  leurs  Provinces  fuufcrivirent 
à  l'Ordonnance  du  Roi. 

S.  CoLOMBAN  qui  étoît  retourné  à  Be^ 
fançon  5  ne  joiiit  pas  d'un  fort  long  re- 
pos dans  (on  Monaftére  de  Luxeuil.  Le 
Roi  Theodoric  envoya  plus  d'une  fois  de$ 
gens  pour  l'en  chaflèr  avec  tous  les  Moi- 
nes Irlandois ,  &  les  renvoyer  dans  leur 
Païs.  Enfin  on  conduifit  le  S.  Abbé  à 
Nantes.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  à  fes  Moi- 
nes une  Lettre  où  l'on  voit  à  la  vérité 
la  tendreflè  de  fon  cœur ,  mais  aulïî 
i'opiniâtreté  de  fon  efprit.  Quoiqu'on  voii^ 
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lut  l'obliger    à   pafTer  en  Irlande  y  il  ne  An; 
s'embarqua  cependant  pas  :   il  alla  trou-i — j 
vet  Clotaire  IL  en  Nculbic  ,   &  lui  pré' 
dit  qu'il  feroit  feul  le  Maître  de  la  Fran- 
ce -,  il  en  obtint  une  efcorte  pour  fe  ren- 
dre dans  les  Etats   de  Theodcbert  Frerc 
de  Theodoric  ,  &  de-là  en   Italie  ;  &  fît 
plulieurs    miracles  pendant   fon  voyage. 
Theodebeit  le  reçut  avec  joye  j  il  lui  of- 
frit   un  afile  à  Zug  fur  le   Lac  de  Zu- 
rich ;  le  Saint  l'accepta  ;  mais  leâ  Habitans 
de  ce  Canton  encore  Barbares  ôc  Payens , 
l'obligèrent  bientôt  de  quitter   cette  Re- 
traite. Il  vint  à  Arbon  fur  le  Lac  de  ConC* 
tance  ;  le  Prêtre  Villimar  lui  indiqua  la 
petite  Ville  de  Bregentz  ;  il  s'y  rendit ,  y 
palTIi  trois  ans  ,  pendant  lefquels  il  con- 
veitit    les   Habitans.  Il    avoit    été    fuivî 
par  plufieurs  de   fes  Difciples  j  S.  Gai  le 
plus  célèbre  d'entr'cux  fonda  dans  les  en- 
virons de   cette  Ville  la  fameufe  Abbaïe 
qui  porte  encore  aujourd'hui  ce  nom. 
A  N  N  h'  E  s    611.  &c    6îl. 
La  prédiftion  de  S.  Colomban  à  Theo- 
doric ne   tarda   pas   de  s'accomplir.  Ce 
Prince  ayant  vaincu    fon  Frère  Theodc- 
bert y  le  fit  mourir.  Le  S.  Abbé  fe  trou- 
vant alors  dans   les   Etats  d'un  Roi  qui 
l'avoit  toujours  perfecuté  ,  crut  devoir  en 
fortir  promptemcnt  ;  il  pafl'a  en  Lombar- 
die.  Agilulfe  Roi  des  Lombards  lui  dit 
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An.  (ie  fe  choilir  pour  fa  Recrake  tel  lieu  de 
ôc  '  fes  Etats  qu'il  fouhaiteroit^  Bobio  lui  parue 
^^^•jpropre  à  fonder  un  Monaftére  ;  il  s'y 
arrêta  ;  &  l'Abbaye  fubiîfte  encore  à  pré- 
fent.  On  peut  raporter  à  ce  tems-là  fa  Let- 
tre au  Pape  Boniface  IV.  fur  la  queftioii 
des  trois  Chapitres  ,  puifqu'elle  fut  écrite 
à  la  prière  d'Agilulfe  qui  en  foute  noie 
les  Défenfeurs. 

A  N  N  e'  E  s  613.  à  6lf. 
Le  Roi  Theodoric  mourut  enfin  en  61 3, 
Son  Fils  Sigebert  encore  Mineur  lui  fuc- 
céda  fous  la  tutelle  de  fon  Ayeule  Bru- 
nehaut.  Glotaire  lui  déclara  la  guerre  :  Ce 
Prince  fut  pris  avec  deux  de  fes  Frères  5 
&  périt  avec  eux  &  Brunehaut  en  614. 
par  ordre  de  Clotaire  ,  qui  fut  pour-lors 
feul  Roi  des  Français.  La  prédiction  de 
S.  Colomban  fe  trouvant  aind  accomplie, 
Clotaire  envoya  inviter  le  S.  Abbé  de  ve- 
nir le  trouver  j  mais  il  ne  put  fe  refoudre 
à  quitter  fon  Monaftére  5  où  il  mourut 
le  II.  Novembre  615.  Jonas  un  de  fes 
Moines  écrivit  fa  vie ,  ôc  fon  Difciple 
Attale  lui  fucceda. 

Les  Perfes  ravageoient  l'Orient  dans 
ce  tems-là  ;  leur  Roi  Cofroës  avoir  rom- 
pu la  paix  dès  le  tems  de  Phocas  ^  fous 
prétexte  de  vanger  la  mort  de  Maurice, 
Après  avoir  pris  Edelïè  &C  Apamée  ea 
610.  il  fe  rendit  Maître  en  611.  de  Cefa- 
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réc  en  Cappudocc;  en  613.  de  Damas^  &  An 
enhn  de  Jerufalcm  en  614.  Les  Perles  tué-  à 
rcnc  dans  cette  expédition  des  milliers  de  ^^ 
Clercs  5  de  Moines  ,  de  Religieufes  &  de 
Vierges,  Les  Egliles  furent  brûlées ,  &:  le 
(Iiint  Sépulchre  ne  fut  pas  épargné.  Ou 
emporta  les  Vafes  facrés  ,  les  Reliques  , 
&  jufques  au  Bois  de  la  vraïe  Croix.  0\\ 
emmena  le  Patriarche  en  captivité  ,  & 
une  multitude  prefque  innombrable  de 
Peuple.  Les  Juifs  qui  en  achetèrent  un 
nombre  prodigieux  ,  en  maflàcrérent  plus 
de  8yooo.  au  raport  de  quelques  Hifto- 
riens.  Le  Patrice  Nicetas  avoit  trouvé 
moyen  de  fauver  PEponge  &  la  Lance 
qui  avoient  fervi  d'inftrumens  à  la  Pafîion 
de  Jefus-Chrift.  Il  envoya  ces  précieufes 
Reliques  à  C.  P.  qui  y  furent  expofées  à 
l'adoration  des  Peuples. 

Vers  le  même  rems  les  Arabes  atta- 
quèrent de  leur  côté  la  Laure  de  S.  Sabas^ 
dont  ils  fe  rendirent  Maîtres  huit  jours 
^près  la  prife  de  Jerufalem.  Les  Moines 
prirent  la  fuite  ,  à  la  referve  de  44.  qui 
furent  mis  à  mort ,  &  que  PEglife  honore 
comme  Martirs.  L'Abbé  Modefte  qui  gou- 
vernoit  le  Monaftére  de  S.  Theodofe  ^  ra- 
mallà  leurs  Reliques ,  &  exhorta  les  Moi- 
nes fugitifs  qui  revinrent  peu  de  tems 
après  la  retraite  des  Arabes  ^  à  ne  plus 
quitter  la  Laure.  Ses  exhortations  fervireac 
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An.  de  peu  j  les  bruics  d'une  nouvelle  incur- 
à  fîon  les  engagèrent  d'aller  fe  réfugier  dans 
^^^•^le  Monallére  de  l'Abbé  Anaftafe  diftanc 
d'une  lieuë  de  Jerufalera.  Modefte  prie 
îiun-feulemenc  foin  de  cette  Ville  ,  où  il 
fit  rebâtir  les  Eglifès  ruinées ,  mais  même 
de  tout  le  Diocèfe  &  de  tous  les  Monaf- 
téres  du  Défert.  S.  Jean  l'Aumônier  Pa- 
triarche d'Alexandrie  lui  envoya  de  grands 
fecours.  La  charité  de  ce  S.  Prélat  étoit 
prefque  infinie  ;  elle  éclata  d'une  façon 
toute  particulière  dans  cette  occafîon  ;  il 
racheta  une  grande  quantité  de  Captifs , 
&c  en  prit  un  foin  extrême-,  il  employa  uti^ 
lement  Jean  furnommé  Mofch  pour  com- 
battre les  Hérétiques.  Celui-ci  étoit  ami 
de  S.  Sophrone  ^  &  fit  divers  voyages  avec 
lui.  Ils  vifitérent  enfemble  la  Thebaïde, 
&  trouvèrent  que  les  Moines  d'Egypte 
avoient  autant  de  ferveur  dans  ce  tems-là 
que  lorfque  Cafîien  fut  les  voir  200.  ans 
auparavant.  Jean  Mofch  étoit  lui-même 
Mouie  3  Se  avoit  pris  l'habit  dans  la  Com-» 
munauté  de  S.  Theodofe  en  Palelline. 

Le  Pape  S.  Boniface  IV.  mourut  le  /• 
Mai  de  l'année  615.  ce  S.  Pontife  avoit 
pratiqué  la  vie  Monaftique  3  &  devenu 
Pape  ,  il  changea  fa  Maifon  en  un  Mo- 
naftère  auquel  il  donna  de  grands  biens  ^ 
à  l'exemple  de  S.  Grégoire  le  Grand, 

SAINT 
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Suite  de  l'Anne'e   615.  Annexes 
616.  à  618. 


SDEUS-DEDIT 
Ko  m  a  in  fut  or 
donné  Pape  le 
If  d'Oclobrc6i$. 
*k  gouverna  l'E- 
glile  trois  ans  & 
vingt  jouis  Bo- 
niface  V.  lui  fuc- 
cciJa  cil  6i%. 


ClKd  mois  &:  onze  jours 
après  la  mort  de  S.  Bo- 
niface  IV.  S.  Dieu-donné  fut 
mis  fur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re ,  &:  gouverna  faintemenc 
le  Troupeau  de  Jefus-Chrift. 
Il  témoigna  beaucoup  d'af- 
fedion  pour  le  Clergé ,  & 
rétablit  l'ancien  ordre  du- 
quel on  s'étoit  éloigné. 

On  tint  à  Paris  en  61  y, 
un  Concile  de  toutes  les 
Provinces  des  Gaules  5  qui 
fe  trouvoient  réunies  fous 
Clotaire  II.  Ce  fut  le  Ve.  de 
cette  Ville ,  Se  félon  TAu- 
,teur  de  l'Abrégé  Chronolo- 
gique de  PHiftoire  de  Fran- 
ce 5  II  fut  également  compo- 
fë  d'Evêques  &  de  Seig- 
neurs y  il  fut  foufcrit  par  79. 
Prélats.  11  ne  s'eîi  étoit  point 
encore  tenu  de  fi  nombreux 
dans  les  Gaules  5  on  y  fit  i  y. 
Canons  ,  le  premier  &c  le 
Tome  III.  Ç 
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An-  plus  remarquable  étoit  pour  reprimer  l'au- 
^i^toriré  que  les  Princes  s'atcribuoient  dans 
<^i^' l'éledtion  des  Evêques.  Le  RoiClotaire  IL 
ne  laiflà  pas  que  de  faire  un  Edit  pour 
Texécution  des  Décrets  de  ce  Concile  > 
quoiqu'avec  quelque  modification  ;  mais 
les  Canons  furent  enfuite  confirmez  dans 
un  autre  Concile  dont  on  ne  fçait  ni  le 
tems  ni  le  lieu.  Il  y  avoit  alors  à  la  Cour 
du  Roi  Clotaire  plufieurs  faints  Perfonna- 
ges  5  entr^autres  S.  Arnoul ,  qui  fucceda 
dans  la  fuite  à  Pappoul  Evêque  de  Metz. 
Il  étoit  marié  ;  Dode  fon  Epoufe  prit  le 
Voile  de  Religieufe  à  Trêves  3  lorfqull 
entra  dans  Pétat  Eccléfîaftique.  S.  Rome- 
ric  ^  S.  Didier  Tréforier  du  Roi  ^  S.  Fa*» 
l'on  étoient  encore  de  ce  nombre  :  Ce  der- 
nier étoit  Fils  d'Agnerie  qui  reçut  S.  Co- 
lomban  en  Brie,  ôc  Frère  de  S.  Chonoalde 
Moine  de  Luxeiiil  ,  &  depuis  Evêque  de 
Laon  ;  Ste.  Fare  fa  Sœur  fut  confacrée  à 
Dieu  par  S.  Colomban ,  Se  fonda  le  Mo- 
naftére  d'Eboriac  3  aujourd'hui  Fare-Mouf- 
tier  5  dont  elle  fut  la  première^  AbbelTe.  Il 
y  avoit  enfin  parmi  les  Courtifans  de  Clo- 
taire S.  Goëric  Parent  de  S.  Arnoul  &c  fon 
Succeifeur  dans  PEveché  de  Metz. 

S.  Loup  pour  lors  Archevêque  de  Sens  y 
avoit  foutenu  de  tout  fon  pouvoir  le  jeune 
Sigebert  Fils  de  Theodoric  ;  fauflement 
ac'cufé  devant  Clotaire ,  il  fut  envoyé  en 


Ecclésiastique.      27 

Saint   1)  e  u  s  -  D  e  d  i  t.   7.  Siècle. 


exil  à  Aulciie   Village  (iir  la  Rivière  de  ^^ 
Brellc.  Le  Duc  Landegifile  qui  l  y  condui-  61/. 
-lit  étoïc  Paycn  ,  comme  les  Habitans  du  ^fg^ 
Païs.   Le  S,  Prélat  travailla   avec  fruit   à*— - 
leur  converfion ,  &c  baptifa  le  Duc  j,  &c  plu- 
fleurs  Chefs  de  l'Armée  des  Francs.  Ce- 
pendant les  Citoyens  de  Sens  indignez  de 
voir  leur  Pafteur  éloigné  ,    s'en  prirent  à 
TAbbé  Medegihle  ,  auteur  des    calomnies 
contre  le  S.  Archevêque  ,  dont  il  efperoit 
occuper     la    place  ^    &    le    maflàcrérenc 
dans  l'Eglife.  S.  Vinebaud  Abbé  du  Mo- 
nartére   de  S.  Loup  de  Troye  ,  fut    prié 
d'obtenir  la   liberté  de  l'Archevêque  de 
Sens  ;  Clotaire  ragella  ce  S.  Prélat  ^  &  le 
voyant  pâle  Se  défiguré  par  le  chagrin  que 
hii  avoir  caufé  Ton  exil  5  il  fe  profterna 
à  Tes  pieds  ,   lui   demanda  pardon  y  &c 
le  renvoya  à  fon  Eglife  comblé  de  pré- 
fens. 

Ethelbert  Roi  de  Kent  mourut  en 
6 1 6.  &  il  eft  compté  parmi  les  Saints. 
Après  fa  mort  l'Eglife  d'Angleterre  fut 
violemment  ébranlée.  Ebdal  fon  Fils  qui 
étoit  Payen  lui  fucceda  :  il  joignoit  à 
l'Idolâtrie  un  extrême  dérèglement  de 
moeurs  :  fon  exemple  occafionna  l'Apof- 
tafîe  de  plufîeurs  qui  voulurent  fe  rendre 
agréables  au  Prince  en  imitant  fes  dére- 
glemcns  ;  ce  qui  n'eft  que  trop  ordinaire 
à  la  Cour  des  Grands  y  Ôc   ce  qui  n'étoic 

B2 


2S      Abrégé  de  l'Histoire 

„  ■  ■  ■  ^ 

Saint   Deus-Dedit.   7.  Siècle. 

,  •*  .      ,     .  .— 

An  déjà  arrivé  que  trop  fouvent  depuis  l'éta- 
^[^'  blilïèment  de  la  Religion  Chrétienne.  Sa-^ 
«fs.bereth  ou  Saba  Roi  des  Saxons  Orien- 
■^îaux  mourut  à  peu  près  vers  le  même 
tems  :  il  laifla  trois  Fils  qui  étoient  de- 
meurés payens.Geux-ci  voyant  que  Mellic 
Evêque  de  Londres  diftribuoit  la  Sainte 
Euchariftie  ,  voulurent  l'obliger  à  la  leur 
donner  auffi  y  quoiqu'ils  ne  fulï'ent  pas 
baprifez.  Le  S.  Prélat  la  leur  ayant  refu- 
fée  fut  chaflë  avec  tous  les  Tiens.  Le 
fecret  des  Myftéres  n'étoit  plus  alors  ob- 
ier vé  ,  &  l'on  voit  par  ce  trait  l'incon- 
vénient d'avoir  négligé  cette  difcipline, 

Mellit  fe  relira  dans  le  Royaume  de 
Kent  pour  confulter  avec  Laurent  &  Jufte 
fur  ce  qu'il  falloit  faire.  Ils  réfolurent 
de  quitter  le  Païs.  Laurent  fe  préparant 
à  partir  ,  coucha  la  veille  de  fon  départ 
dans  l'EgUfe  des  Apôtres  ;  mais  S.  Pierre 
lui  apparut  dans  la  nuit ,  8c  lui  reprochant 
fa  lâcheté  il  le  frapa  long-tems  &c  ru- 
dement. Cette  corredion  ranima  le  cou- 
rage de  Laurent  ;  il  alla  trouver  le  len- 
demain le  Roi  Ebdald  ,  lui  raconta  fa 
vifion ,  &  lui  montra  les  blediires  dont 
fon  Corps  étoit  couvert.  Ebdald  en  fut 
fi  faifi  de  frayeur  ,  qu'il  renonça  à  l'Ido- 
lâtrie &  à  un  Mariage  inceftueux  qu'd 
avoir  contradé  ;  ayant  reçu  le  Baptê- 
me ,  il   procura  autant  qu^il  put  Tavau- 
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tage  de  l^Eglilc.  Il  rapcUa  Mcllit  &  J^lte  An. 
qui  s'croicnt  retirez  dans  les  Gaules ,  &  a 
qui  ne  retournèrent  en  Angleterre  qu'un  ^^ 
an  après  leur  départ.  Jufte  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  à  Rocheftcr ,  mais  les 
Habitans  de  Londres  refuférent  Mellit  ; 
ils  préférèrent  à  fes  inftruftions  la  liberté 
que  leur  laillbient  les  Prêtres  des  Idoles. 
Jean  Mofch  de  Sophrone  arrivèrent  à 
Rome  au  commencement  de  518.  Ils 
avoient  quitté  Alexandrie  fur  le  bruit  de 
la  marche  des  Perfes  vers  cette  Ville.  S. 
Jean  1" Aumônier  la  voyant  fur  le  point 
de  leur  être  livrée  prit  la  réfolution  de 
padèr  en  Chypre  ,  mais  le  Patrice  Ni- 
cetas  l'engagea  de  fe  rendre  à  C.  P.  Etant 
arrivé  à  Rhodes  3  il  eut  révélation  de 
fa  mort  ;  il  reprit  alors  fon  premier  def-. 
fein  5  alla  en  Chypre  ,  8c  mourut  à  Ama- 
thonte  3  où  il  fut  enfeveli  dans  l'Eglife 
de  S.  Tychon  Evêque  de  cette  Ville,  Son 
Corps  ayant  été  mis  au  milieu  de  celui 
de  deux  autres  Evêques,  on  les  vit  fe 
retirer  de  chaque  côté  pour  lui  faire  place, 
au  grand  étonnement  de  tous  les  alTillans. 
Léonce  Evêque  de  Naples  dans  la  même 
Ifle  écrivit  fa  vie  ;  Jean  Mofch  &  Sophro- 
ne l'écrivirent  auflfi  ;  mais  ces  derniers 
Ouvrages  ne  fe  trouvent  plus.  George  fuc- 
ceda  à  S.  Jean  l'Aumônier  dans  le  Siège 
Patriarchai  d'Alexandrie.  Depuis  ce  tems^- 
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là  on  ne  connoit  prefque  plus  l'Hiftoire 
de  cette  Eglife^ 

Le  Pape  S.  Deus-Dedit  mourut  le  7» 
Novembre  de  cette  même  année  ;  &  le 
S.  Siège  vaqua  trois  mois  6c  feize  jeurs. 


BON  IF  ACE     V, 


A  N  N  e'  ES     619.    à:     ézj. 


BONIFACE  V, 

>Iapolitain  tint 
le  Siège  de  Rome 
cinq  ans  &  dix 
mois  ul  eut  poux 
SucceUeur  Hono 
lins  I.  en  61$.  le 
Siège  ayant  va- 
qué un  an  octrois 
purs. 


L 


'Election  de  Boniface 
V.  avoit  été  faite  le  14.. 
Décembre  de  l'Année  61 8*. 
&c  ce  fut  au  commencement 
de  Tannée  619.  qu'il  écrivit 
à  Jufte  de  Rochefter  de  ne 
pas  perdre  de  vue  la  conver-* 
(ion  des  Anglois.  S.  Laurent 
Archevêque  de  Cantorberi 
mourut  le  x.  de  Février  ^  &C 
Mellit  fut  fbn  Succefleur. 
Depuis  fa  converdon  le  Roi 
Edbald  avoir  fait  bâtir  dans, 
le  Monaftére  de  S.  Pierre  de 
Cantorberi  une  Chapelle 
dédiée  à  la  Ste.  Vierge. 

Jean  Mofch  étoit  tou* 
jours  à  Rome  ;  il  y  com- 
pofa  fon  Livre  qu'on  nom?* 
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me  le  Pre'  Spirituel,  où  Ton  rrouve  An 
plulîcurs  preuves  de  la  Foi  &C  de  la  Dif- ^à^ 
cipline  de  PEglife.  Il  Padreflk  à  fon  Dif^^^^ 
ciple  Sophrone  y  Se  mourut  cette  même 
année.  S.  Anaftafe  Sinaïte  ne  fe  rendit  pas 
moins  célèbre  par  fes  Ecrits  ;  le  plus  con- 
fidérable  elt  IIIodegos  ou  Guide  ,  qui  efl: 
une  méthode  de  controverfe  contre  les 
Hérétiques.  On  a  encore  de  lui  onze 
Livres  de  Confiderations  analogiques  fur 
la  Création  du  Monde  3  cinq  Livres  de 
Théologie  ^  &  quelques  Sermons. 

La  même  année  619.  on  tint  un  Con- 
cile à  Seville  fous  le  Roi  Sifebut  :  ce  fut 
le  fécond  de  cette  Ville  ;  huit  Evêques 
tous  de  la  Province  Betique  y  alTiftérent  > 
Se  S.  Ifidore  efl  le  premier  ;  le  Clergé  y 
étoit  préfènt  avec  deux  Séculiers  qui  por- 
toient  le  titre  d'illuftres  :  il  y  eut  trois  Séan- 
ces y  les  Décrets  font  divifez  en  treize 
Chapitres  ^  &  contiennent  des  Reglemens 
généraux  qui  furent  faits  à  l'occafion  de 
divcrfcs  affaires  paiticuliéres.  Il  eft  parlé 
dans  ce  Concile  de  plufieurs  nouveaux 
Monaftéres  de  la  Province  Betique  ,  celui 
d'Honori  pour  lequel  S.  Ifîdore  écrivit  fa 
Règle  5  doit  y  être  compris.  Il  y  avoit 
dans  le  même  tems  près  de  Tolède  un 
fameux  Monaftére  nommé  AgaU ,  d'où 
l'on  tira  plufieurs  Evêques  pour  ce  grand 
Siège  d'Efpagne  ,  entr'autres  S.  Hellade» 
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fj";qui  le  tint  depuis  614.  jufques  à  632, 
à  Les  Monaftéres  d'Orient  étoient  tou- 
U-J  jours  défolés  par  la  guerre  des  Perfes  ; 
ils  prirent  Ancyre  Capitale  de  la  Galatie 
en  619.  Euftarhe  Abbé  du  Ivlonaftére 
d'Attaline  fut  obligé  d'abandonner  le 
Pa'ïs  y  Antiochus  Moine  de  la  Laure  de  S. 
Sabas  lui  envoya  dans  ce  tems-îà  un  Ex- 
trait moral  de  la  Sainte  Ecriture  5  diftri- 
bué  en  130.  Homélies.  Il  y  avoir  alors 
dans  la  Laure  de  S.  Sabas  un  jeune  Per^ 
fan  nommé  Anaftafe  qui  s'étoit  converti 
lorfque  la  Ville  de  Jerufalem  fut  prife  , 
&c  qui  fouffrit  enfin  le  martire  ,  comme 
il  fera  dit   dans    fon   tems* 

La  DifcipUne  Monaftique  fleurilîbit  en 
Occident  parmi  les  Difciples  de  S.  Co- 
lomban  ,  mais  leur  paix  fut  troublée  par 
l'inquiétude  du  Moine  Agrefte  ou  Agref- 
tin  5  qui  ayant  demandé  fon  Congé  Cous 
prétexte  d'aller  prêcher  l'Evangile  au^ 
Payens  5  s'engagea  dans  le  Schifme  des 
Trois  Chapitres ,  &  écrivit  une  Lettre 
pleine  d'aigreur  à  S.  Attale  Abbé  de  Bob- 
bic.  Agreftin  fe  fit  des  Partifans  ^  &  trou- 
va moyen  de  gagner  Romaric  &c  Ame 
irritez  contre  S.  Euftafe  Abbé  de  Luxetiil. 
Les  ayant  portés  à  méprifer  la  Règle 
de  Saint  Colomban ,  il  les  engagea 
à  introduire  une  nouvelle  Obfervance. 
Romaric  avoit  fondé  un  Monaftére  de 
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Filles  dans  le  Dioccie  de  Toul  ^  qui  eft  ^m 
celui  de  Remiremout  dont  Ste.  Mafteflede  ^^/* 
fut  la  première  Abbelle.  Agreftin  vouloit  <5-5 
aufïî  gagner  Ste.  Fare,  mais  elle  lui  rélifta 
vigoureulement.  La  plupart  des  Partifans 
de  ces  Moines  rebelles  furent  punis  du 
Ciel  viiîblement»  Agrellin  fut  lui-mcme 
tué  par  (on  Valet.  Ame  &  Romaric  (c 
réconcilièrent  alors  avec  S.  Euftafc  j  Abel- 
len  de  Genève  &  les  autres  Evêqucs  des- 
Gaules  devinrent  les  Protedteurs  de  ki 
Règle  de  S.  Colomban,  &  l'on  fonda  dans; 
la  fuite  pluheurs  Monaftéres  où  elle  fut. 
établie.  ^ 

S.  EusTASE  mourut  le  29.  Mars  ôiy».. 
jour  auquel  TEgliie  honore  fa  mémoire^. 
On  voulut  alors  rapeller  S.  Gai  pour  pren- 
dre foin  du  Monaftére  ,  il  ne  voulut  pas 
quitter  fa  folitude  auprès  de  Bregents  ;: 
on  élut  pour  Abbé  S.  Valdebert  Difciple 
de  S.  Euftafe  5  Frère  de  S.^  Farori  &  de 
S.  Chonoalde  ;  il  gouverna  cette  Abbaïe- 
pendant  4o.ans3&onen  vit  fortir  pluiîcurs: 
autres  S.  Abbés  ou  Fondateurs  de  Mo- 
naftéres ,  (k  plufieursv  S.  Evêques..  S.  Dei- 
cole  qui  fonda  le  Monaftére.  de  Lutre  ou* 
Lure  dans  le  Diocèfe  de  Befançon  ^  qui: 
mourut  le  18.  Janvier  éij  ,  &  qui  eft: 
connu  fous  le  nom  de  S.  Dié  ;  S.  Vale- 
ri  qui  avec  un  Moine  nommé  Bobon  eiOi 
fondèrent   un    petit   à  Leucone  dans,  le 
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An.  Territoire  d'Amiens  ,  qui  porte  aujour* 
^{^'  d  hui  le  nom  de  S.  Valeri,  &;  qui  fut  re-^ 
<^2s.bâti  par  S.  Blimon  fon  Difciple  ;.  S.  Donat 
de  Befançon  ;  S.  Ragnacaire  Evêque  de 
Bafle  ;  S.  Chonoalde  de  Laon ,  S.  Achav 
de  Noyon  &c  de  Tournai  y  S.  Audomar 
ou  Orner  de  Boulogne  &  de  Teroiiane  ^ 
furent  tous  tirés  de  l'Abbaïe  de  LuxeliiL 
Plus  de  40.  Evêques  de  toutes  les  Pro- 
vinces des  Gaules  fujettes  au  Roi  Clo- 
Caire  5.a{ïiftércnt  au  Concile  de  Reims  de 
ézç-.  Il  y  avoit  onze  Métropolitains  j  Son- 
iiace  de  Reims  qui  préfidoit  ^  Theodoric 
de;  Lyon  5  S.  Sindulphe  de  Vienne,  So 
Sulpice  de  Bourges  5  Mpdegifile  de  Tours^^. 
Senoc  d'Eaufe  ,  S.  Modald  de  Trêves  ^ 
S.Cunibert  de  Cologne  ^Richer  de  Scns^ 
S*  Donat  de  Befançon,  &  Lupoald  de 
Mayence.  S.  Sindulphe  eft  connu,  fous  le- 
nom  de  S.  Drieuls  &c  de  S,  Sandoux  ,  & 
S..  Sulpice  eft  furnommé  le  Pieux  pour 
le  diftinguer  d^un  plus  ancien  furnommé 
le  Severe  y  il  avoir  fnccçàé  en  624.  à  S.; 
Auftregile  ,  &  mourut  le  17,  Janvier  vers 
l**ân  644>  S.  Arnoul  de  Metz  ,  S,  Cunibert 
de.  Cologne ,  &  S.  Donat  de  Befançon  , 
font:  fort  connus  dans  ce  Concîle.  On  y 
fit  25  «,  Canons  dont  le  plus  remarquable 
eft  qu"'ôn  obfervera  ceux  du  Concile  àe^ 
l^aris  de  615.  qui  y  eft  qualifié  de  Général.. 
S..  Ric^uiBR  fonda  vers  le  tems  de  ce- 
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Concile  le  fameux  Monallére  de   Centu- An^ 
le  qui  porte  encore  aujourd'hui  ce  nom.   a* 
Il  mourut   le  i6.  Avril   vers  Pan  64 f.  S.,^'^: 
Mellit  Archevêque  de  Cantorberi  mourut 
en    614.   &:  Jufte   de  Rochcfter  lui  fuc- 
ceda.  Romain  fut  mis  à  la  place  de  Juf- 
te 3  fuivant  le  pouvoir  que  Jufte  en  avoit 
reçu  du  Pape  pour  faciliter  la  propagation 
de  l'Evangile.  Edelburge   fœur  d'Edbald 
ou  Ethebalde  Roi  de  Kent  époufa  Edoiiia 
Roi  de  Northumbre  le  plus  puiflant  des 
Anglois  5  &c  fut  enfuite  caufe  de  fa  con- 
verlion.  L'Archevêque  Jufte  ordonna  Pau- 
lin Evêque   à  Ppccafion  de  ce  Mariage  ; 
mais  Paulin  travailla  d'abord   fans  fuccès 
à  convertir  les  Habitans  du  Northumber- 
land.  Cependant  le  Pape  Boniface  ayant 
appris   les    bonnes    difpofitions  du    Roi 
Edoiiin  3   lui   écrivit  pour  l'exhorter  à   fe 
faire  promptement  Chrétien;  il  écrivit  auf» 
fi  à  la  Reine  Edelburge  ,  la  félicitant  de 
fa  converfion  &  de  celle  du  Roi  Edbald 
fon    Frère  ;    &:  il  leur  envoya  des  pré- 
fens  de  la  part  de  S.  Pierre  3  mais  il  n'eut 
pas  la  joye  d'apprendre  l'effet  de  fes  Let- 
tres ;  il  mourut  le  14.  Odobre  de  la  mê- 
me année  6x5.  il   avoit   beaucoup  aimé 
le   Clergé  5  &:  lui  avoit  donné  une  diftri- 
bution  entière.  Il  fit  plufîeurs  Reglemens; 
de  difcipline ,  &  acheva  le  Cimetière  de: 
Nicodéme  qu'il  dédia* 
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Suite   dh    l'Anne'e   6x5.  Annexes 
6z6.  à  6z8. 


HONORIUS  I. 
natif  de  la  Cam- 
panie,  gouverna 
TE glife  après  Bo- 
niface  V.  depuis 
le  27.  d'Oftobre 
6z$.  jufques^  au 
iz.  du  même 
mois  638.Severin 
i»i  fucceda, 


HOnorius  fut  ordonné 
Souverain   Ponrife    le 
17.  d'Odobre   6x5.  Ce  fut 
vers  ce  tems-là    qu'Edoiim 
Roi  de  Northumbre  en  An* 
gleterre  fe  convertit  à  la  Foi; 
inftruit  par  l'Evêque  Paulin. 
Cependant  il  ne  fut  baptifé 
qu'en  l'année  617.  Se   avec 
lui  toute  la  Noble  (le  ,  &c  une 
grande  quantité  de  Peuple  V 
la  cérémonie  en  fut  faite  lé 
11.  d'Avril  jour  de  Pâque$ 
à  Eborac  ou   Yorch,  dans 
une  Eglife  dédiée  à  S.  Pier- 
re 5  qui  avoir  été   bâtie  de 
bois  &  à  la  hâte  5  pendant 
qu'Edouin  fe  préparoit  à  re- 
cevoir le   Sacrement.  Cette 
Eglife   fut  enfuite    changée 
en  une  grande  &  belle  die 
pierre ,  dans  laquelle  on  en- 
ferma l'autre.  L'Evêque  Pau- 
lin établit  fon  Siège  dans  la 
Ville  d'Yorch  y  èc  continua 
;de  travailler  avec  un  grai:yi 
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fuccès  à  la  convcrfion  des  Peuples.  Il  bap-  Aîi;^ 
tifoit  dans  les  Rivières  y  n'y  ayant  point  \  ' 
encore  des  Oratoires  tk  des  Baptiftaires  .^^ 
comme  le  raporte  le  Vénérable  Bede  :  ce 
qui  prouve  qu'on  adminilh'oit  ce  Sacre- 
ment par  immerlîon. 

Apre's   la  prife  de  Jerufalem  y  les  Per- 
fcs  fe  rendirent  Maîtres  de  l'Egypte  ,  d'A- 
lexandrie ,  de  la   Lybie ,    &  de  tout   le 
Païs  julques  à  l'Ethiopie.  Ils  envoyèrent 
même  des  Armées  aux  portes  de  Cartila- 
ge ;   d'un  autre  côté  ils  s'étoient  avancés 
près  de  Conftantinople  ,    &   avoient  pris 
Calcédoine.   Heraclius  s'étoit  envain  hu- 
milié devant  leur  Roi  Cofroës  ,  pour  avoir 
la  paix  :    ce  fier   Conquérant  lui  fit  dire 
qu'il  n'y  en  avoir  point  à  attendre  ,  s'il  ne 
renonçoit  à   Jefias-Chrift  pour   adorer  le 
Soleil.  Heraclius  prit  courage  à  cette  nou- 
velle 5  &  faifant  la  paix  avec  les  Avares 
qui  attaquoient  la   Thrace  ^    il   afl'embla 
une  Armée  formidable  y.  prit  pour  payer 
fes  Troupes  les  Vafes  facrès  des  Eglifes  , 
qu'il  fit  convertir  en  Monoye^  fous  pré- 
texte que  c'étoit  une  guerre  de  Religion.. 
Il  marcha  d'abord  en  Arménie  ;  &:  ayant 
en  main  une  Image  de  Jefus-Chrift  ^  que 
l'on  croyoit  n'avoir  pas  été  peinte  par  les 
hommes  ^    il  la  montroit  à  fes  Soldats  , 
leur  faifant   ferment   de  combattre  avec 
eux  jufqu'à  Ja  more.  Il  battit  les  Perfes 
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An.  dans  cette  Proviiice5&  entrant  enfuite  dans 
^f  '  leur  Païs  ,  il  prit  la  Ville  de  Gazac  y  où 
<î28.il  y  avoir  un  Temple  dédié  au  Feu.   On 
^""^^trouva  dans  le  Palais  la  Statue  de  Cofroës 
affife  fous  un  Dôme  éclatant  d'or  &   de 
pierreries  qui  repréfentoit  le  Ciel  j  on  vo- 
yoit  autour  de  la  Statue  le  Soleil ,  la  Lune, 
les  Etoiles  ,   &  des  Anges   debout ,    qui 
portant  des  Sceptres  d'or  ,  fembloient  l'a- 
dorer. On  y  faifoit  tomber  par   machiner 
des  goûtes  d'eau  comme  de  la  pluye  ;  & 
on  entendoit  un  bruit  qui  repréfentoit  le 
Tonnerre.  Heraclius  fit  brûler  ce  Temple  ^ 
le  Palais   &c  toute  la  Ville  ;  il  gagna  peu 
après  une  bataille  ,   où  il  fit  plus  de  cin- 
quante mille  Captifs  j  les  voyant  dépoiiiU 
lez  par  fes  Troupes  y  ^  mourans  de  froid  ,. 
il  fit  céder  la  politique  à  l'humanité  ,  il  les 
mit  en  liberté  :  il  pouila  plus  loin  fes  con- 
quêtes y  &c  pilla  plufieurs  Maifons  de  plaî* 
fance  de  Cofroës  ;  il  y  trouva  300.  Enfei- 
gnes  portant  l'Aigle  Romaine  y  &  quanti- 
té d'Armes  dorées  qu'il  confacra  en  l'hon- 
neur  de  la  Ste.  Vierge. 

Pendant  qu^Heraclius  battoit  les  Per- 
fes  dans  leur  Païs  3  C.  P.  étoit  en  periL 
Sarbazara  Général  de  Cofroës  attaquoit 
cette  Ville  d'un  côté  y  &c  les  Avares  qui 
à  la  foUicitation  des  Perfes  avoient  rompa 
la  paix ,  l'aiTiégeoient  de  l'autre.  Les  Ro^ 
^mûns  fe  défcndireat  fi  bien ,  que  les  e>>- 
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ncmis  ie  retirèrent  ;  mais  la  délivrance  de  A  m 
C.  P.  fut  regardée  comme  un  Miracle  de  ^l^' 
k  Ste.  Vierge.  ^^zg. 

CosROcs  au  défe(poir  des  victoires  d'He 
radius  ,  ht  enlever  les  Tréfors  de  toutes 
les  Eglifes  de  fes  Etats  ;  il  contraignit  les 
Chrétiens  à  embraiîèr  la  feéte  de  Nefto- 
rius  :  il  y  eut  en  cette  occafiun  divers 
Martirs.  S.  Anaftafe  Moine  de  la  Laure  de 
S,  Sabas  qui  fut  traduit  en  Perfe  par  ordre 
du  Roi  avec  plufieurs  autres  Chrétiens , 
y  fouffrit  le  martire  le  zz.  Janvier  6z8.  on- 
porta  Ton  Corps  à  fon  Monaftére  en  Pa- 
kftine  ;  &  dans  la  fuite  on  tranfporta  fa 
Tête  à  RomC;,  où  l'on  la  voit  encore  dan»^ 
l'Eglife  dédiée  fous  fon  nom  ôc  celui  de 
S.  Vincent. 

Cependant  Cofroës  devenu  odieux  à 
fes  propres  Sujets  ,  voulut  faire  couronner 
Mardezan  fon  Fils  puîné  ;  Siroës  qui  étoic 
Pâmé  en  étant  averti  fe  révolta  ,  &  tout 
le  monde  fè  déclara  pour  lui.  Ayant  été 
couronné  5  Cofroës  fut  enfermé  dans  la 
Maifon  qu'il  appelloit  des  ténèbres  où  il 
tenoit  fes  Tréfors,  &  où  il  mouroit  de  faim 
au  milieu  de  fon  or  ;  ^^  Qu'il  le  mange  5 
difoit  fon  Fils  ,  cet  or  qu'il  a  amafifé  en 
vain  5  ôc  pour  lequel  il  a  fait  mourir  ^^ 
de  faim  taiu  d'innocens.  55  11  pafïà  cinq 
jours  dans  cette  Maifon-,  &  Siroës  le  fit  enfin 
périr ,  comme  il  avoit  déj^  fait  Mardezajti. 
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An.  &  tous  Tes  autres  Frères.  La  mort  de  Cof- 
^i.^*  roës  arriva  le  z8.  Février  62.8.  Heraclius  en 
628.  envoya  la  nouvelle  à  C.  P.  par  une  Lettre 
'qui  fut  lue  fur  l'Ambon  de  la  Grande  Egli- 
fe  le  15.  Mai.  Siroës  fit  enfuite  une  paix^ 
folide  avec  l'Empereur  ^  &  lui  rendit  tous 
les  Chrétiens  Captifs.  Le  Patriarche  de  Je- 
rufalem  obtint  alors  la  liberté  ,  mais  ce. 
que  l'Empereur  préfera  à  toutes  fes  con- 
quêtes 3  ce  fut  le  Bois  facré  de  la  Croix 
qui  lui  fut  reftitué. 

A  N  K  e'  E  s  629.  a  633. 
Heraclius  raporta  à  Jerufalem  la  vraie 
Croix  au  Printems  de  l'année  62,9.  H  y  ré- 
tablit le  Patriarche  y  &c  rendit  grâces  à 
Dieu  de  fes  vidoires.  L'Eglife  Latine  cé- 
lèbre la  mémoire  de  la  Ste.  Croix  rapor- 
tée  par  Heraclius  le  1 4.  Septembre  ^  ibus 
k  titre  de  l'Exaltation  de  Ste.  Croix  ,  mais- 
les  Grecs  ne  font  mention  ce  jour-là  que 
de  l'Apparition  faite  à  Conftantin  5  quoi- 
qu'ils appellent  également  cette  Fête  l'Exal- 
tation y  il  eft  certain  que  long-tems  avant 
Heraclius  on  la  célébroit  le  même  jour. 
Cet  Empereur  chafla  les  Juifs  de  Jerufa- 
lem ,  &  leur  défendit  d'en  aprocher  de 
trois  milles  ;  étant  à  Edellè  il  ôta  aux. 
Neftoriens  l'Eglife  que  Cofroës  leur  avoit 
donnée,  &  de  retour  à  C.  P.  il  rendit 
aux  Eglifes  la  valeur  de  ce  qu'il  en  avoit 
enlevé  pour  cette  guerre,.  Il  confirma  la. 
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même  année  619.  la  paix  avec  Dagobeit  ^^*^* 
Roi  des  François ,  qui  avoir  fuccedé  à  Ton  à 
Père  Clotaire  11.  en  618.  Dagobert   lailïa^^ 
corrompre  Tes  mœurs  ,  il  répudia  (a  pre- 
mière  Femme  5  &  en  eut  julques  à  trois 
dans  le  même  tcms ,  outre  un  grand  nom- 
bre de  Concubines.  S.  Amand  plus  hardi 
que  tous  les  autres  Evêques  ,  lui  reprocha 
ies  crimes  ;  le  Rui  le  fit  chailèr  honteule-. 
ment.  Le  iaint  Evêque  alla  pour-lors  prê- 
cher la  Foi  aux  Infidèles  dans  les  Païs  éloi- 
gnez. Dagobert  ayant  eu  un  Fils  de  Rag- 
netrude  une  de  les  Femmes  ,  rapella  S> 
-Amand  pour  le  baptifer  ;  il  lui  demanda 
pardon  ,  &  le  pria  de  prendre  le  nouveau 
Né  pour  fon  Fils  fpirituel.  S.  Amand  le 
refula  ,  &  ne  le  rendit  enfin  qu'aux  follici- 
tations  de  Dadon  &  d'Eloi  3  qui  étoient  à 
la  Cour  de  Dagobert. 

S.  Amand  né  près  de  Nantes  3  Te  retira 
en  Poitou  ,  puis  à  Tours  auprès  du  Tom- 
beau de  S.  Martin  5  &  de-là  à  Bourges  ,  ou 
on  lui  bâtit  auprès  de  i'Eglife  une  Cellule 
qu'il  habita  environ  quinze  ans  ^  couvert 
d'un  cilice  &c  de  cendres  ,  jeûnant  ^  &  vi- 
vant feulement  de  pain  d'orge  &  d'eau,  il 
alla  à  Rome  où  voulant  pafiTer  la  nuit  en 
prières  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  5  les  Offi- 
ciers qui  la  gardoient  le  chaflerent  avec 
injures.  Comme  il  écoit  aflis  en  dehors  ^ 
S.  Pierre  lui  apparut  y  &  l'exhorta  à  retour-^ 
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An.  lier  dans  les  Gaules  pour  prêcher.  Il  obéît  y 
^f'  &  vers  l'an  6i6,  il  fut  contraint  par  le  P.oî 
633.  &  par  les  Evêques  d^'accepter  l'Epifcopat  , 
irisais  fans  réiîdence  déterminée.  Il  prêcha 
dans  le  Territoire  de  Tournai  ^  &  dans  le 
Brabantj  &  convertit  les  Gantois.  On 
trouve  un  ordre  de  Dagobert  à  cette  occa- 
fîon  ,  pour  contraindre  à  recevoir  k  Bap- 
tême ceux  qui  le  refufèroient  j  c'eft  le  pre- 
mier exemple  qu'ail  y  en  eut  alors  dans 
l'Hiftoire.  Dagobert  en  donna  un  fembla- 
ble  à  Pcgard  des  Juifs. 

Dadon  8c  Eloî  qui  tenoîent  un  grand 
rang  à  la  Cour  de  Dagobert  ^  étoient  in- 
times amis.  Eloi  étoit  né  auprès  de  Limo- 
ges ;  il  avoir  pafle  en  France  fous  Clo-* 
taire  IL  &  fut  d'abord  employé  auprès  de 
Bobbon  Treforier  de  ce  Prince.  Dagobert 
voulant  faire  faire  un  fîége  orné  d'or  & 
de  pierreries  y  Eloi  en  fut  chargé  3  & 
le  Roi  en  fut  très-fatisfait  j  il  le  fut  en- 
core plus  quand  Eloi  lui  apporta  une  fé- 
conde chaife  pareille  5  qu'il  dit  avoir  faite 
de  l'or  qui  lui  reftoit.  Il  fut  depuis  Moné- 
taire ;  &  l'on  voit  encore  fon  nom  en 
plufieurs  monoyes  d'or  frapées  à., Paris 
fous  Dagobert. 

S.  Eloi  voulant  Ce  donner  à  Dieu  ,  con- 
feffa  devant  un  Prêtre  tout  ce  qu'il  avoir 
fait  depuis  fa  jeuneflè.  Il  fonda  deux  cé- 
lèbres Monaftéres  j  je  premier  eft  celui  de 
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Solignac  près  de  Limoges  5  le  Iccond  ctoit  ^^ 
à  Paris  y   il    mit   des   Moines   de  Liixelii!    à  ' 
dans  le  premier    fous  la  conduite  de  S.^j^ 
Remacle  depuis  Eveque  de  MaeftricK  ^  ik: 
afl'embla  juiqu'à  trois  cens  Filles    dans  le 
fécond  ,    011    il   établit  Sainte  Aure  pour 
Abelle.  Ce  dernier  a  été  réuni  à  la  Menfe 
Epifcopale  5   &:  les  Barnabites    ont  à  pre- 
fent  la  Maifon.  S.  Eloi  fie  plufieurs  chaflcs 
pour  les  Reliques  des  Saints  >  &c  fut  célè- 
bre par  fes  Miracles  pendant   qu'il  étoit 
à  la  Cour  de  Dagobert. 

S.  Dadon  fon  ami  nommé  autrement 
S.  Audoën  ou  S.  Ouën  y  étoit  chancelier 
du  Roi  Dagobert  >  il  y  a  encore  des  Ac- 
tes originaux  fignés  de  fa  main  en  cette 
qualité.  Il  fonda  le  Monaftére  qu'on 
>iomme  aujourdliui  Rebais  dans  la  Brie  ^ 
Se  y  mit  S.  Agile  Difciple  de  S.  Colombaii 
pour  le  gouverner.  S.  Ouen  avoir  un  Frère 
nommé  Adon  qui  fonda  un  Monaftére  à 
Joliare,  où  il  établit  la  Régie  de  S.  Colom- 
ban  5  &  où  il  fe  retira  ;  on  croit  qu'il  en 
fonda  un  autre  de  Filles  dont  Ste»  Théo- 
dechilde  fut  la  première  Abeffe.  Elle  étoit 
Sœur  de  S.  Agilbert  depuis  Evêquc  de 
Paris.  Ce  Monaftére  fubfifte  encore.  On 
donne  à  S.  Ouè'n  un  troifiéme  Frère  nom- 
mé Radon  qui  fonda  le  Monaftére  de 
Reiiil. 

S.  Eloi    &   S.  Oiien  encore  Laïques  ;, 
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An.  avoient  déjà  prefque  autant  d'autorité  que 
^à^'les  Evêques.  Un  Hérétique  chaflë  d'Ou- 
^33.rremer  vint  en  Gaule  ,  il  s'arrêta  à  Autun 
^ôc  commença  d'y  femer  Tes  erreurs.  S>  Eloî 
fît  allembler  un  Concile  à  Orléans  par 
ordre  du  Roi  ;  félon  quelques-uns  Sal- 
vius  Evêque  de  Valence  y  convainquit 
cet  Hérétique  ;  on  le  condamna  &  on  le 
chaHa  honteufement  des  Gaules.  S.  Eloi 
fit  encore  chafïèr  un  Apoftat  qui  feduiloit 
le  Peuple  ^  &  un  autre  qui  fe  difoit  Evê- 
que ;  il  pourfuivit  enfin  tous  ceux  qui 
s'écartoient  de  la  Doctrine  Catholique. 
Ce  Concile  d'Orléans  eft  compté  pour  le 
V^.  de  cette  Ville  5  &  l'on  croit  que 
l'Hérétique  qui  y  fut  condamné  étoit  un 
Monothelite ,  dont  la  fede  s'établit  vers 
ce  tems-là  en  Orient. 

Théodore  de  Pharan  en  Arabie  y  8c 
quelques  autres  Evêques  en  recevant  le 
Concile  de  Calcédoine  &  reconnoiflant 
deux  natures  en  Jefus-Chrift  contre  Eu- 
tychés  3  foutenoient  toutefois  que  n'y 
ayant  qu'une  Perfonne  ,  il  n'y  avoir  auffi 
qu'une  volonté.  Théodore  avoit  mandé 
fon  opinion  à  Sergius  de  C.  P.  ;  celui-ci 
la  goûta  ;  &  pour  l'appuyer  il  envoya  à 
Théodore  un  prétendu  Ecrit  de  S.  Menas^ 
adreiTé  au  Pape  Vigile  ,  où  le  même  fen- 
riment  étoit  mis  au  jour.  Théodore  ap^ 
prouva  cet  Ecrit  ;>  qui  dans  la  fuite  a  été 
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reconnu  hiax  ,  i!c  qu'on  a  attribue  avec  An, 
quelque  fondement  à  Sergius  lui-même.  >^ 
Muni  de  lapprobation  de  Théodore  de  ^ 
Pharan  ,  le  Patriarche  s'expliqua  nette- 
ment avec  Paul  le  Borgne  de  la  fede  des 
Severiens ,  &  lui  envoya  une  copie  du 
prétendu  Traité  de  S.  Menas  ,  &c  l'appro- 
bation qu'en  avoit  fait  Théodore.  Il  avoic 
déjà  écrit  à  George  ,  furnommé  Arfan  , 
Paulianifte  pour  qu'il  lui  fournît  des  paflà- 
ges  de  l'Ecriture  ik  des  Pères  fur  l'unique 
opération  en  Jefus-Chrift  que  les  Paulia- 
niftes  &  les  Severiens  foûtenoient ,  dilant 
qu'il  s*en  fervu'oit  pour  les  réunir  à  l'Egli- 
fc.  S.  Jean  l'Aumônier  vivoit  encore  lorl- 
qu'Arfan  reçut  la  Lettre  de  Sergius.  Il 
la  lui  arracha  des  mains  5  &  l'auroit  fait 
dépofer  ,  fi  l'incurfion  des  Perfes  n'eût 
été  un  obftacle.  Dans  le  tems  que  ces  Peu- 
ples vinrent  fondre  fur  les  Terres  de  l'Em- 
pire Romain  ,  &  qu'Heraclius  étoit  en 
Arménie  ,  le  Chef  des  Severiens  prefen- 
ta  à  ce  Prince  un  Ecrit  pour  foutenir  fon 
Erreur.  Heraclius  lui  oppofa  la  Dodrine 
de  l'Eglife  5  mais  il  parla  d'une  opération 
en  Jefus-Chrift  dont  il  avoit  olii  dire  quel- 
que chofe  à  Sergius  de  C.  P.  il  en  écrivit 
même  à  Arcade  Archevêque  de  Chypre  , 
&  défendit  de  parler  de  deux  opérations 
en  Jefus-Chrift  après  l'union.  Ses  rai- 
fons  ne  purent  ébranler  ce  Prélat ,  qui 
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An.  conferva  toujours  la  Doclrine  Catholique. 
%^'  Heraclius  étant  quelque  tems  après 
633.  dans  le  Païs  des  Lazes  ^  raconta  cette 
difpute  à  Cyrus  de  Phafide  ,  Métropolitain 
du  Païs  5  &c  lui  fit  lire  la  Lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  Arcade.  L'Evêque  fit  d'abord 
difficulté  de  ne  reconnoître  quime  ope- 
ration  en  Jefus-Chrifl:  ;  il  fe  fondoit  fur  la 
Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien  qui  en  enièi- 
gne  manifeftement  deux.  Mais  l'Empereur 
lui  ayant  montré  la  réponfe  de  Sergius  , 
qui  approuvoit  fa  Lettre  à  Arcade  5  il 
n'ofa  plus  contredire  &  écrivit  à  Sergius 
pour  avoir  une  explication  de  cette  nou- 
velle Dodtrine,  Le  Patriarche  luirépon- 
<lit  fuivant  fon  opinion  ,  raporta  l'Ecrit 
prétendu  de  S.  Menas  à  Vigile  y  &  lui 
demanda  une  prompte  réponfe. 

L'Empereur  fe  trouvant  enfin  à  Hie- 
raple  dans  la  Haute  Syrie  y  Anaftafe  Pa- 
triarche des  Jacobites  vint  le  voir.  Ils 
entrèrent  enfemble  en  converfation  tou- 
chant la  Foi.  Heraclius  lui  promit  le  Siège 
d'Antioche  s'il  recevoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Anaftafe  rufé  &  malin  5  feignit 
de  le  recevoir  ,  &  confefla  les  deux  natu- 
res en  Jefus-Chrift  ;  il  demanda  enfuite  à 
l'Empereur  s'il  falloit  reconnoître  une  ou 
deux  opérations.  Heraclius  embarra(ïe  écri- 
vit à  Sergius  ,  ôc  fit  venir  Cyrus  qui  fut 
du  même  avis  que  le  Patriarche  :   fçavoir 
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qu'il  n'y  avoir  en  Jefus-Chrirt  qu'une  vo-  A", 
lonté  naturelle  &c  une  opération.  Ceci  le  a^ 
patlà  en  619.  &  George  d'Alexandrie^  ^3 î 
étant  mort  en  650.  Cyrus  fut  mis  à  la 
place.  Il  s'unit  alors  à  Théodore  de  Pha- 
ran  ,  dont  les  fentimens  étoient  confor- 
mes aux  liens  ,  &  l'on  donna  à  leur  fec-, 
te  le  nom  de  Monotelites  ,  le  prenant 
des  deux  mots  Grecs  Monos  feul  ^  & 
TiiELisis  y  ou  plutôt  Thelesis  volonté. 
Cependant  Cyrus  devenu  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  travailla  à  réunir  les  Theo- 
dohens  ,  elpece  d'EutychienS;>  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  cette  Ville  j 
il  y  réulîît  en  fe  contentant  qu'ils  re- 
connuflènt  une  feule  opération  en  Jefus- 
Chrift.  L'Ade  de  réunion  eft  du  4.  Mai 
635.  il  contient  neuf  Articles  ou  Canons 
accompagnés  d'anathémes  qui  expriment 
véritablement  la  Doftrine  Catholique  fur 
la  Trinité  &  l'Incarnation  ;  mais  le  ve- 
nin elt  dans  le  VII^.  où  il  eft  dit ,  ''  Que 
3,  c'eft  le  même  Chrift  &c  le  même  Fils 
:>5qui  produit  les  opérations  divines  & 
5,  humaines  par  une  feule  Opération  , 
Théandrique  y  félon  S.  Denis  ,  c'eft-à- 
dire  Delvirille  ,  ou  divine  ôc  humaine 
tout  enfemble  :  en  forte  que  la  diftinc- 
„  tion  n'eft  que  de  la  part  de  notre  en^ 
>5  rendement.  „ 

Le  Moine   Sophrone  étoit  alors  à  Aie- 
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An.  xandrie.  Cyrus  lui  donna   les  Articies  à 
à*  examiner;    dès  la   première  leélure    So- 

j^f^\ohrone  conjura  le  Patriarche  de  ne  pas  les 
faire  paroître  parce  qu'ils  contenoient  clai- 
rement la  Doctrine  d'AppoUinaire.  Sans 
égard  pour  ces  remontrances  ,  Cyrus  les 
publia  5  &  la  réunion  fe  fit  le  3.  Juin 
avec  beaucoup  de  folemnité.  Sophrone 
alla  s'en  plaindre  au  Patriarche  de  C.  P. 
celui-ci  qui  venoit  de  recevoir  les  Lettres 
de  Cyrus  &  qui  foutenoit  les  opinions 
d^^ppollinaire  ne  Pécouta  pas  ;  il  répon- 
dit à  Cyrus  5  &c  fe  déclara  encore  plus 
expreiïèment  pour  le  Monothelifme.  Mo- 
defte  de  Jerufalem  qui  avoir  [ucccàé  à 
Zacharie^  étant  mort  la  même  année  635. 
Sophrone  fut  élu  à  fa  place.  Sergius  en 
ayant  été  informé  voulut  prévenir  le  Pa- 
pe Honorius  ;  il  lui  écrivit  une  grande 
Lettre  comme  pour  le  confulter  5  lui  ex- 
pofa  la  queflion  ,  lui  envoya  le  prétendu 
Ecrit  de  Menas  y  ajoutant  qu'il  contenoic 
divers  palîages  des  Pères  touchant  l'uni- 
que volonté  de  Jefus-Chrift  ^  &  lui  pro- 
pofa  de  défendre  d'agiter  cette  queftion  , 
difant  qu'il  falloit  fe  contenter  de  foutenir 
avec  les  Conciles  Œcuméniques  que  tou- 
tes les  opérations  de  Jefus-Chrift  proce- 
doient  indivifiblement  du  même  Verbe 
incarné  y  &  fe  raportoient  à  lui  feul. 
Honorius   ne  fe    défiant  point  de  la 

rufe 


Ecclésiastique.         49 

n  o  N  o  R  I  u  s  L    7.    Sicclc. 


rttfc  du  Patriarche  ,  lui  fit  une  réponfc  qui  An. 
a  fait  grand  bruit  dans  tous  les  ficelés  ,  ^^^• 
&  qui  n'a  jamais  été  reçue  dans  l'Egli  e.  <5.^î. 
Il  y  loue  Scrgius  d'avoir  éloigné  cette  dif-' 
pute  y  il  blâme  qu'on  parle  d'une  ou  de 
deux  volontés  ,  l'Ecriture  n'ayant  fixé  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  expreiïions  j  il  re* 
connoit  en  Jefus-Chrift  des  adtions  qui 
viennent  de  la  Divinité  &  d'autres  de 
l'humanité  y  laillant  aux  Grammairiens  à 
décider  fi  l'on  doit  leur  donner  le  nom  de 
deux  opérations  5  ou  d'une  feule  ;  il  ajou- 
te que  ces  exprelTions  font  nouvelles  ; 
qu'elles  ne  font  point  partie  du  Dogme  ; 
qu'elles  peuvent  caufer  du  fcandale  ;  qu'il 
faut  s'en  abftenir  de  peur  de  paroître  fa* 
vorifer  les  Neftoriens  en  difant  deux  vo- 
lontés 5  ou  les  Eutychiens  en  ne  parlant 
que  d'une  volonté  j  il  finit  en  exhortant 
Sergius  de  prêcher  comme  lui  ^  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  Fils  de  Dieu  ,  vrai  Dieu  y  qui 
en  deux  natures  dilT:in6tes  a  des  opéra- 
tions divines  Se  humaines.  Sergius  avoic 
tiompé  le  Pape  en  lui  mandant  que  So- 
phrone  s'étoit  rendu  à  fes  raifons  ^  tan- 
dis que  ce  Patriarche  proteftant  contre 
l'erœur  avoir  demandé  un  Concile. 

Il  s'en  tint  un  à  Tolède  la  même  an- 
née 655.  qui  fut  le  IVc.    de  cette  Ville. 
Saint    Ifidore    de  Seville    y  prefida  à  la 
tête  de  cinquante-cinq  Evêques  dont  fepc 
Tome  ///.  G 
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An.  Métropolitains.  Ce  fut  un  Concile  natio- 
^r^^'  nal  de  toute  l'Efpagne  &  de  cette  partie 
635»  des  Gaules  que  les  Goths  occupoient  alors» 
'-—■  On  compte  parmi  les  illuftres  Prélats  qui 
afïîftérent  à  ce  Concile  S.  Braulion  de 
Saragolïè  5  Nonnit  de  Gironne  &  Co- 
nantius  de  Pance.  On  y  fit  74.  Canons 
pour  rétablir  l'ancienne  difcipline  ;  le 
premier  régie  la  manière  de  tenir  les 
Conciles  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ail- 
leurs 5  &  le  dernier  regarde  l^obéiflance 
due  aux  Souverains.  Le  Roi  Sifenand  y 
fut  préfent  ;  &  l'on  remarque  que  c'eft 
le  premier  Concile  dans  lequel  les  Eve- 
ques  aient  pris  part  à  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  temporel. 

A  N  N  e'  E  634. 
Le  Pape  Honorius  ayant  appris  qu'E- 
douin  Roi  de  Northumbre  avoit  reçu  le 
Baptême  ^  exhorta  ce  Prince  à  la  perféve- 
rance  ôc  lui  recomm.anda  de  lire  les 
(Euvres  de  S.  Grégoire.  Il  envoya  le  Pal- 
lium  à  Honorius  de  Cantorbery  Succef-- 
feur  de  Jufte  &  à  S.  Paulin  d'YorcK  ;  il 
écrivit  aux  Hibernois  de  fe  conformer  à 
Tufage  de  PEglife  univerfelle  dans  la  cé- 
lébration de  la  Pâque  ,  mais  cette  derniè- 
re Lettre  n'eut  aucun  fuccès.  Edoliin  de- 
venu Chrétien  brûlant  de  zélé  d'étendre 
la  Religion  en  Angleterre  y  convertit 
lui-même  Carpnald  Roi  d'Eftangle  ou  des 
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Anglois  Orientaux.  Ce   Prince  ayant  été  An- 
tué  peu  de  rems  après  (a  converfion  ,  Si-u."* 
gcbcrt  ion  Frère  lui  fucceda  ,    &    la  Pré- 
dication de  Félix  qu'Honorius  de  Cantor- 
bery  avoir  établi  Evêque  de  Dummoc  ,  fit 
fleurir  la  Religion  dans  toute  cette  Provin- 
ce, S.  Paulin  d'YorcK  prêcha  dans  la  Pro- 
vince de  Lindifi,  convertit  le  GouverncuL" 
de  Lincoln5&  établit  une  Eglife  dans  cette 
Ville  ;   mais  le  Roi  Edoiiin  ayant  été  tué 
dans   une  Bataille   contre  Carduella  Rôî 
des  Bretons  ,   S.  Paulin    fut  obligé  de  fè 
retirer  dans  le  Royaume  de  Kent  avec  la 
Reine  Edelburge;&  Romain  Evêque  de  Ro- 
chefter  étant  mort  il  gouverna  cette  Eglife, 
Mahomet  avoit  commencé  à  fe  décla- 
rer Prophète   &c  Envoyé  de  Dieu  depuis 
l'année  608.  Il  reconnoilîbit  un  feul  Dieu 
Créateur  de  l'Univers  ^  qui  avoit  envoyé 
plufieurs  Prophètes  ,    dont  le  plus  grand 
étoit  Jésus  Fils  de  Marie  ,  né  d'elle  5  quoi- 
que Vierge  ,  par  Miracle  ,  Me{Tîe  y  Verbe, 
Efprit  de  Dieu  ,  mis  à  mort  par  les  Juifs  , 
mais  fauve  par  Miracle.  Il    reconncilïbit 
encore  pour  Saints ,  Jean  Fils  de  Zacha- 
rie  5  les  Apôtres  ôc  les  Martirs  ^    &  pour 
Livres  divins  la  Loi  de  Moïfe  &  l'Evangi- 
lej  il  croyoit  la  Refurredion  ,  le  Jugement 
univerfel ,  l'Enfer  pour  les  Méchans,  &  un 
Paradis  ,    mais   où   les  Bons   jouiront  de 
toute  forte  de  plaifirs  avec  grand  nombre 
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^^.  de  belles  femmes,  il  deteftok  lldolâtrie  & 
^*  la  Trinité  de  PeiTonnes  en  Dieu  ;  il  pré- 
tendoit  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs 
ayant  altéré  la  vérité  &  corrompu  les 
■*•  Saintes  Ecritures  y  il  étoit  fufcité  de  Dieu 
pour  inftruire  les  Arabes  &  rétablir  la 
Religion. 

A  CE  plan  de  Religion  il  joignoit  des 
pratiques  extérieures  ^  comme  la  prière 
cinq  fois  le  jour  ,  la  pureté  du  corps  ^  la 
circoncidon,  l'abftinence  du  vin  ,  du  fang, 
de  la  chair  de  porc  ,  le  jeûne  du  mois  Ra- 
madan y  le  pèlerinage  de  la  Meque  3  l'au- 
mône, le  payement  de  la  Dixme.  Enfin 
il  vouloir  qu'on  prît  les  armes  pour  la  dé- 
fenfe  de  fa  Religion  ,  allurant  le  Paradis 
à  ceux  qui  mourroient  en  combattant  >  & 
menaçant  de  l'Enfer  ceux  qui  ne  combat- 
troient  pas  5  ou  qui  ne  contribueroient  pas 
aux  fraix  de  la  guerre. 

Il  fit  écrire  à  mefure  fes  Inftru6tions  3 
&c  les  nomma  al-coran^  c'eft-à-dire.  Lec- 
ture y  OU  comme  nous  dirions  Ecriture. 
Il  prétendoic  ces  Ecrits  envoyez  du  Ciel 
par  le  miniftére  de  l'Ange  Gabriel.  Cepen- 
dant les  difcours  de  l'Al-coran  font  fans 
raifonnement  ,  fans  fuite  ,  &c  fans  liaifon  , 
hardis ,  tendant  à  autorifer  la  prétendue 
MiiTîon  de  Mahomet;,mêlez  d'Hiftoires  de 
l'Ancien  &c  du  Nouveau  Teftament  pref- 
que  toutes  altérées,  infuportables  par  les 
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ignorances  groili^res  y  les  contradiàions  An. 
manikltcs  ,  t<s:  les  redites  qu'on  y  remar-  !11j 
que  :  ils  contiennent  quelques  préceptes 
de  Morale ,  xies  Cérémonies  ,  des  Loix 
pour  la  vie  civile  ,  mais  fans  aucun  ordre. 
Le  foux  Prophète  a  imité  autant  qu'il  a  pu 
par  un  ftile  pompeux  ôc  figuré  la  lublimc 
éloquence  des  vrais  Prophètes. 

La  voye  des  plaihrs  qu'il  permettoîc, 
laillant  à  chacun  la  liberté  d'avoir  autant 
de  Femmes  qu'ils  pourroient  en  nourrir  ^ 
&  celle  des  armes  qu'il  prefcrivoit  pour  le 
ioutien  de  fa  Religion,  étoient  des  moyens 
féduifans  :  d'ailleurs  fa  dodrine  &:  les  pra- 
tiques qu'il  propofoit  n'étoient  pas  incon- 
nues aux  Arabes.  U  trouva  toutefois  beau- 
coup de  réfifrance  de  la  part  des  Corifiens 
qui  étoient  de  la  mêm.e  Tribu ,  &  qui  le 
traitant  d'infenfé  y  de  démoniaque  ^  d'im- 
pofteur  y  lui  demandèrent  des  Miracles 
pour  preuve  de  fa  MifTîon.  Il  fut  alors 
obligé  de  fe  retirer  à  Yatrib  ,  &  c'eft  de 
cette  retraite  fam.eufe  que  les  Mufulmans 
nomm.ent  I'Hegyre  5  c'eft-à-dire ,  la  per- 
fécution  &  qu'ils  comptent  leurs  années  ; 
elle  commence  à  l'année  621.  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  appellent  Yatrib  la  Ville  du  Pro- 
phète 5  ou  Medinat-al-Nabi  ;  mais  elle 
eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Medine. 

Cependant  la  retraite  de  Mahomet  ac- 
crut merveilleufement  fou  parti  dans  la 
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An.  Meque.  En  625).  il  y  fut  reconnu  de  tous^ 
^^^'  pour  Prophète  &  pour  Souverain  ;  &c  après 
fa  mort  en  631.  les  Mufulmans  reconnu- 
rent pour  fon  Succeflèur  Aboubecre  qui 
prit  le  titre  de  Calife  ,  &  fit  écrire  de 
luite  en  un  feul  Volume  I'Al-coran  ou 
la  Loi  de  Mahomet  j  Aboubecre  mou- 
rut en  654..  Omar  fut  après  lui  le  fcconà 
Calife  5  titre  qui  pafla  à  fes  Succeflèurs.. 
Ce  fut  lui  qui  ruina  l'Empire  des  Perfes  > 
&  qui  conquît  la  Syrie  &c  l'Egypte  fut 
les  Romains. 

A  N  N  E^E      635. 

Les  Mufulmans  prirent  Damas  dans  le 
cours  de   cette   année  ^  &c  s'établirent  en 
Phenicie.  Heraclius  abandonnant  alors   la 
Syrie    fe    retira  à  C,  P.  &  y  fit  porter  le 
Bois   précieux  de  la   Croix  5  craignant  la 
prife  de  Jerufalem.  S.  Sophrone  exhortoit 
ion  Peuple  à  profiter  de    cette  calamité 
pour  fe  convertir  ,  on  le  voit  par  un  Ser- 
mon qu'il  fit   le    jour  de  Noël  de  cette 
même  année.  Ce  S.  Patriarche  n'eut  pas 
plutôt  pris  poiïèiïîon  de  fon  Siège  y  qu'il 
adèmbia  un  Concile  dans  lequel  il  écri- 
vit une  Lettre  Synodale  pour  rendre  com-^ 
pte  de  fa  Foi  aux  Evêques  des  grands  Siè- 
ges. Elle  fut  adrefïee  à  Scrgius  de  C.  P«. 
&  félon  quelques  Exemplaires ,  au  Pape 
Honorius  5  mais  on  ne  doute  pas  qu'elle 
o'ait  été  envoyée  à  tous  les  deux.  Cette 
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Lettre  étoit  rrcs-longue.  S.  Sophrone  fe  An. 
plaignant  d'abord  d'avoir  été  tiré  de  Ta^^ 
retraite  pour  être  placé  fur  un  li  grand 
Siège  5  fait  fa  confelTion  de  Foi  ;  &:  pour 
rendre  plus  fenlible  la  diftindtion  des 
opérations  3  il  les  raportc  en  détail  :  mais 
cette  Lettre  de  S.  Sophrone  n'empêcha  pas 
le  Pape  Honorius  de  perfifter  dans  la  ré- 
folution  d'impofer  filence  aux  deux  partis  j 
ëc  il  écrivit  en  conformité  à  Cyrus  d'Ale- 
xandrie &  à  Sergius  de  C,  P. 

S.  Sophrone  continua  de  s^oppofer  aux 
Monothelites.  Pour  les  convaincre  &  les 
ramener ,  il  recueillit  en  deux  Volumes 
éco.  padàges  des  Peresj  n'ayant  fait  que  les 
aigrir  par  ces  voyes  ,  il  crut  alors  devoir 
envoyer  à  Rome.  Il  prelïa  Etienne  de  Do- 
re Ton  premier  SufFragant  d'entreprendre 
un  voyage  qu'il  ne  pouvoir  faire  lui-mê^ 
me  à  caufe  de  l'incurfion  des  Sarrafins  ; 
les  Monothelites  en  ayant  eu  avis  dreffé- 
rent  divers  pièges  à  Etienne.  Il  parvint 
enfin  à  Rome  ,  mais  ce  fut  fans  doute 
après  la  miort  d'Honorius. 

A  N  N  f/  E  s    656.  &  637. 

Les  Sarrafîns  prirent  Jerufalem  après 
unficge  de  deux  ans.  Cette  Ville  fe  rendit 
par  compofition  au  Calife  Omar  qui  com- 
mandoit  en  perfonne.  S.  Sophrone  voyant 
le  Calife  deftiner  la  place  011  avoir  été  le 
Temple   de  Salomon  à   bâtir  un  lieu  de 
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Ar'  prière  pour  ceux  de  fa  iecle ,.  arut  voir  , 
^^•liiivant  la  Prophétie  de  Daniel  ^rabomi- 
637.  nation  de  la  défolation  dans  le  lieu  faint, 
'      ^Cependant   Omar  donna  une  Lettre  de 
fauve-garde  à  la  Ville  5  par  laquelle  il  con- 
fervoit  tous  les  Habitans  Se  toutes  les  Egli^t 
{es.  Il  alla  enfuite  à  Bethléem ,  &  fit  mê- 
me fa  prière  dans  la  Grotte  de  la  Nativités 
S.  Sophrone  mourut  peu  après  que  Jeru- 
ialem  fut  en  la  puifïance  des  Sarrafins, 

Il  y  eut  cette  même  année  636.  un  cin- 
quième Concile  à  Tolède.  Chintilla  qui 
avoît  fuccedé  au  Roi  Sifemand  fon  Frère , 
y  afiifta  avec  les  principaux  Seigneurs  de 
fa  Cour.  On  y  fit  neuf  Canons  qui  regar- 
doient  prefque  tous  l'afFermiffèment  de  ia 
puiflànce.  On  y  fixa  le  tems  des  Litanies 
&  des  prières  pour  fa  profperitè  ^  vingt- 
deux  Evêques  &c  deux  Députez  des  abfens 
y  alïiftérent  avec  Eugène  de  ^Tolède  fuc- 
celîèur  de  S.  Juft  qui  y  préiida.  S,  lildo- 
re  de  Seville  mourut  cette  même  année 
après  environ  quarante  ans  d'Epifcopat. 
S.  Braulion  de  SaragofTe  a  fait  fon  éloge  : 
il  lai(Tà  un  grand  nomibre  d'Ecrits  ;  fon 
plus  grand  Ouvrage  eft  celui  des  Origi- 
nes ou  Etimologies  ;  le  plus  utile  eft  celui 
des  Offices  Ecclefiaftiques.  Il  y  décrit  tou- 
tes les  Heures  &:  toutes  les  parties  de  l'Of- 
fice^ôc  ce  font  les  mêmes  qu'aujourd'hui  ; 
il  y  attribue  les  Hymnes  à  S.  Hilaire  di  à 
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S.  Ambrolfe.  On  reconnoir  S.  Ifidore  pour  An. 
le  principal  Auteur  de  l'ancienne  Liturgie  &  ' 
d'Efpagne  ,  nommée  Mosarabiq^ue-  Son ^^57- 
Livre  des  Offices  contient  divers  points  de 
difcipline  qui  font  remarquables.  Il  y  eue 
un  (ixiéme   Concile    à   Tolède    en    657. 
dans  lequel   le  Roi  Chintilla   réfoluc  de 
challèr  les  Infidèles  de   Tes  Etats. 
A  N  N  e'  ES    658.  à    640. 
On  tint  un  feptiéme  Concile  à  Tolède 
en  638.  Honorât  fucceilèur  de  S.  Kidorc* 
y  foufcrivit  avec  41.  autres  Evêques  ôc  5, 
Députez  des  abfens.  On  y  ordonna  avec 
le  conlentement  du  Roi  qui  avoit  convo- 
qué le  Concile  y  qu'aucun  Prince  ne  pour- 
roit  monter  fur  le  Trône  :,  s'il  ne^  proFelîbit 
la  Foi  Catholique  ;  on  y  fit  auili  plulîeurs- 
autres  Ordonnances  fur  le  Temporel  y  & 
plufieurs  Décrets  fémblables  à  ceux  des 
Conciles  précedens. 

Dagobert  mourut  le  18.  Janvier  de  la 
même  année  658.  &  fut  le  premier  Roi 
de  France  qu'on  enterra  à  S.  Denis  ;  mais- 
il  n'eft  pas  y  comme  pluiieurs  l'ont  penlé  , 
k  Fondateur  de  ce  Monaftére  qui  fubfil- 
toit  dès  l'an  èiy.  il  y  fit  toutefois  de  grands- 
&c  m^agnifiques  préfens. 

Ariovalde  Roi  des  Lombards  mourut 
encore  la  même  année  638.  Sous  Rothari^ 
fon  fuccelTeur  qui  étoit  Arien  ^  prefque 
toutes  les  Villes  de  ce  Royaume  eurenc. 
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An.  deux  Evêques  3  l\iii  Catholique  &  Tautre 
à 'Arien.    Anaftafe    étoit   en  cette  dernière 

^^qualité  à  Pavie  Capitale  du  Royaume  ,  &C 
avoit  un  Baptiftére  dans  l'Eglife  de  S.  Eu- 
febe  où  il  réfidoit.  Il  fe  convertit  depuis, 
&  gouverna  les  Catholiques. 

S.  BiRiN  ordonné  Evêque  par  Afterius 
de  Gènes  y  avoit  été  envoyé  par  le  Pape 
Honorius  en  Angleterre.  Il   avoit  promis 
d'aller  dans  le  fond  de  cette  Ifle  où  per« 
fonne  n'avoit  encore  prêché  ^  étant  arrivé 
chez  les  Saxons  Occidentaux  ,  &  les  trou- 
vant tous  PayenSy  il  crut  inutile  de  pouf« 
Êr  plus  loin:  il  s'attacha  à  eux^,  conver- 
dt  leur  Roi  Cinegifle  ^  &  le  baptifa  avec 
tout  fon  Peuple   en  préfence   d'Ofoiiald 
;^oi  de  Northumbre  qui  le  leva  des  FontSo 
Ces  deux  Rois  donnèrent  enfuite  à  S.  Bi- 
îin  la  Ville   de  Dorcinque  y  aujourdliui 
ÎSIorceftre  ,  où  il  établit  fon  Siège  Epifco- 
jaL    Meldulfe  fonda  de  fon  tems  le  fa- 
meux Monaftére  de  Malmefbury.  Ofotialct 
étoit  parvenu  à  la  couronne  après  deux 
de  fes  Frères  qui  fuccedérent  à  fon  Oncle 
l&doiiin.  Il  gagna  une  vidoire  mémorable 
iiir  Cedualla  Roi  des  Bretons ,  meurtrier- 
de  fes  Frères;  niais  elle  fut  due  à  fa  foi; 
^  à  fà  piété,  ôc  non  à  la  valeur  &  au^ 
Bombre  de  fes  Troupes.  Uendroit  fut  nom-*- 
ipé  Champ  Célefte,  &:  l'on  coupa  dans  les. 
fiutçs..  des.  mgrceaux  d'uue.  Croix.  qu'O-» 
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foiiald  y  avok  fait  planter  avant  la  ba-An. 
raille  qu'on  mettoit  dans  de  Teau  dont  on  ^^' 
guériilbit  également  les  hommes  ôc  Ics^^^^- 
Beftiaux   atteints  de  quelque  maladie. 

OsouALD  devenu  Roi  s'appliqua  à  ren- 
dre tout  Ton  Peuple  Chrétien  ;  il  deman- 
da un  Evéque  aux  anciens  des  Ecoflbis  , 
c'eft-à-dire  ,  aux  Irlandois  chez  qui  il  avoic 
été  baptilé.  On  lui  en  envoya  un  ,  qui 
trop  auftére  ne  fit  aucun  fruit ,  ôc  qui 
de  retour  dans  fon  Païs  raporta  n'avoir  pCi 
rien  faire  avec  des  Barbares  indociles  j: 
mais  un  Prêtre  nommé  Aïdan  lui  dit  que 
fa  feverité  en  avoit  peut-être  été  la  cau(e.. 
L'afiemblée  jetta  les  yeux  fur  Aïdan  ,  &c 
on  réfolut  de  l'envoyer  à  Ofoiiald.  Ceux 
à  qui  ce  Roi  s'étoit  adrefïë  étoient  des 
Moines  du  Monaftére  fondé  par  S.  Colom- 
ban  l'ancien  dans  l'Ifle  d'Hui  ;  le  Prêtre* 
Segene  en  étoit  Abbé  ;  il  fit  ordonner  Aï- 
dan Evêque  ^  &:  le  fit  partir  avec  quelques 
autres  Moines.  Ofoiiald  lui  donna  Lindif* 
farne  Peninfule  à  quatre  lieues  de  War-- 
wicK  en  Ecoflè  ,  que  le  flux  de  la  mer  re- 
duifoit  en  Ifle  deux  fois  le  jour^  8c  qui: 
depuis  fut  nommée  l'Ifle  Sainte.  Aïdan  y 
établit  fon  Siège  ,  Se  fit  des  fruits  admira- 
bles dans  tout  le  Païs.  Cependant  le  zéle^ 
de  ce  S.  Evêque  manquoit  de  lumières  i, 
en  ce  que  ,  fuivant  l'ancienne  Tradition  ^ 
il  cclébroit  la  Pâque  le  14.  de  la  Lune  de- 
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An.  Mars  5  pourveu  que  ce  fût  un  Dimanche. 
^^l'     Le  Pape  Honorius  mouiut  le  12..  d'Oc- 
^4P.  tobre  de  l'an  6  j8.  Ce  Ponrife  pour  n'avoir 
pas  été  en  garde  contre  les  artifices  du  Pa- 
triarche Sergius ,  a  donné  occafion  à  la 
calomnie  &  à  fa  condamnatîoii  y   comm.e 
on  le  verra  dans  Ton  rems.  Il  n'étoir  cepen- 
dant pas  tombé  dans  l'erreur  ,  fes  Lettres 
n'en  contiennent  aucune.  Approuvant  les 
voyes  de  paix  proporées  par  le  rufé  Héré- 
fîarque ,  dans  le  filence  d'une  ou  de  deux: 
volontez  5  il  déclare  dans  fa  première  Let- 
tre 3  ^^  qu'il  n'y  a  rien  de  décidé  ;   que 
5^  c'eft  une  queftion  de  mots  ,  dont  il  eft 
;55  bon  de  s'abftenir  j  &  qu'elle  n'appartient 
35  pas  au  dognie  :  „  comptant  par-là  d'é- 
touffer le  mal  dans  fa  naitîànce.  S'il  s'éle- 
VG  contre  Pexpreiîion  de  deux  volontez  -^ 
c'eft  que  Sergius  lui  avoit  fait  entendre 
que  quelques-uns   admettoient  en  Jefus- 
Chrift  deux  volontez  oppofées  l'une  à  l'au- 
tre. Au.refte  il  n'àdrellà  pas  {es  Lettres  à 
tous  les   Evêques  ,  à  toutes  les  Eglifes  ^ 
comme  des   décifions  folemnelles  y   mais 
au  fèul  Sergius.  Elles  ne  parurent  même 
que  i3*  ans  après  3    quoique  Sergius  eut 
intérêt  de  les  publier  plutôt  :  ainfî  elles  ne 
j^euvent  nuire  à  la  Foi  Catholique  ;  aulK. 
le  Pape  Jean  IV.  compofa-t'il  fon  apolo- 
gie ,  qu'ail  adreffa  à  l'Empereur  Conftantim 
SucceflTeur  d'Heraclius.  L'Abbé  Symponua^ 
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qui  avoir   fervi  de  Secrétaire  à  HonoriusAn. 
pour  la  première  Lettre  ,  &  qui  vivoit  en-^  ^t 
core    dans    le  tems  des  grandes  difputes^'^^ 
avec  les  Monothelites  ,  expliqua  dans  quel 
fèns    Honorius  avoit  répondu  à  Sergius  ,  - 
&    le  juftiha  auprès  des  Catholiques.  S. 
Maxime   ne  fut  pas   moins  zélé   pour  la 
juftitication  :  enfin  plufieurs   favans  dans 
les  Siècles  fuivans    ont   entrepris    fa   dé* 
fenfe.  Honorius  repara  PEglife  de  S.  Pier- 
re &:  plufieurs  autres  ,  &  renouvella  les 
Vafes   facrez    de    cette    première.    Il  en 
fît  bâtir  plufieurs  depuis  les  fondemens;. 
il  réiinit  ci  l'Eglife  Catholique  le    Patriar- 
chat  d'Aquilée  &c  toute  llftrie  feparez  de- 
puis 70.  ans  par  le  fchifme  des  Trois  Cha- 
pitres. On  peut  raporter  à  cette   réunion 
fa  Lettre  à  tous  les  Evêques  de  cette  Pro- 
vince &  de  la  Venetie  ^  pour  ordonner 
Primigenius  Eveque  de  Grade ,  à  la  place 
de  Fortunat  qui  étoit  Schifmatique.  Après 
la  mort  d'Honorius  le  Siège  vaqua  un  an. 
fept  mois  &  dix-fept  jours. 
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Suite  de    l'Akne'^e    640. 


SE  VE  R  IN 
Romain  ne  gou- 
verna TEglile 
que  deux  mois  & 
cinq  jours  ,  le 
Siège  ayant  va- 
qué près  de  cinq 
mois.  Jean  IV. 
hii  fucceda. 


SEvERiN  ne  fut  ordonné 
Pape  que  le  28.  Mai  de 
cette  année  3  quoiqu'il  eût 
été  élu  quelque  tems  aupa- 
ravant .  Dans  rintervalle  de 
fa  confécration  le  Cartulai- 
re  Maurice  excita  les  Soldats 
Romains  à  piller  les  Tréfors 
de  Latran.  Les  gens  de  Se- 
verin  s'y  étant  oppofés  ^  il 
écrivit  à  Ifaac  Exarque  de 
Ravenne ,  qi^i  vint  a  Rome 
&  s'empara  lûr-même  de  ce 
Tréfor,  &  en  envoya  une 
partie  à  l'Empereur  de  C.  ?• 
Severin  ne  gouverna  l'Eglife 
que  deux  mois  &:  quatre 
jours  ;  &  dans  ce  peu  de 
tems  il  fe  fît  eftimer  par  fa 
vertu  5  fa  douceur  extrême, 
&  fon  amour  pour  les  Pau- 
vres &  pour  le  Clergé.  Il 
rétablit  l'Abfide  de  S.  Pierre», 


I 
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Suite  de  l'Anne'e  640,  Annexes  641.. 
&  642. 


JEAN  IV. 
né  en  Dalmacie  , 
gouverna  TEgli- 
fe  depuis  le  24. 
Décembre  640. 
jnfqu'au  12.  Oc- 
tobre 642.  Son 
Succefleur  fut 
Theodciç  I. 


J 


E  A  N  IV.  fut  ordonné 
^  Souverain  Pontife  le  14, 
Décembre  de  Pannée  640, 
Dans  l'intervalle  entre  Ton 
Eledion  &  Ton  Ordination  3 
le  Clergé  de  Rome  répon^ 
dit  à  une  Lettre  que  les  Evé- 
ques  des  EcofTois  d'Irlande 
avoient  écrit  à  Se  vérin.  Elle 
rouloit  fur  Pobfervation  de 
la  Pâque  ,  &  fur  l'héréfie  de 
Pelage  qui  fe  renouvelloit 
dans  ce  Païs-là. 

L'Empereur  Heraclius 
voulant  apuyer  l'héréfie  des 
Monothelites ,  avoit  publié 
un  Ecrit  nommé  Ecthese, 
Sergius  de  C.  P.  l'avoir  com^ 
pofé  fous  fon  nom  en  63  c^.  2^ 
l'avoit  fait  approuver  dans: 
un  Concile  qu'il  aflfembk 
pour  cette  occafion.  On  le 
nommoit  Ecthese  du  mot 
Grec  EcTHEsis  ^  Expoiîtion  ^ 
'cpmme  n'étant  qu'une  c:^^ 
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Il  .  ,     ■  .  ,    - 

An.  plication  de    la  Foi  Catholique  au   fujec 
^^^'  de  la  difpute  touchant  une  ou  deux  opeca-- 
^642.^tions   en    Jefus-Chrift.    Cette    expofîtion 
commençoit  par   une   confeffion  de   Foi 
fur  la  Trinité  qui  ne  contenoit  rien  que 
d'Orthodoxe  5  ^mais   où  l'on  ne   parloir 
que    d'une    feule    opération     en   Jefus- 
Chrift.   Sergius   confirma  PEcthese  dans 
un    Concile  ;,    &   donna  une    approba- 
tion   folemnelle   à  cet  Edit.   On   l'avoir 
envoyé   au    Pape    Severin.    Cyrus   d'A- 
lexandrie en  eut  aulTi  une  copie  ^  comme 
il  paroit  par  une  de  fes  Lettres  à  Sergius 
où   il  l'approuvoit.   Soit  que  Severin  fût 
mort  5   lorfque  I'Ecthese  arriva  à  Rome  » 
foit  qu'il  Teût  reçue  y  il  eft  certain  que  cet 
Ecrit  ne  fut  jamais  approuvé  par  le  S.  Sié* 
ge.  Le  Pape  Jean  IV.  le  condamna  &  l'a- 
nathematifa  dans  un  Concile  de  la  même 
année  640.  Sergius  étoit  mort  en  639.  pea 
après     la   publication  de  TEcthese  ^  & 
Heraclius  lui  avoir  fait  donner  pour  fuc- 
ceflèur     Pyrrus    Prêtre   de   Calcédoine  ,. 
fon  ami  particulier  qu'il  nommoit  même 
fon  Frère.  Pyrrus  tint  aufli-tôt  un  Concile, 
approuva  I'Ecthese  &c  ordonna  que  tous 
lesEvêques  préfens  ou   abfens  la  foufcri^ 
roient  fous  peine  d'excommunication. 

Cependant  les  Mufiilmans  continuoienr 
leurs  conquêtes  5  ils  avoient  pris  Antio- 
lie.  en  (?38^  Le  Calife  Omar  voulant  vers 
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ce  rems-là  ,  faire  bâtir  une  Mofqiiée  à  Je-  Aîv 
rufalem  à  la  place  du  Temple   de  Salo-  ^^' 
mon,  l'éditice  ne  put  fe  (outenir.  Les  JuiFs^^ 
lui  dirent  qu  il  tomberoit  toujours  tant  que 
la  Croix  fubfillcroit  fur  le  Mont  des  Oli- 
ves. Omar  la  fit  ôcer  5  &  pour  lors  le  Bâ- 
timent demeura  ferme  ,  ce  qui  fut    une 
raiion  aux  ennemis  de  Jefus-Chrift  d'abat- 
tre plulieurs  Croix. 

La  conquête  de  la  Paleftine  étant  ache-t 
vée  5  Omar  s'attacha  à  celle  de  l'Egypte  ; 
après  14.  mois  de  iîége  5  Ton  Général 
Amrou  prit  Alexandrie.  On  s'étoit  d'abord 
rendu  maître  de  Mefra  qui  eft  l'ancien- 
ne Memphis  3  &  dès  lors  on  avoir  im- 
pofé  un  Tribut  à  l'Egypte.  Cyrus  Pa^ 
triarclie  d'Alexandrie  ayant  promis  de 
le  payer  ,  fut  accufé  d'avoir  livré  le 
Pais  aux  Sarafms.  L'Empereur  le  man- 
da à  C.  P.  &:  le  menaça  de  le  fair  mourir. 

Bknjamin  Patriarche  des  Jacobites  ^ 
c'eft-à-dire  de  ces  Eutycmens  qui  avoient 
pris  leur  nom  d'uin  certain  Jacob  fur- 
nommé  Zanzale  ou  Bardai  3  moine  Sy- 
rien 3c  Difciple  de  Severe  ^  &  qui  ha- 
bitoient  dans  la  Mefopotamie  &  l'Ar- 
ménie 5  où  il  y  en  a  encore  ,  avoit  été 
dix  ans  cachez  fous  le  Rcgne  d'Heraclius. 
Amrou  lui  ayant  donné  des  Lettres  de. 
Sauve-garde  5  il  rentra  avec  joye  dans, 
Alexandrie  3  &c  depuis  ce   tems4à.  il  y 
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An,  eut  toujours  deux  Patriarches  dans  cette 
^&  '  Ville  y    celui     des    Jacobites     ôc    celui 
i^^^',qui  fuivoit  la  Religion  de  l'Empereur  de 
C.  P.  qu'on  appella  Melquite, 

Jean  furnommé  le  Grammairien  ,  el^ 
timé  pour  fa  Do6bine  y  avoit  demandé 
à  Amrou  les  Livres  qui  étoient  dans 
les  Bibliothèques  d'Alexandrie  ,  mais  le 
Calife  ordonna  de  les  brûler  ;  il  s'en  trou- 
va une  fi  grande  quantité  qu'on  en  chauf- 
fa les  bains  pendant  fix  mois  ,  quoi* 
qu'il  y  en  eût  4000.  dans  cette  Ville. 

Le  Pape  Jean  IV,  ne  fe  contenta  pas 
d'avoir  condamné  I'Ecthese  dans  le 
Concile  de  Rome  y  il  condamna  encore 
cette  expofition  en  écrivant  à  Pyrrus  de 
C.  P.  L'Empereur  l'ayant  apris  3  manda 
au  Pape  que  cet  Ecrit  n'étoit  pas  de  lui  ^ 
que  Sergius  l'avoir  compofé  5.  ans  avant 
fon  retour  d'Orient  ;  que  l'ayant  prié 
de  le  laillèr  publier  fous  fon  nom  & 
avec  fa  foufcription  y  il  y  avoit  confenti , 
&c  déclara  devant  tout  le  monde  qu'il 
n'en  étoit  pas  l'Auteur. 

Cependant  I'Ecthese  ne  caufa  pas 
moins  de  fcandale  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident y  &  les  Severiens  l'ayant  lue  fe 
moquoient  des  Catholiques.  Heraclius 
mourut  au  mois  de  Mars  641.  Après  fa 
mort  Conftantin  fon  Fils  aine  fut  re- 
connu Empereur  y  mais  il  ne  régna  que 
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quelques    mois.    Après    lui    Martine     ia^o. 
Belle-  Mère    gouverna     l'Empire     avec  &" 
fon  Fils     Heraclius  1 1.  ou  Heracleonas..^^^, 
Il  y  avoit  toutefois   un   parti  qui   foutc- 
noit    un   autre    Fils   de    Conftantin  3  & 
Heracleonas  tut    obligé  de  le  faire  cou- 
ronner par  le  Patriarche  Pyrrus.  Or\  nom- 
ma ce    dernier   Conftantin  ^    ou    plutôt 
Conftant. 

Pyrrus  craignant  la  Populace  animée 
contre  lui  entra  de  nuit  dans  l'Eglife  , 
ôta  fon  Pallium  ,  &  l'ayant  mis  fur 
l'Autel ,  il  dit  qu'il  quittoit  un  Peuple 
indocile  ,  mais  faiîs  renoncer  au  Sa- 
cerdoce :  Après  s'être  caché  quelque 
tems  5  il  pada  à  Calcédoine  ,  &  vint 
de-là  çn  Afrique.  0\\  élut  à  fa  place 
'Paul  Prêtre  &:  (Econome  de  la  Grande 
Eglife  5  qui  étoit  audî  Monothelite.  Peu 
de  tems  après  le  Sénat  fit  couper  la  lan- 
gue à  l'Impératrice  Martine  &  le  nez  à 
Heracleonas  ,  &  les  exila  tous  deu)Ca. 
Conftaiu  régna  pour  lors  feul  &:  fut 
Empereur  pendant  zy.   ans. 

Le  Pape  ayant  cependant  appris  que 
Conftantin  avoit  fuccedé  à  Ton  Père  He« 
radius  ,  envoya  au  nouvel  Empereur 
une  Apologie  d'Honorius ,  par  laquelle 
il  fit  voir  que  ce  Pontife  n'avoit  voulu 
condamner  que  deux  volontez  contraires 
€n  Jefus-Cb'ift.  Il  exhorta  en  même  tems 
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An.  ce  Prince  à  fuprimer  PEcthese  y  mais  la 
^^^'mort  de  Conftantia  rendit  la  remontran-* 
^^^•ce  du  Pape  Jean  inutile.  Il  ne  furvêcut 
pas  lui-même  long-tems  ;  &c  mourut 
le  II.  06tobre  de  l^année  641.  après 
un  an  neuf  mois  &c  quelques  jours  de 
Pontificat.  Il  avoit  employé  de  grandes 
Sommes  pour  le  rachat  des  Captifs  pris 
par  les  Efclaves  ^  &c  avoit  fait  apporter 
de  la  Dalmatie  3c  de  llftrie  les  Re^ 
liques  des  Saints  Martyrs  Venance  3  AnaC- 
tafe  5  ôc  Maur  ^  avec  celles  de  pluficurs 
autres  ;  il  leur  fit  bâtir  une  Eglife  près 
le  Baptiftére  de  Latran  y  à  laquelle  il 
fit   de  gi-ands    Prefens. 


THE  ODORE  I.    du  nom. 


Suite  de  l'Anke'e   642.    Annexes 
643.  à  64e. 


THEODORE  L 
Grec  gouverna 
TEglife  fix  ans  , 
cinq  mois  &:  dix 
sieut  jours  y  il 
eut  peur  Succef- 
ieur  s.  Maitin  I. 


LE  S.  Siège  ayant  vaqué 
un  nxois  &  douze  jours* 
Théodore  natif  de  Jerufa- 
lem  y  Grec  de  nation  ,  Fils 
4'un  Evêque  du  même 
nom  3  fut  ordonné  Pape  le 
14.  Novembre  de  la  même 
année  641. 
S.    OsolîAL  Roi  de  Nor- 
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rhumbre    avok  été   tué  dans  une  Bataille  An/ 
le  5.  AoLic  de  la  mcme  année  jour  auquel  T 
lEglife  honore  fa  mémoire  ;  il  fe  fit  pl^^-,^^^' 
fleurs   miracles    dans    l'endroit  où   il  Krt 
tué  y  Ion  Frère  Ofoiiin  lui  iucceda.  S.  Pau- 
lin   d'YorcK     qui   gouvernoit    alors  l'E- 
glife  de  Rochefter  mourut  le  10.  Octobre 
644.   Honorius  de   Cantorbery  ordonna 
pour  Evêque  de  Rochefter  Ithamar  natif 
du  Païs.  Ercombert    Fils  d'Edbald  avoir 
fuccedé   à  (on   Père  en  640*  j  il    fut   le 
premier  des  Rois  Anglois^qui  ordonnèrent 
par  un  Edit  d'abattre  les  Idoles  ,  &  d'ob- 
lerver  le  Jeune  du  Carême.    Ercongothe 
fa  Fille  paflà  en  France  &c  fe  fit  Réligieu- 
fe    à  Faremonftier   où    elle  fut    Abefïè , 
6c  après  elle  fa  Tante  Edilbulge  ;  elles  y 
font  toutes  deux  honorées  comme   Sain- 
tes.   N'y  ayant  alors  que  peu  de  MonaC- 
téres  dans  le  Païs  des  Anglois  5  on  envo- 
yoit  en  France  les  Filles  pour  y  être  inf- 
truites  dans  la  piété. 

Vers  l'an  644.  Erchinoald  Maire  du 
Palais  du  Roi  Clotaire  II.  fonda  un  Mo- 
naftére  à  Lagni  dans  le  voilinage  de  ce- 
lui de  Chelles  ,  en  faveur  de  S.  Furfi  qui 
avoir  paflë  de  la  Grande-Bretagne  en 
Gaule. 

S.  AcAiRE  Evêq\^e  de  Noyon  étant 
mort  5  on  élut  pour  fon  Succelfeur  S. 
Eloi  y  Se  en  même  tems  S.  Oaën.lbn  ami 
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^n.  pour  l'Eglife  de  Rouen  à  la  place  de  S. 
^'4^  Romain.  Depuis  S.  Medard  les  Evêchés 
646.  de  Noyon  Se  de  Tournai  etoient  unis  j 
la  Flandre  &:  le  Païs  de  Gand  en  dépen- 
doienc  ;  il  y  avoit  encore  une  partie  de 
ces  Peuples  attachés  à  l'Idolâtrie  ;>  &  fi 
farouches  qu'ils  ne  vouloient  point  écou- 
ter TEvangile  ;  le  zèle  de  S.  Eloi  en  triom* 
plia  ;  les  Flamans  ,  les  Habitans  d'Anvers, 
les  Frifons  ,  les  Suéves  qui  demeuroient 
près  de  Courtrai  &  les  autres  Nations 
jufqua  la  Mer  fe  convertirent  enfin  ^  & 
abattirent  les  Temples  des  Idoles.  Saint 
Amand  travailloit  aulïî  dans  le  même 
tems  avec  S.  Orner  ,  ou  Audomar  ,  à  la 
converfion  des  Habitans  des  Païs-Bas. 

Oh  afl'embla  en  644.  ou  félon  d'autres 
feulement  en  648.  le  111^.  Concile  de  Chà* 
ions  fur  Saône.  Ce  fut  par  ordre  de  Clo- 
vis  II.  que  S.  Eloi  &  S.iOuën  déjà  Evêques 
y  affilièrent.  On  y  fit  10.  Canons  ,  le  pre- 
mier ordonnoit  la  confervation  de  la  Fui 
de  Nicée  confirmée  à  Calcédoine  5  ce  qui 
femble  une  précaution  contre  les  nou* 
veautés  des  Monothelites  ;  le  dernier  dé^ 
pofa  Agapius  &c  Bobon  Evêques  de  Digne, 
pour  les  fautes  qu'ils  avoient  commifes. 
On  croit  qu'ils  pretendoient  être  tous 
les  deux  Evêques  du  même  Siège  ,  ce  qui 
fut  le  motif  pour  lequel  on  renouvella 
dans  ce  Concile  la  défenfe  d'avoir  deux 
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Evcqucs  dans  une  mcmc  Ville  ;  le  Con- An 
cile  écrivit  à  Thcoclofe  d'Arles  pour  lui  ^^^ 
déclarer  qu'il  devoir  s'abftenir  de  fes  ^^^ 
fondtions  &  de  l'adminiilration  des  Biens 
de  Ion  Egliie  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  pre- 
fenté  à  un  aucre  Concile  ^  après  s'être  en- 
gagé à  la  pénitence  pour  fa  vie  indécente 
6s:  Tes  cxcez  contre  les  Canons. 

Trente-huit  Evéques  y  cinq  Abbés 
députés  par  des  Evêques  abfens  ôc  un 
Archidiacre  foufcrivirent  à  ce  Concile  ;  il 
y  avoit  fix  Archevêques  ;  fçavoir ,  S.  Cau- 
deric  de  Lyon ,  S.  Landalen  ou  Dodolen 
de  Vienne  ,  S.  Ouën  de  Rouen  ,  Armen- 
tarius  de  Sens  ,  S.  Valfolend  de  Bourges 
Succefleur  de  S.  Sulpice  qui  l'avoir  de- 
mandé pour  Coadjuteur  ;  &c  S.  Donat  de 
Befançon.  Les  Evêques  les  plus  remarqua- 
bles étoient  Deodat  de  Maçon  ,  Pallade 
d'Auxerre  ,  Malard  de  Chartres  5  Gratus 
de  Châlons  ,  Magnus  d'Avignon  y  Cha- 
doïnd  du  Mans  3  tous  honorés  comme 
Saints  dans  leurs  Diocèfes.  Berton  y  eft 
qualifié  Evêque  de  Juliobone  ,  qui  eft  Lif- 
lebonne  dans  le  Païs  de  Caux  3  Evêché 
qui  a  peu  fubfifté.  Le  Concile  fut  aflèm- 
blé  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume 
de  Cfovis  IL  ;  mais  il  n'y  eut  perfonne 
d'Auftralie  ,  où  regnoit  Ton  Frère  Sigebert. 
On  voit  par  une  Lettre  de  ce  Prince  à  Se 
Diiicr    de    Cahots  ,   combien   les  Rois 
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An.  étoieiit   dès-lors  jaloux    qu'il   ne    fe  tînt 
à  'point  de  Concile  fans  leur  permiffîon.    S. 

i^^Oifier  avoit  pafle  fa  jeunellè  à  la  Cour  de 
Clotaire  ôc  de  Dagobert  où  il  avoit  fait 
amitié  avec  S.  Eloi ,  S.  Ouën  ,  S.  Faroii 
&c  S.  Sulpice  de  Bourges  qui  l'ordonna 
Evêque  de  Cahors  après  Ton  Frère  Rufti- 
que  tué  par  des  Citoyens  impies.  On  tient 
que  l'Eglife  de  Cahors  eft  la  même  qu'il 
ht  bâtir.  Il  mourut  vers  Pan  6 50.  ;  &  laif- 
fa  de  grands  biens  à  fon  Eglife.  On  a  le 
Teftament  de  Chadoind  du  Mans  du  6, 
Février  641.  par  lequel  il  inftitua  Ton  Egli^ 
fe  héritière  ;  &  l'on  voit  par  une  Lettre 
de  Dagobert  à  S.  Sulpice  de  Bourges  au 
fujet  de  l'Ordination  de  S.  Dilîer  y  qu'il 
falloir  encore  alors  le  confentement  du 
peuple. 

Le  Pape  Théodore  ayant  reçu  les  Let- 
tres fuiodales  de  Paul  de  C.  P.  ôc  des 
Evêques  qui  l'avoient  ordonné  3  lui  fit 
des  reproches  de  n'avoir  pas  fait  (liprimer 
l'EcTHESE  d'Heraclius  ;  il  lui  manda  avoir 
donné  commiilionà  l'Archidiacre  Serieus, 
&  au  Diacre  Martin  fes  Nonces  à  C.  P. 
d'examiner  cette  affaire  ;  Pyrrus  étoit 
vivant  3  &  n'ayant  pas  été  depofé  pou-» 
voit  occafîonner  un  Ichifme  ;  le  Pape  or- 
donna à  fes  Nonces  d'alfembler  un  Con- 
cile des  Evêques  les  plus  proches  pour 
remédier   à  cet  inconvénient  j  il  manda 

les 


I 
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les  mêmes  choies  en  (ubllancc  aux  Evc-^*^' 
ques  qui  avoient  lacré  le  Paruiarclie  Paul ,   à  ' 
ce  envoya  enfuite  à    C.  P.  un  Décret  qui  ^tf: 
rejecroir  tout   ce  que  Pirrus  avoit  avancé 
de  nouveau  contie  la  Foi ,  &c  qui  anathe- 
manfoic  I'Ecthese  fans  la  nommer. 

Paul  ne  profita  pas  des  avis  du  Pape. 
ScL'gius  Métropolitain  de  Cypre  Neveu  Se 
Succelîeur  d'Arcade  s'en  plaignit  à  Théo- 
dore 5  en  lui  préfentant  une  Requête  où 
3  difoit  reconnoître  l'autorité  du  S.  Siè- 
ge 5  fondée  fur  le  pouvoir  donné  à  S. 
Pierre  ,  déclaroit  Ton  attachement  à  la  Foi 
de  S.  Léon  ,  de  anathematifoit  I'Ecthese 
qui  étoit  toujours  affichée  à  C.  P.  Dans 
cette  Lettre  il  donnoit  au  Pape  le  titre  de 
Père  des  Pères  ^  d'Archevêque  &:  de  Pa- 
pe univerfel. 

Etienne  de  Dore  que  S.  Sophrone 
avoit  envoyé  à  Rome  ,  fe  plaignit  auHi 
du  defordre  que  le  parti  de  Paul  de  C.  P. 
caufoir  en  Paleftine  ,  où  Sergius  de  Jop- 
pé  5  après  la  retraite  des  Perfes  ,  s'était 
emparé  du  Vicariat  du  Siège  de  Jerufa- 
lem  ,  &C  avoit  ordonné  contre  les  Canons 
quelques  Evêques  de  la  dépendance  de 
Jcrufalem  ;  ceux  ci  connoiirant  l'invalidité 
de  leur  Ordination  s'étoient  attachés  à 
Paul  3  ôc  avoient  approuvé  fa  nouvelle  • 
Doétrine. 

Le   Pape  nomma  Etienne  de  Dore  fon 
Tome  m.  D 
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An.  Vicaire  enPaleftine;  les  Lettres  portoienç 
^t^*  un  pouvoir  de  dépofcr  les  Evêques  or- 
64^.  donnés  pat  Sergius  de  Joppé  ^  s'ils  ne  fe 
corrigeoient.  Etienne  exécutant  fa  com- 
miiTîon  ^  ne  reçut  que  ceux  qui  renoncè- 
rent par  écrit  à  l'erreur.  Le  Pape  lui  avoir 
auiTi  donné  pouvoir  de  faire  élire  des 
Evêques  à  la  place  de  ceux  qu'il  dépo- 
feroit  5  mais  des  mal  intentionnés  lui  ca- 
chèrent ce  pouvoir  ^  Se  plufieurs  Eglifes 
demeurèrent  vacantes. 

Les  Evêques  d'Afrique  fe  plaignirent 
auilî  au  Pape  5  en  fe  déclarant  contre  les 
Monothelites  à  l'occafion  de  la  difpute 
de  Pirrus  avec  S.  Maxim.e  Abbé  du  Mo- 
naftère  de  Chryfopolis  près  de  Calcédoi- 
ne 3  qui  s'ètoit  retiré  en  Afrique  :,  à  cau- 
fe  des  courfes  des  Perfes ,  ou  des  Arabes. 
Le  Patrice  Grégoire  Gouverneur  d'Afri- 
que engagea  Pirrus  &  S.  Maxime  d'entrer 
en  conférence  en  fa  préfence  ;  quelques 
Evêques  &c  plufieurs  perfonnes  confidera- 
bles  s'y  trouvèrent  en  même  tems.  Elle  fe 
tint  au  mois  de  Juillet  645.  Pirrus  fe  ren- 
dit -,  &c  avoua  qu'il  étoit  abfurde  de  n'ad- 
mettre qu'une  opération  en  Jefus-Chrift  ; 
il  demanda  grâce  pour  lui  &  pour  tous 
ceux  qui  l'avoient  précédé  ^  à  quoi  S. 
Maxime  répondit  qu'on  pou  voit  condam- 
ner l'erreur  fans  nommer  les  perfonnes. 
Pirrus  demanda  d'aller  adorer  les  Saints 
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Apôtres  ,  (  terme  qu'on  prenoit  alors  pour  An. 
lalucr  w"^  qu'on  employok  môme  en  parlant  ^"^^^ 
<les  Princes  ^  )  &  de  voir  le  Pape  pour  lui  Ua- 
prefenter  le  Libelle  de  fa  retradation  ;  le'*^^ 
Patrice  &  S.  Maxime  lui  accordèrent  ce 
qu'il  defiroir. 

PiRRUS  tint  parole  ,  alla  à  Rom.e  ,  fît 
fa  prière  dans  PEglife  des  Apôtres  &c 
prelcnta  au  Pape  Théodore  en  préfence 
du  Clergé  Se  du  Peuple  un  Libelle  fouf- 
crit  de  fa  main  ,  qui  condamnoit  tout  ce 
que  lui ,  ou  Tes  prédécefleurs  avoient  fait, 
ou  écrit  contre  la  Foi.  Le  Pape  lui  fît  alors 
mettre  un  Siège  près  de  l'Autel  y  l'hono- 
ra comme  Patriarche  de  C.  P.  ;  car  il  n'a- 
voit  point  été  dèpofé  légitimement  3  & 
lui  fournit  fon  entretien  aux  dépens  de 
TEglife  Romaine* 

A  N  N  e'  E  s   646.   à   649. 

La  rétractation  de  Pirrus  occadonna 
plulieurs  Conciles  en  Afrique  l'année  646. 
Les  trois  Primats  Colomb  de  Numidie  , 
Etienne  de  Byfacene  8c  Réparât  de  Mau- 
jritanie  écrivirent  enfemble  au  Pape  une 
Lettre  Synodale  au  nom  de  tous  les  Eve- 
ques  de  leur  Province.  Après  avoir  recon- 
nu l'autorité  du  S.  Siège  ,  ils  s'y  plaig- 
noient  de  la  publication  de  I'Ecthese.  Ils 
écrivirent  auffi  à  Paul  de  C.  P.  on  n'a  pas 
leur  Lettre  5  mais  feulement  celle  du  Con- 
cile de   la  Byzacene  à  l'Empereur  par  la- 

Di 
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-^"^  quelle  on  prioit  ce  Prince    dentaire  celler 
a  '  le    fcandale  de  la  nouvelle   erreur  y    & 

l^d'obliger  Paul  de  C.  R  à  fe  conformer  à 
la  Foi  de  toute  l'Eglife.  Cette  Lettre  étoit 
foufcrite  par  le  Primat  Etienne  &  quaran- 
te-deux autres  Evêques.  Ceux  de  la  Pro- 
confulaire  où  étoit  Carthage  écrivirent 
auffi  à  Paul  ;  leur  Lettre  étoit  foufcrite 
par  foixante-huit  Evêques  ;  on  n'y  trouve 
point  le  nom  de  l'Evêque  de  Carthage  , 
&  ron  infère  de  là  q;ue  le  Siège  étoit  va- 
cant à  caufe  de  la  mort  ou  de  la  dépo- 
fition  de  Fortunius  qui  étoit  Monotho- 
telite  5  puifqull  alla  à  C.  P.  du  tems  de 
Paul  &  célébra  la  MeflTe  dans  la  Gran- 
de Eglife.  Viftor  fut  ordonné  Archevêque 
de  Carthage  le  1 6.  Juillet  646.  il  envoya 
par  des  Députés  fa  Lettre  fynodale  au  Pa- 
pe ;  il  y  anathematifoit  les  Monothelites.; 
&  proteftoit  d'être  toujours  uni  avec  le  S. 
Siège  priant  le  Pape  de  remédier  aux  maux 
que  ces  Hérétiques  avoient  caufé.  L'x\fri- 
que  étoit  alors  divifée  par  la  révolte  du 
Patrice  Grégoire;  les  Mufulmans  en  profi- 
tèrent &  y  vinrent  en  647.  fous  le  Ca- 
life Oihman  fuccefléur  d'Omar.  Ils  y  im- 
poférent  un  grand  Tribut  &  en  raporté- 
rent  un  butin  immenfe.  ^ 

On  tint  un  Concile  national  en  bl- 
pa^ne  la  même  année  646.  Vingt-huit 
Evêques    &  onze   Députés  pour  les  ab- 
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kiis  s'allcmblcrent  à    Tolcde^  les  quatre  An^, 
Métropolitains  de  Tolède  3    de  Merida  ,  t 
de  Seville  &  de  Tarragonne  s'y  trouve-^^ 
renr  ,    &  ou  y  fit    6.     Canons    par  lef- 
quels  on   voit    l'Origine    des  Prêtres  al- 
lîlbns     qu'on    n'employé     plus    aujour- 
d'hui qu'aux   Mcilès  folemnelles.  Il  s'agit 
foit  de  prévenir  les  accidents    qui  pou- 
voient  arriver  pendant  le  S.  Sacrifice. 

Cependant  Paul  de  C.  P.  pveiïc  par 
les  Evéques  d'Afrique  &  par  les  Lé- 
gats du  Pape  avec  lefquels  il  eut  plu- 
fieurs  Conférences  >  écrivit  enfin  au  Pa- 
pe ;  mais  fa  Lettre  ne  contenta  ni  les 
uns  ni  les  autres.  Les  Catholiques  fe 
plaignant  toujours  de  voir  I'Ecthese  af- 
fichée ,  il  lefolut  enfin  de  la  fuprimer  ^r 
&c  perfuada  en  même  tems  à  l'Empe- 
reur de  publier  un  Edit  pour  impofer 
filence  aux  deux  Partis.  Confiant  donna 
cet  Edit  en  648.  Il  fut  nommé  Type  , 
&  contcnoit  de  grandes  peines  pour  les 
Contrevenans. 

Le  Pape  voyant  que  ni  Tes  Lettres  ni 
fes  Légats  n'a  voient  pu  ramener  Paul  à 
la  Foi  de  l'Eglife  ,  prononça  enfin  contre 
lui  une  Sentence  de  Dépofition.  Pirrus 
étant  parti  de  Rome  s'etuit  retiré  à  Ra- 
vene  :  Comme  il  profeflbit  de  nouveau  le 
Monothcîifme  5  le  Pape  le  condamna 
aulîî.   Le  Patriarche  Paul   ayant  apris  fa 
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Xn.  dépofîtion  renverfa  l'Autel  que  le    Pape 
6^<^'  avoit   à  C.  P*  dans  l'Oratoire   du  Palais 
e4p.  de  Placidie  5  défendit  aux  Légats  d'y  ce- 
'^-^lebrer  le  S.   Sacrifice  3  &   les    perfecuta 
avec   plufîeurs   Evêques  &c  d'autres  Ca- 
tholiques 5    dont  les  uns  furent  mis   ea 
prifon  5  d'autres  bannis  y  d'autres  déchi- 
rés de  coups. 

Le  Pape  Théodore  mourut  peu  de 
fems  après  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  le 
13.  Mai  649.  Ilétoit  doux  ^  charitable  , 
&  libéral  envers  les  pauvres.  Il  fit  la 
tranflatioi>  des  Corps  des  S.  S.  Martyrs 
Primus  &  Félicien  en  l'EgUfe  de  S. 
Etienne  ,  fit  bâtir  celle  de  S,  Valentin , 
&  donna  de  grands  prefens  à  l'une  &; 
i  l'autre. 


## 


E  ce  L  ESI  A  s  T  I  Q^U  B.         79 


SAINT    MARTINI,    du  nom. 

m  '  — — — — 1 

Suite   de    l'Anne'e    649.  Annexes 


s.  MARTIN  I. 
ne  à  Todi  en 
Tofcane  fioiivcr 
na  TEglife  6.  ans 
2.  mois  &  onze 
jours  à  compter 
depuis  fon  Ordi- 
nation jufqu'a  fa 
mortarrivéedans 
la  Ville  de  Chtr- 
fone  le  i5.  Sep- 
tembre 650.  Son 
Succe  fleur  fut 
Eugène  I.  que 
TEmpercur  Con- 
ftant  avoir  fait 
établir  Pape  dçs 
l'an  654. 


LE  S.  Siège  vaqua  un  peu 
plus    de      6.    femaincs 
après  la  mort  de  Théodore; 
ie    Diacre  Martin  qui  avoic 
ccé  Nonce  à  C.  P.  fut  élu  le 
f.   de  Juillet    649.  Inconti- 
nent  après    fon  Ordination 
Ton  zèle  pour  la  Foi ,  excité 
d'ailleurs  par   S.    Maxime , 
lui   fît  adèmbler  un  Concile 
au    Palais    de    Latran  dans 
PEglife    du    Sauveur   nom- 
mée Conftantinienne  ;  il  s'y 
trouva  105.  Evêques  ^  delà 
partie  d'Italie   qui  obéiflbit  à 
1  Empereur  ,    Se    quelques- 
uns  d'Afrique.    Ce  Cohcile 
dura  plufieurs  jours  ,   &  il 
y   eut  cinq   Sefllons  ,  dont 
chacune  eft  nommée  Secre^ 
tarïus  dans  le  ftyle  du  tems  , 
(bit    à    caufe  du  lieu ,    (bit 
parce  qu'il  n'y  affiftoit  que 
les  perfonnes  nécefîàires. 
La    première  Seffion    iè 
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An.  tint  le  5.  Odobre  649.  le  Pape  y  expliqua 
^^i  le  iujet  du  Concile  ^  la  féconde  eft  du  8. 
*^le  Pape  y  ordonna  la  dénonciation  des 
accufés  5  dans  la  rroifiéme  du  17.  il  fut 
propofé  d^'examiner  leurs  Ecrits  j  dans  la 
quatrième  du  1 9.  le  Pape  releva  les  con- 
tradidicns  qui  refultoient  des  pièces  lues 
dans  la  Seflion  précédente;  &  dans  la  cin- 
quième du  dernier  jour  du  même  mois  3 
après  la  ledure  des  paflTages  marqués  dans 
les  Livres  des  Pères  y  le  Concile  donna  Ton 
Jugement  en  10.  Canons  3  &  condamna 
les  Monothelites  3  nommément  Théodore 
de  Pharan  3  Cyrus  d'Alexandrie  3  Sergius 
de  C.  P.  3  Pirrus  &  Paul  fes  fucceflèurs  y 
avec  leurs  Ecrits  hérétiques  3  &  I'Ecthese 
&c  le  Type  impies  qu'ils  avoient  publié.  Le 
Pape  foufcrivit  en  ces  termes.  "  Martin 
33  par  la  grâce  de  Dieu  3  Evêque  de  la 
33  Sainte  Eglife  Catholique  &:  Apoftolique 
33  de  la  Ville  de  Rome  ,  j'ai  fouf- 
33  crit  comme  Juge.  33  Tous  les  autres 
Evêques  foufcrivirent  de  même  au  nom- 
bre de  105.  Jean  de  Milan  &  quelques 
autres  qui  n'avoient  pas  alTîfté  au  Con- 
cile y  foufcrivirent  enfuite3  &  exprimèrent 
la  condamnation  des  cinq  perfonnes  3  cy- 
defîus  nommées  de  I'Ecthese  &  du  Type. 
Les  Ades  du  Concile  furent  auiTi  tôt 
traduits  en  Grec  à  la  Requête  des  Moi- 
nes de  Paleftine  :  ainfi  cette  Verfion  çQ; 
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Je  pareille  autoïké  que  l'Original.  Le  Pa-  ^^ 
pe  les  envoya  en  Orient  Se   en  Occident  650. 
avec  pluficurs    Lettres    tant  en  Ion  nom  ^^^ 
qu'en  celui  du  Concile  •,  la  première  étoic'—— J 
adrellcc  à  tous  les  Fidèles ,  qu'il  inftruifoit 
de  Terreur  des  Monothclites  ;,  de  la  néccf- 
fité  d'allcmbler  le  Concile  ,  &  de  ce  qui 
s*y  croit  patlë  y  ajoutant  qu'il  cnvoyoit  les 
âftes  pour  te  juftifîer  devant  Dieu  ,  &c  ren- 
dre inexcufables  ceux  qui  n^'obéïrolent  pas» 
Qiioiqu'il  prévît  que  l'Empereur  feroit  ir- 
rité de  la  condamnation  du  Type  5   il  ne 
laiifa   pas  de  lui  écrire  ce  que  le  Concile 
avoir  fait. 

Parmi  les  Lettres  du  Pape  y  il  y  en 
avolt  une  pour  les  Eglifes  dépendantes 
des  Sièges  de  Jerufalem  ôc  d'Antioche.. 
S.  Martin  les  exiiortoit  d'éviter  les  Héréti- 
ques y  &c  particidiérement  Macedonius 
ufurpateur  du  Siège  d'Antioche  &  Pierre 
d'Alexandrie  j  il  leur  déclaroit  qu'il  avoit 
établi  Jean  de  Philadelphie  pour  fbn  "Vi- 
caire. On  voit  par  les  Lettres  de  ce  Pape 
aux  Eglifes  d'Orient  l'état  pitoyable  où 
elles  étoienc  réduites  de  même  que  celles 
d'Egypte  depuis  les  conquêtes  des  Muful- 
mans.  On  trouve  dans  plufieurs  Auteui^s 
la  fuite  des  Patriarches  Jacobites  d'Ale- 
xandrie depuis  Benjamin  ;  Eutychius  ^ 
marqué  celle  des. Patriarches  Melquites 
d'Alexandûe^  d'Antioche  ôc  de  Jerufalenu 
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An.      S*  Martin  écrivit  aulïî  dans  le  même 

^■t  tems  à  l'Evêque  de  Carthage  ^  à  tous  les- 

^^Evêques  d'Afrique  ôc  à  tous   les  Peuples. 

de   leur   dépendance  y   il   approuva  leur 

confefïîon  de  Foi,  &c  leur  envoya  les  Ades 

du  Concile  de  Rome. 

Paul  de  Theflalonique  ayant  été  or- 
donné de  nouveau  ,  envoya  au  Pape  ^ 
félon  la  coutume  ,  fes  Lettres  Synodales  y 
contenant  fa  profeflîon  de  Foi  y  le  Pape 
n'en  fut  pas  content  parce  qu'elle  favo- 
rifoit  les  Monothelites.  Les  Députés  l'aflTu- 
rérent  que  l'erreur  qui  paroiflbit  dans  fes 
^  Lettres  n'étoit  qu'une  inadvertance  ;  ils 
promirent  que  Paul  la  corrigeroit,  auilî-tôc 
qu'il  feroît  averti  charitablement.  Le  Pape 
fe  laiflà  fléchir  ^  il  n'ufa  pas  même  de  fou 
droit  ;  pouvant  obliger  Paul  à  venir  à 
Rome  le  jurtifier,  il  fe  contenta  de  lui  faire 
voir  par  fes  Légats  qui  étoient  fur  les 
Lieux  3  en  quoi  il  avoit  failli  ,  &  lui  don- 
na par  écrit  la  profelîîon  de  Foi  qu'il  de- 
voir fuivre,  Paul  trompa  les  Légats  ;  & 
dans  la  profeflîon  de  Foi  qu'il  leur  remir^ 
parlant  de  la  volonté  &  de  l'opération  de 
Jefus-Chrift ,  il  omit  le  mot  de  naturelle 
&  l'Anathéme.  Le  Pape  ayant  reçu  cet 
Ecrit  5  ordonna  à  fes  Légats  de  faire  pé- 
nitence fous  le  fac  &  la  cendre  ^  &  pro- 
nonça anatheme  contré  Paul  ;  il  le  lui  dé- 
^kra  par  une.  Lettre,  du  mois  de  Novem-!* 
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brc  649.  ,  (!n:  cciivk  en  même  tems  à  ion  An- 
Eglife  de  n'avoir  plus  de  communion  ^à°' 
avec  lui.  ^       ^^^^ 

S.  Amand  qui  s'étoit  chargé  de  l'Eglife 
de  Maertriclu  où  croit  l'ancien  Siège  de 
Tongres  avoir  confulté  le  Pape  touchanc 
les  Clercs  criminels  &c  l'Hérélie  des  Mo-, 
nochelites.  S.  Martin  profita  de  cette  oc- 
calîon  pour  envoyer  en  Gaule  les  Ades 
du  Concile  de  Rome  ;  il  en  chargea  le 
Député  de  S.  Amand  ,  à  qui  il  écrivit  en 
particulier,  il  efl:  à  croire  qu'il  écrivit  auffi 
au  Roi  Sigebert  :  quant  au  Roi  Ciovis  , 
il  efl:  certain  qu'il  en  avoir  été  prié  de  lui 
envoyer  des  Evêques  pour  travailler  avec 
lui  à  étoufer  l'Héréfie.  S.  Eloi  &  S.  Ouën 
y  leroient  allés  volontiers  ,  fans  des  rai- 
ions  qui  les  en  empêchèrent. 

Sigebert  avoit  obligé  S.  Amand  à  fe 
charger  de  l'Eglife  de  Maeftricht  j  mais 
trois  ans  après  ce  S.  Evêque  alla  à  Rome 
avec  le  Moine  Nicaife  &  S.  Humbert 
depuis  Abbé  de  MaroUes  près  de  Valen- 
ciennes ,  le  Pape  approuva  que  fans  erre 
attaché  à  aucune  EgUfe  ^  S.  Amand  tra- 
vaillât comme  auparavant  à  la  converfîon 
des  Infidèles  ,  il  vécut  jufqu'au  6.  Février 
679.  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mémoi- 
re 5  &:  fut  enterré  au  Monaftére  d'Elnon 
près  de  Tournai  qu'il  avoit  fondé  &  qui 
forte   aujourd'hui  fon  nom.   Il  en  avoit 

D6 
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An.  fondé  deux  autres  à  Gand  ;  Tun  a  gardé 
<^5,o-  le  nom  de   S.  Bavon  un  de  fes  Difciples 
^^6.  mort* vers  Pan  65  3,  &  Pautre  celui  de  la 
'Montagne    de   Biandin  où  il  fut  bâti.  S.  ^ 
Florbert  fut  le  premier  Abbé  de  ces  deux 
Monaftéres  y  &  y  reçut   S.  Llvin  Evêque 
dlrlande  qui  fut   martirifé  près  de  Gand 
par  les  Barbares  en  6^6.   S.  Remacle  fuc- 
céda  à   S,  Amand  dans  le  Siège  de  Maëf- 
tricht  en  652.  le  Roi  Sigebert  avoir  fon- 
dé par  fon  confeil  les  deux  Monaftéres  de 
Stavelo  &  de  Malmedie  dans  les  Arden^ 
nés  que   S.  Theodard  gouverna.  S.  Re- 
macle fe  retira  dans  Stavelo  après  dix  ans: 
de  Siège  à  Maëftricht  ^  &   S.   Theodard 
ki  fucceda,  S.  Guillaiii  ôc  les  auttres  Difci-^ 

{)Ies  de  S.  Amand  fondèrent  dans  la  Gau- 
e  Belgique  &c  dans,  la  Germanie  inférieu- 
re pluiieurs  Monaftéres  ;  &  l'on  croit 
que  S.  Guillain  établit  en  651.  celui  qui 
porte  (on  nom  dans  le  Hainaut.  Jonas  fur 
te  premier  Abbé  de  Marchiennes.,  &  l'Ab-^ 
baïe  de  Nivelle  fut  fondée  pr^r  le  Confeil 
de  S.  Amand  en  faveur  de  Ste..  Gertrude 
Fille  de  Pépin  Maire  du  Palais  fousClo- 
taire  IL  ,  Dagobert  ^  ôc  Sigebert  III. 

Les  Difciples  de  S.  Ouën  fondèrent 
suiE  pluiieurs  Monaftéres..  S.  Germer  fon^ 
da  vers  Tan  6^4..  celui  qui  porte  fon  nomt 
à  Flay  près,  de  Beauvais..  S.  Yandregifile 
cdm  de  FoîiteneHe  aa  deiTousi  de  Rouen  ^ 
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CHï  il  eue  pour  Dilciplcs  S.  Lambert  depuis  An. 
Archevêque  de  Lyon  y  S.  Ambert  de  ^^ 
Rouen  ^  c?c  S.  Evcmbert  de  Touloule  j  S.  6s<^. 
Filbert  fonda  TAbbaïe  de  Jumieges  ^  vers"""^ 
la  même  année  654. 

Ce  fur  à  peu  près  va's  l'an  653.  que 
les  Reliques  de  S.  Benoit  furent  apportées 
en  France  avec  celles  de  Ste.  Scholaftique.. 
Celles  de  S.  Benoit  furent  mifes  dans  l'Ab- 
baïe  de  Fleury  fur  Loire  ,  fondée  par 
Leodebode  Abbé  de  S.  Aignan  d'Orléans,. 
&  celles  de  Ste.  Scaolaftique  dans  un  Mo^ 
naftére  de  Filles  fo.ndé  par  S.  Berar  Eve- 
que  du  Mans.  L'Eglife  célèbre  cette  tranC* 
ktion  le  II .  Juillet. 

S.  Emmeran,  ou  Heiran  quitta  les  Gau- 
les vers  le  même  tems  ,  &  alla  prêcher  la 
Foi  en  Bavière.  Il  avoir  été  ordonné  Evê- 
que  dans  la  Province  d"" Aquitaine  ;  il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  Lambert  Fils  de 
Theodon  Duc  ou  Gouverneur  de  Bavière 
pour  le  Roi  Sigebert  III.  il  avoir  été  faul- 
îement  accufé  d'un  Stupre  par  la  Sœur  de 
Lambert.  Ses  Reliques  furent  apportées  à 
Ratifbonne  ,  où  les  plus  grands  Miracles 
annoncèrent  fa  fainteté.  L'Eglife  honore  la 
mémoire  comme  à\m  Martir  le  11.  Sep- 
tembre ,  &c  fon  Epitaphe  raporte  fa  mort 
à  l'an  65  z.  ^ 

Le  IX«.  Concile  de  Tolède  fut  tenu  en 
1ÉJ3.  par  ordre  du  Roi  Recefuinte  ;,  Se  eu 
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An.  fa  préfence.  On    y  fit  12.  Canons  fur  la 
^r  Foi  &  fur  la  Difcipline  qui  furent  foufcrits 
,^$^-,par  quatre  Métropolitains  &c  cinquante- 
huit  Evêques.  On  y  voyoit  que  les  Eve- 
ques    prenoient   toujours   part    avec    les 
Grands  au  Gouvernement  temporel. 

Cependant  le  Pape  S.  Martin  ne  tarda 
pas  de  relTentir  l'effet  de  ^indignation  de 
l'Empereur  Confiant.  Ce  Prince  envoya 
en  Italie  fon  Chambellan  Olympius  ea 
qualité  d'Exarque  ,  avec  un  ordre  de  fai- 
re foufcrire  le  Type  à  tous  les  Evêques  &  à 
tous  les  Propriétaires  des  Terres  j  il  le  char- 
gea en  même  tems  d'arrêter  le  Pape.  Le 
Concile  étoit  encore  aflèmblé  quand  Olym- 
pius arriva.  Cet  Exarque  voulut  d'abord 
exciter  un  fchifme  ,  n'ayant  pu  en  venir  à 
bout  5  il  ordonna  à  fon  Ecuyer  de  tuer 
S.  Martin  quand  il  viendroit  félon  Tubage 
lui  préfenter  la  Comm.union  à  fa  place». 
Dieu  délivra  S.  Martin  de  ce  péril.  L'Ecu- 
yer  affura  avec  ferment  qu'il  n'avoit  pas 
YÛ  le  Pape.  Olympius  fe  défifta  pour-lors 
de  fon  deffein  ,  Ôc  paflà  en  Sicile,  contre 
les  Sarrafîns. 

Théodore  furnommé  Calliope  fut  en* 
voyé  pour  remplacer  Olympius  3  &  avec 
lui  un  autre  Chambellan  nommé  aulîi 
Théodore  ,  qui  fe  faifirent  enfin  du  Pape  ,, 
'&  l'envoyèrent  par  mer  à  C.  P.; le  S.  Pon- 
tife étoit  accablé  de  maladies.,  néanmoins 
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ils  ne  lui  piocuicicnc  pas  ic  moiiiuic  (oula-  An* 
gement.  L'Empereur  fie  établir  par  Con  au-  \^^* 
toriré  Eugène  Pape  ,  mais  il  ne  fut  toute-^<55<j 
fois  canoniquement  élu  qu'en  654. 

S.  HoNORius  de  Cantorberi  mourut  le 
dernier  Septembre  653.  Deus-Dedit  lui 
fucceda  y  &C  fut  ordonné  par  Ithamar  de 
Rochefter.  Les  Middelangles  3  ou  Anglois 
du  milieu  des  Terres  ,  fe  convertirent  vers 
ce  tems-là  fous  leur  Roi  Pinda  qui  fut 
baptifé  avec  eux  par  Fiman  Evêque  de 
Lindisfarne  fucceflèur  de  S.  Aïdan  mort 
en  651.  douze  jours  après  qu'Osiii  eut  fait 
tuer  Osiiin,  Ce  Prince  ne  laiflà  pas  tou- 
tefois d'être  fort  zélé  pour  la  propagation 
de  la  Foi.  En  expiation  du  meurtre  d'O^ 
siiin  ,  il  fit  bâtir  un  Monaftére  à  Gilling 
vers  Richemont  où  Osiiin  avoir  été  tué  5 
il  ordonna  que  les  Moines  priallènt  Dieu, 
tous  les  iours  pour  les  âmes  du  Roi  mort 
&  du  Roi  Meurtrier.  Osiii  procura  la 
converfion  des  Merciens  dont  il  joignit 
les  Etats  aux  fîens.  Pour  s'acquitter  d'un 
vœu  qu'il  avoir  fait  en  allant  combattre 
les  Merciens  ,  il  mit  fa  Fille  fous  la  con^ 
duite  de  Ste.  Hilde  Abbeflè  ,  &  fonda  un 
Monaftére  avec  une  Eglife  dédiée  à  S,. 
Pierre  à  Streneshal  ^  où  il  choilît  fa  fépul- 
ture  y  &  où  plufieurs  autres  Princes  vou- 
lurent auflî  avoir  la  leur.  Ce  Monaftére 
ctoii  double  y  &  de  celui  des  hommes 
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An.fortirenr  plulieurs  Saints    Prêtres  &  plu- 

\^^*  fleurs    Saints   Evêques. 

^s<^«^  Le  premier  Evêque  des  Merciens  fut 
Diuma  ordonné  par  Finan  de  LiYidisfarne 
pour  les  deux  Peuples.  Ofui  procura  auiTi 
la  converfion  des  Saxons  Orientaux  3  qui 
avoient  chaflë  S.  Mellit  y  &c  renoncé  à  la 
Foi.  Leur  Roi  Sigebert  fut  baptifé  par  Fi- 
nan 5  qui  donna  pour  Evêque  à  ces  Peu- 
ples le  Prêtre  Cedde  3  lequel  fonda  diver- 
ks  Eglifes.  Cedde  avoir  été  élevé  fuivanc 
la  Règle  de  Lindisfarne  y  ôc  il  Pétablit 
dans  le  Munaftére  de  Leftington  >  dont 
fon  Frère  Ceadda  étoit  Abbé  lorfquH  par- 
vint à  PEpifcopat. 

Le  Pape  S.  Martin  avoir  été  laifle  dans 
Pifle  de  Naxe  ;  il  y  pafla  un  an  avant 
que  d'être  conduit  à  C.  P-  En  arrivant 
dans  cette  Ville  ,  on  le  donna  fur  le  port 
en  fpedacle  au  Peuple  :  le  S.  Pontife  étoit 
couché  fur  un  grabat ,  &  la  canaille  ve- 
noit  Pinfuker.  On  le  mit  enfuire  dans  une 
prifon  3  où  il  demeura  trois  mois  fans  voir 
perfonne  ;  ce  fut  apparemment  de  là , 
dit  M.  Fleuri  ,  qu'il  écrivit  fes  deux  Let- 
tres au  Chambellan  Théodore.. 

Le   Vendredi    15.    Décembre  de  Vavt 

654.  Il  fut  amené  devant  le  Sénat;  celui 

qui   préfidoit  lui  dit  :  "  Quel  mal  vous  a 

fait  PEmpereur  ,  &c  comment  ofez-vous 

attaquer  Tes  Ordonnances?  ^^  Les  Té'* 
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moins  qu'on  avoïc  aportés  entrèrent  aulïi-  ^n, 
cor  ;  '"  Ne  les  faites  pas  jurer  ,  s'écria  le  S.  i' 
M  Pape  y  épargnez-leur  ce  crime  ,  &c  fai-^ 
3,  tes  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  ,,  Après 
Mnterropatoire  S.  Martin  fut  mené  dans 
une  Place  auprès  du  Palais  ,  où  l'on  avoir 
dedèin  de  le  mettre  en  pièces,  Lorfqu'il 
fut  entre  les  mains  des  Bourreaux  ,  on  lui 
ôra  fon  Pallium  &  on  le  dépouilla  pref- 
que  nud.  On  exhorta  les  Allîftans  à  t'ana- 
thcmatiler  ;  mais  la  plupart  perfuadez  de 
fon  innocence  ,  fe  retirèrent  les  larmes  aux 
yeux  Se  le  cœur  ferré  ;  on  le  traîna  dans 
toutes  les  rues  de  la  Ville  avec  un  Car- 
can de  fer  au  cou  &  attaché  avec  le  Geô- 
lier ,  pour  montrer  qu'il  étoit  condam- 
né à  mort.  On  le  ramena  de  là  dans  une 
prifon  3  d'oLi  on  le  transfera  enfuite  dans 
une  autre.  Il  iVavoit  qu'un  feul  Clerc  avec 
lui  qui  fe  lamentoit  de  le  voir  dans  un 
f\  trifte  état. 

Le  Patriarche  étoit  pour-lors  malade. 
L^Empereur  alla  le  voir  ;  croyant  lui  faire 
plaifir  y  il  lui  raconta  de  quelle  façon  le 
Pape  avoit  été  traité  j  Paul  le  retournant 
vers  la  ruelle  de  fon  lit ,  dit  :  ^^  Helas  ! 
55  voilà  de  quoi  combler  la  mefure  de  mes 
35  péchez  ,  &c  augmenter  ma  condamna- 
35  tion.  55  L'Empereur  lui  demanda  pour- 
quoi il  parloit  ainfi^il  répondit  :  '"N'eft-ce 
35  pas  une  chofc  bien  déplorable  de  traiter 
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^5*;  „  ainfî  un  Evêque  ?  3,  U^  conjura  l'Empe- 
à  reur  de  ne   plus  maltraiter  le  Pape  5  & 

il^fjmourut  huit  jours  après.  Pirrus  voulut 
alors  rentrer  dans  fon  Siège  5  mais  à  eau- 
fe  de  la  rétractation  qu'il  avoit  donnée  au 
Pape  Théodore  y  plufieurs  s'y  oppoférent. 
Le  trouble  fut  grand  à  C.  P.  à  cette 
occafion.  L'Empereur  voulant  être  éclair- 
ci  fit  interroger  une  féconde  fois  S,  Mar- 
tin. Le  S.  Pape  raconta  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  y  on  le  prelTa  cependant  de  commu- 
niquer avec  l'Eglife  de  C.  P,  mais  comme 
il  perfifta  à  le  refufer  ,  après  l'avoir  laifsé 
encore  trois  mois  dans  la  féconde  prifon  , 
n'ofant  le  faire  mourir,  on  Penvoya  à 
Cherfone  5  où  il  arriva  le  15.  Mai  655.  & 
où  il  fut  réduit  à  la  dernière  mifère.  Ses 
amis  de  Rome  &c  les  Clercs  de  fon  Egli- 
fe  ne  lui  envoyèrent  aucuns  fecours  ^  de 
peur  de  déplaire  à  l'Empereur  :  il  s'en  plai- 
gnit dans  deux  de  fes  Lettres  ,  &  mourut 
enfin  abandonné  de  tout  le  monde  le  1 6. 
Septembre  de  l'Année  656.  Il  fut  enterré 
dans  une  Eglife  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  , 
éloignée  d'une  ftade  de  la  ville  de  Cher^ 
fone  ^  &  il  y  eut  depuis  un  grand  concours 
de  monde  à  fon  Tombeau.  L'Eglife  Grec- 
que honore  fa  mémoire  le  14.  d'Avril  com- 
me d'un  Confeffeur  5  &c  l'Eglife  Latine 
comme  d'un  Martyr  le  ii.  Novembre.  On 
prétend  que  fes  Reliques  furent  enfuite 
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apportées   à  Rome    dans    l'Eglife  dédiée 
long-tcms  auparavant  à  S.Martin  de  Tours. 


EUGENE    L    du    nom. 


Suite  de  l'Anne'e  656.  Annexe  657. 


EUOENE  i. 

Romain  gouver- 
na l'Eglile  deux 
ans  neuf  mois  & 
quatre  jours.  Vi- 
talien  lui  iucce- 
ia  en  657. 


EUgene  avoir  été  élu  Pa- 
pe en  ^54.  du  vivant  de 
S.  Martin^  &  félon  quelques 
iiiftoriens  y  après  la  démif- 
fîon  du  S.  Pontife.  Quoiqu'il 
en  foit  5  Eugène  alîis  fur  le 
Trône  Pontifical  après  S.. 
Martin  fit  admirer  la  bon- 
ré  &  fa  libéralité.  On  avoit 
tenu  le  2.  Novembre  655-. 
un  Dixième  Concile  à  Tolè- 
de auquel  feize  Evêques  af« 
fîftérent;  on  y  fit  17.  Ca- 
nons 3  la  plupart  pour  repri- 
mer les  abus  qui  fe  corn- 
mettoient  dans  l'adminiftra- 
tion  des  biens  Eccléfiafti- 
ques.  Ce  Concile  ne  fut  ter- 
miné que  le  28.  du  même 
mois  ,  &  on  y  indiqua  celui 
qui  fut  tenu  au  mois  de  Dé-^ 
cembre  de  cette  année  6^6^ 
ilir  la  Difcipline^ 
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An.  Cependant  Pirrus  rentra  dans  le 
^^Il^Siége  de  C.  P.  après  la  more  de  Paul , 
mais  il  ne  le  garda  que  quatre  mois  &C 
23.  jours;  il  eut  pour  fuccelfeur  un  Prê- 
tre de  la  même  Eglife  nommé  Pierre  qui 
la  gouverna  douze  ans  8c  fept  mois. 

S.  Maxime  fut  enlevé  de  Ton  tems  avec 
fon  Difciple  Anaftafe  &  un  autre  Anaftafe 
qui  avoit  été  Apocrifiaire  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  &  ils  furent  amenez  à  C.  P.  On 
les  mit  eu  arrivant  dans  diverfes  prifons  j 
quelques  jours  après  on  les  preienta  au 
Sénat,  S.  Maxime  y  fubit  un  fécond  In- 
terrogatoire 5  &  raconta  la  converfation 
qu'il  avoit  eue  étant  à  Rome  avec  Gré- 
goire Fils  de  Photin  Secrétaire  de  l'Empe- 
reur. Le  même  jour  le  Patrice  Troïle  ôC 
Sergius  Lucratus  Maître  d'Hôtel  de  l'Em- 
pereur eurent  une  conférence  avec  lui 
au  fujet  de  Pirrus  &  de  fa  Dodrine  ;  le 
Samedi  fuivant  on  lui  fit  fubir  un  fécond 
Interrogatoire  ^  &  il  fut  ramené  en  prifon; 
le  17.  Mai  jour  de  la  Pentecôte  des  Dé- 
putez du  Patriarche  Pierre  vinrent  en- 
core conférer  avec  lui ,  afin  de  l'engager 
de  communiquer  avec  l'Eglife  de  C.  P. 
On  a  la  Lettre  qu' Anaftafe  fon  Difciple 
écrivit  là  defliis  aux  Moines  de  Cagliari 
en  Sardaigne.  Le  lendemain  de  ce  fécond 
Interrogatoire  les  Eccléfiaftiques  de  C.  P. 
«'étant  aflèmblés ,  perfuadérent  à  l^Empe- 
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reur  d'exiler  S.  Maxime  &   fcs  Difciples  ^^^; 

avec  les  deux  Anaftafes.  Ce  confeil  tut  lui-' ' 

vi ,  mais  on  les  fépara  ;  on  envoya  S.  Ma- 
xime ôc  les  deux  Anaftafes  en  Thrace  ,  où 
S.  Maxime  fut  relégué  dans  le  Château  de 
Bizye  ,  Anaftafe  l'Apocrifiaire  à  Selymbrie, 
ôc  l'autre  Anaftafe  à  Perbere  ;  on  les  y  en- 
voya fans  proviiîons  y  fans  habits  ^  &  en- 
tièrement dépouillés  de  tout. 

Pierre  de  C.  P,  fît  toutefois  paflèr  à 
Rome  y  fuivant  la  coutume  ^  fa  Lettre  Sy- 
nodale y  fa  confeiTion  de  Foi  fe  trouva  Ci 
obfcure  ,  que  le  Peuple  &c  le  Clergé  la 
rejettérent  avec  grand  bruit  dans  l'Eglife 
de  Ste.  Marie-Majeure  5  6c  ne  permirent 

I)as  même   que  le  Pape  Eugène  célébrât 
a  Meflè  qu'il  n'eût  promis  de  ne  jamais 
recevoir  cette  Lettre. 

On  ne  fut  pas  encore  fatisfait  de  tout 
tt  qui  s'étoit  paflë  à  l'égard  de  S.  Maxime; 
on  envoya  des  Commiftaires  pour  l'inter- 
roger dans  fon  exil  de  la  part  de  l'Empe- 
reur &  du  Patriarche.  Ils  étoient  trois , 
Theodofe  Evcque  de  Cefarée  en  Bythinie, 
Paul  &  Theodofe  Confuls.  L'Evêque 
Theodofe  lui  demanda  pourquoi  il  ne 
communiquoit  pas  avec  le  Siège  de  C.  P. 
S.  Maxime  en  rendit  fi  bien  raifon  que  les 
Commiftaires  baiflérent  la  tête,  &  gardée 
rent  long-tems  le  filence.  On  tomba  en- 
fin d'accord;    &c  en  fe  féparant  l'Evêque 
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An.  Theodofe    donna    quelque   fecours  a  S. 
jMaxime. 

Cet  accord  fut  bientôt  rompu  ;  quin- 
ze jours  après  le  Conful  Paul  revint  à  Bi- 
zye  avec  un  ordre  de  l'Empereur  pour 
transférer  S.  Maxime  au  Monaftére  de  S. 
Théodore  de  Rege  près  de  C,  P.  ce  qui 
fut  exécuté  fur  le  champ.  On  fit  encore 
comparoitre  S.  Maxime  pour  l'obliger  à 
recevoir  le  Type  :  comme  il  perfifta  dans 
la  confeiïîon  de  la  Dodrine  Catholique  , 
on  l'exila  une  féconde  fois  à  Selymbrie  ; 
L'Evêque  Theodofe  le  livra  lui-même  en- 
tre les  mains  des  Soldats  -,  on  ne  le  laiffa 
que  deux  jours  à  Selymbrie  ^  on  le  tranf- 
fera  à  Perbere  5  &  on  le  ramena  enfin  à 
C,  P.  avec  fon  Difciple  le  Moine  Anaf* 
tafe  ;  on  tint  alors  un  Concile  contre 
eux  ,  dans  lequel  on  les  anathêmatifa  ,  ôc 
avec  eux  le  Pape  S.  Martin  ,  S.  Sophrorté 
de  Jerufalem  ,  &  tous  leurs  adhérans , 
c'eft-à-dire  les  Catholiques^l'autre  Anaftafe 
futenfuite  amené  &anathêmatifé  de  même. 

Le  Concile  &  le  Sénat  prononcèrent 
une  Sentence  contre  S.  Maxime  &  fes  deux 
Difciples  5  &  les  condamna  à  être  foiiet- 
tés  y  à  avoir  la  main  droite  coupée  3  &  la 
langue  arrachée  jufques  à  la  racine  ,  &  à 
être  envoyés  dans  le  Païs  des  Laz'es. 

Le  Concile  de  Tolède  du  mois  de  Dé- 
cembre 6j6.  fut  le  Onzième  de  cette  Villej 
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on  y  ht  Tept  Canons ,  dans  lefquels  on  voit  ^^^ 

enti'autrcs  choies  que  fous  le  nom  de  Relw ' 

gieux  on  coniprenoit  les  perlonnes  conla- 
crées  à  Dieu ,  depuis  l'Eveque  jufques  au 
Moine.  On  préfenta  à  ce  Concile  une  Let- 
tre de  Poramius  de  Brague  ,  qui  s'accufoit 
d'avoir  péché  avec  une  Femme.  On  le  fit 
entrer  pour  reconnoîcre  fon  Ecrit  \  il  s'a- 
voiia  coupable  :  félon  les  Canons  il  devoir 
erre  dépote  ,  mais  par  compalTion  on  lui 
lailla  le  nom  d'Evêque  en  le  condamnant 
à  une  pénitence  perpétuelle  ,  &:  S.  Fruc-- 
tueux  alors  Evoque  de  Dume  fut  fait  Ar- 
chevêque de  Brague.  Trois  Métropolitains 
&  dix-fept  Evêques  avec  cinq  Députés 
des  abfens   foufcrivirent  à  ce  Concile. 

S.  Fructueux  étoit  du  Sang  Royal  ; 
il  embrallâ  la  vie  folitaire  ,  fonda  plufieurs 
Monaftéres  d'hommes  3  &:  donna  à  celui 
de  Complut  qui  étoit  le  principal ,  une 
Règle  fort  approchante  de  celle  de  S.  Be- 
noît. Ayant  été  ordonné  Evêque  de  Du-» 
me  il  ne  quitta  pas  la  vie  Monaltiquc , 
&  la  pratiqua  même  étant  Archevêque  de 
Brague.  U  vécut  jufques  vers  l'an  670. 

S.  Eugène  de  Tolède  mourut  peu  de 
tems  après  le  Onzième  Concile,  c'eft  à-di- 
re ,  l'an  657.  Il  avoir  écrit  un  Traité  de 
la  Trmité  ,  apparemment  à  caufe  de  quel- 
que refte  de  l'Arianifme  qu'il  y  avoir  enco- 
re en  Efpagne.  Il  fit  aulïi '  quelques  au- 
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très  petits  Ouvrages,  &  avoit  fuccedé  à  un 
autre  Eugène  ^  &c  eut  pour  fucceflèur  S. 
Ildefonfe  auparavant  Abbé  d'Agali.Le  Pa- 
pe Eugène  I.  mourut  le  z.  Juin  657. 


V  I  T  A  L  I  E  N. 


Suite  de  i'Anne'e  657.  Anne'es  658. 
à   66x. 


VITALIEN 

ne  dans  la  Cam- 
panie,  gouverna 
TEglife  pendant 
14.  ans  s-  mois 
5c  29.  jours.  A 
deodat  ou  Dieu- 
donné  II.  lui  fuc 
céda  çn67i. 


UN  mois  &  vingt-huit 
jours  après  la  mort 
d'Eugène  I.  on  élut  à  fa  pla- 
ce Vitalien>  favoir  le  30.  de 
Juillet  C^^y.  il  envoya  fui- 
vant  l'ufage  des  Légats  à  C. 
P.  avec  une  Lettre  Synodi- 
que  pour  faire  part  de  Ton 
Ordination  à  l'Empereur  & 
au  Patriarche.  Conftant  re- 
çut parfaitement  bien  les  Le- 
gatSj  renouvella  les  Privilè- 
ges de  PEglife  5  &  envoya  à 
S.  Pierre  un  Livre  des  Evan- 
giles couvert  d'or  &c  orné  de 
Pierres  précieufes  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Le  Pa- 
triarche Pierre  répondant  au 
jPape    parut   témoigner  une 

grande 
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grande  union  avec  lui  j  mais  (a  Lcctre  con  ^^\ 
tenoic  divers  Pall'ages  des  Pères ,  tronques   à^ 
exprès  pour  établir  l'unité  de  volonté  ôc 
d'opération  en  Jefus-Chrift 

En  France  S. Eloi  mourut  l'an  659. après 
10.  ans  d'Epifcopat.  La  Reine  Batilde  vou- 
loit  Faire  transporter  fon  Corps  à  Chelles  ; 
le  Peuple  de  Noyon  s'y  oppofa  3  ôc  de- 
meura en  poireilîon  des  Reliques  de  fon 
Parteur.  Les  Critiques  doutent  que  les 
1 6. Homélies  qu'il  y  a  fous  fon  nom  foienc 
de  lui  ;  on  ne  peut  cependant  douter  qu'il 
ne  ioit  l'Auteur  de  l'Abrégé  de  Doctrine 
que  S.  Oiien  nous  a  confervé  dans  fa 
vie.  S.  Eloi  avoir  fait  de  fon  vivant  un 
grand  nombre  de  Miracles  ,  il  n'en  fit 
pas   moins   après  fa  mort. 

Depuis    celle    de    Clovis    II.   arrivée 
en  6^6.  la  Reine  Batilde  gouvernoit   le 
Royaume.  Ce  Prince  avoit  réuni  l'Auftra- 
fie  à  la  Couronne  après  le  décès  de  Sige- 
bert  III.  qui  mourut  en  654.  Se  qui  eft  ho- 
noré  comme  Saint  le  i.  Février.    S.  Cu- 
nibeit  de  Cologne  ,   qui  après  avoir  gou*» 
verné  cette  Eglife  pendant  40.  ans ,  mou- 
rut en  664.  étoit  le  confeil  de  la  Reine. 
Trois  ans  avant  fa  mort  Clovis   IL  avoic 
accordé  au  Monaftére   de    S.  Denis   un 
Privilège  d'exemption  dont  on  a  encore 
l'Original  ;   il  eft  conforme  à  celui  que 
raporte  Marculfe ,  ce  qui  confirme  l'opi- 
TQ?ne  m.  E 
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An.  nion  où  l'on  eft  en  général  que  cet  Hifto- 
^5^'  rien  vivoit  dans  ce  tems-là  ,  &  que  l'Evê- 
662.  que  Landri  à  qui  il  adrefla  Ton  Livre  ,  eft 
S.  Landri  Evêque  de  Paris.  Le  Privilège 
accordé  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis  fut  foufcrit 
par  le  Roi  ^  le  Chancelier  Beroalde  ôc 
24.  Evêques  le  ii.  Juin  653.  on  met  au 
rang  des  Conciles  l'Adèmblée  qu'il  y  eut 
à  ce  Hîjet.  La  Reine  Barilde  s'appliqua  à 
bannir  la  Simonie  ;  elle  fonda  le  Monaf* 
rére  de  Corbie^  ôc  acheva  celui  de  Chelles 
commencé  par  Ste.  Clotilde  ;  elle  mit  pour 
gouverner  ce  dernier  Monaftére  Bertile  , 
dont  elle  connoiflToit  la  vertu,  &  y  fit  venir 
des  Filles  du  Monaftére  de  Jouarre  dont 
StQ.  Thechilde  étoit  AbbeflTe.  Chelles  avoit 
été  fondé  en  éy6  ,  Corbie  le  fut  en  657. 
Theodefrid  Moine  de  Luxeiiil  ion  premier 
Abbé  fut  depuis  Evêque.  Berrefrid  Evê- 
que d'Amiens  donna  au  Monaftére  de 
Corbie  un  Privilège  femblable  à  la  For- 
mule de  Marculfe  j  il  fut  foufcrit  par  feize 
Evêques  en  661.  Ste.  Batilde  en  fit  accor- 
der d'autres  femblables  à  plufieurs  Mo- 
naftéres ,  &  fe  retira  dans  celui  de  Chel- 
les y  où  elle  mourut  Religieufe  vers  Tau 
680. 

Pendant  le  Règne  de  Clotaire  IL  on 
avoit  continué  de  fonder  en  France  di- 
vers Monaftéres.  Vaningue  ou  Varingen 
favori  de  ce  Roi  fonda  celui  de  Fecan  , 
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dont   Src.   Hiklemarche   fut  la    première  A». 
Abbedè.  Ebruin  Maire  du  Palais  Tous   le  ^^^' 
îiicme  Roi  Fonda   celui  de  Notre-Dame  ^^- 
de  Soillons  ,  &  Etherie  en  fut  la  première 
Supérieure.  Le  fameux  Monaftére  de  Lob- 
bes  fur  la  Sambre  fut  fondé  par  S.  Lande-- 
lin  Difciple  de  S.  Aubert  de  Cambrai  vers 
l'an  6^^.  Il  en  fonda  encore  trois  autres 
dans  le  même  Païs  ,  &c  mourut  vers  l'an 
686.  S.  Urfmar  Difciple  de   S.  Landelin 
acheva  celui  de   Lobbes.  Ste.  Valdetrude 
Parente  du  Roi  fonda  un  autre  Monaftére 
de  Femmes  vers  l'an  6^6.  à.  la  Montagne 
de  Caftorilocus  ;  d'où  l'on  prend  le  com- 
mencement de  la  Ville  de  Mons.  Malde- 
gar  fon  Epoux  s'étant  rendu  Moine  fous 
la  Règle  de  S-  Benoît ,  fonda  celui  d'Ha- 
mont.  Enfin  Ste.  Aldegonde  Sœur  de  Ste% 
Valetrude  établit  celui  d'où  eft  venu  la 
Ville  de  Maubeuge. 

S.  JossE  &c  S.  Fiacre  deux  célèbres  So- 
litaires vivoient  alors  en  France  \  S.  Jo{ïè 
mourut  vers  l'an  668.  &  S.  Fiacre  vers  l'an 
670.  les  Reliques  de  S.  Fiacre  font  dans 
la  Cathédrale  de  Meaux. 

En  Orient ,  S.  Maxime  &  fes  Compa- 
gnons arrivèrent  le  8.  Juin  662.  dans  le 
Païs  des  Lazes,  3c  on  les  fépara.  S.  Maxime 
ne  pouvant  marcher  ni  aller  à  Cheval 
fut  porté  fur  un  Brancard  à  Schemari  près 
le  Païs  des  Alains.   Les  deux  Anaftafes  fu- 
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An  rent  renfermez  dans  deux  autres  Châteaux 
^à  *  d'où  on  les  tira  peu  de  jours  après  ;  on 
^^^-  vouloit  conduire  le  Moine  à  Sumas  ;  mais 
accablé  de  fatigues  &c  de  rourmens  ,  il 
mourut  en  chemin  le  14.  Juillet,  S.  Maxi- 
me mourut  le  1 3 .  Août  à  Schemari  com- 
me il  l'avoit  prédit  ;  &  l'Eglife  honore  ia 
mémoire  ce  jour-là.  Il  eft  refté  un  grand 
nombre  d'Ecrits  de  ce  S.  Abbé ,  partie 
dogmatiques  &:  Theologiques  3  partie  mo- 
raux &  fpirituels.  Il  commenta  les  Œuvres 
attribuées  à  S.  Denis  l'Areopagite ,  &c  ne 
paroît  pas  les  avoir  révoquées  en  doute. 
Il  compofa  fuivant  la  méthode  de  la  Hié- 
rarchie Eccléfiaftique  de  S.  Denis ,  la 
Mystagogîe  5  ou  explication  allégorique 
de  la  Meflè  ;  on  peut  y  voir  fî  la  Litur- 
gie Grecque  étoit  dès- lors  la  même  qu'au- 
jourd'hui. 

Les  Mufulmans  pourfuivant  leurs  con* 
quêtes  en  Orient  fur  les  Perfes ,  &C  en  Oc- 
cident fur  les  Terres  des  Romains  ,  réduis 
iîrent  en  captivité  une  partie  de  la  Sicile , 
&  enmenérent  les  Habitans  à  Damas. 
L'Empereur  Confiant  en  prit  occafîon  de 
fe  déterminer  à  quitter  C.  P.  d'où  il  étoit 
déjà  réfolu  de  partir  pour  venir  rétablir 
le  Siège  de  l'Empire  à  Rome. 
A  N  N  e'  E  665. 
Constant  quitta  effedivement  C.  P.  > 
vint  en  Italie   5c  arriva  à  Rome  le  5.  Juil- 
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let  663.  Le  Pape  Viralicn  alla  au  devant  An» 
de  lui  jufques  à  deux  lieues  delà  Villciff^ 
avec  Ton  Cierge  *,  &  le  même  jour  l'Em- 
pereur fur  à  S.  Pierre  faire  Ik  Prière  &  Ton 
offrande  ;  le  Samedi  fuivant  il  alla  à  Ste. 
Marie  -  Majeure  j  &  le  Dimanche  il  fe 
rendit  avec  la  fuite  en  Proccffion  à  S.  Pier-« 
re  y  où  il  aiTifta  à  la  Mellè  "  &c  offrit  un 
Tapis  tilfu  d'or.  Il  y  retourna  le  Diman- 
che fuivant3&:  après  la  célébration  des  faints 
Myrtéres  ,  il  prit  congé  du  Pape  &  pa(Ià 
en  Sicile.  Pendant  le  peu  de  feiour  que 
Confiant  fit  à  Rome  ,  il  trouva  le  moyen 
de  faire  enlever  tout  l'Airain  qui  fervoit  à 
la  décoration  de  la  Ville  ,  &  n'épargna 
pas  même  le  couvert  de  l'Eglife  de  Ste. 
Marie  des  Martirs. 

Le  Pape  reçut  quelque  tems  après  des 
Lettres  d'Ofui  Roi  de  Northumbre ,  au  fu^ 
jet  du  jour  auquel  on  devoit  célébrer  la 
Pâque  y  il  y  avoir  là-deffus  des  difputes 
en  Angleterre  5  ou  du  moins  des  ufages 
differenS;,  puifque  les  uns  la  célébroient  I'* 
1 9.  de  la  Lune  comme  les  anciensH^^i^^^'^s 
de  la  Bretagne  ,  &  les  aun--  ^p  Dimanche 

après,  conformément •^/^F^V'^r^  ^"\^^^'^ 
felle  de  l'Eglif^:.  t^inan  de  Linaistarne  croit 
fur  tout  attaché  ^  l'ancien  ufage  ;  Ton 
fuccedèur  C^^^'^^^  ^^^^^  dlrlande   le  fui- 

voit  ai]<^*    ^5   ^^^'^^  ^^^   chaque  Evêque 
-  *^j^ulionnaire  rélébrot*»  i.*  rA^ti*^  n^\,  .. 

E  3 
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An.  fa  coutume  ,  le  Peuple  qu'il  convertiilbit 
^^^'  tenok  pour  Pun  ou  pour  l'autre  ulage^^ 
La  diviiîon  paroiiToit  jufques  dans  les  Fa- 
milles 3  &c  la  Maifon  Royale  n'en  etoit  pas 
exempte.  Le  Roi  inftruit  par  les  Irlandois 
étoit  Quartodecimain  ,  &  le  Prince  fort 
Fils  élevé  par  S.  Vilfrid  qui  avoir  étudié 
à  Rome  &c  en  Gaule  y  fuivoic  le  Rie 
Romain^ 

S,  Vilfrid  né  dans  le  Païs  de  Nor- 
thumbre  étoit  entré  à  Page  de  1 4,  ans  dans 
le  Monaftére  de  Lindisfarne.  Reconnoif* 
fant  que  la  Difcipline  des  Irlandois  étoit 
imparfaite  3  il  vint  en  France  &  pa(Ta 
de  là  en  Italie.  Il  fut  un  des  premiers 
Anglois  qui  firent  le  Pèlerinage  de  Rome, 
Il  s'inftruifit  par  tout  de  ce  qu'il  deiiroit 
favoir  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  la 
pieté  Se  dans  les  fciences.  Pailaiit  la  pre- 
mière fois  par  Lyon  ,  l'Archevêque  S* 
Delfin  autrement  nommé  Annemond  le 
prit  en  affedtion.  Il  y  revint  à  fon  retour 
^^  Rome  5  &  fut  témoin  de  la  mort  du 
S.  Prélat  <>,n'Ebroïn  Maire  du  Palais,  com^ 
me  on  le  croit  ^mmunement  5  fit  déca- 
piter ;  il  l'accompagu.  ^^  [[eu  du  fupli^ 
ce  &  lui  rendit  les  derniers  devoirs.  L'E- 
glife  de  Lyon  honore  \^  mémoire  de  S. 
Delfin  comme  d'un  Martir  ,  -^  ^|  ^^ 
plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Cha.  _^^^ 
Ti  c^^j^^f^  iM'*vUv.u^  clf>  <;  Pierre  de  Lyon» 
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s.  ViLFRiD  de  retour  en  Angleterre  An 
fut  appelle  à  la  Cour  d'Ofui  par  le  Princei^'^^ 
Alfrid  ,  &:  y  fut  bientôt  regardé  comme 
un  Saint  &  un  grand  Prophète.  Agilbert 
Evêque  des  Saxons  Occidentaux  y  arriva 
dans  ce  rems-là  ,  &c  le  Prince  fit  ordonner 
S.  Vilfrid  Prêtre. 

A  N  N  e'  E  s    664.   Se   66 j. 

Pour  terminer  le  différend  fur  la  Pâ- 
que ,  il  fut  convenu  de  tenir  une  confé- 
rence dans  le  Monaftére  de  Streneshal  , 
dont  Ste.  Hilde  ctoit  Abbellè.  Le  Roi  s'y 
trouva  avec  le  Prince  Alfrid  ,  S.  Vilfrid  , 
Colman  de  Lindisfarne  qui  foutenoit  l'an- 
cien ufage  5  Agilbert  qui  étant  Gaulois 
d'origine  fuivoit  celui  de  Rome^  ôc  S.Ced- 
de  dTlfex  ;  chaque  Evêque  avoit  des  Prê- 
tres &  des  Clercs  ,  &  foutint  (on  opinion. 
Le  Roi  reconnoillant  que  l'Eglife  Romai- 
ne étoit  le  centre  de  l'Unité  fe  rendit  à  fes 
Ufages.  Cette  Conférence  fe  tint  en  664. , 
lorfqu'on  fe  fepara  Colman  retourna  en 
Irlande  ^  &  emporta  une  partie  des  Reli^ 
quôs  de  S.  Aidan.  On  vit  à  Ton  déparc 
quelle  étoit  alors  la  pauvreté  des  Eglifes 
&  de  ceux  qui  les  fer  voient.  Tuda  fut  mis 
à  fa  place  pour  Evêque  de  Northumbre  ; 
quoiqu'ordonné  par  les  Irlandois  ,  il  fui- 
voit les  Ufages  de  Rome.  Il  ne  tint  pas 
long-tems  ce  Siège  &  mourut  de  la  perte 
qui  fe  manifefta  cette  même  année  en  An- 
gleterre. E  4 
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An.  Apre's  la  mort  de  Tuda  Evêque  de 
^'  Lindisfarne  le  Prince  Alfrid  voulut  Faire 
^1^ ordonner  à  fa  place  le  Prêtre  Vilfrid  ;  il 
l'envoya  pour  cela  au  Roi  de  France  qui 
Padrefîk  à  Agilbert  de  Paris  ,  le  même  quî 
l'avoir  fait  Prêtre  en  Angleterre.  Agilbert 
étant  Evêque  des  Saxons  Orientaux  avoit 
trouvé  mauvais  que  le  Roi  Oftii  eût  divlfé 
fon  Eglifè  &  mis  un  fécond  Evêque  dans 
fon  Diocèfe  ;  il  étoit  revenu  en  France  , 
&  avoit  fuccedé  à  Sigobrand  dans  le  Siè- 
ge de  Paris.  Agilbert  accompagné  de  dou- 
ze autres  Evêques  confacra  folemnelle- 
ment  S.  Vilfrid  à  Compiegne  j  mais  pen- 
dant que  le  S.  Evêque  étoit  en  France  le 
Roi  Ofui  voulut  faire  ordonner  Archevê- 
que dTorcK  Ceadda  Frère  de  l'Evêque 
Cedde  qui  étoit  dans  le  Monaftére  des 
Hibernois.  Ceadda  trouva  en  arrivant  que 
Deus -dédit  Archevêque  de  Cantorberi 
étoit  mort ,  &c  qu'il  n'avoir  point  encore 
de  SuccefTeur  ;  il  alla  fe  faire  ordonner 
par  Ouxni  Evêque  de  Vinceftre  >  le  feul 
Prélat  d'Angleterre  qu'il  y  eut  alors  4:a^ 
jioniquement   ordonné. 

S,  Vilfrid  étant  retourné  en  fon  Païs 
ne  voulut  pas  difputer  l'Ordination  de 
Ceadda  >  &  fe  retira  dans  le  Monaftére  de 
Ripon  'y  il  ne  laiflà  pas  toutefois  que  de 
travailler  à  rétablir  la  difcipline  dans  les 
Royaumes  de  Mercie  &c  de  Kent  ^  de  fon- 
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dd  pliiiîeurs  Monaftcrcs  fous  la  Régie   de  An- 
S.  Benoit  qu'il  avoir  apportée.  ^'*' 

Cependant  commme  il  falloit  remplir ^^5 • 
le  Siège  de  Cantorberi ,  Oslii  fe  joignit  à 
Egbert  ,  &c  pour  le  bien  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre ils  nrent  choix  de  concert  d'un  S» 
Prêtre  nommé  Vigard  Anglois  de  nairtàn- 
ce  5  inftruit  par  les  Difciplcs  de  S.  Gré- 
goire y  &c  l'envoyèrent  à  Rome  pour  être 
ordonné  ,  ils  le  chargèrent  de  leurs  Let- 
tres pour  le  Pape  Vitalien  ^  &c  de  quanti- 
té de  Vafes  d'or  3c  d'argent  dont  ils  fai- 
foient  préfent  à  l'Eglife  de  Rome.  Vigard 
mourut  peu  de  tems  après  de  la  Pefte  qui 
afligea  Rome.  En  attendant  de  pourvoir 
PEglife  de  Cantorberi  ^  le  Pape  fit  répon- 
fe  aux  Lettres  du  Roi  Osui  ,  &  lui  envoya 
des  Reliques  des  S.S.  Apôtres  &  de  plu- 
Ceurs  Martirs ,  &:  à  la  Reine  fon  Epoufe 
une  Croix  contenant  une  clef  d'or  ;,  dans 
laquelle  il  y  avoit  de  la  limaille  des  Chai^ 
nés  de  S*  Pierre. 

A  N  N  e'  E  666, 
S.  Anastase  l'Apocrifiaire  Difciple  de^ 
S.  Maxime  avoit  été  feparé  de  ce  S.  Ab^ 
bé  &  de  fon  Compagnon  dans  le  Païs 
des  Lazes.  On  le  conduifit  pendant  fepc 
mois  d'un  Château  à  l'autre  avec  la  plus 
grande  rigueur.  Pendant  cet  exil  il  fut  vi- 
fité  par  Etienne  Treforier  de  l'Eglife  de 
Jerufalem  ^  qui  parcouroit  le  Païs  pou 

Ex 
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An.  faire   connoître  THéréfie  des  Monotheli- 
îfffjtes^  &  diffiper  les  calomnies  répandues, 
centre  Anaftafe.De  ce  troifiéme  exil  Anaf-.^ 
tafe  écrivit  en  666.  à  Theodofe  Prêtre  de 
Gangre  ôc  Moine  de  Jerufalem  ;  lui  ra- 
conta tout    ce   qui    lui  étoit    arrivé    &C 
demanda  les  Ades  du  Concile  de  Rome 
tenu  fous  S.  Martin  y  afin  de  faire  connoî- 
tre la  Doârrine  Catholique.„  Avec  fa  Lettre 
il  envoya   des  Paflages  de   S.  Hippolyte 
Evêque  de  Porto  près  de  Rome  &  Martir  ^ 
pour  établir  les  deux  Volontés  &  les  deux 
Opérations  en   Jefus-Chritt.  Cette  Lettre 
fut  écrite  d^une  manière  miraculeufe  ;  car 
comme  on  lui  avoir  coupé  la  main  droite^, 
il  fe   fit  attacher   au  bout  du  bras  deux 
petits  bâtons  dont  il  tenoit  la  plume  ;    & 
Ht  de   la  même    façon  plufieurs    autres. 
Ecrits.  Il  mourut  enfin  au  pied  du  Mont 
Gaucafe  le  ii.06tobre   666.  après  avoir 
fait  un  grand  nombre  de  Miracles  &  de 
converfîons.  Il   laifTa    deux  Difciples  fa- 
meux y.  Théodore  &  Eupreffius. 

Douze  Evêques  de  la  Province  de  Lu- 
fitanie  en  Efpagne  s'aflemblérent  à  Meri- 
da  le  6.  Novembre  de  la  même  année 
666.  Dans  ce  Concile  on  fit  20.  Canons j. 
le  premier  eft  une  profeffion  de  Foi  5  & 
il  étoit  porté  par  le  dix-neuvième  qu'en, 
cas.  de  nécefïité  un  Prêtre  pomToit  celé- 
brej:  plufieur s  Mefl.es  en  un  jour*. 
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Annexes    667.  à  671. 

S.  HiLDEFONSE  Aixlicvêque  (le  Tolède, 
le  plus  grand  ornement  de  l^EgUfc  d'Ef- 
pagne,mourut  au  commencement  de  l'an- 
née 667.  &  lailTà  plufieurs  Ouvrages  di- 
vifés  en  IV.  Parties.  Dans  la  première 
étoit  un  Traité  de  la  Virginité  qui  eft  rcfté 
feul  5  &  un  de  la  propriété  des  Perfonnes 
divines  ;  la  féconde  contenoit  des  Ser- 
mons 5  la  troifiéme  d'autres  Sermons  3  des 
Mc(Tes  &  des  Hymnes  ,  &:  la  quatrième 
plufieurs  petites  Opufcules  en  vers  &  en 
profe.  Il  continua  le  Catalogue  des  Hom- 
mes illuftres  de  S.  Ifidore  ,  mais  les  lavans 
ne  croyent  pas  qu'un  autre  Traité  de  la 
Virginité  de  la  Ste.  Vierge  &  douze  Ser- 
mons pour  diverfes  Fêtes  qu'on  lui  attri- 
bue 3  foient  de  lui. 

Paul  Métropolitain  de  Crète  &  les 
autres  Evêques  de  cette  Ifle  avoient  rendu, 
une  Sentence  contre  Jean  Evêque  de  Lap- 
pe.  Jean  étant  â  Rome  en  667.  préfenta 
une  Requête  au  Pape  pour  faire  reformer 
cette  Sentence.  Quelques  jours  après  Vi- 
talien  alTembla  un  Concile  ,  où  les  A6tes. 
de  celui  de  Crète  furent  examinés.  Jean 
reconnu  innocent  fut  rétabli  ;  &  le  Pa- 
pe envoya  le  Jugement  de  ce  Concile 
a  Paul  avec  ordre  de  le  faire  exécuter.. 
Comme  Jean  retournoit  en  Crète  par  lai 
Sicile  il  lui  donna  des  Lettres  de  recom- 

E  6- 
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An.  mandation  pour  Vaane  Chambellan  de 
^^l'  rEmpereur  qui  étoit  à  Siracufe  avec  la 
^«7i.  Cour  y.  &c  pour  l'Evêque  de  cette  Ville  : 
*ie.s  Lettres  étoient  du  27.  Janvier  688. 

Il  y  avoir  quatre  ans  que  Confiant  étoit 
en  Sicile  où  il  tourmentoit  fes  Sujets  par 
des  exactions  exceffives  y  n'épargnant  pas 
même  les  Eglifes  desquelles  il  faifoit 
enlever  les  Tréfors  &  les  Vafes  facrés.  Il 
fut  trouvé  mort  dans  fon  bain  ;  il  y  avoir 
été  tué  par  André  Fils  de  Troïle.  On  dé- 
clara Empereur  à  Syracufe  un  Armé- 
nien nommé  Mezizi  ou  Mezzeti  >  quoi- 
que malgré  lui  j  mais  Conftantin  furnom- 
mé  PoGONAT  ou  le  Barbu  5  Fils  aîné  de 
Confiant^  vint  de  C.  P.  en  Sicile  ^  fir  mou- 
rir Mezzeti  &  les  Meutriers  de  fon  Pete., 
&  fut  reconnu  Empereur  avec  fes  deux 
Frères  Tibère  &  Heraclius. 

Pierre  Patriarche  de  C.  P.  étoit  mort 
en  6^o,&:  avoir  eu  pour  Succeflèur  le  Dia- 
cre Thomas  Garde-Chartre  de  l'Eglife.  Il 
avoir  écrit  une  Lettre  fynodique  au  Pape  ^, 
mais  les  Incurfions  des  Sarrafîns  l'avoient, 
axapêché  d'envoyer  fa  Lettre • 

Cependant  le.  Pape  cherchoit  toujours 
un  flijet  pour  remplir  le  Siège  de  Can- 
torberi  en  Angleterre,  Il  vouloir  y  placer 
Adrien  Abbé  du  Monaftére  de  Nivî- 
d'^n  près  de  Naples  ,  qui  le  refufa.  Il  pro- 
j|iofale  Moine  André  yks  iniii:mités;tcmî* 
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pcchcrcnt  de  s'en    charger.  0\\   revint  à  An> 
Aùrien    qui    demanda  du  rems  dans  l'ef-^l'^' 
pcrance  qu  il  le  préfenteroit  quelqu'autre  672 
lu  jet.  Il  trouva  enfin  le  Moine  Théodore  , 
Grec  de  Nation  &   homme   de   mérite  , 
le  prefenta  au  Pape  ^    &  s'offrit   de  l'ac- 
compagner en  Angleterre;  le  Pape  l'ayant 
agréé  l'ordonna  Evêque  le  2.6.  Mars  668. 

S.  Benoit-Biscop  étoît  alors  à  Rome 
pour  la  troifiéme  fois  3  &  le  Pape  Vitalieu 
Le  chargea  de  retourner  en  Angleterre 
avec  Adrien  &:  Théodore.  Etant  arrivés 
tous  les  trois  en  France  ils  vifitérent  plu^ 
fieurs  Evêques  ,  entr'autres  Emme  ,  oa 
Emmon  de  Sens.  Celui-ci  accorda  dans 
un  Concile  de  50.  Evéques  tenu  en  G-jo^ 
un  privilège  d'exemption  au  Monaûére  de: 
S.  Pierre  le  vif  de  Sens. 

Egbert  Roi  de  Kent  ayant  appris  que 
l'Evêque  qu'il  avoir  demandé  au  j?ape 
étoit  en  France  ^  envoya  au  devant  de  lui 
un  Seigneur  de  fa  Cour  qui  l'amena  en 
Angleterre  ;  S.  Benoit-Bifcop  y  vint  en  mê- 
me-tems.  Théodore  prit  poireiTion  du 
Siège  de  Cantorberi  le  Z7.  Mai  669. 
Adrien  pafla  la  Mer  quelque  tems  après,. 
&  gouverna  le  Monaftère  de  S.  Pierre  qui 
avoir  été  pendant  deux  ans  fous  la  condui- 
te de  S.  Benoit. 

ClotaireIII.  mourut  Pannée  669., 
Theodoric  fon  Frère  lui  fucceda  dans  les 
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An.  Royaumes  d'Auftrafie  &  de  Bourgogne  , 
^1^*  mais  peu  de  tems  après  Childeric  II.  déjà 
j^-,Roi  de  Neuftrie  fut  reconnu  feul  Roi  de 
'France.  Légère  ou  Leodegaire  Evêque 
d'Autun  avoir  alors  une  grande  autorité 
parmi  les  Seigneurs  François.  Didon  de 
Poitiers  fon  Oncle  l'avoir  élevé  &  lui 
donna  l'Abbaïe  de  S.  Mexant  qu'il  con* 
duifit  ttès-fagement  pendant  6.  ans  -,  il  en 
fut  retiré  pour  remplir  le  Siège  d'Autun  > 
après  la  mort  de  Ferrol  y  ce  Siège  étoit  va- 
cant depuis  près  de  deux  ans  à  caufe  de 
plusieurs  prétendans  qui  fe  le  difpu- 
toient  ;  l'un  d'eux  fut  tué  &c  l'autre  banni 
comme  Auteur  de  ce  meurtre.S.  Léger  étoit 
Evêque  d'Autun  depuis  lo.  ans  lorfque 
Clotaire  mourut  j  il  eut  une  grande  auto- 
rité au  commencement  du  Règne  de 
Childeric  II.  on  le  trouve  même  qualifié 
Maire  de  fon  Palais.  On  raporte  quelques 
Canons  d'un  Synode  qu'il  tint  à  Autun 
fur  la  difcipline  en  éyo. 

S.  Omer  Evêque  de  Terouane  mourut 
à  ce  qu'on  croit  vers  l'an  668.  Il  avoir 
affilié  en  666.  à  la  tranflation  des  Reli- 
ques de  S.  Vaaft  faite  par  S.  Aubert  VIK 
Evêque  d'Arras,  dans  l'Eglife  du  Monaf- 
tére  que  S.  Aubert  avoit  lui-même  fait 
bâtir  auprès  de  la  Chapelle  de  S.  Pierre 
où  S.  Vaaft  avoit  voulu  être  inhumé  :  c'eft 
aujourd'hui    la   fameufe    Abbaïe  de  S*. 
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Vaaft  cl'Arras.  S.  Vindicien  fucccdcur  de  Am^ 
S.  Aubère  acheva  le   Monaftère  dont    le  ^1^" 
premier   Abbé  fut  Halta  qui  gouvernoirJ^j 
en  même  tems  celui  de  Blandinberg  près 
de  Gand.   On  met  la  mort  de  S.  Aubert 
vers  l'an  668.  On  fixe  à  la  même  année 
celle  de  S.  Theodard  de  Maëflrick  Difci- 
pie  Ôc  SuccelTeur  de  S.  Remacle    qui  fut 
tué  par  quelques  ufurpateurs  des  biens  de 
fon  Eglile  ,  &c  qui  eft  honoré  comme  Mar- 
tyr. S.  Lambert ,  ou  Landebert  fon  Difci- 
pie  lui  fucceda. 

Plusieurs  faints  Evêques  renoncèrent: 
vers  le  même  tenis  à  TEpifcopat  pour  fe 
retirer  dans  la  folitude.  S.  Gombert  ou 
Gondelbert  de  Sens  alla  dans  les  Déferts 
de  la  Vofge  ^  y  bâtit  le  Monaftère  de  Se- 
nones  &  y  mourut  en  675.  S.  Deodat 
de  Nevers  s'y  retira  auffi  y  fonda  celui  de 
Jointures  ôc  y  mourut  en  679.  ayant 
laiflfé  pour  Abbé  S.  Hidulfe  Bavarois  qui 
avoit  été  Evêque  de  Trêves  en  666.  après 
la  mort  de  S.  Numerien,  Se  qui  s'étoit  auffi 
retiré  dans  la  Vofge  où  il  fonda  le  Mo- 
naftère de  Moyen-Mouftier  5  &  où  il  mit 
un  Prieur  quand  il  pafta  à  Jointures  :  il 
vécut  jufques  en  707.  S.  Claude  de  Be- 
fançon  fe  retira  auffi  ^u  Monaftère  de 
Condat  qu'on  nommoit  alors  S.  Oyan  y 
ou  S.  Eugende  3  du  nom  du  IIF.  Abbé  j 
mais  la  retraite  de  S.   Claude    n'arriva 
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An.  qu'en  681,  Il  fut  élu  Abbé  de  ce  Monat 
^"^^'tére  en  686.  &  y  vécut   jufques   en   698.. 
^1^'  L'Abbaïe  de  Condat  eft  maintenant  con- 
^*^  nuë  fous  le  nom  de  S.  Claude.  On  y  con- 
ferve  encore  entier  le  Corps  du  S.  Pré- 
lat 3  &  c'eft  un  pèlerinage  célèbre.  Elle 
eft  aujourd'hui  un  Evêché  érigé  depuis 
quelques  années  5  &  le  premier  Evêque 
a  été  M.  de  Fargues  Comte  de  Lyon. 

Théodore  ayant  cependant  pris  pof- 
feffion  du  Siège  de  Cantorberi  ^  parcou- 
rut toutes  les  habitations  des  Anglois  avec 
TAbbé  Adrien  ^  &  établit  par  tout  l'ufage 
de  Rome  pour  la  célébration  de  la  Pâ^ 
que.  Il  fut  le  premier  Archevêque  à  qui 
toute  PEglife  Anglicane  fe  foumit ,  &  le 
principal  Auteur  de  cette  Ecole  célèbre 
d'où  fortirent  depuis  tant  de  grands  Hom- 
mes. Il  rétablit  S.  Vilfrid  dans  fon  Dio- 
cèfe  d'Yorck  ,  &  caffa  POrdination  de 
Ceadda  qui  fe  retira  dans  fon  Monaftère.. 
Il  ordonna  Polta  Evêque  de  Rochefter 
dont  il  trouva  le  Siège  vacant.  Touché 
néanmoins  de  l'humilité  de  S.  Ceadda , 
S.  Vilfrid  &  lui  l'ordonnèrent  de  nouveau 
Evêque  ,  &  le  placèrent  chez  les  Mer- 
ciens.  S.  Vilfrid  étant  rétabU  à  Yorck  , 
repara  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  &c  bâtit  celle 
de  fon  Monaftère  de  Ripon  5  S.  Ceadda 
gouverna  tout  enfemble  les  Eglifes  de 
Merce  &  de  Lindisfarne  ,  mais  il  ne  vécut 
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que  deux  ans  ,  &  Poii  raporte  fa  mort  au  ^^ 
1.  Mars  671.  Le  Pape  Vitalien  ccok  mort   '^^ 
le  27.  ou   le   19.  de  Janvier  de  la  même 
année.    Pendant   Ion    Pontificat    il  con-^ 
ierva  toujours  la  Difcipline  Eccléliallique 
dans  toute  fa  vigueur. 


A-DEO-DAT  ou  DIEU-DONNE^  IL 


Suite  de  l'Anne'e  671.  Annexes 


675.  a  676. 


A-DEO-DAT  , 
oa  Dieu  -  don- 
né II.  Romain 
tint  le  S.  Siège 
4.  ans  ,  2.  mois 
&  6.  jours.  Do 
nus  ,  ou  Dom- 
nus  lui  fucceda 


ADeo-dat,  ou  Dieu- 
donné  IL  ne  fut  élu 
Pape  que  2.  mois  &  15. 
jours  après  la  mort  de  Vita- 
lien. Il  avoit  été  élevé  dans 
le  Monaftère  de  S.  Erafme 
au  Mont  Caelius.  Devenu 
Chef  de  l'Eglife  univerfelle 
le  II.  Avril  672.  il  s'attacha 
à  augmenter  ce  Monaftère  3 
&:  y  établit  un  Abbé  &c  unç 
Communauté. 

E  N  Angleterre  Cefrid 
avoit  fuccedé  en  670.  à 
fon  Père  Oflii  Roi  de  Nor- 
thumbre.  Ce  Prince  étant 
mort    en    673.    eut    pour 
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An.  fuccedèur    fon  Frère    Egbert    déjà   Roi 
â^'  de  Kent.  Théodore  Archevêque  de  Can- 

,^7^  .torberi  tint  cette  même  année  un  Concile 
à  Herford.  Qiioique  cette  ademblée  dût 
êtr^  un  Concile  national  3  il  ne  s^y  trou- 
va cependant  que  quatre  Evêques  :  favoir^ 
Bifî  Evêque  des  Anglois  Orientaux  ^  Pol- 
ta  de  Rochefter  5  Leutha  des  Saxons  Oc- 
cidentaux .,  &  Vinfrid  des  Merciens.  S. 
Vilfrid  Archevêque  d'Yorck  y  envoya  des 
Députez.  Théodore  demanda  à  ces  Pre-. 
lats  s'ils  étoient  dans  l'intention  d'obfer- 
ver  les  anciens  Canons.  Ils  répondirent 
affirmativement;  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery  leur  préfentapour  lors  dix  Articles  qu'il 
en  avoit  extrait  comme  les  plus  efîèntiels  ; 
il  en  drefla  un  Ade  &c  le  Concile  le  fbuf- 
crivit.  L'ufage  pour  la  célébration  de  la 
Pâque  y  fut  principalement  ftatué  ^  con- 
formément à  la  pratique  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

Thom'as  Patriarche  de  C.  P.  étoit  mort 
en  671.  On  lui  donna  pour  Succefleur  le 
Prêtre  Jean  y  Tréforier  de  la  même  Eglife. 
Pertarit  Prince  Catholique  y  d'une  grande 
pieté  &  très  libéral  envers  les  Pauvres  ^ 
lucceda  à  Grimoald  Roi  des  Lombards 
l'année  675. 

En  France  Childeric  II.  étoit  fur  le  Trône 
depuis  trois  ans,  lorfque  S.  Léger  l'invita  à 
venir  pafTer  à  Autun  les  Fêtes  de  Pâques. 
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Claudia  femme  pieufe    originaire    cVAu-An-^ 
vergnc    s'crant   confacrée   à  Dieu  3   avoit    a' 
donné  une  partie  de  fon  bien  à  S.  Prejeû  ^^ 
Evêque  de  Clermont  ,  &  aux  Pauvres  de' 
fon  Eglife.    Elle   laidà   en   mourant   une 
fille.    Heftor    Patrice  de   Marfeille    l'en- 
leva ,  Pépoufa  ,  revendiqua  pour  lors  Tes 
biens  &  obtint  que  S-    Prejed  donneroic 
caution  de  fe  trouvet  à  Autun.    Le  Saint 
s'y  évant  rendu   y   logea  chez    S.  Léger 
qu'il  connoidoit  particulièrement  ;  fes  en- 
nemis  qui  cherchoient  depuis  long-tems. 
à  le  perdre  ,  en  prirent  occafion  de  l'ac* 
cufer  de  confpirer  contre  le  Roi  5  de  con- 
cert  avec  le   Patrice.   Childeric  n'écouta 
que  trop  de  pareils  difcours.   Hedor  fut 
tué  ,  &c  S.  Léger  envoyé  à  Luxeiiil  jufques 
à  ce  qu'on  eut  délibéré  liir  fon  fort.   Le 
Roi  ordonna  enfuite  qu'on  le  tirât  de   ce 
Monaftcre  pour  le  faire  mourir ,  mais  Er- 
menaire  Abbé  de  S.  Symphorien  d' Autun 
l'en  empêcha. 

Pendant  les  defordres  qui  furvinrent 
en  ce  tcms  là  dans  les  Gaules  ,  un  nom- 
mé Agricius  excita  les  Seigneurs  d'Auver- 
gne contre  S.  Prejed  comme  auteur  de 
la  mort  d'Hcdor  ,  &  fe  chargea  de  la 
commiiTion  de  le  tuer ,  ce  quil  exécuta 
le  15.  Janvier  674.  jour  auquel  l'Eglife 
honore  fa  mémoire  comme  d'un  Martir.. 
Il  eft  connu  en  Auvergne  fous  le  nom  de 
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An.  S.  Prieft  ,  &  on  le  nomme  à  Paris  S.  Prix'. 

^l^'  S.  Amatin    connu  fous  le   nom  de  Da- 
^-  marin  fut  égorgé  avec  lui. 

S.  Lambert  de  Maëftrick  fe  reflèntît 
de  cette  révolution.  Il  fut  chaflTé  de  fou 
Siège  après  la  mort  de  Childerie ,  &  fe 
retira  au  Monaftère  de  Stavelo  ;  on  mit  à 
fa  place  Faramond  ,  mais  S.  Léger  rentra 
enfuite  glorieufement  dans  fon  Eglife. 
Childerie  avoir  envoyé  deux  Ducs  pour 
le  tirer  de  Luxeiiil.  Un  de  leurs  Domefti- 
ques  refolut  de  le  tuer  au  fortir  du  Mo- 
naftère ;  au  moment  de  l'exécution  il  fut 
tellement  faifi  de  crainte  ,  qu'il  fe  jetra 
aux  pieds  du  S.  Evêque  &  lui  demanda 
pardon.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Chil- 
derie étant  arrivée  dans  ces  entrefaites , 
les  Ducs  devinrent  les  Gardes  de  S.  Léger. 
Ils  trouvèrent  fur  le  chemin  d'Autun 
Ebroïn  qui  de  Maire  du  Palais  fous  Clo- 
taire  s'étoit  rendu  Moine  à  Luxeiiil  3  & 
qui  étoit  forti  du  Monaftère  fans  quitter 
l'habit.  Il  avoit  avec  lui  une  efcorte  , 
dans  le  deftèin  d'enlever  S.  Léger  -,  il  en 
fut  empêché  par  S.  Gênés  Archevêque  de 
Lyon.  Ce  Prélat  furvint  avec  une  nom- 
breufe 'troupe  >  &  fit  retirer  Ebroïn.  Dans 
ce  tems4à  les  plus  faints  Evêques  pre- 
noient  part  aux  affaires  publiques  y  ôc 
pendant  les  hoftilitez  ils  alloient  avec  des 
Gens  armez  ,  comme  les  autres  Seigneurs.. 


I 
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Vamba  avoit   été  élu  malgré  lui  Roi  An. 
des  Gochs  en  Efpagne  après  la  mort  de  \  ' 
Receiuinte  en  671.  Il  fut  lacré  à  Toledc^^ 
par    l'Archevêque    avec  Hiuile  bénite  ré- 
pandue fur  fa  tête.  Ayant  appaifé  la  ré- 
volte  qu'il  y  eut  dans  la  Gaule  Narbo- 
noife  3   pendant  laquelle  Aregius  Evêque 
de  Nifmes  fut  dépofé  par  les  Rebelles  ^  il 
lit  tenir  un  Concile  à  Tolède   qui  fut  le 
Xllc.  Il  s'allèmbla  le  xj.  Novembre  675. 
les  Evêques  s'y  plaignirent  qu'il  n'y  en  eût 
point  eu  depuis  656.  On  fit  if.  Canons, 
&c  on   y   voit  qu'on  ne  communioit  les 
mourans  que  fous  la  feule  efpece  du  pain. 
Ils  furent    (bufcrits   par    17.  Evêques.  La 
même  année  675.  on  tint  le  IV^.  Concile 
de  Brague  contre  la  fu perdition  de  quel- 
ques Prêtres  qui  vouloient  confacrer  avec 
du  lait.  On  y  fit  quelques  Canons  &:  huit 
Evêques  le  foufcrivirent. 

On  raporte  à  ce  tems-là  le  Martyre  de 
S.  Aigulfe  Abbé  de  Lerins  Difciple  de  S. 
Mommol  Abbé  de  Fleury  fur  Loire.  Il 
avoit  été  envoyé  à  Lerins  pour  reformer 
les  Moines  ,  à  la  demande  de  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  y  étoient.  Ar* 
cade  &  Colomb  deux  d'entr'eux  confpi- 
rérent  contre  lui  ;  ils  prirent  la  réfolution 
de  l'adàirmer  avec  les  vertueux  du  Mo- 
naflére  ,  &  l'exécutèrent  ;  l'Eglife  honore 
la  mémoire  de  S.  Aigulfe  &  de  fcs  Com- 
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An.  pagnons  comme  Martyrs  le  13.  Septem- 
^^^'  bre  5  &c  le  Peuple  le  nomme  S.  Ayoul. 
<î76.^Rigomer  fuccefïeur  de  S.  Aigulfe  eut  foin 
de  leurs  Reliques  ,  &:  établit  entièrement 
la  reforme  ^  ce  qui  rendit  le  Monaftére 
plus  puifiTant  &  plus  floriflànt  que  jamais. 
Agiric  Prêtre  &:  Abbé  de  S.  Martin  de 
Tours  étant  à  Rome  3  prefenta  au  Pape 
Adeodat  le  privilège  accordé  à  fon  Mo- 
naftére par  Chrodobert  ou  Robert  Arche- 
vêque de  Tours,  L'Eglife  Romaine  n'étant 
pas  en  coutume  de  fouftraire  les  Monal- 
téres  à  la  jurifdidion  des  Evêques  ,  le 
Pape  fit  difficulté  d'approuver  ce  Privilè- 
ge ;  voyant  enfin  que  plufîeurs  Evêques 
des  Gaules  l'avoient  foufcrit ,  il  l'autorifa 
par  fes  Lettres  5  &  mourut  peu  de  jours 
après  y  fa  voir  le  17.  Juin  676. 


DONUS    ou    DOMNUS. 


Suite  de  l'Anne'e   6y6.    Annexes 
678.  ôc  679. 


DOMNUS, 
Romain  >  gou- 
verna rEglife  2. 
ans  ,  S.  mois  & 
ïo.  jours.  Il  eut 
pour  Succeneur 
Saint  Agathonen 
679. 


LE  S.  Siège  avoir  vaqué 
pendant  quatre  mois  & 
demi  j  lorfque  Domnus  fut 
élu  Pape.  Il  s'appliqua  pen- 
dant  ion  Pontificat  à  répa- 
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rer  pluficurs  Eglifcs  de  Rome  ,  &c  en  dé- An. 
dia  d'aurrcs.  Il  mie  dans  le  Monaftèrc  de  & 
Boëce  des    Moines  Romains   à  la   place^ 
des  Syriens  &:  des  Neftoriens.^  UEglife  de 
Ravenne  ,  qui  fe  prétendant  indépendan- 
ce ,  s^^coit  feparée  de  Rome ,  fe  réunit  de 
fon  tems  ,  ôc  PEvêque   Réparât  mourut 
peu  après.  Conftantin  Diacre  de  PEgli(e 
de  C.  P.  fucceda  au  Patriarche  Jean  dans 
Tannée  677. 

Les  troubles  continuant  en  France  ^ 
Ebroïn  quitta  Phabit  de  Moine  ,  &  mar- 
cha avec  des  Troupes  contre  le  Roi  Theo- 
doric.  Il  s'étoit  adbcié  avec  Diddon  de 
Châlons  fur  Saône  ,  &c  Abon  ou  Bobon 
de  Valence  Evêques  dépofés  ,  &  il  les 
envoya  à  Autun  pour  prendre  S.  Léger. 
Vaimer  Duc  de  Champagne  marcha  avec 
ces  deux  Evêques  ;  ils  affiegérent  Autun, 
mais  S.  Léger  pour  délivrer  fon  Peuple 
des  maux  d'un  Siège  ,  fe  livra  lui-même 
à  fes  ennemis  qui  lui  arrachèrent  les  yeux, 
ôc  mirent  Bobon  à  fa  place  fur  le  Siège 
d'Aurun.  Le  Saint  fut  conduit  dans  le 
fonds  d'un  bois  en  Champagne  :  fuivant 
les  ordres  d'Ebroïn  ,  il  devoir  y  mourir 
de  faim  y  mais  après  qu'il  eut  beaucoup 
foufFert  de  la  faim  ,  Veimer  touché  de 
compaiïîon  le  retira  chès  lui.  S.  Léger  fut 
mis  enfuite  dans  un  McMiaftère  où  il  de- 
meura deux  ans.  On  a  voit  aulïi  dcflèin 
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An-  d'enlever  S.  Gênés  de  Lyon  ,  mais  le  Peu- 
ôc'ple  défendit  fî  bien  Ton  Pafteur^   que  [es 

i^ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer.  S, 
Gênés  mourut  le  i.  Novembre  677.  S. 
Lambert  Abbé  de  Fontenelle  après  S. 
Vandrille  lui  fucceda  ^  ik  S.  Anfbert  fuc- 
céda  à  S.  Lambert* 

Ebroîn  redevenu  Maire  du  Palais  fous 
Theodoric  ,  feignit  de  vouloir  vanger  la 
mort  de  Childeric  ;  il  en  accufa  S.  Léger 
&  fon  frère  Gairin  ;  ce  dernier  fut  lapi- 
dé 5  &  S.  Léger  après  avoir  été  traîné  lur 
des  pierres  aiguës  ôc  tranchantes ,  après 
avoir  eu  les  lèvres  &  la  langue  coupées  3 
fut  dépoiiillé  honteufement  &  traîné  nud 
dans  des  rues  bourbeufes.    Il  fut  confié  à 
la  garde  du  Comte  Varingue  qui  Phoiiora 
comme  un  Martir  ^  &  le  mit  dans  le  Mo- 
naftère  de  Fefcan  qu'il  avoir  fondé  ;  le 
Saint  parloir  comme  auparavant  &  de- 
meura deux  ans  à  Fefcan  y  vaquant  aux 
bonnes   œuvres  5   fur  tout  à  Pinftrudtion 
des  Religieufes.  Il  fut  amené  au  Palais  , 
&  prertë  de  s'avouer  coupable  de  la  mort 
de  Childeric  ^  il  le  nia  toujours  ,  prenant 
Dieu  à  témoin  de  fbn  innocence.  On  lui 
déchira  fa  tunique  de  haut  en  bas  pour 
marque  de  dépofition  5  puis  on   le  mit  à 
mort  dans  la  Forêt  d'Aquiline  qui  depuis 
plufieurs  Siècles  eft  nommée  la  Forêt  de 
S.  Léger  j  la  femme  de  Chrodobert  Com- 
te du 
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te  du  Palais  ,  le  fit  enfevelir  à  Sarcin  en  a«. 
Artois  3    iSc  il   fe  ht  de  très-grands  Mira  '^^^ 
des  l\  Ion  tombeau.  S.   Loger  ell:  un    des<S79« 
plus  illuftres  Saints  de  l'Eglifc  Gallicane  "^ 
qui  l'honore  comme  Martyr  le  1.  O6I0- 
bre.  Sa  mort  eft  raportée  à  l'année  678. 

1/Empcreur  Conftantin-Pogonat  fit  avec  ' 
le .  Calife  Moayia  en  677.  une  trêve  pour 
50,  ans  ;  qui  fut  très-avantageufe  à  l'Em- 
pire.. Moavia  ,  à  la  prière  des  Chrétiens  , 
fît  rebâtir  le  Dôme  de  l'Eglife  d'Edeiïè  , 
qu'un  tremblement  de  terre  avoir  renverfé. 
Agathon  Patriarche  des  Jacobites  à  Alexan- 
drie mourut  en  678.  &  Jean  qui  lui  fuc* 
céda  3  fit  rebâtir  l'Eglife  de  S.  Marc.,  &c 
prit  grand  foin  des  Pauvres  pendant  une 
difette  qui  dura  trois  ans.  Conftantin  Pa- 
triarche de  C.  P.  mourut  auffi  en  678.  &c 
eut  pour  Succefleur  Théodore ,  qui  craig- 
nant que  fa  Lettre  Synodique  au  Pape 
ne  fut  pas  reçue  comme  celle  de  Tes  Pré- 
deceflFcurs  ,  envoya  feulement  une  Lettre 
d'exhortation  à  la  paix. 

L'Empereur  lui  ayant  demandé  3  de 
me  me  qu'à  Macaire  d'Antioche  qui  réfi- 
doit  à  C.  P.  la  caufc  de  leur  divifion  avec 
Rome  3  &c  apprenant  que  c'étoit  par  Pin- 
crodudion  des  nouvelles  manières  de  par- 
ler des  Myftére^  3  refolut  de  convoquer 
un  Concile  j,  ï\  en  écrivit  au  Pape  Dom- 
nus  3  &  lui  demanda  d'envoyer  des  hom^ 
7  me  IIL  F 
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An., mes  fages  ôc  bien  inftruits  pour  agiter  & 
^^'•xiécîder  avec  les  deux  Patriarches  toutes 
<579.  ks  ^Que liions  5  attendu  que  la  Haute  Sy- 
*  ie  y  la  Paleftine  ,  l'Egypte  &  l'Afrique 
ie  trouvant  fous  la  domination  des  Mu- 
fulmans  ,  il  n'étoit  pas  polïîble  d'alTem- 
bler  un  Concile  univerfel.  On  voit  par  la 
Lettre  de  l'Empereur  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  les  Dépurez  du  Pape  ,  8c 
ceux  des  Evêques  d'Italie  ou  de  tout 
l'Occident^  que  les  Orientaux  appelloient 
le  Concile  du  Pape.  Quand  la  Lettre  de 
l'Empereur  arriva  à  Rome^  le  Pape  Dom- 
nus  étoit  mort  y  elle  fut  rendue  à  fon 
Succeflèur. 


SAINT    AGATHON. 


Suite    de    l'An  ne' e  679. 


s.    AGATHON 

Sicilien  ,  tint  le 
Siège  deux  ans  , 
fix  mois  6c  quin- 
ze jours  ,  &  eut 
pour  SuccelTeur 
S.LeoulI.en<582. 


LE  S.  Siège  ne  demeura 
vacant  que  deux  mois 
ôc  quatorze  jours.  Le  Moine 
Agatlion  tut  élu  Pape  le  26.  ' 
Juin.-  Sa  douceur  &  une 
gayeté  merveilleufe  envers 
tout  le  monde  y  le  firent  ad- 
mirer. Ayant  reçu  la  Let?tre 
*que  Conftantin  avoit  écrite 
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à  Domnus  ,   il  le  mit  auffi ,tôc  en  devoir^ 
d'y  Huisfaire.  c^z\ 

S.  ViLFRiD    Archevêque  d'Yorck  étoic^^ 
ariivc  à   Rome  pour  fe   plaindre  d'avoirw-j 
été  iiijuilement  dépofé.  Il  gouvcrnoic  pai-  ' 
fiblement  fon  Eglile  depuis  4.  ans  3  lorf- 
que  le  Roi  Ecfrid  ayant  permis  à  fa  fem- 
me Ercldrire  de  fe   retirer  dans  un  Mo* 
naftére  ,  parce  qu'elle  avoir  toujours  vou^ 
lu  garder  fa  virginité  ,  époufa  Ermenbur- 
^e  qui  ayant  pris  S.  Vilfrid  en  averfion  y 
engagea  ce  Prince  à  le  faire  dépofer.  On 
élut  trois  Evêques  à  fa  place  ,  Bofa  pour 
le  Pais  des  Deïres  à  Haguftal  5  Eata  pour 
les  Bernicicns  à  Yorck  &  Eadhele  à  Lin- 
dîsfarne.   S.  Vilfrid   ayant  lailïé  plufîeurs 
milliers  de  Moines  qu^il    gouvernoit  fous  - 
la  conduite  des  Evêques  qui  lui  avoient 
confeillé  d'aller  à  Rome  3  prit  le  chemin 
de  la  Frife  ;  il  trompa  par   ce  moyen  fes 
ennemis  qui  s'attendant  qu'il  iroit  par   la 
France  Occidentale  ,  arrêtèrent  à  fa  place 

"|l  Vinfrid  Evêque  de  Lietfeld  dans  le  Païs 
des  Mcrciens  que  S.  Théodore  de  Can- 
torbery  avoir  dépofé  pour  quelque  de- 
fobéifTance ,  &c  qui  retournoit  dans  fon 
Monaftére. 

La  Reine  Eteldrite  fonda  le  Monaftére 
d'Elge  ou  Ely  &c  y  finit  fes  jours  en  qua- 

|lité  d'Abeiïê  en  679.  Son   corps  fuç  trou- 
té  tout   entier   fept  ans  après  fa  mort , 
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An.  ce  que  l'on  attribua  au  mérite  de  ia  pu- 
^^'  reté.  A  la  place  de  Vinfrid  ;  Saint  Théo- 
^79jdore  mit  SexvulFe  Fondateur  &  Abbé  d'un 
Monaftére  ;  Se  établit  pour  Evêque  de 
Londres  S.  Erconvalde  qui  donna  Phabit 
Monaftique  à  Sebbi  Roi  d'EiTex ,  lorfqu'il 
étoit  fur  le  point  de  mourir  ,  ce  qu'il  de- 
(îroit  depuis  long-tems  :  C'eft  le  premier 
exemple  qu'il  y  ait  de  la  dévotion  3  fi  fré- 
quente dans  les  derniers  fiécles ,  de  mou- 
rir avec  l'habit  de  Religieux. 

Ce  fut  en  679.  qu'arriva  l'Hiftoire  de 
ce  Captif  qui  fe  trou  voit  délivré  de  k^ 
chaînes  &:  foulage  en  diverfes  manières 
lorfque  fon  frère  qui  étoit  Prêtre  ,  lé  cro- 
yant mort  ofFroit  pour  lui  le  S.  Sacrifice: 
Bede  qui  l'a  raporfée  ^  allur'e  l'avoir  ap- 
prife  de  ceux  à  qui  celui  qu'elle  regardoit 
l'avoît  racontée. 

S.  ViLFRiD  fut  le  premier  Apôtre  de 
la  Frife  ;  il  y  pafîa  l'hyver  de  678.  à  679. 
&  y   baptifa  prcfque  tous  les  Seigneurs 
Se  plufieurs  milliers  du  Peuple;   Dagobert 
Roi  d'Auftrafie  voulut  lui  donticr  l'Eve- 
ché  de  Strafboarg  5  il  le  refafa  5  il  fe  con-  ; 
tenta  4'^ voir   Adeodat  Evêque    de  Toul  ; 
cjui  lui  fut  offert  pour  compagnon  dans^ 
Ion  voyage  de  Rome.  Lorfqu'ils  arrivèrent 
dans  cette  Ville  ,  on  y  favoit  déjà  le  fu-  . 
jet  qui  l'amenoit  pair  des  Lettres  '  de .  S.' !^| 
Iheoaure* 
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Le  Pape  allcmbln  dans  la  Balilique  du  An. 
Sauveur  au  mois  d'Odlobrc  679.  un  Con-  &  ' 
cilc  de  plus  de  ^o.  Evêqucs  ,   dans  lequel  ^79-^ 
on  examina  l'arfaire  de  S.  Vilfiid  ;  il  lue' 
déclaré  innocent ,    &   on   ordonna  qu'il 
feroic  rétabli  j  que   les  Evêques  mis  irré- 
gulièrement feroient  chadés  ,  &  que  ceux, 
qu'il  choihroit  .pour   lui   aider  y  feroient 
ordonnez   par    l'Archevcque   fous    peine 
d'Anathéme  contre  le  Clergé  &  d'excom- 
munication contre  les  Laïques  &c  même 
contre  les  Rois. 

A  N  N  e"  E  s    6S0.  à   681. 

Le  27.  Mars  680.  le  Pape  allèaibla  un 
nouveau  Coiicile  pour  nomn:er  des  Dé- 
putés à  celui  de  C.  P.  fuivant  le  défu*  de 
l'Empereur.  ïl  y  eut  115.  Evêques  dérou- 
tes les  Provinces  d'Italie  y  S.  Manfuet  de 
Milan  &  S.  Anafiafe  de  Pavie  qui  avoir 
été  Arien  ,  étoienr  du  nombre.  Il  arriva 
dans  l'année  680.  une  grande  pefte  qui 
dura  trois  mois.  Qiielqu'un  eut  revelarioii 
qu'elle  ceflfèroit  lorlqu'on  auroit  élevé  un 
Autel  à  S.  Sebafticn  ;  on  apporta  des  Re- 
liques du  S.  Marcir  à  Rorne  ,  Qc  la  pelle 
ceffa  auflî  tôt.  C'cfl  la  première  fois  que 
l'on  trouve  S.  Sebaftien  invoqué  pour  la 
PclVe. 

S.  Mansuet  tint  fon  Concile  particu- 
lier,  avant  ou  après  celui  de  Rome  ;  le 
Prêtre  S.  Damicu  y  depuis  Evêque  de  Pa- 
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An.  vie  5  écrivit  la  Lettre  Synodique  du  Con- 
à'"*  cile  adredèe  à  l'Empereur  ;  il  y  marqua 
^^que  les  Evêques  de  ce  Concile  étoient  liu 
jets  des  Rois  Lombards  5  6c  la  termina 
par  une  expofition  de  foi  par  laquelle  on 
reconnoliFoit  exprellëment  en  J.  C.  deux 
volontés  &  deux  opérations. 

Adeodat  de  Toul ,  Félix  d'Arles  & 
Taurin  de  Toulon  fe  qualifièrent  dans  le 
Concile  de  Rome  de  Légats  du  Concile 
de  Çaule  ^  ce  qui  fait  croire  qu'il  s'en  étoic 
tenu  auparavant  pour  ce  fujet.  S.  Vilfrid 
prit  auffi  la  qualité  de  Légat  du  Concile 
de  Erécagne  y  quoique  les  Evêques  ne 
l'euilènt  pas  envoyé.  Mais  il  étoit  ordi- 
naire dans  les  Ades  Eccléiiaftiques  de 
nommer  Conciles  les  Evêques  d'une  mê- 
me Province ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
aflcmblezj  &  S.  Vilfrid  pouvoir  fans  corn- 
miffion  rendre  témoignage  de  la  foi  des 
Eglifes  Britanniques, 

Il  ne  refte  du  Concile  de  Rome  que  les 
deux  Lettres  à  l'Empereur  ,  l'une  au  nom 
du  Pape  3  l'autre  au  nom  du  Concile  , 
toutes  deux  adrelïees  à  Conftantin  &  à 
fes  frères  Heraclius  &:  Tibère  qui  avoient 
le  titre  d'Augufte.  Le  Pape  raportolt  dans 
fa  Lettre  les  pafllages  des  anciens  Héréti- 
ques qui  ont  foutenu  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
opération  &  une  volonté  en  J.  C.  &  ceux 
des  nouveaux  ;  il  avoit  d'abord  parlé  des 
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Conciles  &  des   Percs  qui  onc  établi   les  An. 
deux   opérations  &   les    deux   volontés  j    t 
mais  il  n'y  étoit  du  tout  point  que  (lion  de  ^^ 
la  réponfe   dHonorius  à  Sergius  de  C.  P. 
La  Lettre  du  Concile  qui  étoit  au  nom  du 
Pape  &:  de  tous  les  Synodes  d'Occident  , 
contenoit  en  fubftance  les  mêmes  chofes 
que  celle  du  Pape  en  particulier  ,  les  Eve- 
ques  y  difoient  que  les  calamités  publi- 
ques ne  leur  avoient  laitré  pour  tout  bien 
que  la  Foi  que  leur  plus  grande  gloire  ctoit 
de   la  conlerver  pendant  toute  leur  vie  , 
Ôc  leur  avantage  éternel  de  mourir  pour 
elle. 

Apre's  le  Concile  5  ou  peut-être  avant  5 
le  Pape  renvoya  en  Angleterre  S.Benoit 
Bifcop  qui  avoit  fait  un  cinquième  voyage 
à  Rome  ,  &  lui  donna  Jean  Chantre  de 
l^Eglife  de  S.  Pierre  &  Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Rome  ^  qu'il  avoit  demandé  pour 
établir  le  chant  &c  les  cérémonies  Romai- 
nes dans  les  divers  Monaftéres  qu'il  avoit 
fondez.  L'Abbé  Jean  fut  en  même  rems 
chargé  par  S.  Agathon  de  lui  faire  le  ra- 
port  de  la  foi  de  PEglife  d'Angleterre  aa 
fujet  des  Monothelites  ^  8c  il  lui  remit 
les  A6tes  du  Concile  tenu  fous  S.  Martin, 
L'Abbe'  Jean  aflifta  à  un  Concile  tenu 
à  Hetfeld  que  S.  Théodore  de  Cantorbery 
fit  afiembler  le  17.  Septembre  679.  ou 
680.  dans  lequel   TEglife  d'Angleterre  fit 

F  4 


Ï2S    Abrégé  de  l'Histoire 

Saint  Agathon.   7.  Siècle. 

I  ■'  I  .1  I  I      I    ■      I         II  I  ■  .  .111  ■  m  >    ■mmmm^tmm» 

A"-  fa  profelïion  de  foi  5  &  déclara  qu'elle  re- 
^à"^'  ce  voit  les  V.  Conciles  généraux  &  celui 
^^-•.de  S.  Martin  ^  &  anathématifoit  tous  ceux 
qulls  condamnoient  ;  on  donna  à  l'Abbé 
Jean  un  exemplaire  de  ce  Concile  pour 
le  porter  à  Rome  ^  mais  il  tomba  malade 
en  débarquant  en  France  >  &:  fon  corps 
fut  porté  à  S.  Martin  de  Tours.  Cepen- 
dant les  Ades  du  Concile  d'Hetfeld  fu- 
rent envoyés  à  Rome  ,  &  firent  un  plaifir 
infini  au  Pape  8c-  à  tous  ceux  qui  les  vi- 
rent. S.  Benoit  Bifcop  orna  les  Eglifes  de 
fes  Monaftéres  des  peintures  ou  Tableaux 
qu^il  avoit  apportez  de  Rome  ,  &c  Bede 
qui  les  avoit  fous  les  yeux  en  a  fait  la  àcï-- 
cription. 

S.  ViLFRiD  avoit  obtenu  du  Pape  un 
privilège  pour  fon  Monaftére    de  Ripon 
&  pour  les  Eglifes  d'Angleterre  avec  quan- 
tité de  Reliques  &c  de  meubles  pour  leur 
ornement.   Il  trouva  l'Eglife    de    France 
dans    une   grande   défolation    depuis    la 
mort  de  fon  ami  Dagobert  II.   Ce  Prince 
avoit  été  tué  par  trahifon  ,  &:  eft  honoré 
comme  Martir  depuis  plufieurs  fiécles  à 
Stenay  où  il   fut  enterré.   Plufieurs  Pont 
confondu  dans  les  derniers,  tems  avec^  fon 
Ayeul  Dagobert  L  plus  connu  que  lui  ^  à 
qui  ils  ont  attribué  la  fondation  des  Egli- 
its  ôc  des  Monaftéres  fondes  par  Dago- 
bert IL  principalement  en   Alf^icç.   On 
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avoir  établi  en  Audialie  pluiicurs  faux  ^^ 
Evcques  à  la  place  des  yéricablcs.  Un  des<î8o 
Evcqiies  qui  avoir  conlpirc  contre  Dagu-  682 
bert  5  vint  au-devanr  de  S.  Vilfrid  dans' 
le  dcllcin  de  l'arrêter;  mais  le  S.  Prélat 
lui  parla  fi  Forrcmenr  y  qu'il  le  reduifit  à 
lui  demander  pardon  3  &  il  acheva  heu-- 
rcufemenr  Ion  voyage  en  Angleterre.- 

Ebroïn  auteur  de  rous  les  maux  que' 
fouffroit  la  France  y  fut  enfin  puni  du 
Ciel  vifiblemenr.  Un  Seigneur  qu'il  avoir 
dépouillé  de  Tes  biens  l'attendit  un  Diman»- 
che  avant  le  jour  ,  &  le  tua  d'un  grand 
coup  d'épée  fur  la  tête  comme  il  lortoic 
pour  aller  à  Matines.  On  voit  par  cet 
exemple ,  que  dans  ces  tems-là  5  les  plus 
grands  Seigneurs  5  les  plus  occupez  &  les 
moins  pieux  ne  fe  difpenfoient  pas  d'aller 
aux  Oflîces  publics ,  même  de  la  nuit. 

Les  Prêtres  Théodore  &  George  ,  &  le 
Diacre  Jean  ,  Légats  du  Pape  y  &  ceux  du 
Concile  de  Rome  qui  étoient  Jean  Evê- 
que  de  Porto  y  Abundantius  de  Paterne 
êc  Jean  de  Rege  avec  Théodore  Prêtre 
député  de  l'Archevêque  de  Ravenne  ,  ar- 
rivèrent à  C.  P.  le  10.  Septembre  680.  Ils- 
furent  reçus  par  l'Empereur  lui-même  qui 
les  exhorta  à  traitei:  l'affaire  de  la  foi  fans 
contention  &  fiins  aigreur^  par  l'Ecriture  , 
les  Pères  &  les  Conciles  ;  il  les  fit  loger 
dans  la  maifon  de  Placidie  >   &  ordonnai 
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An.  de  leur  fournir  toutes  les  chofes  néceflai- 
^l' res.  Il  écrivit  le  même  jour  à  George  Pa- 
f^^-,triarche  de  C.  P.  qu'on  avoit  mis  à  la 
place  de  Théodore  encore  vivant  ,  &c  lui 
manda  d'^aflèmbler  tous  les  Métropolitains 
&c  les  Evêques  dépendans  de  fon  Siège  , 
&  d'avertir  Macaire  d'Antioche  qui  étoit 
à  C.  P.  d'en  faire  autant  pour  examiner  la 
queftion  de  la  Foi. 

Le  Concile  s'afïèmbla  le  7.  Novembre 
dans  un  Salon  du  Palais  Impérial  nommé 
en  latin  Trullum  ,  c'eft~à-dire  le  Dome^ 
Il  n'y  eut  à  cette  première  Séance  qu'en- 
viron 45.  Evêques  de  Thrace  de  des  par- 
ties d'Afie  les  plus  voilînes  5  les  autres 
n'ayant  pu  encore  venir  >  &  les  Légats  du 
Pape  5  George  Patriarche  de  C.  P.  Pierre 
Prêtre  &  Moine  Légat  du  Siège  d'Ale- 
xandrie y  Macaire  Patriarche  d'Antioche  ^ 
George  Prêtre  &c  Moine  Légat  de  Théo- 
dore Vicaire  du  Siège  de  Jerufalem  ^  qui 
étoit  apparemment  vacant  y  &  les  Légats 
du  Concile  de  Rome.  Il  faut  remarquer 
que  les  Députez  des  abfens  tenoient  le 
rang  des  Sièges  qu'ils  repréfentoient  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  que  Amples  Prêtres..  Après 
tous  les  Evêques  au  nombre  de  45.  étoient 
fix  Prêtres  tant  Abbés  que  Moines^  de  Sici^ 
ie  y  de  Rome  3  de  C.  P.  &  le  dernier  étoiç 
Etienne  Difciple  de  Macaire  d'Antioche^ 
L'oRiDRE  de  la  Séance  étoit  tel  i  l'Emj* 
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percuL'  Te  trouvoic  au   milieu  avec   i  }•  de  A"- 
fes    principaux    Officiels  ^    h.  fa  gauche   a  ' 
comme  la  place  la  plus  honorable^  étoienc^ 
les  Lcgars  du  Pape  3    ceux  du  Concile  de 
Rome"(L\:  celui  du  Siège  de  Jeiufalem  ;  Ôc 
à  fa  droite   les    Patriarches  de  C.  P.  &C 
d'Antioche  ,   le  Légat  d'Alexandrie  ,  PE- 
vêque  d'Ephcfe    &  les  autres  dcpendans 
de  C.   P.  &c    d'Antioche.   Les  Evangiles 
ëtoicnt  au  milieu.   A  caufe  des  Arabes , 
le  Patriarche  d'Alexandrie  ôc  le  Vicaire  de 
Jerufalcm  iVavoient  pu  venir,  par  la  même 
raifon  aucun  des  Evêques  de  leur  dépen- 
dance ni  d'Afrique  ne   purent  s'y  trouver. 

La  11*^.  SefTion  fe  tint  le  10.  du  même 
mois  également  en  préfence  de  PEmpe-  . 
reur  ;  il  y  en  eut  encore  trois  pendant  le 
refte  du  mois  5  8c  les  autres  julques  à  la 
XVIU^.  furent  tenues  en  divers  tems. 
Cette  XVIIIe.  qui  fut  la  devniére  félon 
les  Latins  ,  n'eut  lieu ,  que  le  1 1 .  Septenv 
bre  681.  L'Empereur  y  affilia  ôc  il  y  eut 
plus  de  léo.  Evêques. 

On  lut  avec  attention  dans  ces  diffé- 
rentes Séances  tous  les  Ades  du  Concile 
■  d'Ephéfe  5  de  celui  de  Calcédoine  ôc  du 
fécond  de  C.  P.  On  lut  auffi  les  Lettres 
du  Pape  Honorius  à  Sergius  de  C*  P.  celle 
de  Sophrone  de  Jerufalem  y  ôc  celle  du 
Pape  Agathon  qui  anathematifoit  les  Mo- 
nothelites, 
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An.  Macaike  d'Antioche  fe  déclara  pour 
^l'^'eux;  il  offrit  de  prouver  fon  opinion  par 
^S2.Jes  Conciles  &  par  les  Pères.  On  l'admit 
à  la  preuve;  il  ne  prouva  rien.  ^^  S.  Cy- 
rille 5  dit-il  3  en  s'adrefïant  à  l'Empereur 
Théodore  ,  parle  ainfi  ;  l'appui  de  votre 
Empire  eft  le  même  de  J.  C.  par  qui 
,  les  Rois  régnent  :  car  fa  volonté  ejl 
toute-puiffante  :  voilà. ^  ajouta-t'il  5  une 
^5  volonté  en  J.C.  „  Les  Légats  du  Pape 
&  George  de  C.  P.  &  plufieurs.  Evêques 
lui  répliquèrent  que  ce  paflage  de  S,  Cy- 
rille s'entendoit  de  la  volonté  divine  de 
J.  C.puirqu'il  la  nomme  toute-puiiïànte  y 
&  que  d'ailleurs^  il  ne  marque  pas  ime 
feule  volonté  3  en  quoi  confiftoitla  queJP» 
tion.  On  lui  oppofa  enfuite  le  palTage  de 
3,  Léon  à  Flavien.  ''  Chaque  nature  en 
jy  J.  G.  dit  ce  grand  Pape  ,  fait  ce  qui  lui 
5^  eft  propre  avec  la  participation  de  i'au- 
;j,Vtre.  Le  Verbe  opère  ce  qui  convient  au 
Verbe ',  &  la  chair  ce  qui  convient  à 
la  chair:  l'un  brille  par  fes  Miracles, 5 
l'autre  fuccombe    aux   mauvais  traite- 
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Macaire  n'ayant  rien  à  répondre  ^  on 
lut  le  prétendu  difcours  de  S.  Menas  an 
pape  Vigile  &  les  deux  prétendu?  Ecrits 
de  ce  Pape  à  Juftinien  &  à  Theodora  ^ 
dans  lefquels  il  difoit  nettement  qu'en  L 
Cilin'yayoît;  qu'une  volonté  de  qu'uue. 
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opcranon  \  mais  après  un  long  examen  An. 
lies  originaux  ,  on  trouva  que  tous  ces  ^  1^' 
Ecrits  avoicnt  été  Falfificz  par  les  Hcréti-.^sa. 
qaes  -,  «Se  la  plupart  des  Lveques  s'écrièrent"*"^ 
qu'ils  rcconnoilloient  deux  volontés  en  J. 
C.  (Se  qu'il  f-alloit  dépofer  Macaire  s'il 
perlirtoit  dans  ion  Hérélîe. 

L'Empereur  qui  étoit  prefent  l'obli- 
gea de  répendre  de  vive  voix  ^  quoique 
les  Ecrits  cullènt  alîez  déclaré  fa  Dodri- 
ne  ;  il  dit  hérement  que  quand  on  de- 
vroit  le  jetter  dans  la  Mer  y.  il  ne  diroit 
jamais  deux  volontés  &c  deux  operatioi:ts 
en  JefuS'Clirift.  Les  Pères  s'écrièrent  qu'il 
étoit  Hérétique  ,  &  qu'il  falloit  le  priver 
de  TEpilcopat  ;.  on  lui  ôta  alors  fon  Pal- 
lium  5  &  il  fortit  de  raffemblée  ;  on  élut 
Theophane  à  fa  place.  Polychrone  Prêtre 
&  Moine  qui  fuivoit  les  erreurs  de  Macai- 
re ,  &:  qui  pour  preuve  qu'il  foutenoit  la. 
vérité  promit  de  reflùfciter  un  mort ,  ce 
qu'il  ne  put  exécuter  3  fur  chaflé  du  Con- 
cile 3  comme  l'avoit  été  le  Moine  Etienne 
Difciple  de  Macaire.  Conftantin  Prêtre 
d'Apamée  qui  fuivoit.  les  mêmes  erreurs  , 
fîat  pareillement  chaiTé.  Ce  fut  dans  la 
XIIIc.  &  dans  la  XYI^.  Seflîon  qu'on  ana- 
thêmatifa  les  Ecrits  de  Sergius  ,  de  Pir- 
rhus ,  de  Paul  &  de  Pierre  Patriarches 
de  C.  P.  de  Cyrus  d'Alexandrie^  de  Théo- 
dore de  Pharan  ic  même  du  Pape  Hono 
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An.  rius.  On  anathematifa  auffi  leurs  perfon* 
^1°'  nés  avec  la  notre  infamante  d'Hérétique. 
^^,Ce  dernier  anathéme  comprend  &  les  . 
Auteurs  de  l'Héréfie  &  fes  Fauteurs  5  tel  : 
qu'étoit  félon  les  Pères  du  Concile  le  Pa*^ 
pe  Honurius  3  parce  qu'il  n^avoit  pas  ré- 
primé aflez-tôt  les  Hérétiques  5  &c  qu'il 
avoir  paru  les  favorifer  par  des  ménage- 
mens  qui  avoient  laiflé  un  libre  cours  à 
l'erreur.  Quelques  Savans  ont  foûtenu 
que  les  xAdes  de  ce  VI.  Concile  Général 
avoient  été  altérés  ,  &  que  les  Grecs 
avoient  inféré  le  nom  d'Honorius  dans  les 
Anathémes  i  mais  ils  n'ont  pu  encore 
perfuader. 

On  fit  des  acclamations  à  l'Empereur  , 
au  Pape  Agathon  y  au  Patriarche  Georges 
&  au  Sénat ,  qui  furent  réitérées  plu- 
fleurs  fois.  Dans  la  dernière  Sefllon  , 
après  la  définition  de  Foi  où  l'on  déclara 
premièrement  que  le  Concile  adhéroit 
aux  cinq  Conciles  précedens  ^  &  où  l'on 
raporta  les  Symboles  de  Nicée  Se  de  C.P. , 
on  marqua  les  Auteurs  des  erreurs  que 
l'on  condamnoit  ;  on  approuva  les  deux 
Lettres  du  Pape  Agathon  &  de  fon  Con- 
cile 5  comme  conformes  à  celui  de  Calcé- 
doine &  à  la  Dodtrine  de  S.  Léon  de  de 
S.  Cyrille  ;  on  expliqua  le  Miftére  de  l'In- 
carnation 5  prouvant  &c  décidant  qu'il  y 
a  en  JefuSr.Chri{t  deux  volontés  naturelles 
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&  deux  opérations  naturelles,  &  dcFcn-An. 
dant  d'enleigner  autre  chofe  fous  peine  ^à" 
d'anatheme.  Les  Légats  du  Pape  avec  ^^' 
i6y.  Eveques  foufcrivirent  les  Ades  ,  de 
l'Empereur  après  tous  les  Pérès. 

Le  Concile  pria  Conflantin  de  faire 
donner  à  chaque  Eglife  Patriarchale  un 
exemplaire  de  la  définition  de  Foi  foufcrit 
de  fa  main  ;  il  Taccorda  y  ôc  l'on  en  fit 
cinq  Copies  ,  une  fut  donnée  aux  Légats 
du  Pape  5  une  à  George  de  C,  P.  5  une  à 
Theophane  d'Antioche  ,  les  deux  autres 
aux  Députés  d'Alexandrie  &  de  Jerufa- 
lem.  Le  Concile  écrivit  enfuite  au  Pape 
afin  qu'il  confirmât  la  définition  de  Foi  ; 
&  l'Empereur  fit  un  Edit  pour  l'exécution 
de  la  decifion  du  Concile.  A  la  prière 
des  Légats  il  modéra  la  fomme  qu'on 
avoir  coutume  de  donner  pour  l'Ordina- 
.tion  des  Papes  ,  à  condition  toutefois  que 
le  Pape  nouvellement  élu  ne  feroit  point 
ordonné  fuivant  l'ancienne  coutume  ,  que 
lorfque  le  Décret  de  l'éledion  auroit  été 
approuvé  par  l'Empereur. 

On  ôta  des  dyptiques  le  nom  des  con^ 
damnés  ;  quant  à  ceux  qui  étoient  encore 
vivans  3  ils  prefentérent  une  Requête  à 
l'Empereur  pour  être  renvoyés  au  Pape  y 
&  Rome  fut  le  lieu  de  leur  exil.  S.  Aga-» 
thon  mourut  le  10.  Janvier  68z,  jour  au:* 
quel  l'Eglife  honore  fa  mémoire. 
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SAINT    LEON  IL 


Suite  db  l'Anne'e  68z.  Anîsie'e  683 


s.  LEON  II 

Sicilien    fut   oc 


PEu  après  la  mort  de  S» 
Agathon  ,  on  élut  Léon 
t^'   ^f]lJr^^  i  n.  du  nom  ,  mais  fon  Ordi- 

6c  ne   gouverna;        .  i-rr     / 

TEgure  que  dix  \  nation  tut  dirreree  pour  ar- 
lSurs.^Soli't c-  *  tendre  le  confentement^  de 
ceiTeur    fut  Be-  l'Empereur  3  &  le  s.  Sié^ie 

îioit  II.  en  <i83.     1        ^  .       1        J 

demeura  vacant    plus  de  7. 
moiSr  On  raporte  à  fon  élec- 
tion une  Formule  qui  refte 
de   la  relation  que  Ton  en- 
voyoit  de  Rome  à  cet  effet. 
Les  Légats    qui    avoient 
affifté  au  Concile  de  C.  P. 
arrivèrent   à  Rome  au  mois 
de   Juillet  de  la  même  an- 
née 681,  ils  apportèrent  les 
Lettres  par  lerquelles  l'Em- 
pereur  remettoit  à  l'Eglife 
Romaine    les   contributions 
de  bled  que  fournilToient  les. 
Patrimoines  de  Sicile  &  de 
Calabre  ,  &  d'autres  impo- 
rtions dont  elle    étoit   (ur- 
chargée  :  ainfi  ils  furent  re- 
çus avec  joie.lls  étoient  por^ 
teurs  des  Ades  du  Conciles 


i 
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,5c  de  la  conhrmation  de  l'Empereur  ;  une  A41. 
l.ettre   de    ce   Prince  prioit  le  Pape  Léon  .Jj 
(i  envoyer  un  Légat  à    C.  P. ,   une  autre 
ad  reliée   aux    Evêques     d'Occident ,   les 
inllruifoit  de  ce  qui  s'y  étoit  parte. 

Le  Pape  envoya  à  C  P.  en  685.  le  Sou- 
diacre  Conftantin  Regionaire  du  S.  Siège 
qui  avoir  allillé  au  Concile  ;  il  lui  donna 
pour  1  Empereur  une  Lettre  qui  confir- 
moir  le  Concile  de  C.  P.  il  le  hâta  enfuitc 
de  Faire  parc  des  Ades  de  ce  Concile  aux 
Evêques  d'Efpagne  -,  où  il  étoit  arrivé  un 
grand  changement  depuis  deux  ans. 

Le  Roi  Vamba  étant  tombé  malade  en 
680.  avoit  perdu  la  mémoire.  L'Archevê- 
que de  Tolède  lui  donna  l'habit  monafti- 
que.  Mais  ayant  recouvré  fa  fanté  ,  ce 
Prince  fe  crut  obligé  de  demeurer  Moine  , 
&  renonça  à  la  Couronne  en  faveur  d'Er- 
vige.  Le  nouveau  Roi  alTembla  peu  après 
un  Concile  qui  fut  le  XIU^.  de  Tolède 
tenu  en  681.  auquel  fe  trouvèrent  trente- 
cinq  Evêques  ,  ayant  à  leur  tête  Julien 
de  Tolède  &  trois  autres  Métropolitains. 
H  y  avoit  aulïi  quatre  Abbés  &  quinze 
Seigneurs.  Le  Concile  commença  le  9. 
Janvier  &  finit  le  ly.  5  on  y  fit  13.  Ca- 
nons que  le  Roi  Ervige  confirma. 

Trois  ans  après  ,  c'eft-à-dire  le4.  No- 
vembre 685.  on  tint  un  autre  Concile  à 
Tok-de  qui  fut  le  Xrv«.où  l'on  fit  aufTi  1 3 . 
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An.  Canons5&  on  confirma  tous  ceux  du  Côn- 
■  xile  précèdent.  0\\  y  fut  adèmblé  pendant 
trois  jours.  On  compte  quarante-quatre 
Evêques  &  quatre  Métropolitains  dans  ce 
Concile  ,  outre  cinq  Abbés  &  les  trois 
Chefs  du  Clergé  de  Tolède  ,  vingt -rept 
Députez  des  Evêques  abfens  ,  &  enna 
vingt -fix  Seigneurs  :  le  Roi  confirma  ce 
Concile  par  deux  Edits. 

Il  fut  à  peine  diflbus  5  &:  les  Evê- 
ques de  retour  dans  leurs  Diobèfes  , 
que  le  Député  du  Pape  Léon  arriva  en 
Efpagne  apportant  Tes  Lettres  &  la  défini- 
tion de  Foi  du  Concile  de  C.  P.  Il  y  en 
a  voit  une  pour  tous  les  Evêques  en  géné^ 
rai  3  une  pour  Quirice  de  Tolède  en  par- 
ticulier dont  le  Pape  ne  fçavoit  pas  enco- 
re la  mort ,  &  Julien  fon  Succeflèur  la 
reçut  ;  une  troifiéme  étoit  pour  le  Comte 
Simplicius  &  une  quatrième  pour  le  Roi 
Ervige.Toutes  ces  Lettres  tendoient  à  faire 
recevoir  la  définition  du  Concilcj  auquel 
aucun  Evêque  d'Efpagne  n'avoit  alTîfté. 

Lorsque  ces  Lettres  arrivèrent  en  Efpa- 
gne 5  les  Evêques  ne  pouvoient  plus  fe 
ralTembler  à  caufe  de  I1iy  ver.  On  leur  en- 
voya à  chacun  en  particulier  les  A6tes  du 
Concile  de  C.  P«  remettant  la  réception 
folenmelle  au  prciTÙer  qui  devoir  fe  tenir 
l'année  fuivante. 

Lr,  Pape  S.  Léon  mourut  le   5»  Juillet 
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de  cetre  même  année  685.  L'Empereur  ^^"^ 
ordoiina  pendant  Ton  Pontiticat  que  l'Ar 
chevêque  de  Ravennc  nouvellement  élu 
iroic  à  Rome  fe  faire  facrer  ;  &  le  Pape 
S.  Léon  remit  à  ce  Prélat  ce  qu'il  devoit 
payer  c\  l'Eglife  Romaine  pour  l'ufage  du 
Pallium  &  autres  redevances.  Par  ce  mo- 
yen l'Eglife  de  Ravenne  fut  entièrement 
remiie  à  la  difpofition  du  S.  Siège.  S.  Léon 
baclc  à  Rome  PEglife  de  S.  Paul ,  où  il  mit 
les  Corps. de  pluiieurs  S.S.  Martirs.  Il  en 
barît  encore  une  autre  en  Phonneur  de  S. 
Scbaftien  &  une  en  l'honneur  de  S.  Geor- 
ges. Le  S.  Siège  vaqua  onze  mois  &  vingt- 
deux  jours. 


SAINT     BENOIT     IL 


A  N  N  e'  E  s     684.    &    685 


S.  BENOIT  II. 
Romain  ne  tint 
le  S.  Siège  que 
dix  mois  ôc  dou- 
ze jours ,  oc  eut 
pour  Succefleur 
en  685,  Jcau  V. 


SAiNT  Benoit  qui  fut  élu 
pour  fucceflèur  deS.Leon 
n.le  x6.  Juin  684.avoit  fervî 
l'Eglife  depuis  fon  enfance  ^ 
&  s'étoir  dignement  acquité 
des  fondions  de  la  Prêtrife. 
Il  avoit  toutes  les  vertus  qui 
font  les  Saints  :  aufTi  l'Egli* 
fe  Phonorc-t-il  en  cette  qua* 
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An.  lité.  L'Empereur  lui  envoya  des  Lettres  , 
^^'  portant  qu'à  Vavenir  TExarque  de  Ra- 
j^^vcnne  pourroit  confentir  en  Ion  nom  à 
l'éleâion  des  Papes  5  fans  qu'il  fut  befoia 
d'écrire  à  C.  P.  Benoit  écrivit  de  fon  côté 
enEfpagne  pour  faire  exécuter  prompte- 
ment  la  commifUon  dont  S.  Léon  IL  ion 
Predeceflèur  avoir  chargé  fon  Légat.  Pour 
le  farisfaire  on  alTembla  les  Conciles 
particuliers  de  chaque  Province, 

'  Celui  de  Tolède  fut  le  XV^  de  cette 
Ville.  Les  dix-fept  Evêques  de  la  Provin- 
ce Carthaginoife  y  affiftérent  y  ayant  à  leur 
tête  Julien  teur  Métropolitain  ;  les  autres 
cinq  Métropolitains  du  Royaume  y  envo- 
yèrent leurs  Députés.  Il  fe  tint  le  18.  Dé- 
cembre 684.  On  y  reçut  à  la  vérité  les 
Aftes  du  Concile  de  C.  P.  ^  mais  aucuî% 
£vêqae  d'Efpagne  n'y  ayant  été  appelle  y 
ils  ne  le  reconnurent  pas  pour  un  Concile 
général.  On  ne  fit  aucune  mention  du 
V^.  Concile ,  parce  qu'il  n^avoit  rien 
décidé  fur  la  Foi.  Les  Evêques  d'Ef- 
pagne  envoyèrent  au  Pape  Benoit  avec 
leurs  foufcriptions  à  ta  définition  de  Foi 
du  VL  Concile  5  un  Livre,  où  ils  expli- 
quoient  plus  au  long  leur  Créance  tou- 
chant llncarnation  que  dans  la  défini- 
tion particulière  de  leur  Concile  j  le  Pa- 
pe ne  fut  pas  content  de  certaines  expref* 
fions  s  ëc  les  fit  remarquer  à  leur  Député*. 
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George  de  C.  P.  moiirac  en  6S4.  trois  An. 
ans  après  le  Concile  ,  &  Tlicodore  Fut  rc-  ^l^ 
tcibli.  Le  Pape  S.  Benoit  mourut  le  8.  Mai^^ 
de  l'année  {uivante  685.  Pendant  le   peu 
de  tenis  qu'il  gouverna  l'Eglife  univerfel- 
le  ,  il  en  repara  &  orna  plulieurs  particu- 
lières. S.  Oiicn  de   Rouen  étoit  mort  en 
6S4.  oc  S.  Anlbert  lui  avoit  fuccedé. 


JEAN    V. 


Suite,  die  l'Anne'e  685.  Anne'^e  6S6, 


JEAN  V.  Sy- 
ricH  >  gouverna 
TEglife  depuis  le 
23.  Juillet  6Ss. 
jufqu'au  z.  Août 
6i6,  U  eut  pour 
SuccelTeur  Co- 
non. 


JEan  V.  qui  fut  fait  Pape 
après  S.  Benoit  IL  avoir 
été  Diacre  5  &  Légat  de  S. 
Agathon  au  Concile  de  G. 
P,  Il  fut  élu  d'un  confente- 
ment  unanime  dans  l'Eglife 
de  Latian^  &c  ordonné  com- 
'me  S.  Léon  IL  Ton  Prcdecef^ 
feur  par  les  trois  Evêques 
d^Ofcie ,  de  Porto  &  de 
Velletri.  Jean  V.  remit  fous 
la  difpoiîtion  du  S.  Siège 
les  Eglifes  de  Sardaigne. 
On  avoir  permis  aux  Arche- 
vêques de  Cagliari  de  faire 
les  Ordinations  ;   mais  abu^ 
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^^' Tant  de  ce  droit ,  ils  en  avoient  été  pri- 
*jvés  par  un  Décret  du  Pape  S.  Martin.  ^ 

En  vertu  de  ce  Décret ,  Jean  V.  aflèm- 
"^ila  un  Concile  5  où  Novellus  ordonné 
par  Citonat  de  Cagliari  pour  Evêque  des 
Torres  5  fut  remis  fous  l'obéiffance  du  5- 
Siège  par  un  Ade  autentique  qui  fut  gar- 
dé dans  les  Archives  de  PEglile  Romaine. 
Jean  V.  fut  affligé  d'une  longue  maladie, 
&  put  à  peine  faire  les  Ordinations  des 
Evêques.  Il  mourut  le  z.  Août  6S6. 
après  un  an  &  neuf  jours  de  Pontificat. 
Le  S.  Siège  vaqua  deux  mois  ôc  dix  huit 
jours. 

C  O  N  O  N, 


Suite  de  l'Anne'ë  686.  Anne'e  687, 


CONON  Sici- 
îien  ne  tint  le 
S.  Siégé  qu'orizç 
jTîois  S.Sergius  I. 
lui  '  fucceda   en 


APre's  la  mort  de  Jean 
V.  le  Clergé  de  Ro- 
me vouloir  élire  l^Archiprê- 
tre  Pierre  ;  l'Armée  deman- 
doit,  le  Prêtre  Théodore  ,  ôc 
aucun  des  Partis  ne  vouloit 
céder.  On  convint  enfin 
d'élire  le  Prêtre  Conon  , 
VieilUrd  vénérable  par  tou- 
te forte  aendroits  y  qui  ne 
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s'croit     iamais    mêle    des  affaires    fécu-An. 
lieres.  u 

JusTiNiEN  II.  qui  avoir  fuccedc  à  [on 
Père  Conilantiii  more  en  684.  avoir  ccrir 
au  Pape  Jean  V.  pour  lui  donner  avis 
qu'il  avoir  fair  rérirer  les  Ades  du 
VI.  Concile  d*enrre  les  mains  de  Tes 
Officiers  ,  &  quen  ayant  fait  faire  la 
lecture  ,  il  les  avoir  fair  fceller  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fuffenr  altérés.  Conon 
reçur  cerre  Letcre  ,  puis  deux  aurres  adref- 
fées  à  lui-même  par  lefquelles  l'Empe- 
reur accordoir  des  privilèges  &  des  exemp- 
tions à  l'Eglife  Romains. 

S.  Kl  LIEN  nommé  communemenr  Eve- 

que   de  Virtzbourg  quoiqu'il  n'ait  jamais 

cré  Evêque  de   cette   Ville  dont  le  Siège 

ne  fut  établi  qu'environ  vers  l'an  759.  ou 

740.  vint  à  Rome  du  tems  du  Pape  Conon, 

Se  en  fut  parfaitement  bien  reçu.Il  étoit  Ir- 

landois  &:  avoir  été  ordonné  Evêque   en 

fon  Païs.x^yant  perfuadé  à  quelques-uns  de 

fon  Clergé  de  le  fuivre  5    dans  la  refolu- 

tion  où  il  étoir  d'aller  prêcher  l'Evangile 

aux  Infidèles ,    il    fir  avec  eux   le  voyage 

de  Rome  pour  en  demander  la  permifïion 

au  Pape.  Le  Païs  de  Wirrzbourg  lui  ayanr 

plu  en  palTanr  ,    il    y   rerourna    avec  fes 

Compagnons-,  &   après  avoir  con^erri  le 

Duc  &  un  grand  nombre  d'Habitans  y   il 

fur  rué  avec  fes  Compagnons  par  ordre 
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An.  de  la    Femme  de  ce  Seigneur  ,  pendant 
c!ljqu'iîs  chantoient  l'Office  ^  l'Egale  les  ho- 
nore comme  Vlartirs. 

Le  Pape  Conon  fut  prefque  toujours 
malade  durant  Ton  Pontiticat.  Il  avoit  le-" 
gué  Loo.  livres  d'or  au  Clergé  &  aux  Mo- 
naftéres/  L'Archidiacre  Pafchal  le  voyant 
prêc  de  mourir  voulut  s'en  emparer  Se  les 
promit  à  Platys  Exarque  de  Ravenne  s'il 
le  failoit  élire  Pape  après  la  mort  de  Co- 
non qui  arriva  le  ii.  Septembre  687.  l'E- 
xarque s'y  engagea  >  mais  il  ne  réuiîit 
pas  5  comme  il  fera  dit  dans  fon  tems.  Le 
S.  Siège  vaqua  deux  mois   &  vingt-trois 

JOUIS, 

SAINT  SERGIUS   L  du  nom. 


Suite   de    l'Anne'e  687.  Ànne'es 
688.  &  689. 


s.  SERGius  i.i -r     E  Peuple    Romain   fe* 
"r'rEgufï'irl  L  divifa  après  la  mort^de; 
Conon  y    une     partie    élut 
l'Archidiacre     Pafchal    par 
l'entremife      de     l'Exarque^  ^ 
qui  avoit   envoyé  des  Offi-, 
ciers  s'emparer    de  Rome;,? 
ôc   l'autre  fe  déclara  poui:^^ 
Théodore^ 


ans  «.  mois  ik 
24.  jours  &  eut 
pour  SucceÛeur 
Jean  Vï. 
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Théodore.  Le  parti  de  celui-ci   plus  dili-  An- 
gent    que    l'autre  s'empara  de  l'intérieur^^' 
du  Palais  de  Latran  ,    &:  l'autre  de  l'extc-  689. 
rieur  &:  chacun   loutenoit   opiniâtrement'—** 
fon  Pape.    Pour  mettre  fin  à  la  divilion  , 
il  hit  Qnim  convenu  d'élire  Sergius  ,   qui 
fut  tire  du  milieu  du  Peuple  ^   &c  recon- 
nu par  tout  le  monde.  Il  avoir  été  ordon- 
né    Prccre   du  titre  de  Ste.  Sufanne  par 
Léon  IL  &  alloit    foigneufement  célébrer 
la  Melfe  à  divers  Cimetières.   Pafchal  qui 
ne  s'étoit  tournis  que  par  force  5   fit  venir 
fecretement  l'Exarque  comptait  que  fou 
autorité  le  feroit  Pape  ;    mais   Platys  vo- 
yant  que   Sergius  étoit  généralement  re- 
connu ne  fit  rien   pour  Pafchal  ,    mais  il 
obligea  Sergius  de   lui  payer  les   100.   li- 
vres d'or  que  Pafchal  lui  avoir  promifes. 
Pertharithe  Roi  des  Lombards  mou- 
rut  peu  après  l'Ordination  de  Sergius.  Il 
avoir  fait  bâtir  à    Pavie  le  Monaflère  de 
Ste.   Agathe  ;  &c     fa  Femme  RodeHnde 
une  magnifique  Eglife  dédiée  à  la  Vierge 
auprès  de  cette  Ville.  Il  y  eut  un  nouveau 
Concile  à  Tolède  en  688.  qui  fut  le  XVR 
Il   fut  compofé  de  cinq  Métropolitains  5 
de  cinquante-fix  Evêques  ,    de  cinq  Prê- 
tres  députés    pour  les   abfens  y  de  neuf 
Abbés  ,  de  l'Archidiacre  &c  du  Primicier 
de  Tolède  &c  de  dix-fept  Comtes.  On  y 
répondit  aux  plaintes  du  Pape  Benoit  j  on 
Tome  III.  G 
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"•  s'efforça  de  julHher  les  deux  Propcfitions 
J'  qui  en  faifoient  le  fujet ,  ^^  La  volonté  a 
^8p.  j^  engendré  la  volonté  j  il  y  a  trois  fubf- 
33  tances  en  Jefus-Chrifi:.  33  S,  Julien  de 
Tolède  qui  préfidoit  à  ce  Concile  en  fit 
les  Décrets  3  &c  le  Roi  les  confirma  par 
une  Ordonnance,  S.  Julien  compofa  plu^- 
fleurs  Ouvrages  dont  Félix  fon  Succeflèur 
en  690.  nous  a  laiffë  le  Catalogue.  Le 
premier  eft  un  Traité  des  Pronoftics  ;  le 
fécond  eft  un  autre  Traité  du  VI«.  Age  du 
Monde  pour  montrer  aux  Juifs  que  le 
MelTie  eft  venu  5  ôc  le  troifieme  eft  l'Hif- 
toire  de  la  guerre  du  R.oi  Vamfca  contre 
le  Duc  Paul  qui  s'étoit  révolté  ;  on  lui  a 
encore  attribué  plufieurs  petites  Opufcules. 
S,  ViLFRiD  étant  rétourné  en  Angle- 
terre &  ayant  prelenté  le  Décret  de  fbn 
rétabliiïèment  ,  le  Roi  qui  ne  l'approu- 
voit  paSjde  l'avis  des  Evêques  qui  gouver^ 
noient  le  Diocèfe  d'YorcK  le  fit  mettre 
en  prifon.  La  mort  de  la  Reine  qui  le  per- 
fécutoit  lui  procura  enfin  la  liberté  ;  il  en 
profita  pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux 
Habitans  de  Suffèx  encore  Payens  ,  quoi- 
que leur  Roi  Ethelvade  fut  Chrétien.  Sa 
Prédication  fut  foûtenuë  par  des  grâces 
fenfibles  ;  fes  prières  ramenèrent  l'abon- 
dance où  la  fechérefte  ôc  la  famine  re- 
duifoient  les  Peuples  depuis  trois  ans  à  fe 
donner  la  mort  par  defefpoir.  Il  refta  cinq 
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ans  dans  ce  Païs  là  ,  &  y  fonda  un  Mo-  An. 
nartcre  à  Selley  ;,  qui  devint  depuis  un  ^  ' 
Evcché.  <^s^- 

Apre's  la  moit.d'Ecfiid  Roi  de  Nor-* 
thunibrc  ,  S.  Vilfiid  fit  ordonner  S.  Cut- 
bert  Evêque  de  Lindisfarne.  S.  Cutberc 
ne  tint  ce  Siège  que  deux  ans  ;  &: 
pratiqua  dans  l'Epifcopat  la  vie  Monafti- 
que  qu'il  avoit  embradée  depuis  fa  jeu- 
nelîe.  S.  Théodore  de  Cantorbery  fe  vo- 
yant prêt  de  mourir  ,  envoya  chercher 
S.  Vilhid  ;  il  lui  demanda  pardon  d'a- 
voir confenti  à  fa  dépofition  &  à  fon  exil^ 
&:  écrivit,  à  cette  occafion  à  Alfrid  Roî 
des  Northumbres  ,  à  Ethelred  Roi  des 
Merciens  &C  à  diverfès  autres  perfonneSé 
En  conféquence  de  ces  Lettres  S.  Vilfrid 
fut  rapellé  &  rétabli  dans  tous  les  droits 
de  fon  Siège  ,  Se  les  Evêques  étrangers 
furent  challës.  Ceduella  Roi  d'Olieflex 
alla  à  Rome  en  689.  y  fut  baptifé  le  Sa- 
medi-faint  10.  Avril  par  le  Pape  S.  Ser- 
gius ,  &c  mourut  le  20.  du  même  mois 
comme  il  l'avoit  defiré.  Ina  fon  Succefifeur 
fit  diverfes  Loix  dans  une  Aflèmblée  de 
Seigneurs  à  laquelle  fe  trouvèrent  deux 
Evêques  ;  comme  elles  regardent  la  difci- 
pline  de  l'Eglife  ,  elles  pourroient  paflèr 
pour  des  Canons. 

A  N  N  e'  E  s    6c)o.  &  691.  ' 

S.  Benoit-Biscop  mourut  le    i  z.   Jau- 
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An.  Yier  6c^o.  Il  avoit  recommandé  à  Tes  Moi- 
^^^'  ries  de  garder  fîdellement  la  Régie  qu'il 
^51  Jeur  avoit  donnée  ,  &  qu'il  avoit  tirée  de 
ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  dans  dix- 
fept  Monaftéres.  S.  Théodore  de  Cantor- 
bery  mourut  la  même  année  j  il  eft  le  pre- 
mier entre  les  Latins  qui  ait  compofé  un 
Pénitencier.  Ceft  un  recueil  de  Canons 
pour  régler  les  Pénitences  des  differens 
péchés.  Il  fut  copié  ,  &  l  on  fit  d'autres 
recueils  femblables  ^  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  l'a  plus  dans  fa  pureté.  S.  Bri- 
toiiald  Abbé  de  Raculf  dans  le  Païs  de 
Kent  fut  fon  Succefleur  ,  mais  feulement 
deux  ans  après.  Il  fut  facré  en  693.  reçut 
le  Pallium,  &:  fut  le  premier  Anglois 
naturel  Archevêque  de  Cantorbery ,  dont 
il  tint  le  Siège  37.  ans. 

Pendant  la  vacance  de  ce  Siège  S. 
Suidbert  fut  ordonné  Evêque  pour  la  Fri- 
fe  3  où  S.  Ecbert  l'avoit  envoyé  long-tems 
auparavant ,  n'ayant  pu  y  aller  lui-même. 
S.  Vilfrid  l'ordonna  ;  &  ce  fut  depuis  fon 
Ordination  que  S.  Suidbert  fonda  le  Mo- 
naftére  de  Reiferwert.  S.  Vilfrid  ue^  fut 
jamais  tranquille  dans  fon  Archevêché 
d'Yorck.  Il  en  fut  encore  chaftë  cinq  ans 
après  fon  rétabliflèment ,  &  palla  pour 
lors  chez  le  Roi  des  Merciens  ,  qui  lui 
donna  l'Evêché  de  Lichfield  ,  vacant  par 
le  décès  de  Sexvulfe, 
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On  tint  en  6^1.  un  111^.  Concile  à  Sa- An. 
ragollè  lur  la  Confecration  des  Eglifes  ;>^ 
^  on  y  fit  cinq  Canons. 

A  N  N  e'  E       Gc)l, 

Les  deux  derniers  Conciles  généraux 
n'ayant  point  fait  de  Canons  de  dilcipline  , 
les  Orientaux  jugèrent  à  propos  d'y 
fupléer  5  en  6yi.  l'Empereur  Juftinien  II. 
convoqua  un  Concile  ^  où  le  trouvèrent 
211.  Evêques  ^  dont  les  principaux  étoient 
les  quatre  Patriarches,  Paul  de  C,  P.  >  Pier- 
re d'Alexandrie  :,  Anaftafe  de  Jerufalem  , 
George  d'Antioche  ;  on  voit  enfuite  dans 
les  foufcriptions  Jean  de  Juftinianople  , 
Cyriaque  de  Cefarée  en  Cappadoce  & 
Bafile  de  Gortyne  en  Crète  ,  qui  dit 
tenir  la  place  de  tout  le  Concile  de  PE- 
glife  Romaine  5  comme  il  Pavoit  dit  en 
foufcrivant  au  Vi^.  Concile.  Mais  il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  y  avoit  dans  celui  ci 
des  Légats  du  S.  Siège. 

Ce  Concile  s'afTembla  comme  le  Vlg. 
dans  le  Dôme  du  Palais  nommé  TyuUus  , 
dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nom- 
me en  Grec  Penthecte  ^  comme  qui  di- 
roit  CiNQ:-SixiEME  ^  pour  marquer  qu'il 
n'eft  qu'un  fuplement  aux  V.  &:  VI«.  quoi- 
qu'à  proprement  parler  il  en  foit  un  particu- 
lier. Les  Latins  le  nomment  Quini-Sexte. 

On  voulut  y  faire  un  corps  de  Difcipli- 
ne  3  qui  fervît  à  toute  l'Eglife  ,    &c  on  le 
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Aîi' diftnbua  en  ïoz.  Canons.  On  y  prutefta 
k^^îLd'abord.  de  vouloir  fuivre  &  conferver  la 
Foi  des  Apôtres  &:  des  VI.  Conciles  Gé- 
néraux y  condamnant  nommément  les  er- 
reurs &  les  perfonnes  qu'ils  avoient 
condamnées  ;  èc  l'on  drefla  enfuite  les 
Canons. 

L'Empereur  foufcrivît  le  premier  avec 
du  Cmabre  ,  privilège  de  fa  Dignité  j  on 
laifïà  la  place  du  Pape  5  ôc  les  quatre  Pa-- 
triarches  foufcrivirent  enfuite  avec  tous 
les  Evêques  5  laiflant  la  place  des  abfens  ; 
on  n'y  voit  point  de  Légats  du  Pape  ,  & 
toute-fois  Anaftafe  raporte  que  ceux  qui 
jtoient  à  C.  P.  s'étant  laiffé  furprendre  ils 
y  foufcrivirent. 

A  N  N  e'e  s  693.  à  695. 
Le  Pape  ne  voulut  jamais  recevoir  le 
Concile  in  Trullo  qu'il  regardoit  com.me 
nul.  Juilinien  pour  lui  témoigner  fon  in- 
dignation envoya  à  Rome  un  Magicien 
nommé  aulli  Sergius  qui  emmena  à  C.  P. 
Jean  Evêque  de  Porto  &  Boniface  Con- 
feiller  du  S.  Siège.  L'Empereur  envoya 
enfuite  Zacharie  fon  premier  Ecuyer  pour 
enlever  le  Pape  lui-même  5  la  Milice  de 
Ravenne^de  la  Duché  de  Pentapole  &  des 
Quartiers  voifins  fçut  empêcher  celte  vio- 
lence 5  &  chaflà  honteufement  Zacharie. 
Juftinien  qui  l'avoir  envoyé  fut  lui-même 
chaflë   dans   le   même  tems  de  C.  P.  & 
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Léonce  reconnu  Empereur.  Le  Patriarche  An. 
Paul  mourut  cette  même  année  65)3.  Cal-  1' 
Unique  lui  lucceda.  ^^ 

On  tint  un  Concile  à  Tolède  en  693, 
qui  fut  le  XVIl«.  Cinquante-neuf  Evcques 
y  alTiftérent  avec  cinq  Abbés  &  trois  Dé- 
putés des  abfens.  Le  Roi  s'y  trouva  en  per- 
fonne  avec  feize  Comtes.  On  y  fit  dix  Ca- 
nons de  difcipline.  Sifbert  Archevêque 
de  Tolède  ayant  confpiré  avec  plufieurs 
autres  contre  le  Roi  5  fut  dépofé  &  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle  5  on  élut 
Félix  de  Seville  pour  remplir  ce  Siège. 
Fauftin  de  Brague  fut  placé  à  Seville  & 
FeUx  de  Portucale  à  Brague  :  ainfi  les 
tranilations  étoicnt  en  ufage  en  Efpagne  , 
&  les  nouveaux  Evêques  foufcrivirent  en 
cette  qualité. 

En  694.  on  tint  leXVIII^  qui  fut  le 
dernier  dont  on  ait  les  Ades,  encore  font- 
ils  fans  foufcriptions.  On  y  fit  huit  Ca- 
nons ;  &  depuis  ce  Concile  jufques  vers 
Tan  847.  ou  848.  on  ne  trouve  prefque 
plus  aucun  monument  de  PEglife  d'Efpa- 
gne.  Il  n'eft  plus  même  parlé  de  l'Afrique 
tombée  ibus  la  domination  des  Muful- 
mans.  Ils  prirent  Carthage  en  695  Le  Pa- 
trice Jean  les  en  chada  la  même  année 
comme  de  toutes  les  Places  qu'ils  occu- 
poient  en  Afrique  ;  mais  l'année  fuivantc 
ils  revinrent  avec  de  nouvelles  forces  y  Ce 
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An.  rendirent    une    féconde  fois   les    maîcres 
lîhdu  Païs-^   ôc    ils   le    poffedent  encore  à 
prefent. 

An  N  e'£S   696.  à  700. 

S.  ViLLEBROD  Apôtre  des  Frifons  avoic 
été  envoyé  à  Rome  par  Pépin  l'ancien 
Maire  du  Palais  fous  les  Rois  faineans 
pour  recevoir  la  Bénédidion  Apotlolique. 
Il  fut  confacré  en  696.  Archevêque  des 
Frifons  par  le  Pape  Sergius  qui  lui  don- 
nant  le  Pallium  ^  changea  fon  nom  Bar- 
bare de  Villebrod  en  celui  de  Clément. 
Le  S.  Prélat  arrivé  dans  le  Païs  ,  établit 
fon  Siège  à  Utrecht.  Il  fonda  dans  la  lui- 
re plusieurs  autres  Eglifes  3  divers  Monaf- 
îéres  &  éiablit  d'autres  Evêchés. 

A  l'exemple  de  S.  Villebrod  &  des  au- 
tres Millionnaires  de  Frife  ,  deux  Prêtres 
Anglois  nommés  tous  deux  Evalde  paf- 
férent  en  Germanie  chez  les  anciens  Sa- 
xons. Us  avoient  avec  eux  un  Autel  porta- 
tif ;  c'eil:  le  premier  dont  il  foit  fait  men- 
tion  dans  Phiftoire.  Les  Habitans  d'un 
Village  les  firent  périr  &  jettérent  leurs 
corps  dans  le  Rhin  ^  où  une  lumière  mira- 
culeufe  les  fit  découvrir.  Ils  furent  appor-. 
tés  à  Cologne  par  ordre  de  Pépin  5  & 
PEglife  honore  leur  Mavtire  le  5.  Octobre. 

S.  Villebrod  palla  des  Frifons  chez  les 
Danois,  mais  il  ne  put  y  faire  aucun  fruit. 
Comme  il  revenoit    en  Frife  il  fut  jette 
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dans  une  lile    où  un  de  les  compagnons  ^^^^ 
fut   maitirile.   Sa  réputation   avoit    attiré  ^9^- 
dans   le    Païs    S.    Vulfrand    Archevêque  ^^^^ 
de  Sens  depuis  690.  S.  Vultrand  à  l'exem-' — ^ 
pie  de  S.  Villebrod  y  fit  de  grandes  con- 
verfions  \   Se  ces  deux  Saints  Prélats  fou- 
tinrent  leur  MilTion  par  quantité  de  Mi- 
racles. S.  Ambert  Archevêque  de  Rouen 
mourut  en  698. 

S.  Britouald  Archevêque  de  Cantor-r 
bery  avoit  allemblé  un  Concile  en  694.. 
à  Baccancelde.  U  en  aflèmbla  un  fécond 
en  697.  à  Berghamftede  5  où  l'on  fit  28. 
Canons  ,  ils  peuvent  être  comptés  parmi 
les  Loix  5  puifqu'ils  furent  appuyés  par  la 
Puillànce  fecuHére.  La  même  année  697. 
ou  en  6c)c),  il  y  eut  un  autre  Concile  à 
Utrecht  5  aflemblé  félon  toute  apparence 
par  S.  Villebrod  pour  envoyer  des  Mif^ 
fionnaires  dans  le  Nord.  On  en  compte 
un  autre  tenu  par  les  Schifmatiques  à 
Aquilée  en  698.  contre  le  CoïKile  de  Cal-- 
cedoine  qui  avoir  condamné  les  Trois^- 
Chapitres. 


Fin  du  Septième  Sïede. 
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Commençant  a    V Année   701.  é"  finijfant: 
a  l'An  800. 


SAINT     SERGIUS    I 


A  N  N  e'  E      701 


^ARCHEVÊaUE  d^A-^ 
quilée  avoit  tenu  un  Con- 
cile avec  fes  Suffragans.  Par 
ignorance  3  on  y  avoir  fait 
difficulté  de  recevoir  le  Cin- 
quième Concile  GénéraL  Le  Pape 
Sergius  ramena  cette  Aflemblée  à  l'unité 
de  l'Eglife  >  &  furvêcut  peu  à  cette 
réunion.  Il  mourut  le  8.  Septembre  de 
Tannée  701.  Il  avoit  reparé  &  orné  di- 
verfes  Eglifes  5  c'eft  lui  qui  fit  la  tranfla- 
îion  du  Corps  de  S.  Léon  I,  du  nom  ^  & 
qui  ordonna  de  chanter  Agnus  Del  à  la 
Meflè  pendant  que  Ton  romproit  les  Hof- 
ties.  Il  inftitua  des  ProcefTîons  aux  Fêtes  de 
là  Nativité  3  de  T Annonciation^  de  la 
Kurifiçation.  &  de  TAflbmption  de  la  Ste. 
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Vierge.  La  Purihcation   fe  nommoic  alors  ^"' 
la  Féce  de  S.  Simeon  ,   &  l'Anbmption    la—. 
Dormirion.  On  voit  toutefois  par  là  quelle 
eft  l'antiquité  de  ces  Fêtes. 

Son  Epitaphe  porte  qu'il  ne  fut  recon- 
nu Pape  qu'après  la  mort  de  Théodore 
Ton  compétiteur.  On  y  voit  aulli  qu'il  fut 
chaflé  de  Rome  ,  d'où  il  demeura  banni 
pendant  7.  ans  ;  qu'un  Anti-Pape  occupa 
le  S.  Siège  ;  qu'il  revint  enfuite  par  les 
prelTantes  follicitations  du  Peuple  ,  Sc 
qu'ayant  été  rétabli  5  il  excommunia  les> 
Ufurpateurs. 


JEAN    VI. 

Suite  de   l'Anne'e  701.  Anne'es 
701.  à  705. 


JEAN  VI.  Grec 
de  Nation  ,  gou- 
verna 1  Eglife  a. 
ans  2.  mois  & 
12.  jours  ,  &  eut 
pour  Succefleur 
Jean  VIL 


LE  S.  Siège  étoit  vacant: 
depuis  un  moisir  vingt- 
un  jours  5  félon  Anaftafe  y, 
lorfque  Jean  VL  fut  élu  Pa- 
pe. Theophilade  y  Exarque: 
d'Italie  y  vint  de  Ton  tems. 
à  Rome  ;  les  Troapes  vou- 
lant maltraiter  cet  Officier* 
de  l'Empire  y  le  Pape  apaifai 
la  fédition,   Gifulfe  Duc  de 
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An.  Benevent  ravagea  vers  ce  tems-là  prelque 
^à^' toute  la  Campanie  ^  &;  emmena  quanti- 
w- té  de  Captifs;  le  Pape  employa  les  Tréfors. 
de  TEgliie  à  les  racheter.  Ce  Duc  donna 
dans  la  fuite  la  place  oii  fut  bâti  le  Mo- 
Baftére  de  S.  Vincent  près  de  la  fource 
du  Vulturne.  Trois  Nobles  de  Benevenc 
qui  avoient  embrafle  la  vie  Monaftique 
en  furent  les  Fondateurs.  Ils  avoient  été 
Difciples  du  Vénérable  Thomas  répara- 
teur, de  celui  de  S.  Farfe  vers  Pan  680^ 
donc  la  fondation  fut  faite  dans  le  Sixiè- 
me Siècle  par  S.  Laurent  Evêque  de  Spo- 
Jeté  3  furnommé  llUuminateur  y  parce^ 
qu'il  avoit  guéri  grand  nombre  d'A- 
Yeugles.. 

Eh  Efpagne  Vitiza  avoit  Çncceàé  à  Ton 
Père  Egica  dès  l'année  701.    La  première 
année  de  fon  Règne   il  fit  tenir  dans  l'E- 
glife  de  S..  Pierre  près  de  Tolède  un  Con- 
cile dont  il  n'eft   refté  ni  A&es  ni  Ca- 
nons. Vitiza  s'abandonna  dans  les  fuites  à 
la  débauche  5  commit  pluHeurs  injuftices  3 
mên::ie   à    l'égard  da  Clergé  >   &  excita 
Sinderede  Archevêque   de  Tolède  fuccef- 
feur  de  S.  Gonderic   à  maltraiter  diverfés 
perfonnes   refpedables  de  fon  Eglife.  Le 
Pape  en  fut  informe  ;   le  Roi    craignant 
alors  que  le  Peuple  n'eût  bientôt  occafiont 
de  fe  fouftraire  à  fon  obéiffance^  ordon- 
nai de  ne  çlu^  avoir  égard  aux  Conftitu-^ 
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lions  Romaines  qui  dcfcndoicnt  aux  Clercs  An- 
d'avoir  des  Femmes  &  des  Concubines  ;  '^X 
ik  cette  Ordonnance  produilit  une  cor-/^^ 
ruption  extrême. 

Si  un  zélé  mal  réglé  pouvoir  fervii: 
d'excufe  ,  la  conduite  de  l'Archevêque 
Sinderede  envers  ceux  de  Ton  Clergé  qu'il 
avoir  maltraités  ^  pourroit  en  quelque  fa- 
çon être  tolérée.  Elle  fervit  toutefois  de 
prétexte  à  Vitiza  pour  lui  donner  un  Suc- 
ceiîèur  de  Ton  vivant  ;  ce  fut  Ton  Frère 
Oppa  5  déjà  Archevêque  de  Seville.  Viti- 
za ne  fe  contenta  pas  d'avoir  ainfi  dou- 
blement violé  les  Canons  \  il  rapella  les 
Juifs  5  (Se  accorda  plus  de  privilèges  à 
leurs  Synagogues  que  n'en  avoient  les 
Eglifes. 

Il  y  eut  un  Concile  à  Neftrefield  en 
Angleterre  dans  Tannée  705.  Berthuald 
de  Cantorbery  y  préfida  ;  &  prefque  tous 
les  Evêques  de  Bretagne  s'y  trouvèrent* 
On  devoir  y  rendre  juftice  à  S*  Vilfrid  ;. 
mais  les  Evêques  &  les  Abbés  qui  avoient 
ufurpé  les  biens  de  les  Monaftéres  ,  fou- 
tenus  par  le  Roi  Alfrede  ^  voulurent  l'obli* 
ger  de  fe  foumettre  aux  Décrets  du  Feu  Ar- 
chevêque Tlieodore  ^  &  il  y  eiu:  de  gran- 
des conteftations  à  ce  fujet.  S,  Vilfrid  ne 
put  obtenir  que  la  liberté  de  ie  retirer 
chez  les  Merciens  ,  &  le  Concile  déclara 
k§  Moines  de  Ripon  excommuniés^, 
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An.  S.  ViLFRiD  prévoyant  qu'on  porterok 
^l"  devant  le  Pape  des  accufations  contre 
^^lui  3  voulut  les  prévenir.  Il  fe  hâta  de  fe 
l'endre  à  Rome  ;  il  y  vit  venir  peu  de  tems 
après  les  Députés  de  Berthuald  de  Can- 
torbery.  Le  Pape  aflfembla  un  Concile  de 
plufieurs  Evêques.  Le  Clergé  de  Rome  y 
aiïîfta  y  &  S.  Vilfrid  fut  pleinement  jufti- 
fié.  Jean  VL  écrivit  enfuite  aux  Rois  AU 
frede  &c  Ethelrede  ;  il  les  exhorta  à  faire^ 
en  forte  que  l'Archevêque  de  Cantorbery 
terminât  cette  affaire  dans  fon  Concile  ,.. 
ou  qu'il  la  renvoyât  au  S.  Siège. 

Apre's  un  Jugement  auiïi  favorable  S. 
Vilfrid  vouloir  paffer  dans  la  retraite  le 
refte  de  fes  jours  à  Rome  ;  mais  le  Pape 
&  tout  le  Concile  lui  commandèrent  en 
vertu  de  la  fainte  obéifiTance  qu'il  avoit 
promife  y  de  retourner  en  Angleterre.  Le 
S.  Evêque  fe  mit  en  chemin  ,  tomba  ma- 
lade en  France:,  &  fut  quatre  jours  fans 
prendre  aucune  nourriture.  S.  Michel  lui 
apparut  5  &c  lui  promit  encore  4.  ans  de 
vie.  Il  guérit  peu  de  jours  après  &  arriva 
heurcufement  dans  fon  Païs. 

S.  Adamkam  5  Prêtre  Ôc  Abbé  du  Mo- 
naftére  de  Hi ,  arriva  vers  ce  tems-là  chez 
le  Roi  Alfrede  ,  en  qualité  de  Député  des 
Hibernois.  Pendant  fon  fejour  à  la  Cour  >. 
a  eut  occafion  d'obferver  les  pratiques  de 
TEglife  Anglicane  fur  la  célébration  de  la 
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P:iqiie  cs:  la  Tonfure  Clcricalc.  S.  Clcofrid  An. 
Abbé   de  Viremouth  y   qu'il   alla  cnfuire  '^^' 
vilirer  dans  Ton  Monaftére  ,   le  détermina  '7°5* 
tout  à  fait  à  fe  conformer  à  ces    ufages.'*""-"^ 
De  retour  à  Hy  il   voulut  les  faire  prati- 
quer à  fes  Moines.   Il  trouva  de  grandes 
opporitions  de  leur  part  &    paffa   en    Ir- 
lande où  il  eut  plus  de  fuccès.  Il   fit   en- 
core dans  la  fuite  une  nouvelle  tentative  à 
Hy  y  elle  fut  auili  inutile  que  la  première  y 
il  mourut  enfin  à  ce  qu'on  croit  vers  Pan 
705.  On  a  de  lui  la  vie  de  S.  Colomban 
Tancien,  Abbé  de  Hy  :,  &  une  Defcription 
des  Lieux  Saints.  Jean  VL  mourut  le  1 1 .. 
Janvier  de  la  même  année  705.. 


JEAN    VIL 


Suite  de  l'Anne'e   705.  Annexes 
706.  ôc  707. 


JEAN   vu. 

Grec  de  Nation 
tint  le  S.  Siège 
depuis  le  i.  Mars 
705.  jufqu'au  18. 
oaobre  707.  & 
eut  pour  fuccef- 
feui  Siginiu^. 


LE  S.  Siège  vaqua  un 
mois  ôc  10.  jours  après 
la  mort  de  Jean  VL  On  élut 
pour  fon  fuccelîèur  Jean  VIL 
homme  f avant  &  éloquent^ 
qui  gouverna  PEglife  deux 
ans  fept  mois  &  dix-huit 
jours,  L'Empereur  Juftinien. 
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An.  II.  qui  avoir  été  rétabli  lui  envoya  les 
""ôc'ades  du  Concile  de  la  TruUe  de  6^i,  le 
T^priant  d'adembler  lui-même  un  autre 
Concile  3  &c  d'y  approuver  &  rejetter 
tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos  des  A6les 
du  Concile  de  65)2.  ^  mais  Jean  les  ren- 
voya à  C.  P.  fans  rien  approuver  ni  re- 
jetter. 

Aribert  Roi  des  Lombards  rendit  à 
PEglife  de  S.  Pierre  ,  fous  le  Pontificat  de 
Jean  VIL  le  Patrimoine  des  Alpes  Cottien-. 
nés  y  nommées  aujourd'hui  le  Mont  Ce- 
nis  &  le  Mont  Genevre  y.  ufurpées  par 
cette  Nation,  &  l'Aéle  en  fut  écrit  en  lettres 
d'or.  Jean  VIL  repara  &  orna  diverfes 
Eglifes  y  &c  mourut  le  18.  Novembre  707. 


S I S  I  N  N  I  U'  S, 


A  N  N  E'  E     708. 


SÎSINNIUS  Sy- 
rien de  Nation 
ne  gouverna  l'E- 
glife  que  vingt 
îours.  Conftan- 
ùn  lui  fucceda. 


SIsiNNius  fut  élu  Pape  le 
19.  Janvier  708.  le  S.  Siè- 
ge ayant  vaqué  trois  mois.  Il 
mourut  fubitement  lo.  jours 
après  fon  éleâion.  Il  étoit 
(i  aftligé  de  la  goutte  qu1l 
ne  pouvoir  porter  les  mains 
à  la  bouche  pour  manger  j 
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avec  toiic  cela  ron  courage  ctoïc  cxcraor-  aù 
dinairc.  Il  avok  pour  le  Peuple  Romain  unc^^ 
Il  grande  atfecStion  y  qu'il  avoit  commencé 
de  reparer  les  murailles  de  Rome.  Sa  more 
arriva  le  7.  Février  708. 


CONSTANTIN. 


Suite  de  l'Anne'e   708.  Annexes 
709.  à  71 1. 


CONST  AN- 

T  1  N,  Syrien  de 
Kaiion  ,  tint  le 
S.  Siegc  7.  ans 
&  1 5-  jours  i  & 
eut  pour  Succcf- 
Teur  S.  Grégoire 
11. 


L 


E  S.  Siège  vaqua  un 
mois  &  dix-fepc  jours 
après  la  mort  de  Sifmnius  j 
Conrtantin  Ton  Succedeur  ^ 
homme  d'aune  douceur  ex- 
trême 5  fut  élu  le  vingt- cinq 
Mars5&:  fut  le  feptiéme  Pape 
Grec  ou  Syrien  ^  qui  occupa 
le  S.  Siège  depuis  Benoit  II. 
mort  en  686. 

S.  Bonne  Evêque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  mourut 
à  Lyon  vers  l'année  709.  Il 
avoit  fuccedè  à  Ton  Frère  S. 
A  vit  II.  fucceiïèur  de  S.  Prc- 
jeèt  en  674.  Comme  fou 
Frère  l^'a voit  defignè  Ton  Suc- 
ceiïcur  de  Ton  vivant ,  il 
craignit  que  cette  Ordina* 
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An.  tion  ne  fût  irréguliére  ,  &  alla  confulter 
^"â'S.  Tillon  Difciple  de  S.  Eloi  qui  vivoit 
^"\dan$  le  Monaftére  de  Solignac  près  de 
Limoges.  S.  Tillon  lui  dit  qu^étant  entré 
dans  PEpifcopat  contre  les  Canons  ,  il  ne 
pouvoit  y  demeurer  j  fur  cela  S»  Bonnet 
fit  ordonner  Nodobert  à  fa  place  ôc  fe  re- 
tira dans  le  Monaftére  de  Manlicu  y  fondé 
en  656.  par  S.  Gênés  aullî  Evêque  de  Cler- 
mont  y  dont  Evode  fut  le  premier  Abbé. 
S.  Bonnet  n'y  demeura  qu'un  an  ,  &:  alla 
à  Rome  vifiter  le  tombeau  des  S.S.  Apô- 
tres. Il  ramena  à  fon  retour  plufieurs  Cap- 
tifs  qu'il  avoit  délivrés.  Les  Moines  de 
Manlieu  publièrent  vers  ce  tems-là  une 
Lettre  pour  réfuter  les  erreurs  de  Jovi* 
nien  &  de  Novatien  ,  qui  depuis  le  com- 
mencement du  Huitième  Siècle  fe  répan- 
doient  dans  le  Diocèfe  de  Clermont. 

Ce  fut  aulTî  à  peu  près  vers  Pan  709, 
que  mourut  S.  Tetrique  Evêque  d'Auxer- 
re  fucceflèur  de  Scobilion  depuis  l'année 
6c)^.  Il  avoit  été  Abbé  du  Monaftére  de 
S.  Germain  v  lorfqu'il  fut  parvenu  à  PE« 
pifcopat  5  il  régla  dans  un  Synode  com- 
ment les  Abbés  &:  les  Archiprêtres  de  di- 
verfes  Eglifes  de  fon  Diocèfe  dévoient  ve- 
nir faire  l'Office  dans  fa  Cathédrale  dé- 
diée à  S.  Etienne  ;  ce  règlement  étoit  à 
peu  près  le  même  que  celui  de  S.  Auna- 
caire  fon  prédeceflèur.  S.  Tetrique  fut  tué 
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par  Ion  Archidiacre  ,  &  l'Eglife  Hionore  An 
comme  Martir.  Après  fa  mort  le  Sicgc^'à 
d'Auxcrrc  vaqua  trois  ans  ,  ce  qu'on  ar-J^ 
tribuë  aux  defordres  qui  regnoicnt  alors 
en  France  fous  les  Rois  faineans.  On  en  a 
un  exemple  encore  plus  illuftre  ,  à  Pocca- 
fîon  de  la  mort  de  S.  Lambert  Evêque  de 
MacftricK.  Dodon  Domeftique  de  Pépin 
Miire  du  Palais  ,  le  fit  ailàiTîner  en  708. 
H  eft  aulTi  honoré  com.me  Martir.  S.  Hu- 
bert Ton  Difciple  lui  fucceda. 

Le  Pape  Conftantin  avoit  ordonné  Fé- 
lix Archevêque  de  Ravenne.  Celui-ci  refu- 
fa  de  fuivre  ^  quant  à  l'Ordination  5  à  l'é- 
gard de  l'Eglife  Romaine;,  l'exemple  de  Tes 
PrédecelTeurs ,  Se  fut  envoyé  en  exil  peu 
de  tems  après  par  ordre  de  l'Empereur 
qui  lui  fit  crever  les  yeux  y  ce  qu'on  re- 
garda commue  une  punition  de  Dieu,. 

Sous  le  Pontificat  du  même  Pape  ^  on 
vit  venu*  à  Rome  plufieurs  Anglois  de  tout 
fèxe  &  de  toute  condition.  Coënrcd  Roi 
des  Merciens  fut  du  nombre  5  il  avoit  tra- 
vaillé au  rétabUdèment  de  S.  Vilfrid  par 
ordre  d'Ethelrede  qui  lui  avoit  cédé  la 
Couronne  pour  fe  retirer  dans  le  Monaf- 
tére  de  Bardenay  depuis  704.  Alfrede  Roi 
des  Northumbres  voulut  auffi  y  contri- 
buer en  recommandant  cette  affaire  à  foa 
fuccedèur  Cadulfe  :  mais  celui-ci  au  lieu 
de  s'y  prêter  fit  chaflèr  le  S.  Evêq^ue  ,  6c 
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^^'  fut  lui-même    chalîë  du    Royaume  deu^ 
à  '  mois   après.    Berthualde   Archevêque  de 

7"vCantorbery  vint  alors  dans  le  Northum- 
berland  avec  tous  fes  Evêques  &  Tes  Ab- 
bés ;  il  y  affèmbla  près  de  la  Rivière  de 
Nid  un  Concile  où  la  paix  fut  faire.  S. 
Vilfrid  tomba  malade  quelque  tems  après 
&  mourut  le  Z4.  Avril  709. 

CoENRED  étant  à  Rome  embraflà  la 
vie  Monaftique.  OfFa  Roi  des  Saxons- 
Orientaux  qui  s'y  trouvoit  déjà  imita 
Ton  exemple  5  &  ces  deux  Rois  moururent 
fort  peu  de  tems  après.  *S.  Adelme  oa 
Athelme  premier  Evêque  de  Schirburn 
mourut  aullî  la  même  année  709.  Après 
la  mort  de  S.  Heddi  arrivée  en  705.  il 
avoir  été  ordonné  Evêque  de  Vorchefter. 
Ce  Diocèfe  fut  alors  partagé  pour  former 
les  deux  Evêchés  de  Vincefter  &  Schir- 
burn. S.  Adelme  eft  célèbre  pour  k^ 
Ecrits  ;  il  fit  deux  Traités  contre  les  er- 
reurs des  Bretons,  L'Abbé  Adrien,  dont  il 
avoit  été  Difciple  mourut  dans  la  même 
année.  S.  Ceolfrid  Difciple  de  S.  Benoit- 
Bifcop  5  gouvernoit  pour  lors  les  deux 
Monaftéres  de  Viremouth  &:  de  Jarrou. 

Les  Pides  qui  habitoient  la  partie  Sep- 
tentrionale de  la  Bretagne  5  nomimée  au- 
jourd'hui l'Ecolïè  y  embraflérent  robfer- 
vance  Catholique  au  fujet  de  la  Pâque 
vers  l'année  710.  S.  Ceolfrid  avoit  înftruit 


Ecclésiastique.       165 

m'  ■ — ^ 

Constantin.    8.  Siècle. 

leur  Roi  Naïton  ,  qui  fit  faire  des  copies  An. 
du  Cycle  Palchal  de  19.  ans  ,  au  lieu  de  a' 
celui  de  84.  donc  on  le  fervoît  auparavant^J^ 
voulant  que  tous  fes  fujets  le  iuivillènt. 

La  même  année  710.  l'Empereur  Jufti- 
nien  II.  ht  venir  le  Pape  à  C.  P.  Jean  Ri- 
zocopc  Exarque  d'Italie  profita  de  Pabfen- 
ce  de  Conftantin  pour  entrer  dans  Rome  ; 
il  y  égorgea  plufieurs  perlonnes  du  Cler- 
gé 5  mais  une  mort  honteufe  à  fon  retour 
à  Ravenne  fut  la  jufte  punition  de  fes 
crimes. 

Le  Pape  fut  obligé  de  palier  l'hyver  à 
Otrante.  x^rrivé  à  C.  P.  il  fe  vit  forcé 
de  poutler  jufques  à  Nicomedie  ;  l'Empe- 
reur alla  l'y  trouver  ^  &c  le  pria  d'intercé- 
der pour  fes  péchez.  Après  avoir  renou- 
velle tous  les  privilèges  de  l'Eglife  ,  Jufti- 
nien  renvoya  le  Pape.  On  n'a  jamais  fçu 
le  fujet  de  ce  voyage  pendant  lequel 
Conftantin  reçut  les  plus  grands  hon- 
neurs. Il  fut  de  retour  à  Rome  le  4.  Oc- 
tobre 711. 

L'Empereur  fut  tué  la  même  année 
711.  Philippe  Bardane  ,  furnommé  Philip- 
pique  fut  reconnu  à  fa  place.  Un  Reclus 
du  Monaftére  de  Calliftrate  lui  avoit  pré- 
dit l'Empire  long-tems  auparavant  ;  com- 
me ils  étoient  tous  les  deux  Monothelites  y 
il  lui  fit  ptomettre  d'abolir  le  Vl^.  Concile 
général  dès  qu'il  feroit  fur  le  Trône. 
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A  N  N  e'e  S    712.  à  715. 

Le  nouvel  Empereur  tint  parole  au  Re- 
clus. Il  fit  ailèmbler  un  Concile  où  le  VK 
Concile  général  fut  condamné.  Il  fit  en- 
fuite  chafïer  Cyrus  Patriarche  de  C.  P.  & 
mit  à  fa  place  Jean  qui  étoit  Monothelite. 
Germain  Métropolitain  de  Cyzique  3  An- 
dré Evêque  de  Crète  &  plufieurs  autres 
Prélats  &  Sénateurs  favoriférent  cette  en- 
treprife.  Ceux  qui  refuférent  de  foufcrire 
le  nouveau  Concile  furent  perfécutez.  On 
remit  dans  les  Dyptiques  tous  ceux  que 
le  Vie.  Concile  en  avoit  fait  ôter  ;  &: 
l'Empereur  en  ayant  trouvé  les  A6tes 
écrits  par  le  Diacre  Agathon  les  fit  brû- 
ler publiquement» 

Philippique  envoya  cependant  une 
Lettre  au  Pape  Conftantin  ;  on  y  voyoit 
clairement  les  erreurs  des  Monothelites  : 
aulïi  fut-elle  pleinement  rejettée.  On  pla- 
ça même  dans  PEglife  de  S.  Pierre  un  Ta- 
bleau reprefentant  les  fix  Conciles  Géné- 
raux. Le  Peuple  empêcha  dans  la  fuite 
que  l'image  de  l'Empereur  fût  portée  dans 
l'Eglife  3  &  ne  voulut  recevoir  ni  fes  Let- 
tres m  fa  Monnoye.  Il  refufa  encore  de 
reconnoitre  le  nouveau  Gouverneur  qui 
avoit  été  envoyé.  Cette  dernière  affaire 
occahonna  un  combat  dans  la  Rue  facrée, 
mais  le  Pape  appaifa  la  fédition.  On  ap* 
prit  peu  de  tems  après  que  Philippique 


Ecclésiastique.   167 

»      __ 

Constantin.    8.  Siècle. 

avoir  écé   dépofé   &  Anaftalc   reconnu  à  An. 
la  place.  Ce  dcrniei*  étoic  Catholique  ,  &  ^à"' 
fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecôte  714./'- 
par  le   Patriarche    Jean.   Les  Evêques  qui 
s'y  trouvèrent  prélens  5  &  'e  Clergé  de 
C.  P.  firent  en   même  tems  proclamer  le 
Vl^ .  Concile. 

Le  .nouvel  Empereur  écrivit  auflî-tôt 
au  Pape  3  &  lui  envoya  fa  ConfelTîon  de 
foi  par  laquelle  il  recevoir  le  Vie.  Con- 
cile. Le  Patriarche  Jean  écrivit  aullî  & 
fe  plaignit  de  la  Tyrannie  du  Règne  pré- 
cèdent qui  Pavoit  empêché  d'envoyer  fes 
Lettres  Synodiques.  Il  dit  expreflémenc 
qu'il  reconnoilloit  en  J.  C.  les  deux  vo- 
lontés naturelles  &:  les  deux  opérations , 
ajoutant  que  quoique  Philippique  eût  fait 
brûler  un*  Exemplaire  des  A6tes  du  VK 
Concile  ,  on  avoir  rourefois  confervé  ceux 
qui  éroienr  foufcrirs  par  les  Evêques  & 
par  l'Empereur  ,  &  qu  on  avoir  même 
encore  l'exemplaire  que  Paul  5  depuis  Pa- 
triarche de  C.  P.  avoir  écrir  de  fa  main. 
Jean  prioir  le  Pape  de  lui  pardonner  le 
padé  &  de  lui  envoyer  fes  Lettres  Syno- 
diques  en  figne  de  charité  ;  il  ne  paroic 
pas  que  le  Pape  ait  répondu  à  cette  Let- 
tre. Le  Diacre  Agathon  en  mit  toutefois 
une  copie  à  la  fin  des  Aftes  du  VI^.  Con- 
cile avec  un  avertilïèment  qui  fait  voir 
avec   quel  foin  les  A6tes  de  ce  Concile 
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An.  furent  écrits  ôc  confervez. 
^^^'  Les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  du  Ro- 
7is-^yaume  des  Goths  en  Efpagne  pendant 
l'année  713.  ce  qui  mit  fin  à  la  domina- 
tion de  ce  Peuple  dans  cette  partie  de 
l'Europe,  Sinderede  Archevêque  de  Tolède 
abandonna  fon  Troupeau  dans  cette  oc- 
calion  ,  au  mépris  des  Canons  qui  le  dé- 
fendoient  ,  ôc  s^enfuit  à  Rome.  Oppa 
qui  avoir  ufurpé  le  Siège  rendit  lui-mê- 
me la  Ville  à  Moufa  Chef  des  Arabes  qui 
fit  mourir  plufîeurs  Chrétiens  &  qui  brûla 
la  plupart  des  Villes  qui  lui  refiftoient. 

Félix  de  Ravenne  ayant  été  rapellé 
de  fon  exil ,  fe  reconcilia  avec  le  Pape  j 
de  quoiqu'aveugle  il  fut  rétabli  dans  fon 
Siège.  Benoit  de  Milan  vint  à  Rome  vers 
ce  tems-là.  Il  difputoit  au  Pape  le  droit 
de  confacrer  l'Evêque  de  Pavie  ,  &  per- 
dit fa  caufe.  Le  Siège  de  Pavie  étoit  alors 
occupé  par  S.  Pierre  dont  PEglife  honore 
la  mémoire  le  i.  Mai.  Le  Pape  CoiiftaUf. 
tin  mourut  le  9.  Avril  de  l'année  715.  fé- 
lon M.  Fleury  ,  ôc  félon  divers  autres  Hif- 
toriens  une  année  plutôt  ;,  c'eft-à-dire  en 
714. 
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Suite    de    l'Anne'e   715.  Annexes 
716.  à  720. 


s.  GREGOIRE 

II.  Romain,  gou- 
verna l'EgUie  is. 
ans  ,  8.  mois  & 
2$.  jours  ,  ik  eut 
pour  Succell'eur 
S.  Grégoire  III. 
en  731. 


S.   Siège    vaqua  39. 
40.  jours   apiès  la 


I    J  OU 

mort   de    Conilantin.    Gré- 
goire Second  du  nom  ,  Soû- 
diacre ,  Sacellaire  &l  Biblio- 
thécaire de  TEglifeRomaine^ 
homme  {avant ,  de  très-bon- 
nes  mœurs  y    d'un  courage 
ferme  ,  fut  Ton  SuccefTeur  & 
loutint    vigoureufement   les 
droits  de  l'EgUfe.Il  comment 
ça  dès  l'entrée  de  Ton  Pon- 
tificat à  reparer  les  murs  de 
Rome    qu'il    n'acheva    pas 
toutefois  à  caufe  des  divers 
inconveniens  qui  furvinrent. 
Il  répara  aufïî  plufieurs  Egli- 
fes. 

Il  avoir  reçu  les  Lettres 

de  Jean  de  C.  P.  adreflees  à 

Ton  Prédecefleur  ;   il    y  fit 

reponfe.  Jean  fut  dépofé  en 

71J.  &   Germain  de    Cyzi- 

jque  mis  à  fa  place.  Soliman 

i  Calife  des    Mufulmans    fit 

Tome  III.  H 
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An  cette  même  année  de  grands  préparatifs 
' y*'  pour  attaquer  les  Romains  par  mer.  L'Em- 
^^[^pereur  Anaftafe  en  ayant  eu  avis  ,  voulut 
le  prévenir;  il  arma  une  flotte^  &  en  donna 
le  commandement  à  Jean  Diacre  de  la 
grande  Eglife;  mais  les  Troupes  fe  mutiné- 
rentj  $c  le  Diacre  Jean  fut  tué  dans  la  fe- 
dition.Les  Rebelles  forcèrent  enfuite  Théo- 
dofe  Receveur  des  deniers  publics  à  Adra- 
myte  en  Natolie  à  êire  leur  Chef ,  &  le 
proclamèrent  Empereur.  Anaftafe  ne  pou- 
vant lui  reiifter ,  prit  l'habit  Monaftique  & 
fut  confiné  à  Thellàlonique. 

Theodose  étoit  Catholique  ^  &  ne  rég- 
na que  14.  mois.    Léon  qui  commandoit 
les  Troupes  des  Provinces  Orientales  ;,  fut 
reconnu  Emxpereur  en    717.  Il  régna   14. 
ans  ;  les  fréquentes  incurfions  des  Muful- 
mans  en  afFoiblitïant  l'Empire  ,  furent  en 
même  tems  la  caufe  de  l'anéantilïement 
des  études  &  de  mille  défordres  qu'il  y 
eut  dans  ces  tems-là.   Mafalmas  ou  Mouf- 
iima  frère  de  Soliman  ,  Calife   des^  Mu- 
fulmans  ,  aflîégea  C.  P.  en  l'année  71^8. 
il  fut  obligé  de  lever  le  Siège  le  15.  Août, 
après  avoir  perdu  fa  flotte  ,  ce  qui  fut  at- 
tribué à  l'intercelTion  de  la  Sainte  Vierge. 
L'Italie  n'étoit  pas  dans  un  état  moins 
déplorable  que    l'Orient.    Elle  continuoit 
d'être  la  proye  des  Lombards.  Au  préju- 
dice de  la  paix,  ils  prirent:  la  Ville  de 
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Cumc  ^  6c  les  inllanccs  les  plus  ptellances  ^*'- 
de  la  part  du    Pape  Grégoire  ne    purent    a* 
jamais  les  obliger  à   la  rendre.   Gregoirc.^^^' 
engagea   pour  lors  les  Napolitains  &c  leur 
Duc  Jean  à  la  reprendre.  Le  Duc  &c  un 
Soùdiacre  nommé  Theodime  la  lurprirenc 
de  nuit  :  ce  Soùdiacre  en  cette  occafion  , 
à  la  tête  des  Troupes  ,  comme  le  Diacre 
Jean  qui  commandoit  la  flotte  de  l'Em- 
pereur Anaflafe  ,  font  une  chofe  afïèz  re- 
marquable.  On    avoit   vu   quelque  tems 
auparavant  Zenon  Diacre  de  l'Eglife  de 
Pavie^  qui  revêtu  des  armes  du  Roi  Cum- 
bert  ,  fe  fit  tuer  pour  lui  dans  un  com- 
bat. 

Savaric  Evêque  d'Auxerre  ^  homme 
de  grande  naiflànce  y  commença  auflî  à 
s*écarcer  des  devoirs  de  fon  état  du  tems 
"de  Grégoire  II.  Il  attaqua  à  main  armée 
le  Païs  d'Orléans  ,  de  Nevers  ,  de  Ton- 
nerre ,  d'Avalon  ik  de  Troyes  5  &  les 
joignit  à  ceux  de  fon  obéïllànce.  Com- 
me  il  marchoir  enfin  avec  une  grande 
Troupe  de  Gens  de  guerre  vers  la  Ville 
de  Lyon  pour  la  fubjuguer  ,  il  périt  d'un 
coup  de  foudre. 

Charlhs  furnommé  Martel ,  avoir  fuc- 
cédé  à  la  puilTance  de  fon  Père  Pépin 
TAncien  ,  Maire  du  Palais.  Voulant  fe  fai- 
fir  de  Reims  ,  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées. S.    Rigobert  qui  en  étoit  Evêque 

Hz 
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An-  en  avoit    les  clefs  ^  &  couchoit  fur  une 
[  '  des  Portes  :  comme  il  ne   voulut  pas  ou- 

72o.^vnr  à  Charles  ,  celui-ci  le  menaça  de  le 
chaflèr  s'il  revenoit  victorieux  de  la  guerre 
qu'il  faifoit  à  Reinfroi  Maire  du  Palais 
d^Auftrafie  &  à  Chilperic  IL  déclaré  Roi. 
S.  Rigobert  avoit  fuccedé  à  S.  Rieul  fon 
parent  dans  le  Siège  de  Reims  ^  &  avoit 
été  le  Parrain  de  Charles  y  qui  fans  au- 
cune confîdération  pour  ce  titre  refpec- 
table  le  chaiïà  y  lorfqu'il  fut  devenu  mai- 
rre  de  la  Ville ,  &  mit  à  fa  place  Milon 
qui  occupoit  déjà  le  Siège  de  Tongres  ^ 
quoiqu'il  iVeût  que  la  fîmple  Tonfure.  Le 
S.  Evêque  eut  toutefois  la  permiiTîon  de 
revenir  enfuite  à  Reims  ,  mais  il  ne  fut 
point  rétabli  dans  fon  Siège  Se  mourut 
à  Germicourt  en  735.  Son  corps  fut  de- 
puis transféré  au  Monaftére  de  S.  Thierry. 
Les  converfîons  continuoient  dans  ces 
rems-là  en  Germanie.  Il  y  a  un  Capitu- 
laire  ou  Inftru6tion  que  Grégoire  IL  don- 
na le  15.  Mars  71e.  à  Martinien  Evêque  y 
à  Grégoire  Prêtre  &  à  Dorothée  Diacre 
de  l'Eglife  Romaine  qu'il  envoyoit  en  Ba- 
vière. Cette  Province  avoit  alors  deux  fa- 
meux Evêques ,  S.  Rupert  ou  Robert  de 
Salfbourg  &  S.  Cordinien  de  Friiingue  > 
tous  deux  François. 

S.  Robert  étoit  de   la  Race  des  Rois 
de  France  ^  Ôc  fut  fait  Evêque  de  Wor- 
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liics  en  6c)6.  Thcodon  Duc  de  Bavière  An. 
renvoya  prier  de  venir  inlcruire  la  Pro-  ^\^' 
vince  du  Norie^ue  :  le  S.  Evêque  s'y  étant J^ 
rendu  ,  baptila  ce  Prince  avec  plufieurs 
de  (es  Sujets.  Il  eft  cependant  certain  que 
fous  le  Roi  Theodoric  I.  les  Bavarois 
avoient  reçu  la  Religion  Chrétienne  , 
comme  il  paroit  par  leurs  Loix  ;  mais  il 
faut  croire  qu'il  s'y  écoit  mêlé  des  Héré- 
tiques comme  les  Bonofiaques  y  dont  le 
Baptême  étoic  nul  ^  ou  que  la  négligence 
des  Rois  faineans  les  avoit  lai(Ié  retomber 
dans  lldolatrie.  S.  Robert  fonda  dans  la 
Bavière  le  Monaftére  de  S.  Pierre  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui  à  vSalfbourg  ,  qui 
eft  l'ancienne  Juvare  ;  le  Siège  Epifcopal 
qu'il  y  avoit  établi  a  été  transféré  à  l'E- 
glife  de  S.  Ruperr.  Il  fonda  aufli  un  Mo- 
naftére de  filles  pour  fa  nièce  Erentrude 
&  le  dédia  à  la  Ste.  Vierge,  Ce  Monaf- 
tére fut  nommé  Nonberg  ,  c'eft-à-dire  le 
Mont  des  Nonnains.  S.  Robert  mourut  le 
27.  Mars  718.  qui  cette  année  là  étoit  le 
jour  de  Pâque. 

S.  C0RBINIEN5  né  à  Chartres  près  de 
Paris  5  s'étoit  donné  à  Dieu  dès  fa  jeu- 
nedè.  Etant  allé  à  Rome  le  Pape  Conf- 
rantin  qui  reconnut  fes  vertus  &c  fa  ca- 
pacité 5  le  facra  Evêque  3  lui  donna  le 
Pallium  &  le  pouvoir  de  prêcher  partout 
le  Monde  avec  la  Bénédiction  de  S.  Picr- 
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An-  re.  La  négligence  de  la  plupart  des  Evê- 
^à  *ques  &  la  chute  de  la  Difcipline  dans  les 
^^ Gaules  avoient  apparemment  excité  le  Pa- 
pe à  faire  cette  Miilîon  extraordinaire. 

Pépin  ayant  mandé  S.  Corbinien  y  le  S. 
Evêque  alla  trouver  ce  Princej  rencontrant 
un  Voleur  qu'on  conduifoit  au  fuplice  ^  Se 
ne  pouvaxit  obtenir  que    l'exécution  fiit 
différée  jufques  à  ce  qu'il  eût  parlé  à  Pé- 
pin 3  il  s'aprocha  du  Voleur  5  le   tira   à 
part  3  &   lui  fit  faire   une  Confeffion   de 
tous  fes  péchés   oc  promettre  de  changer 
de  vie  &  de  quitter  le  Siècle  -,  il  lui  fit  en- 
fuite  le  Signe  de  la  Croix  fur  la  tête  &  fur 
la  poitrine  ,  ôc  le  lailfa  entre  les  mains 
des  Exécuteurs.   Ayant  parlé  à  Pépin  y    il 
lui  demanda  le    Voleur  qu'on  nommoit 
Adalbert   mort  ou  vif ,    l'ayant  obtenu  5 
on  le  trouva  encore  vivant  >  quoiqu'il  eût 
été  attaché  au   Gibet  depuis   trois  jours. 
Cet  événement  fut   regardé  comme   un 
Miracle  ;  &    Adalbert    fincérement   con- 
verti fut  un  des  plus  fidèles  Difciples  du 
S.  Evêque  fon  libérateur. 

S.  Corbinien  ne  pouvant  fouffrir  les  ref^ 
pe6ts  que  fa  réputation  lui  attiroit,  refolut 
d'aller  une  féconde  fois  à  Rome  prier  le 
Pape  de  le  décharger  de  l'Epifcopat  y  &C 
lui  permettre  de  fe  retirer  dans  un  Mo-* 
naftére.  Il  pafla  par  la  Bavière  ,  &  y  fut 
parfaitement  bien  reçu  par  le  Duc  Théo-- 
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don  qui  ne  pouvant  le  retenir  ,  le  renvoïa  An/ 
chargé  de  préfens.  Thcodon  alla  lui-mê-^à* 
me  à  Rome  vers  ce  tcms-là  ^  c'eft-j-dire  7-^ 
en  716.  &  fut  le  premier  de  fa  Nation  qui 
entreprit  ce  Pèlerinage  :  il  mourut  peu  de 
tems  après. 

Le  s.  Evéque  n'obtint  pas  du  Pape  ce 
qu'il  attend  oit  :  au  contraire  S.  Grégoire 
allèmbla  un  Concile  où  il ,  fut  délibéré 
que  Corbinien  continueroit  les  Fondions 
Epifcopales.  Sur  cela  il  retourna  en  Ba- 
vière où  le  Duc  Grimoald  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  fon  père  voulut  l'avoir  auprès  de 
lui  ;  le  Saint  refufa  de  paroitre  jufques  à 
ce  que  ce  Prince  eût  quitté  Piltrude  Veu- 
ve de  Ton  frcre  Theodoalde  qu'il  avoit 
époufée.  Grimoald  obéît  5  ôc  S.  Corbinien 
fe  fixa  pour  lors  en  Bavière  5  établit  Ton 
Siège  Epifcopal  à  Frifingue  ^  auparavant 
nommé  Fruxine  ,  &  y  fit  bâtir  une  Eglife 
en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  &  de  S, 
Benoit.  Tels  furent  les  commencemens 
de  rEghfe  de  Bavière. 

Le  Pape  Grégoire  II.  travailîoit  cepen- 
dant à  rétablir  la  Difcipline  Monaftique 
en  Italie.  Les  Lombards  avoient  ruiné 
14c.  ans  auparavant  le  Monaflére  du  Mont 
Caffin  y  il  y  envoya  le  Moine  Petronax 
avec  quelques  Frères  du  Monaftére  de 
Latran  ^  fondé  du  tems  de  Pelage  II.  Ces 
Moines  s'etant  joints  à  quelques  Solitaires 
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-^^  qui  vivoient  dans  les  ruines  de  l'ancien 
à  *  Monaftére  ,  formèrent  une  nouvelle  Com- 
i^^munauté  donc  Petronax  fut  élu  Supérieur, 
&  fe  trouva  le  VI«.  Abbé  depuis  S.  Benoit. 
Le  Monaftére  fut  bientôt  rétabli  ,  l'an- 
cienne Eglife  de  S.  Martin  augmentée  &c 
&  on  y  éleva  un  Autel  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Vierge  &  des  Saints  Martirs  Fauftia 
&  Jovite.  Le  rétabliflement  du  Mont  CaC- 
lin  eft  raporté  à  Pannée  71  S.  &  outre  ce 
Monaftére  le  Pape  S.  Grégoire  IL  en  ré- 
tablit encore  plufieurs  autres  à  Rome. 

En  Angleterre  S.  Ceolfrid  Abbé  de  Vi- 
remouth  étoit  parti  en  716,  pour  retour- 
ner à  Rome  en  pèlerinage  ;  il  mourut  à 
Langres.  Hucbert  avoit  été  élu  fon  Succef- 
feur  d'abord  après  fon  départ.  Les  Moines 
d'Hi  quittèrent  la  même  année  leur  Schif- 
îTje  fur  la  Pâque  &  la  Tonfure  Cléricale , 
par  les  foins  de  S,  Egbert  Moine  Irlandois 
qui  mourut  en  7x6.  Saint  Boniface  de- 
puis Apôtre  de  l'Allemagne  étoit  alors  la 
plus  grande  lumière  de  l'Eglife  d'Angle- 
terre 5  on  le  nommoit  en  Anglois  Oiiin- 
frid.    il  avoit  embraiTé  dès   l'enfance  la 
vie  Monaftique.  La  guerre  allumée  entre 
Charles    Prince   des    François  &  Ratbod 
Roi  des  Frifons  ,  l'empêcha  de  rien  faire 
pour   la   Religion  lorlqu'il  alla  dans  ce 
PaïS'là.    Ratbod   avoit  cependant  écouté 
auparavant  les  inftrudions  de  S.  Vulfran 
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ôc  ccok  pict  de  recevoir  le  baptême.  Il  Ati 
écoit  même  déjà  dans  les  Fonts  quand  il  ^^^ 
demanda  à  S.  Vulfran  il  les  Rois  &  Ics^^^^ 
Princes  Priions  Tes  prédecellèurs  étoienc 
dans  le  Paradis  qu'il  lui  promettoit  y  on 
dans  l'Enfer  dont  il  le  menaçoit.  Le  S. 
Evêque  lui  ayant  dit  qu'étant  morts  fans 
baptême  ,  ils  étoient  damnés  ^  le  Roi  ré- 
pliqua qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  quit- 
ter la  compagnie  de  fes  Prédeceflèurs  ,  & 
fortir  des  Fonts.  Ce  Prince  demanda  dans 
la  fuite  à  S.  Villebrod  &  à  S.  Vulfran 
s'il  n'y  avoir  pas  moyen  de  fe  faire  Chré- 
tien fans  quitter  fa  Religion  5  &:  mouruC 
enfin  fans  Baptême  en  719.  S.  Vulfran- 
après  avoir  ordonné  Geric  pour  (on  Suc-- 
ccfièur  dans  l'Eglife  de  Sens  ,  retourna  à 
l'Abbaïe  de  Fontenelle  où  il  termina  fes 
jours  le  ic.  Mars  710. 

S.  Bon lE ACE  de  retour  au  Monaftére  de 
Nufcclle  ,  en  refufa  la  Diredion  ;  il  alla 
peu  de  tems  après  à  Rome  où  le  Pape  lui 
donna  la  commiffion  de  prêcher  l'Evangi-r 
le  à  toutes  les  Nations  infidèles  par  des 
Lettres  du  15.  Mai  719.  Il  fe  rendit  en-^ 
fuite  en  Lombard  ie  &  de  là  en  Bavière  y 
d'où  il  padà  pour  la  féconde  fois  dans  la 
Frife  ,  après  la  m.orc  du  Roi  Ratbod.  Y 
trouvant  la  porte  ouverte  à  la  propaga- 
'  tien  de  la  Foi  ,  il  s'attacha  à  cultiver  cette^ 
nouvelle  vigne.  Trois  ans  après  S.  Ville-r 
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An.  brod  voulut  le  faire  fon  Succefleur.  S^ 
^à'Boniface  le  refufa  ,  Se  alla  dans  le  Païs  de 
7^Q-  HefTe  où  il  bâtit  d'abord  un  Monaftére  'à 
Amanaburch  ou  Omenbourg  ^  &  conver- 
tit plufieurs  milliers  d'infidèles.  H  fut  ac-- 
compagne  dans  ce  voyage  par  un  Jeune- 
homme  nommé  Grégoire  qui  fut  un  de 
fes  principaux  Difciples  :  il  étoit  François 
de  Nation  ik  petit-fils  par  fon  Ayeule  pa^ 
ternelle  du  Roi  Dogobert  IL  il  devint  il« 
luftre  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  S,  Gré- 
goire d'Utrecht. 

A  N  N  e'  E  s  7ZÏ.   à  715. 
On  avoit  bâti  une  Eglife  dans  la  mai- 
fon  où  S.  Lambert  Evêque  de   MaëftricK 
avoit  été  tué.   On  raporca  à  S.  Hubert  fon 
fuccefleur    plufieurs  vifions  par  lefquelles 
_  on  difoit  que  S.   Lambert  vouloir  qu'on 
reportât  fon  corps  de  MaëftricK  à  Liége^. 
S.  Hubert   ayant  reconnu   dans  la  fuite 
que  c'étoit  la  volonté  du  Ciel  y.  fit  cette 
tranflation     affifté  des   Evêques  de     fort 
voifinage  ;  le  corps  de  S*  Lambert  fut  mis. 
au  même  lieu  où  il  avoit  fouffert  le  Mar- 
tyre 5  ôc  où  l'on  bâtit  une  Eglife  magni- 
fique,. Par  là  Leodium  ou  Liège   qui  n'é- 
toit   qu'un  petit  Village   à  une  lieuë  de; 
Tongres  ,  devint  dans  les  fuites  une  gran- 
de Ville  y    &  l'on  y  a  même  transféré* 
le  Siège  Epifcopal  qui  de  Tongres  avoir 
parte  à  Maëftrick^ 
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Le  s.  Pape  Gicgoiue  11.  tuu  à  Rome  la  An. 
même  année  711.  un  Concile  auquel  aÇ-^^i. 
fiftérent  12.  Evêques.  Sinclered  cy-dcvant7is 
Archevêque  de  Tolède  ,  Scdulius  Evêque 
en  Angleterre  &  Ferguft  en  Ecofië  écoient 
du  nombre.  On  y  fit  7.  Canons  contre 
ceux  qui  cpoufoient  des  femmes  confa- 
crées  à  Dieu  &c  des  parentes.  Outre  les 
Evéques  14.  Prêtres  Se  4.  Diacres  fouf- 
crivirent   à  ce  Concile. 

LuiTPRAND  Roi  des  Lombards  par  les 
exhortations  de  S.  Pierre  Evêque  de  Pa-- 
vie  envoya  l'année  7zz.  des  Amba{la- 
deurs  en  Sardaigne  ,  avec  une  grande 
quantité  d'or  &c  d'argent  pour  obtenir  des 
Sarrahns  maitres  de  cette  Ifle  5  les  Reli- 
ques de  S.  Auguflin  qui  y  avoient  été  ap- 
portées d'Afrique  du  tems  de  la  perfécu- 
tion  des  Vandales.  Ces  Reliques  ayant  été 
portées  à  Pavie  où  il  faifoit  réiidence  ,  il 
les  fit  mettre  dans  l'Eglife  du  Monaftére 
de  S.  Pierre  qu'il  avoir  fait  bâtir  hors  la 
Ville  5  &c  qui  prit  le  nom  de  S.  Auguftiii 
dans  le  Siècle  fuivant-  Cette  tranflationt 
fut  faite  le  z8.  Février  5  jour  auquel  ou 
en  célèbre  encore  la  mémoire. 

Quoique  les  Sarrafins  fuffent  les  mai- 
tres de  prefque  toute  l'Efpagne  ,  la  Reli- 
gion Chrétienne  ne  laifïoit  pas  que  d'y 
fubfifter  comme  dans  tout  le  refte  de  leur 
Empire.  H  s'y  conferva  mênîe  quelque  peu 


îSo    Abrège  de  l'Histoire 


S  A  I  N  T     G  R  E  G  O  I  R  E    II.      8.  Siéclc 

An.  de  Chrétiens  indépendans  de  leur  puif^ 
\^^'  fance.  Ce  fut  dans  les  montagnes  des  AC- 
7^5-  turies  où  ils  reconnurent  pour  Souverain 
Pelage  fils  de  Ta  fila  de  la  Race  Royale 
des  Goths.  Ils  avoient  apporté  dans  ces 
montagnes  un  coffre  plein  de  Reliques 
qu'ils  regardèrent  depuis  comme  la  Sau- 
ve-garde de  leur  petit  Etat. 

Ces  Chrétiens  fous  la  conduite  de  leur 
nouveau  Roi  remportèrent  fur  les  Arabes 
une  viftoire  fignalée  ^  qui  par  toutes  fes 
circonftances  fut  regardée  comme  un  Mi- 
racle, Elle  fut  efFedtivement  l'époque  du 
rétabliflement  de  la  Religion  dans  toute 
là  Province  des  Afturies  \  les  Chrétiens  y 
repeuplèrent  les  Villes  ruinées  ^  &  réra- 
blirenr  les  Eglifes.  Dans  ce  tems-là  des 
Evêques  &:  des  Prêtres  célèbres  par  leur 
vertu  &  par  leur  Dodrine  ^  tels  que  Fré- 
déric Evêque  d'Acca  dans  la  Betique  ^ 
Urbain  Archevêque  de  Tolède  ,  &  Evan- 
tius  Archidiacre  de  la  même  Eglife  ,  fou- 
tenoient  la  Religion  au  milieu  des  Infidè- 
les. Dans  le  même  tems  l'Evêque  Anam-- 
bade  fut  brûlé  par  les  ordres  d'un  Chef 
àçL^  Arabes  nommé  Munuza  qui  fît  aulïï 
mourir  plufieurs  autres  Chi-ètiens. 

Omar  qui  avoit  fuccedè  en  717.  à 
fon  Goufin  Soliman  Calife  des  Arabes  en 
Orient  >  mourut  en  720.  Durant  fon. 
segne  il  pervertit  plufieurs  Chrétiens  y  &: 
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ne  voulut  jamais  leur  rendre  l'Eglife  de  Am 
S.  Jean  dans  la  Ville  de  Damas  que  Salid^^' 
Tun  de  les  Prédccelleurs  leur  avok  ôtce.  7^1 
Yefid  lucceda  à  Omar  j  par  le  confeil 
d'un  Juif  qui  lui  avoit  promis  30.  ans  de 
règne,  il  envoya  ordre  en  72  5. dans  toutes 
les  Provinces  de  fa  domination  d'abattre 
les  Hiintes  Images  &  tout  ce  que.iés  Chré- 
tiens honoroient.  Ceux-ci  ayant  pris  la 
fuite  pour  ne  pas  fe  voii*  obligez  de  ren- 
verfer  de  leurs  propres  mains  les  faintes. 
Images  ,  les  Emirs  employèrent  des  Juifs 
&  des  Arabes  qui  les  bruloient  &c  endui- 
fbicnt  ou  gratoient  les  murailles  des  Egli^ 
fes.  Yefid  mourut  en  714.  fon  frère  Hi- 
cham  qui  lui  fucceda  ,  permit  de  rétablir 
toutes  cliofes  en  l'état  où  elles  étoienL 
auparavant. 

S.  BoNiFACE  avoir  travaillé  efficacement 
à  la  conv^rfion  des  Germains.  Il  envoya 
un  de  fes  Difciples  à  Rome  informer  le 
Pape  du  fucccs  de  fa  Million  ,  &c  le  con- 
fulter  {iir  quelques  difficultez.  S.  Grégoire 
iinvita  à  venir  à  Rome  ;  le  Saint  s'y  étant 
rendu  avec  plufieurs  de  fes  Difciples  ^  le 
Pape  l'ordonna  Evêque  dans  PEglife  du 
Vatican  le  30*  Novembre  723.  jour  de  S, 
André.  Il  lui  donna  enfuite  un.  Livre  de 
Canons  pour  lui  fervir  de  règle  de  con- 
duite 5  &  le  chargea  de  fix  Lettres  :  l'une 
pour  Charles  Martel  où  il  recommandoic 
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An.  le  S.  Evêque  qu'il  qualifioic  d'Envoyé  aux 
^1^'  Infidèles  qui  habitoient  la  partie  Orientale 
7is.,du  Rhin  :   une  féconde  pour  tous  les  Evê- 
ques  ,   les  Diacres  ^  les  Ducs ,  les  Comtes 
&  tous  les  Chrétiens  qu  il  exhortoit  à  bien 
recevoir  l'Evêque  Boniface  &  ceux  de  fa 
fuite^  menaçant  d'anathéme  ceux  qui  s'op- 
poferoient  à  fon  Miniftére  ;  une  troifiéipe 
pour  le  Clergé  &c  le  Peuple  que  le  Saint 
devoir    gouverner  s    la    quatrième   pour 
les  Chrétiens  de  la  Thuringe  ,  &  en  parti- 
culier pour  les  cinq  Princes  qui  regnoient 
dans  ce  Païs-là  ;  la  cinquiém.e  à  tout  le 
Peuple  ,  c^elVà-dire  aux  Payens  du  même 
Pais ,  que  le  Pape  exhortoit  à  fe  conver- 
tir ;  &c  la  fixiéme  pour  le  même  fujet  étoiî 
adreflëe  aux  anciens  Saxons.  Toutes   ces 
Lettres  étoient  du  i.  Décembre  713.  &:  il 
faut  croire   que   S.  Boniface   connoiflant 
l'effet  qu'elles   pouvoient  produire  ,    les 
avoir  foUicitées. 

L'Empereur  Léon  parut  d'abord  fort 
contraire  aux  Juifs.  Il  les  contraignit  en 
712.  à  fe  faire  baptifer  ,  mais  ces  mal- 
heureux fe  lavoient  enfuite  comme  pour 
effacer  leur  Baptême,  &  mangeoient  avant 
que  de  recevoir  l'Euchariftie.  U  fit  auffi 
baptifer  par  force  les  Montaniftes  qui  en- 
trèrent dans  un  tel  defefpoir  ,  qu'à  jour 
nommé,  ils  fe  brûlèrent  dans  leurs  Eglifes. 
Cet  Empereur  irrité  de  ce  que  le  Pape 
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rcmpêchok  de  dépouiller  les  Eglifes  d'I-  Atu 
talie  de  leurs  richciîcs  ^  comme  il  faifoit  ^i' 
dans  les  autres  endroits ,   fit  attenter  plu- 725. 
fieurs  fois  à  fa  vie  y  dans  le  dellèin  de  fai- 
re ordonner  un  autre  Pape.  Il  y  eut  divers 
complots  j  les  Romains  les  découvrirent , 
&  en  punirent  les  Auteurs.  L'Exarque  de 
Ravenne    s'en    étant    enfuite    mêlé  y    les 
Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour 
la  défenfe  du  Pape  ,    &  empêchèrent  les 
Troupes    de    l'Exarque    d'approcher    de 
Rome. 

S.  BoNiFACE  facré  Evêque^  vint  d'abord 
en  France  ,  &  rendit  la  Lettre  dont  Gré- 
goire l'avoit  chargé  pour  Charles  Martel 
qui  lui  en  remit  une  autre  pour  lui  fer- 
vir  de  fauve-garde  par  tout  où  il  paflè- 
Toit.  Arrivé  dans  la  Heiïè  y  il  y  donna  la 
confirmation  par  l'Impofition  des  mains  à 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  déjà  reçu  la 
Foi;  mais  il  en  trouva  d'autres  tellement  at- 
tachez à  leurs  fuperftitions^  qu'il  ne  put  les 
convertir.  Ceux  qui  avoient  embralTé  le 
Chriftianifme  lui  confeillérent  toutefois 
d'abattre  un  Arbre  d'une  grandeur  énor- 
me qu'on  nommoit  le  Chefne  de  Jupiter  ; 
il  étoit  au  même  lieu  où  eft  aujourd'hui 
la  Ville  de  Veifmar.  Quatre  coups  de  coi- 
gnée  ébranlèrent  cet  Arbre  qui  fe  fendic 
enfuite  en  quatre  parties  égales  ;  les  Bar- 
bares regardèrent  ce  qui  venoit  d'arriver 
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An,  comme  un  vrai  prodige  y  bénirent  Dieu 
^à  *  &  crurent  en  lui.  Du  bois  de  cet  Arbre  , 
'^^5.3.  Bonifece  fit  bâtir  un  Oratou*e  en  Hion- 
neur  de  S.  Pierre  ;  &  après  quelque  fé- 
jour  dans  la  Heffe  5  il  paflià  dans  la  Thu- 
ringe. 

On  peut  raporter  à  ce  tems4à  une  Let-» 
tre  de   Daniel  Evêque  de  Vinceftre  qui 
avoit  été  fon  maitre  ,  ce  Prélat  voulut  lui 
donner  quelques  avis  touchant  la  manière 
de  convertir  les  Barbares  ,  &  Pon  voit  par 
plufieurs  autres  Lettres  le  commerce  que 
le  S.  Evêque  entretenoit   avec   fes   amis 
d'Angleterre.    Theodoric   fils    de   Clovis 
avoit  introduit  la  Religion  dans  la  Thu- 
ringe   quand    il  conquit  cette  Province  ; 
depuis    ce  tems4à  l'Idolâtrie  avoit  repris 
le    delTus  \    S.  Boniface   y  arrivant ,  ex- 
horta d'abord  les  Princes  &c  les  Chefs  du 
Peuple  à  revenir  au  fein  de  l'Eglife.    Ou- 
tre les  Payens  >  il  y  avoit  encore  dans  ce 
Païs-là   de  faux  Frères  qui  y   a  voient  in- 
troduit l'Héréhe  y   &  qui  excitèrent   une 
grande  guerre  contre  le  S.  Evêque.  Armé' 
de  la  vérité  y  S.  Boniface  les  repouda  for- 
tement y  &  vint  à  bout  de  renouveller  la- 
Foi.  La  MiiTion  croilïant  de  jour  en  jour  y 
le  nombre  des  Ouvriers  Evangeliques  s'ac-< 
crut  auffi.  On  rétablit  bientôt  les  Eglifes  ^ 
&  on  bâtit  un  Monaftére  à  Ordorf  ;  le  S. 
Evêque  en  bâtit  un  autre  ^  avec  une  Eglife 
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en  l'honneur  de  S.  Michel  ,  fur  les  bords  721! 
de  la  Rivière  d'Or  où  cet  Archange  lui^^ 
apparut  ,  l'encourageant  dans  Ion  entre  i 
prife.  Il  rendit  enluite  compte  au  Pape  da 
Fruit  de  fa  Miffion  ôc  des  traveries  qu'il 
y  rencontroit  ;  le  Pape  lui  répondit  le  4. 
Décembre  714.  &c  l'exhorta  à  ne  pas  fe 
laillcr  abattre  par  la  cramte  y  ni  étonner 
par  les  menaces. 

A  N  N  f/  E  s    716.    à    731. 

Le  Pape  S.  Grégoire  IL  pour  répondre 
à  une  autre  Lettre  que  S.  Boniface  lui 
avoit  envoyée  par  le  Prêtre  Denval  5  dans 
laquelle  il  le  confultoit  fur  plufieurs  points 
de  Difciphne  ^  lui  adrefla  une  Décretale 
dattée  du  11.  Novembre  726.  S.  Boniface 
confulta  aulîl  fon  ancien  ami  l'Evêque 
Daniel  fur  les  Prêtres  fcandaleux  &  fé- 
duéleurs  qui  apportoient  un  grand  obfta- 
cle  à  fa  Miffion  ;  il  le  pria  de  lui  envoyer 
un  Livre  des  Prophètes  en  groffes  lettres 
dont  il  avoit  befoin  y  ne  pouvant  plus  lire 
ce  qui  étoit  écrit  en  petites  lettres  ^  l'ufa- 
ge  des  lunettes  n'étant  pas  encore  établi 
dans  ces  tems-là.  On  a  la  réponfe  de  l'E- 
vêque  Daniel  à  cette  Lettre  par  laquelle 
il  tâche  de  confoler  S.  Boniface  5  &  lui 
confeille  de  fuivre  l'exemple  des  Saints  , 
en  fuportant  patiemment  ce  qu'il  ne  pou- 
voit  corriger. 

L'Anne'b  72.6.  fut  remarquable  par  Pap^ 


1Î6     Abrégé  de  l'Histoire 

S  A  I  N  T    'G  R  E  G  O  I  R  E    II.    8.  Siéclc. 

An.  parition  d'une  Kle  nouvelle  dans  l'Archi- 
^\*  peU  &  d'une  épaiflTe  fumée  qui  forrit  com- 
7y^\me  d'une  fournaife  ardente  entre  les  Ifles 
Thera  &  Therafia  :  la  Mer  s'élevant  mê- 
me à  gros  bouillons  jetta  quantité  de 
pierres  ponces  de  tous  côtés  fur  les  Ter- 
res voifnies  d'Afie  &c  d'Europe.  L'Empe- 
reur prit  cet  accident  pour  un  prodige , 
&  pour  une  marque  de  la  colère  de  Dieu  , 
irrité  à  ce  qu'il  croyoit  de  l'honneur 
que  l'on  rendoit  aux  Images  de  J.  C.  & 
des  Saints,  Il  s'étoit  mis  dans  l^efprit  que 
c'étoit  une  Idolâtrie  ;  un  z^poftat  nommé 
Befer  ,  Syrien  de  nation  ,  qui  s^étoit  fait 
Mufulman  ^  le  confirma  dans  cette  opi- 
nion 3  &  Conftantin  Evêque  de  Nacolie 
en  Phrygie  appuïa  encore  cette  erreur. 

Léon  ayant  aflemblé  le  Peuple  en  717. 
dit  publiquement  que  faire  des  Images 
c'étoit  un  ade  d'Idolâtrie  j  &  que  par 
confequent  on  ne  devoit  pas  les  adorer» 
Le  Peuple  gémit  à  ce  difcours.  L'Empe- 
reur n'en  dit  pas  alors  davantage  5  &  tâ- 
cha de  donner  un  autre  fens  à  Ces  paro- 
les ;  mais  S.  Germain  Patriarche  de  C.  P. 
lui  refifta  fortement  ,  &  foutint  que  les 
Images  avoient  toujours  été  en  ufage  dans 
l'Eglifej  déclarant  qu'il  étoit  prêt  de  mou- 
rir pour  leur  défenfe.  On  a  trois  Lettres 
qu'il  écrivit  fur  ce  (11  jet ,  la  première  à 
Jean   Evêque  de  Synnade   en  Phrygie  ^ 
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Mcrropolkain  de  Conltantin  de  Nacolie  ^p' 
Aurcur  de  l'Hcrcfie  des  Iconoclastes  ,  la   a* 
féconde  à  Conrtantin  lui  même  ,  qui  étant  ^^ 
chargé  de  celle  qui  étoit  adrellée  à  Jean  y 
ne  la  rendit  point  y  de  la  troifiéme  à  Tho- 
mas Evcque    de   Claudiopolis   qui  s'étoit 
aulTî  déclaré  contre  les  Images.  Il  expli- 
que dans   toutes  ces  Lettres  la  Dodtrine 
de  l'Eglife  fur  ce  points  failant  voir  qu'où 
n'a  pour  objet  d'adoration  qu'un  feul  vrai 
Dieu  invifible  &  inaccefTible  dans  fa  gloi* 
re.  S.  Germain  écrivit  auiTî  au  Pape    ce 
qui  fe  palloit  fur  une  affaire  auffi  impor- 
tante 5  &  S.  Grégoire  lui  répondit  par  une 
Lettre  où  il  le  fclicitoit  fur  la  vigueur  avec 
laquelle  il  défendoit  la  Dodrine  de  TE- 
gH(e. 

L'Entreprise  de  l'Empereur  contre  les 
Images  lui  attira  une  révolte  de  la  parc 
des  Peuples  de  la  Grèce  &  des  Cyclades  ; 
mais  les  Rebelles  ayant  été  défaits  en  une 
Bataille  qui  fe  donna  en  717.  Léon  en 
prit  occafion  de  perfécuter  les  Catholi- 
ques. Il  ellàïa  de  gagner  le  Patriarche 
Germain  ;  n'ayant  pu  en  venir  à  bout  ^  il 
refolut  de  le  chaffer  de  fon  Siège  &c  d'y 
mettre  à  fa  place  Anaftafe  Difciple  &  Syn- 
celle  de  ce  Patriarche  qui  étoit  dans  les 
mêmes  fentimens  que  lui. 

Il  tint  confeil  au  commencement  de 
Tannée  730.  &  fit  un  Décret  contre  les 
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^^'  Images,    il    prétendit   le    faire    foufcrire 
à  '  par  S.  Germain  ;  le  S*  Patriarche  aimant 

^^  mieux  renoncer  à  fa  Dignité  ^  ôta  fon 
Paliium  5  &  dit  :  ''  Il  m'eft  impoffible  , 
55  Seigneur  ,  de  rien  innover  fur  la  Foi  y 
35  fans  un  Concile  CEcumenique,  53  L'Em-* 
pereur  ayant  envoyé  des  Officiers  armez 
pour  le  maltraiter  Se  le  chaflcrr  du  Palais 
Patriarchal  5  le  Saint  fe  retira  dans  fa 
maifon  paternelle  5  laifl'ant  la  Ville  de  C, 
P,  dans  une  exttême  defolation  ;  il  y  finit 
fa  vie  dans  la  pratique  de  la  pieté  le  11. 
Mai  y  jour  auquel  PEglife  célèbre  fa  mé- 
moire. Les  Grecs  honorent  le  même  jour 
celle  de  l'Abbé  Etienne  que  S.  Germain 
avoit  fait  venir  de  Paleftine  pour  refor- 
mer les  Moines  de  C.  P. ,  &  le  2.6.  Juin 
celle  de  Jean  Evêque  des  Goths  d^au  delà 
du  Pont  Euxin  ,  que  S.  Germain  avoit  or- 
donné. Ce  S.  Patriarche  avoit  compofé  un 
Ouvrage  qui  eft  perdu  ;  il  y  défendoit  S, 
Grégoire  de  Niffe  contre  ceux  qui  Paccu- 
foient  d'Origenifme.  On  lui  attribue  en- 
core quelques  Ecrits  que  les  meilleurs 
Critiques  croyent  être  d^un  autre  Germain 
auffî  Patriarche  de  C.  P.  plus  de  500. 
ans  après. 

Le  nouveau  Patriarche  Anaftafe  fut  fa- 
cré  le  12.  Janvier  730.  après  que  S.  Ger- 
main eut  été  challë.  Il  donna  à  la  Cour 
tout  pouvoir  fur  fon  Eglife  :  l'Empereur  (e 
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voyant  ainli  aiuorilé  ,  commença  de  faire  An. 
exécuter  par  force  Ion  Décret  contre  les  ^\  * 
Images. Il  y  avoir  dans  un  vcllibule  du  Pa-^î^ 
lais,  qu'on  nommoit  Chalc^ue'  parce  qu'il 
ctoit  couvert  de  lames  d'airain,  une  Ima- 
ge de  Jelus  Chrift  fur  la  Croix.  On  difoit 
que  le  Grand  Conftantin  l'avoit  faite  faire 
en  mémoire  de  la  Croix  qui  lui  apparut 
dans  le  Ciel;  &c  l'on  en  racontoit  plulieurs 
Miracles  ,  entr'autres  celui-ci.  Un  Mar- 
chand nommé  Théodore  ayant  perdu  tout 
[on  bien  dans  un  naufrage  emprunta  50. 
livres  d'or  d'un  Juif,  ôc  lui  donna  pour 
caution  Jefus-Chrift  reprefenté  en  cette 
Image  ;  fon  voyage  fut  très-heureux.  Le 
Juif  fe  convertit ,  8c  l'Image  miraculeufe 
fut  nommée  Antiphonete's  ,  c'eft  à-dire 
le  Répondant. 

L'Empereur  voulut  commencer  par 
cette  Image.  Il  envoya  Jovin  un  de  fcs 
Ecuyers  pour  l'abattre.  Des  Femmes  qui 
fe  trouvèrent  préfentes  firent  tous  leurs 
efFoits  pour  le  détourner  de  ce  facrilege  ; 
mais  Jovin  fans  les  écouter  donna  trois 
coups  de  hache  dans  le  vifag^  de  la  figure. 
Les  Femmes  au  defefpoir  tirèrent  l'échelle, 
firent  tomber  ce  malheureux: ,  le  tuèrent 
fur  la  place  ,  &  le  mirent  en  pièces.  L'I- 
mage fut  toutefois  entièrement  abattue  & 
brûlée  ,  &c  l'Empereur  y  fit  mettre  à  la 
place   une  Croix   avec ,  une  Infcription. 
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^^-  Car  les  Iconoclaftes  honoroient  la  Croix  > 
^à'pourveu  qu'elle  neût  point  de  Crucifix* 
^3^Les  Femmes  qui  avoient  tué  Jovin  cou- 
rurent au  Palais  Patriarchal  ,  &  infulté- 
rent  Anaftafe  comme  l'Auteur  du  facrilè- 
ge  dont  elles  avoient  été  témoins.  Mais  le 
Patriarche  obtint  de  l'Empereur  qu'elles 
fuflTent  punies  du  dernier  fuplice  ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Huit  hommes  &c  deux  autres 
femmes  furent  également  mis  à  mort  pour 
cette  même  Image  ,  &  l'Eglife  Grecque 
les  honore  comme  Martirs  le  9.  Août.  Des 
Chrétiens  de  diverfes  Contrées  d'Occi- 
dent qui  furent  préfens  à  ces  exécutions 
en  portèrent  chez  eux  les  trides  nou- 
velles. 

Léon  étoit  un  vrai  ignorant  ;  il  pèrfécu- 
ta   principalement  les   Gens  d'étude  ^   & 
abolit  les  Ecoles  des  Saintes  Lettres  5  qui 
fubfiftoient  depuis  Conftantin.il  fit  brûler  la 
Bibliothèque  fondée  par  fes  Predeceftèurs, 
ou  il  y  avoit  plus  de  trente  mille  Volu- 
mes ;    avec   ce   Bâtiment  &c  les  Livres  ; 
rCEcume nique  ,  le  Bibliothécaire  ôc  douze 
autres  perfoniies  qui  fous  lui  enfeignoient 
la  Religion  &  les  autres  fciences  ,  péri- 
rent dans  les  fiâmes  parce  qu'ils  refufé- 
rent  de  fe  rendre  à  fon  opinion,  il  voulut 
obliger  de  grè  ,    ou  de  force  tous  les  Ha- 
bitans  de    C.  P.  à  fuivre  fes  fentimens  : 
comme  plufieurs  réfutèrent  d'obéir ,  il  y 
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en  eut  à  qui  on  coupa  la  tête  ,  d'autres  An 
qui  furent  mutilés.  Des  Clercs  ,  des  Moi-  ^\^ 
nés,  &  même  de  limples  Laïques  (buf-j3r 
frirent  le  Martire  en  cette  occafion. 

La  nouvelle  de  cette  perfécution  étant 
venue  en  Italie  ,  on  y  abattit  les  Images 
de  l'Empereur  ,  &  on  les  foula  aux  pieds. 
Les  Lombards  fitent  des  courfes  dans  la 
Pentapole  ,  &c  .en  718.  furprirent  Sutri  en 
Tofcane  ;  mais  le  Pape  fit  rendre  cette 
Place.  Cependant  leur  Roi  Luitprand  en- 
gagea l'Exarque  à  joindre  fes  Troupes 
aux  hennés  pour  foumettre  à  fon  obéif- 
fance  les  Ducs  de  Spolcte  &  de  Benevent. 
Après  cette  expédition  Luitprand  vint  à 
Rome.  Le  Pape  en  fortit ,  &  lui  parla  iî 
fortement  que  ce  Prince  fe  jetta  à  fes  pieds 
&  promit  de  ne  faire  mal  à  perfonne.ll  ôta 
enluite  fes  armes  ,  &  mit  devant  le  Corps 
de  S.  Pierre  avec  fon  manteau  5  fon  beau- 
drier  &c  fon  épée  ,  une  couronne  d'or  & 
une  Croix  d'argent  ;  ayant  fait  fa  prière  , 
il  intercéda  auprès  du  Pape  ,  pour  que 
PExarque  fût  auflî  reçu  à  la  paix  ;  S. 
Grégoire  l'accorda ,  &c  l'Exarque  entra 
dans  Rome. 

Pendant  qu'il  y  fejournoit ,  Tibère 
furnommé  Petafe  fe  révolta  dans  la  Tos- 
cane ,  6c  voulant  fe  faire  rcconnoître 
Empereur ,  attira  quelques  Villes  à  fon 
parti.  L'Exarque  en  fut  allarmé  ;  le  P«ape 
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An.  rencouragea  ^    ôc  envoya  à    fon    Armée 
l  '  les    premiers  du   Clergé.    Tibère  Pecafe 

P^'fnz  tué  3  ôc  fa  réte  portée  à  C.  P.  ,  toute- 
fois l'Empereur  fut  toujours  irrité  contre 
les  Romains.  Il  fit  paflèr  à  Rome  fon  Dé- 
cret contre  les  Images  ,  promit  au  Pa- 
pe d'oublier  le  paflé  s'il  y  foufcrivoit  , 
&  le  menaça  de  le  dépofer  s'il  refufoit 
de  s'y  foumettre.  S.  Grégoire  indigné  de 
la  proportion  impie  de  Léon  ne  le  regar^ 
da  plus  que  comme  un  ennemi  de  l'Eglî- 
fe  &  (è  prépara  à  lui  réfuter  avec  force.  Il 
écrivit  de  tous  côtés  aux  Fidèles  pour  les 
preferver  de  la  nouvelle  erreur.  Toute 
l'Italie  fe  révolta  contre  lui,  &  vouloit  éli- 
re un  autre  Empereur  &  le  conduire  à 
C.  P.  mais  le  Pape  qui  efperoit  que  Léon 
fe  convertiroit  ^  arrêta  l'exécution  de  ce 
deflèin. 

ExHiLARAT  Duc  de  Naples  &  fon  Fils 
Adrien  ,  étant  Maîtres  de  la  Campanie  ^ 
perfuadérent  au  Peuple  de  cette  Province 
d'obéïr  à  l'Empereur  &  de  tuer  le  Pape. 
Les  Romains  s'étant  faifis  de  ces  Princes 
les  firent  mourir  y  &  chaflerent  Pierre 
Duc  de  Rome.  Le  Peuple  y  étoit  divifé^  les 
uns  tenoient  le  parti  de  Léon  y  d'autres 
celui  du  Pape  &c  des  Catholiques  ,  on  en 
vint  aux  mains  &c  l'Exarque  fut  tué.  Les 
Lombards  fe  rendirent  maîtres  de  plu- 
fleurs  Places   de  l'Emilie    ôc   d'Auxume 

dans 
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dans  la  Pcurapolc  ,   ils  prirent  mcmc  Ka-  An 
vcnne  ,  comme    il  parole  par  une  Lcctre^t^ 
de  Grégoire  II.  à  Urfus  Duc  de  la  Vcne-  73 
tie  5  où  il  le  prie  de  fe  joindre  à  lui ,  pour 
faire  rentrer  cette  Ville  fous    l'obéiflànce 
de    l'Empetcur ,   par   où  il  paroit  que  les 
Grecs  ont    mal-à-propos  accufé    ce  Pape 
d'avoir  ibuftrait  lltalie  à    la  Domination 
de  Lcon. 

Cependant  Anaftafe  de  C.  P.  avoît 
envoyé  au  Pape  fa  Lettre  fynodique  ,  S. 
Grégoire  y  ayant  vu  l'erreur  des  Icono- 
cîaftes  5  ne  voulut  pas  le  reconnoître  pour 
Eveque  ;  il  lui  écrivit  feulement  pour  l'a- 
vertir qu'il  feroit  privé  du  Sacerdoce  s'il 
ne  renonçoit  à  fon  héréfie.  Le  Pape  mou- 
rut, bientôt  après  :  favoir  le  13.  Février 
751.  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  mé^ 
moire. 


,      Tome  IIL 
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SAÏNT  GREGOIRE  lïL  dit  le  Jeune 


Suite     de   l'Anne'e    751.  Annexes 
732.  à  737. 


s.  GREGOIRE 
III.  Syrien  de 
Nation  gouver- 
na TEglife  dix 
ans  ,  huit  mois 
ôc  onze  jours  ; 
il  eut  pour  Suc- 
cefleur  en  741. 
S.  Zacharie* 


L 

la 
II. 


E   Saint    Siège    vaqua 

trente-cinq  jours  après 

mort    de     S.    Grégoire 

;  on  dit  cependant  que 
comme  on  faifoit  fes  funé- 
railles 3  le  Peuple  par  infpi-. 
ration  divine  enleva  le  Prêtre 
Grégoire  5  qui  y  affilloit  ^  & 
l'élut  Pape,  il  étoit  d'un  ca- 
ractère très  -  doux  3  &  fès 
vertus  égaloient  fa  Icience. 
Les  anciens  Auteurs  le  nom-» 
ment  fou  vent  Grégoire  le 
Jeune  ,  ôc  les  Grecs  le  con^ 
fondent  quelquefois  avec 
fon  Prédecedèur. 

De's  le  comm.encement 
de  foh  Pontificat  ,  il  écrivit 
à  TEmpereur  Léon  5  foit 
pour  répondre  à  une  Lettre 
qu'il  en  avoit  reçu  ,  foie 
peut-être  en  réponfe  à  cel- 
le qui  avoit  été  envoyée  à 
fon  prédecefleur.  Il  reprefen- 
toic  dans  cette  Lettre  com- 
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bien  la  conduite  de  Léon  ccok  cloigncc  de  An. 
celle    des   Empereurs    les    prcdecellcurs  5^^^^' 
il    lui    marquoit     qu'il      n'croic  pas    né- 737. 
celiniue    d'allèmbler  un  Concile  ©cume-*"^ 
nique   à   l'occafion    des   faintes  Images  ; 
qu'il  n'y  avoir  qu'à  demeurer  en  réj^os  , 
laillcr   lubiifter    les   choies   comme   elles 
ctoienc  dans  PEglife  5  &  que  la  paix  y  fe- 
roit  bientôt  rétablie.    Il  ajoiitoit    que  Tes 
menaces  ne  l'épouvantoit  pas. 

L'Empereur  écrivit  de  nouveau  au  Pa- 
pe. S.  Grégoire  lui  répondit  &c  infifta 
toujours  fur  la  Dodrine  de  l'Eglife  à  l'é- 
gard des  Images  qui  y  avoient  été  reçues 
par  une  ancienne  tradition  ,  puiique  les 
Evêqucs  en  portoient  eux-mêmes  aux 
Conciles.  Cette  Lettre  &z  la  précédente 
furent  envoyées  par  le  Prêtre  George  qui 
n'ofant  pas  les  rendre  les  reporta  k  Rome, 
ëc  avuUa  fa  faute.  Le  Pape  vouloit  le  faire 
dépofer  dans  un  Concile  ;  cependant  il  fe 
contenta  de  le  mettre  en  pénitence ,  &  le 
renvoya  avec  les  mêmes  Lettres.  Mais 
Léon  les  fit  retenir  en  Sicile  ,  &  George 
fut  envoyé  en  exil  où  il  demeiu-a  un  an. 

S.  Boni  FACE  ayant  appris  l'Ordination 
de  Grégoire  III.  lui  envoya  des  Députez 
pour  l'afliirer  de  fon  obéillànce  ,  lui  ren- 
dre compte  de  fa  MiiTion  &  lui  de- 
mander la  refolution  de  plufieurs  dijK- 
cultes.  Le  Pape  lui  ayant  accordé  la  corn- 

11 
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An.  niunion  du  S.  Siège  ,  lui  donna  en  mê- 
'a^'  me  tems  le  titre  d'Archevêque  Se  le   Pal- 
.737-  lium.  Il  lui  envoya  des  Reliques  &  d'au- 
' — 'très  préfens  ;  &  dans  une  Lettre  de  Tan- 
née 7  3  i.  il    répondit  aux  quelHons  qu'il 
lui  avoit    faites  ;   on  voit  par  cette  Lettre 
qu'on  pouvoit  ofFrir  le  S.  Sacrifice  pour 
ceux    qui   étoienc    morts    véritablement 
Chrétiens. 

Cette  Lettre  encouragea  S.  Boniface. 
H  bâtit  une  Eglife  à  Friflar  en  l'honneur 
de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  &  une  autre  en 
celui  de  S.  Michel  à  Amanabourg  &  y 
joignit  des  Monaftéres  :  Celui  de  Friflai: 
dans  la  Heffe  porte  encore  le  même  nom. 
S.  Vigbert  Moine  Anglois  en  fut  le  pre- 
mier Abbé,  &  mourut  en  747.  le  15. 
Août  jour  auquel  TEglife  honore  fa  mé- 
moire. 

On  voit  l'état  de  TEglife  d'Angleterre 
dans  Thiftoire  du  Vénérable  Bede  qui  fi- 
nit à  Tannée  731.;  mais  comme  on  ne 
prit  pas  foin  de  la  continuer  ,  on  ne  con- 
noit  plus  fi  diftindement  cette  Eglife  pen- 
dant plufieurs  Siècles.  Depuis  cette  même 
année  731.  S.  Boniface  quoiqu'en  Ger- 
nianie  entretenoit  un  commerce  conti- 
nuel de  Lettres  avec  cette  EgUfe.  Brithuald 
de  Cantotbery  mourut  la  même  année 
yîi.  &TatoUin  Prêtre  du  Monaftére  de 
Briudun  lui  fucceda.  C'étoic   un  homme 
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conlîderable  par  fa  pièce  &  par  fa  prudcMi-  An. 
ce,  ts:  très-vcrfc  dans  les  faintcs  Lettres.  S.  "^^^ 
Grégoire  III.  lui  envoya  le  Palliuni.  Il  goa- 737. 
verna  PEgliic  julqu'à  l'année  734.  que 
Norchelnie  Moine  &c  Prêtre  de  Londres 
fut  mis  à  fa  place.  A  Thomas  de  Rochef^ 
ter  5  mort  en  726.  avoit  luccedé  AdulFe  , 
&  Vilfiid  n.  à  Jean  fuccell'eur  de  S.  Vilfrid 
dans  le  Siège  d'YorcK.  Vilfrid  II.  quitta 
ion  Siège  en  752.  pour  fe  retirer  dans  un 
Monartérc  ,  &  ht  ordonner  à  la  place 
Egbert  Frère  d'Edbert  Roi  de  Nor- 
thunbre. 

Depuis  l'année  7i9cl'Eglire  de  France 
étoit  aftîlgée  par  les  incurfions  des  Arabes 
Muiuhnans.  Après  avoir  fournis  l'Efpa- 
gne  5  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  que 
les  Goths  portèdoient  en  deçà  des  Pire- 
nées.  Ils  prirent  d'abord  Narbonne.  Ils  af- 
fiégérent  enfuite  Touloufe  en  721.  ;  mais 
cette  Ville  fut  fecouruë  par  Eude  Duc 
d'Aquitaine^qui  les  défît  en  728.  dans  une 
Bataille  3  où  il  en  périt  175.  mille. 

Les  Sarrafms  firent  un  dernier  effort  en 
'732.  Conduits  car  leur  Roi  Abderame^ils 
s'avancèrent  jufqu'auprès  de  Poitiers;  ils 
y  furent  entièrement  défaits  par  Charles 
Martel  ,  qui  reprit  enfuite  peu  à  peu  fur 
eux  tout  ce  qu'ils  avoient  envahi  dans'  les 
Gaules.  Pendant  leurs  incurfions  ,  ils 
;ivoicnt   brûlé   les  Monaftércs  de  Grigni  ^ 
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An.  ruiné  celui  de  llfle-Barbe  &c  grand  noni- 
^1^  bre  d'Eglifes.  S.  Ebbon  Evêque  de  Sens 
T^T^Ieur  fit  lever  le  Siège  de  cette  Ville.  Il 
avoit  fuccedé  à  Geric  ;  après  cette  Victoi- 
re fur  les  Sarrafins  5  il  fe  retira  &  finit  Tes 
jours  en  folitude.  Les  Eglifes  de  Bour- 
deaux  &  celle  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  fu- 
rent brûlées  ;  les  Barbares  avoient  mena- 
cé celle  de  S.  Martin  de  Tours  du  même 
traitement ,  quand  ils  furent  défaits  par 
Charles-Martel. 

On  compte  plufieurs  Martirs  pendant 
les  lacarfions  des  Sarrafîns  ;  entr'autres  S. 
Theofrid  Abbé  de  Carmery  ou  Monaftier 
dans  le  Diocéfe  du  Puy  en  Velay  ,  S.  For- 
caite  Abbé  de  Lerins  fécond  du  nom. 
Dans  le  Territoire  de  Vienne  plufieurs 
Moines  &  même  d'autres  Habitans  furent 
tués.  S.  Mellin  Abbé  de  Luxeiiil  périt  avec 
tous  (es  Moines  j  le  Monaftére  demeura 
15.  ans  fans  Abbé  &  la  Pfalmodie  per- 
pétuelle fut  interrompue.  Les  Moines  Al- 
rigien  &  Hilarin  furent  tués  dans  le  Mo- 
naftére de  Befe  ,  qui  eut  le  même  fort 
que  tant  d'autres. 

Apre's  leur  défaite  par  Charles-Martela 
les  Sarrafms  firent  encore  bien  des  rava- 
ges en  retournant  dans  leur  Pais  ;  ils 
tuoient  tous  les  Chrétiens  qu'ils  rencon-^ 
troient ,  &  brûloient  les  Monaftéres  8c 
les   Lieux    faints.   Celui    de    Gueret  fur 
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iàiivé  par  les  prières  de  S.  Pardulfc  ,  ou  ^^n* 
PardouK  5  qui  en  ctoit  Abbé  ;  mais  tous  à  * 
les  Moines  sY^nfuircnr.  Ce  S.  Abbé  ctoit  cé-^ 
Icbre  par  huifterité  de  fa  vie  ôc  par  Tes 
Miracles.  Il  mourut  en  737-  &  PEglifc  ho- 
nore la  mémoire  le  6.  Odobre. 

On  croit  que  ce  fut  après  la  défaite  des 
Sarralîns ,  que  Charles-Martel  exila  S.  Eu- 
cher  Evêque  d'Orléans  ,  parce  qu'il  s'op- 
pofoit  à  l'ufurpation  des  biens  de  TE- 
gUfc.  Le  Saint  linit  fes  jours  en  738.  le 
le.  Février  dans  le  Monaftére  de  Sarcing 
fondé  par  S.  Trudon  ou  S.  Tron. 

L'Empereur  Léon  ayant  témoigné  un 
fouverain  mépris  pour  les  Lettres  du  Pape 
Grégoire  III.  &  maltraité  le  Prêtre  George 
qui  en  étoit  porteur  y  le  S.  Pontife  aflèm- 
bla  un  Concile  à  Rome  en  731.  à  ce  que 
l'on  croit  ;  il  s'y  trouva  quatre  vingt  trei- 
ze Evêques  5  dont  les  Principaux  étoient 
Antoine  de  Grade  &  Jean  de  Ravenne  j 
les  Prêtres  5  les  Diacres  ,  &  tout  le  Cler- 
gé de  Rome  ,  les  Confuls ,  les  Nobles  &c 
le  refte  du  Peuple  y  furent  auiïi  préfens. 
On  y  ordonna  que  quiconque  agiroit  de 
quelque  façon  que  ce  fût  contre  le  culte 
des  faintes  Images  feroit  privé  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ^  &c  feparé  de 
la  communion  de  l'EgHfe.  Tous  ceux  qui 
alliftérent  au  Concile  foufcrivirent  folcm- 
tellement  à  ce  Décret. 

I4 
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An.  Apre's  le  Concile  le  Pape  envoya 
^à^'  Confcancin  défenfeur  de  TEglife  avec  de 
V7  nouvelles  Lettres  à  l'Empereur  ;  mais  elles 
iurent  retenues  comme  les  précédentes. 
Conilantin  fut  détenu  en  prifon  près  d'un 
an.  Toute  l'Italie  en  Corps  envoya  une 
Requête  à  Léon  pour  le  retabliflèment 
des  Images;  les  Députez  furent  arrêtés  en 
Sicile,  &  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  huit  mois 
qu'on  les  renvoya  mais  honreufemenr.  Le 
Pape  récrivit  encore  à  cet  Empereur  &  au 
Patriarche  de  C.  P.  ^  &  tout  fut  fans 
efFete 

AuccNTRAiRE  y  Lcon  imte  contre  le 
Pape  &  contre  l'Italie  envoya  une  grande 
Flotte  pour  s'en  vanger.  Elle  fit  naufrage 
dans  le  Golfe  Adriatique.  Sa  fureur  aug- 
menta par  cet  accident;  dans  toutes  les 
terres  de  fon  obéiflTance  il  confifqua  les 
Patrimoines  de  S.  Pierre  ;  il  perfécuta  en- 
core plus  '  les  Catholiques  ;  &  de  peur 
qu'on  ne  les  honorât  comme  Martirs  ,  il 
ie  contenta  de  les  faire  emprifonner  &  de 
les  tourmenter  avant  que  de  les  bannir. 
l^es  Grecs  n'ont  pas  laille  que  de  confer- 
ver  la  mémoire  de  ceux  qui  furent  perfé- 
cutés  en  cette  occafion  ,  &  Von  trouve  le 
nom  de  la  plupart  d'entr'eux  dans  le  Mé^ 
nolope  de  l'Empereur  Badle ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  aifé  de   diftinguer  fous  quel 


Empereur  ils  ont  fouffert ,  parce  qu'on 
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confondu  quelquefois  Leon-Uauiicn  qui  a«. 
regnoit  dans  le  I  luitiémc  Siècle  avec  Leou-  i  ' 
rArmenien  ,  qui  ne  rcgna  que  dans  lej^7. 
Neuvième. 

Il  y  avoir  cependant  en  Orient  un  zclc 
clèfenfeur  des  faintes  Images ,  qui  étoit 
hors  de  la  puifTance  de  l'Empereur  Léon, 
C'ètoit  Jean  iurnommé  Mamsour  5  ce 
qui  lignifie  Racheté  5  &  Chrysorroas 
qui  s'explique  par  Fleuve  d'or  ^  mais  plus 
connu  fous  le  nom  de  Damafcene  ,  étant 
né  dans  la  Ville  de  Damas.  Ayant  appris 
Tordre  de  Léon  contre  les  Images  ,  il  écri- 
vit pour  leur  défenfe  des  Tannée  730.  On 
a  de  lui  trois  Difcours  à  ce  fujet  ;  il  y 
prouve  avec  force  la  Dodrine  confiante 
de  TEglife  fondée  fur  la  plus  ancienne 
tradition  ,  &  refout  toutes  les  objedioiis 
des  Iconoclaftes. 

Tandis  que  la  Foi  étoit  ainfî  attaquée 
en  Orient ,  elle  faifoit  de  grands  progré.s 
en  Germanie  par  les  travaux  de  S.  Bonifa- 
ce.  Ce  Saint  en  731.  palla  dans  la  Bavière, 
alors  troublée  par  un  Hérétique  nommé 
Cremvolf  qui  vouloit  ramener  les  Peuples; 
à  Tldolâtrie.  il  le  condamna  félon  les  Ca- 
nons 5  &c  en  ayant  délivré  le  Païs  ik  ré- 
tabli la  difcipline  ,  il  retourna  dans  Ion 
Diocèfe.  Il  écrivit  quelque  tems  après  à 
Northelme  de  Cantorbery  5  le  priant  de 
lui  envoyer  copie    de  la  Lettre  de  l'Eve- 
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An.  que  Auguftin  au  Pape  S.  Grégoire  le 
^■^'  Grand  ,  au  fujet  des  Mariages  entre  les 
^^7.^Parens  y  &  lui  demanda  Ton  confeil  fur 
la  permiffion  qu'il  avoit  accordée  à  un 
homme  d'époufer  une  femme  dont  il 
avoit  tenu  l'enfant  fur  les  Fonts  de  Bap- 
tême. Il  confulta  aulïî  fur  le  même  fujet 
Pedtheleme  premier  Evêque  de  Maifon- 
Blanche  dans  le  Northumberland ,  &. 
l'Abbé  Dudon  qui  avoit  .été  fon  Dif- 
ciple. 

Le  Prêtre  Eboa  ^  ou  Eoban  fon  Compa- 
gnon 5    depuis    Evêque    d'Utrecht  >    fut 
chargé  de  ces  Lettres  &  d'une  autre  pour 
Eadburge  qu'on  croit  avoir  été  Abeife  du 
Monaftére  de  Vinburn  en  Oiielïéx  3.  diffé- 
rente   d'une  Abeffe  de    même   nom  qui 
gouvernoit  celui  de  Tanet  5  nommée  plus 
ordinairement  Bugga  ^    à  qui  S.  Boniface 
écrivit  aulTi  deux  Lettres.  On  peut  rapor- 
ter  au  même  tems  la  Lettre  de  Northel- 
me  à  S.  Boniface  5  puifqu'il  lui  donnoit  le: 
titre  d'Archevêque  ,   de   même  que  celle 
de  Sigebalde  Roi  d'OtiefTex  qui  le  prioit 
d'être  fon  Evêque  avec  Daniel,   &  celle 
d'Ethilbert  Roi  de  Kent  y.    qui   lui  envo- 
yant quelques  préfens ,  lui  demandoit  eu- 
mêm^e  tems  des  Faucons. 

Le  Vénérable  Bede  écrivit  en  734.  à 
Egbert  Archevêque  d'YorcK  ;  on  voit 
wat  fa:  Lettre  quel  étoit  fon  zélé  pour  l'E-- 
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glii^.  Il  confeilloir  à  ce  Prélat  d'crablir  des  A" 
Pierres  dans  les  Vili?.ges  ,  à  caufc  de  Pé- ^a^ 
tendue  de  ion  Dioccie.  ^^  Le  meilleur  ^^737 
n:oyen  5  difoitil ,  de  rétablir  notre  Egli-'' 
fe,  c'eft  de  multiplier  les  Hvcques.  „  Il  s^ 
plaignoit  enfuite  de  ce  que  la  diicipline 
n'étoic  plus  en  vigueur  dans  les  Monafté- 
res  d'Angleterre^  comme  elle  l'étoic  en  Ef- 
paglie  du  tems  de  S.  Fruftueuy. 

Egbert  d'YorcK  reçut  le  Pallium  en 
73  f.  6:  fut  le  fécond  Archevêque  de  cette 
Ville  en  comptant  S.  Paulin  pour  le  pre- 
mier ;  il  gouverna  cette  Eglife  pendant. 
34.  ans.  Bede  mourut  la  même  année 
735-.  le  27.  Mai  qui  étoitle  jour  de  PAC- 
cenfîon. 

Les  Anciens  n'ont  pas  fait  difficulté  de^ 
le  nommiCr  Saint.  On  lui  a  depuis  attribué 
le  titre  de  Vénérable  dont  on  ne  voie 
point  d'autre  raifon  ,  fi- non  que  Pon  qua- 
lifioit  ainfi  les  plus  Saints  Moines.  L'EgUfe: 
honore  fa  mémoire  le  17.  Mai. 

Bede  étoit  né  dans  le  Northunberland.  IL 
fut  mis  à  Page  de  7.  ans  dans  le  Monaftére- 
de  Viremouth  ^  où  il  demeura  fous  S.  Be- 
noit-Bifcop  ;  il  pafîà  enfuite  à  Jarrou  fous, 
la  conduite  de  S.  Ceofrid  ,  ôc  s'y  appliqua. 
à  s'inftruire  dans  les  fciences  &  à  médi- 
ter  les  faintes  Ecritures.  Quoiqu'il  fallût 
avoir  ^  félon  les  Canons  ^  25.  ans  pour; 
Être  ordonné  Diacre  ,  néanmoins  à  caufc* 
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An.  de  fbn  merite^il  le  fut  à  19.  ;  &:  à  30.  Prê- 
^i*'trç.  Il  travailla  alors  fur  PEeriturc  fainte 
y^7'ôc  compofa  en  premier  lieu  fa  petite  Ex:- 
plication  fur  PEpître  de  S.  Jean  j  puis  cel- 
le de  l'Apocalypfe.  Il  commenta  enfuite 
les  Ailes  des  Apôtres  y  expliqua  PEvan- 
gile  de  S,  Luc  3  puis  les  trente  Queftions 
fur  les  Livres  des  Rois  ;  il  donna  après 
cela  le  Commentaire  fu-r  Samuel  ,  PExpli- 
cation  fur  S.  Marc  ;  &  long>tems  après 
celle  de  S..  Paul  &  des  Epîtres  Canoni- 
ques 5  qu'il  tira  des  Ecrits  de  S.  Auguftin. 
En  724.  il  acheva  le  Livre  des  VL  Ages 
du  Monde,  ce  qui  lui  attira  des  reproches 
de  certains  ignorans  qui  le  traitèrent 
d'hérétique  ,  prétendant  que  Notre-Seig- 
neur  n'étoit  pas  né  dans  le  VL  Age  ,  par-» 
ce  que  Bede  comptoit  moins  de  éooo.  ans, 
jufqu'à  la  venue  de  Jefus-Chrift  ,  fuivant 
en  cela,  toutefois  le  fentiment  de  S.  Je- 
rôm.e^ 

Il  écrivit  auffi  la  Vie  des  cinq  Abbés 
qui  avoient  gouverné  jufqu'à  fon  tems  les 
deux  Monaftéres  de  Viremouth  &  de  Jar- 
rou  ,  favoir  S.  Benoit-Bifcop  y  S.  Ceol- 
frid  3  Eftervin  ,  Sigefrid  &  Vitbert.  Un  de 
lès  derniers  Ouvrages  fuî  enfin  PHiftoire 
Eccléfiaftique  d'Angleterre.  S.  Cuthbert  ini 
de  fes  Difciples  Abbé  de  Jarrou  a  lailïë 
par  écrit  les  circonftances  de  ià  mort. 
Ses  Ouvrages  furent  foçt  eltimés  de  fon 
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tems.  S.  Boniface   les  demanda  à  Egbert  An. 
dTorck  &  à  quelques  autres  ,  les  rcgar-'^\^' 
dant  comme   d'une  grande  utilité  pour  fa'Ts?. 
Million.   S.  Ccolufe  Roi  de  Northumbre 
protita  tellement  de  la  Icdure  des  Ouvra- 
ges de  Bede  ,    qu'en  737.    il    quitta  fon 
Royaume   &c    fe    retira  dans  le  Monafté- 
re  de  Lindisfarne    fous   la  conduite  de  S. 
Cuthbert ,   011  il  vécut  jufqu'à  l'an  760. 
L'Eglife  honore  la  mémoire  de  ce  Prince 
le  15.  Janvier. 

Anke'es  758.  à  741. 
S.  Boniface  fit  un  troifiéme  voyage  à 
Rome  en  758.  5  il  fut  très-bien  reçu  de 
Grégoire  III.  &c  généralement  refpe£té  de 
tout  le  monde.  Il  en  repartit  l'année  lui- 
vante  chargé  de  préfens  &  de  Reliques  > 
&c  porta  trois  Lettres  du  Pape  y  l'une  étoit 
adreiïee  aux  Germains  nouvellement  con- 
vertis y  l'autre  à  tous  les  Evêques  &c  Abbés 
qu'il  exhortoit  à  donner  des  Mifïîonnaires 
à  S.  Boniface  ^  &  la  troifiéme  aux  Evê- 
ques de  Bavière  &  d'Allemagne  en  parti- 
culier pour  qu'ils  euflént  à  recevoir  favo- 
rablement le  S.  Evêque  ^  écouter  fes  inf^ 
trudlions  &  rejetter  les  Hérétiques.  Ces 
Prélats  font  au  nombre  de  cinq  dont 
un  feul  étoit  en  Bavière ,  favoir  Vivilon  de 
Lorch  ou  de  Pafliau  ;  les  autres  font  Lui- 
don  de  Spire  ,  Rudolf  ou  Rodolf  de 
Confiance  à    ce  que  l'on  croit ,  Vigon 
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An.  d'Aulbourg  &  Adda  :,   ou    Heddon    de 
^à^'SrrarDOiirg.  Viviloii  avoit  été  ordonné  par 
741. /le   Pape  même  après   la  mort  de   Théo- 
dore. 

'  Pendant  Ton  voyage  de  Rome  S.  Bo- 
niface  invita  pluiîeurs  Anglois  ,  principa- 
lement des  Prêtres  à  venir  travailler  à  fa 
•MiiTion  de  Germanie  ;  il  y  attira  entr'au- 
tres  S.  Villibalde  que  les  Allemands  nom- 
*ment  aulïi  Bilibalde  3  &  fon  Frère  S,  Vu- 
nebaldc  qui  étoient  fes  Parens^  S.  Villi- 
balde étoit  au  Monaftére  du  Mont  Caf- 
lin  ;  &  quand  le  Pape  lui  eut  dit  d'aller 
trouver  S.  Boniface  ^  il  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  félon  la  Régie  fortir  fans  con- 
gé de  fon  Abbé  ;  le  Pape  lui  répliqua  que 
fon  commandem.ent  fuffifoit ,  éc  que  l'Ab- 
bé lui-même  n'étoit  pas  en  droit  de  lui 
refiller  ,  s'il  vouloir  l'envoyer  quelque 
part.  S.  A^unebalde  emm.ena  avec  lui 
fon  Frcre  5  &  S.  Sebald  honoré  à  Nurem- 
berg comme  l'Apôtre  du  Païs^  ôc  quelques 
autres  perfonnes. 

A  la  prière  du  Duc  Odilon  S.  Bonifa- 
ce pafTa  en  Bavière  au  retour  de  fon  vo- 
yage de  Rome  ^  &  y  fit  un  long  fejour 
annonçant  la  Parole  de  Dieu,  Il  y  rétablit 
la  pureté  de  la  Foi  &  en  chada  de  faux 
Evêques  &  de  faux  Prêtres  qui  avoient 
perverti  beaucoup  de  monde  ,  &  qui  par 
leur  vie  impudique  fcandalifoient  le  Peu* 
pie. 
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Du  confentemenc  d'Odilon  ,  il  divifa  Ai. 
h  Bavière  en  quatre  Diocèfes  ,  ôc  y  établit  "^^^f  ' 
autant  d'Evcques;  favoir  Jean  à  Sa!roourg5^74r 
Crembeit  Neveu  de  Corbinien  à  Frifni 
gue  5  Goibaldc  à  Reginum  ,  aujourd'hui 
Karifbonne  ;  Vivilon  dcja  ordonné  Eve- 
que  par  le  Pape  fut  fixé  à  Pafliau.  Il  ren- 
dit compte  de  tout  à  Grégoire  IIL  ;  ce 
Pape  lui  répondit  en  conlequence  le  9. 
Octobre  759.  >  la  vingt-deuxième  année 
de  l'Empereur  Léon  &  la  vingtième  de 
{on  Fils  Conftantin  ;  cette  datte  eft  re- 
commandable  5  parce  qu'on  voit  que  mal- 
gré les  troubles  d'Italie  ^  le  Pape  recon- 
noinfoit  toujours  l'Empereur  Léon  pour 
Seigneur. 

Les  troubles  étoient  alors  en  Italie  en- 
core plus  grands  qu'auparavant.  Tr^d- 
mond  Duc  de  Spolette  s'étoit  révolté  con- 
tre LuitprandRoi  des  Lombards.'  Pouriui- 
vi  par  Luitprand  5  il  fe  réfugia  à  Rome  5 
le  Pape  de  concert  avec  Etienne  Duc  de 
Rome  5  refufa  de  le  rendre.  Luitprand 
vint  aiïiéger  Rome  ,  &:  enleva  quatre  Vil- 
les qui  en  dépendoient.  Mais  Trafimond 
fecouru  par  les  P.omains  rentra  dans  Spo- 
lette 5  &c  fut  enfuite  joint  par  les  Habi- 
tans  du  Duché  de  Benevent  ^  qui  fourc- 
noient  le  Duc  Gifulfe  ,  à  qui  Luitprand 
avoir  ôté  ce  Duché  ^   à   caufe  de   fon  bas 
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An  Cependant  le  Pape  y  voyant  que  tou- 
^à  '  tes  fes  forces  réunies  n^écoienr  pas  capa.- 
7^^'jbles  de  refifter  aux  Lombards  ,  envoya 
deux  Légations  à  Charles-Marrel  en  741. 
avec  des  préfens  pour  l'engager  à  venir 
au  fecours  de  Rome  ,  de  Trafîmond  & 
de  Gifulfe  ;  il  promit  de  fe  retirer  de 
robéiflance  de  l'Empereur  qui  ne  fecou- 
roit  point  l'Italie  &:  de  donner  le  Cou- 
fulat  de  Rome  à  Charles.  On  n'avoir  ja- 
mais'oui  parler  en  France  d'une  pareille* 
Légation  venue  de  Rome  ;  il  refte  deux 
Lettres  du  Pape  Grégoire  III.  écrites  à 
cette  occaiîon. 

Ces  Lettres  n'eurent  point  d'effet; 
Charles-Martel  ayant  befoin  des  Lom- 
bards pour  repouiïèr  les  Sarrafins  ne 
voulut  pas  rompre  avec  eux.  En  effet  les 
Sarraiîns  croient  rentrés  en  France  en  737. 
&  avoient  pris  Avignon.  Charles  reprit 
cette  Ville  Ôc  tout  ce  que  les  Sarrafîns  oc- 
cupoient  alors  dans  les  Gaules.  Ils  revin- 
rent pour  la  troifîéme  fois  en  759.  &  jfè 
rendirent  maîtres  d'Arles  ,  d'Avignon  ,  de 
Marfeille  ,  d'Orange  ,  d'Aix  ,  d'Apt  &  de 
plufieurs  autres  Villes  de  la  Province.  Ils 
ravagèrent  même  celles  de  Vienne  & 
d'Embrun.  Charles  demanda  alors  du  fe- 
cours à  Luitprand  qui  vint  avec  fon  Ar- 
mée; mais  les  SaiTrafms  apprenant  fa  mar- 
che fe  retirèrent  ;,  &  Charles  reprit  le  Païs* 
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Il  tomba  malade  au  retour  à  Vcrberic  ^m 
fur  Oife  ;  ce  fut  là  qu'il  reçût  la  iecondc  à  ' 
Légation  du  Pape.  Il  rendit  de  grands^^^ 
honneurs  aux  Légats  ,  &  envoya  à  Rome 
de  magnifiques  prcfens  par  Grimond  Ab- 
bé de  Corbie  ,  &  Sigibert  Moine  depuis 
Abbé  de  S.  Denis  ;  mais  il  ne  fut  qucftion 
d'aucun  fecours.  Charles  mourut  à  Qiiier- 
fy  fur  Oife  en  741.  après  avoir  gouverné 
la  France  en  qualité  de  Prince  des  Fran- 
çois pendant  2l6.  ans.  Il  partagea  le  Ro- 
yaume entre  fes  deux  Fils.Carloman  &c  Pé- 
pin ,  ^'C  fut  enterré  à  S.  Denis.  Carloman 
eut  l'Auftrafie  &  la  Soiiabe  nommées  de- 
puis l'Allemagne  &  la  Thuringe;  la  Neuf- 
tric  5  la  Bourgogne  &c  la  Provence  furent 
le  partage  de  Pépin. 

Le  Pape  Grégoire  III.  avoît  envoyé  le. 
PaUium  à  Villicaire  Archevêque  de  Vien- 
ne. Ce  Prélat  voyant  fon  Eglife  pillée  fe 
retira  dans  le  Monaftére  d'Agaune  en 
740.  &:  y  finit  fes  jours.  L'Eglife  de  Lyon 
fut  aufîî  pillée  ,  Qc  l'une  êc  l'autre  de- 
meurèrent quelques  tems  fans  Evêques  : 
Lyon  après  la  m.ort  de  Fulcoad  y  &  Vien- 
ne après  la  retraite  de  Villicaire.  On  ac- 
cufa  principalement  Charles  Martel  de 
l'ufurpation  des  biens  facrés.  Il  enleva 
en  effet  une  grande  partie  des  revenus  de 
l'Eglife  d'Auxerre  ,  mais  on  l'excufe  fur 
h  ncceiTité  des  guerres  contre  les  Sarrafins 
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larres. 


l^  L'Empereur  Léon  mourut  aufïî  la  me- 
me  année  741 .  Conftantin  furnommé  Co- 
PRONYME  .,  parce  qu'il  falit  l'eau  facrée 
de  fes  excremens  lorfqu'il  reçut  le  Baptê- 
me ,  régna  Teul  après  la  more  de  Ton  père 
Léon.  Il  fut  comme  lui  ennemi  des  Ima- 
ges j  il  pouffa  même  plus  loin  l'impiété  ^ 
puifqu'Anaftafe  Patriarche  de  C.  P,  jura 
publiquement  en  tenant  la  vraïe  Croix: 
dans  là  main  ^  qu'il  lui  avoir  dit  que  L 
C.  n'ctcit  qu'un  pur  homme  5  ce  qui  en- 
gagea le  Peuple  qui  le  croyoit  mort ,  fur 
les  bruits  qui  couroient  3  à  crier  qu'il  fal- 
loir le  déterrer. 

Les  bruits  de  cette  mort  eurent  pour 
fondement  en  742.  les  avantages  que 
remporta  fur  lui  Artabafe  Ton  Beau-frere 
qui  s'étoit  révolté.  Celui-ci  étoit  Catho- 
lique 5  il  fut  proclamé  Empereur  ,  &  réta- 
blit les  faintes  Images  par  toutes  les  Villes 
de  fon  obéiffance. 

Cette  divihon  encouragea  toutefois  les 
Arabes  Mufulmans  qui  firent  plu fieurs 
Captifs  fur  les  Terres  des  Romains.  Leur 
Calife  Icham  avoir  mis  à  mort  en  740.  les 
Chrétiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les 
Villes  de  l'Empire.  EuPcathe  fils  du  Patrice 
Marin  fut  du  nombre  :  on  vouloit  l'o- 
bliger   de  renoncer   à   fa   Foi   j    il    fut 
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tué  pour  avoir  relillé  à  toutes  les  aita-  ^î* 
qucs  qu  il  eut  a  loutenu*  a  cette  occalion  ^  a 
é<:  il  ell  honoré  comme  Martir,  Pluficurs,'^'^^ 
aucres  Chrétiens  louffrirent  encore  en  di- 
vers endroits  ;  toutefois  le  Calife  ^  quoi- 
qu'ennemi  des  Fidèles  ,  prit  en  affec- 
tion un  Moine  Syrien  ,  homme  ruftique  , 
mais  pieux  ôc  propola  de  l'élire  Patriarche 
d'Antioche.  Cette  Eglife  étoit  fans  PaC» 
teur  depuis  40.  ans  à  caufe  de  l'oppofi- 
tion  des  Arabes.  L'éledion  fut  bientôt 
faite.  Le  Siège  d'Alexandrie  étoit  alors  oc-» 
cupé  par  Cofme  Patriarche  Melquite  or- 
donné en  730.  Il  obtint  du  Calife  les 
Eglifes  dont  les  Jacobites  s'étoient  empa- 
rez. Il  rentra  même  dans  la  Celarienne 
qui  étoit  PEglife  Patriarchale  dont  les  Mel- 
quites  étoient  exclus  depuis  l'année  640. 
Il  étoit  Monothelite  ;  mais  en  743.  il  re- 
vint avec  tout  fbn  Peuple  à  la  créance 
Catholique. 

Les  Patriarches  Jacobites  d^Alexandrie 
avoient  été  ,  fous  le  Calife  Icham  ,  Cofme 
fucceflèur  d'Alexandre  en  yi6.  puis  Théo-» 
dore  &  enfin  Chaïl  ou  Michel.  A  Antio- 
che  après  Anaftafe  Jean  occupa  le  Siège; 
à  Jerufalem  Théodore  Patriarche  Mel- 
quite qui  avoit  fîegé  35.  ans  eut  pour 
Succeffeur  Elic  qui  gouverna  cette  Egîife 
depuis  744.  jufques  à  778.  Les  Jacobites 
d'Alezandrie  occupoient  toutes  les  Eglifes 
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^^-  d'Egypte  :  quand  il  mouroit  un  Evêque  ^ 
^à*  le  Patriarche  en  ordonnoit  auffitôt  un  au- 
3^rre  à  fa  place  ;  il  en  donnoit  même  aux 
Nubiens  qui  par  là  devinrent  Jacobices, 
Les  Melquires  n'avoient  que  la  feule  Egli- 
fe  de  Cafrit-Sama  ;  &  quand  leur  Evê- 
que étoit  mort  ils  envoyoient  à  l'Arche  ^ 
vêque  de  Tyr  pour  qu'il  leur  en  donnât 
un  autre. 

Les  Chrétiens  fe  rele voient  peu  à  peu 
en  Efpagne  y  quoique  les  Arabes  y  tuf- 
fent  prefque  les  maîtres.  Après  la  mort  de 
Pelage  Roi  des  Afturies  y  fon  fils  Tafila 
régna  deux  ans  &  eut  pour  Succefleur 
fon  Beau-frere  Alfonfe  furnommé  le  Ct- 
thoUque  qui  remporta  pluiieurs  victoires 
fur  les  Arabes ,  &  leur  prit  diverfes  Villes 
dont  il  emmena  les  Chrétiens  dans  fon 
Royaume.  Il  bâtit  pluiieurs  nouvelles 
Eglifes  ,  &:  en  repara  d'autres  dans  les 
Villes  qu'il  conquit  &  qu'il  repeupla.  Plu- 
iieurs Klonaftéres  fubfiftoient  encore  en 
Efpagne  ,  mêmiC  fous  la  domhiation  àt% 
Arabes  ,  comme  on  le  voit  par  la  Sauve- 
garde que  deux  Capitaines  de  cette  Na- 
tion accordèrent  en  734.  auxHabitans  de 
Conimbre  &  des  environs.  On  apprend 
par  cet  Aite  de  quelle  manière  les  Chré- 
tiens vi voient  fous  la  puidànce  des  Ara-» 
J^es  dans  le  refte  de  TElpagne. 

Le  Pape  S.  Grégoire  lïL  mourut  le  z8* 
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Novembre  741.  jour  auquel  on  cclcbre  fa  ^^^* 
mémoire.  Il  répara  &  orna  pluficurs  Egli-^à 
Ces. 


7A-t' 


SAINT    ZACHARIE. 


Suite   de  l'Anne'e  741.   Anne'e  742. 


s.  ZACHARIE, 
Grec  de  Nation  , 
tint  le  S.  Siège 
10.  ans  ,  3.  mois 
&  13  jours. Etien- 
ne U.  lui  fucceda. 


?< 


LE  S.  Siège  ne  vaqua 
que  onze  jours  après  la 
mort  de  S.  Grégoire  III.  Ou 
élut  pour  fou  Succeflèur  S. 
Zacharie  ck)nt  la  bonté  &  la 
douceur  faifoient  le  carac- 
tère diftindif.  Il  chargea  de 
biens  &c  d'honneurs  ceux 
ui  Pavoient  perfecuté  avant 
on  Pontificat  y  &c  aima  le 
Clergé  &  le  Peuple  Ro- 
main y  jufques  à  expofer  fa 
vie  dans  le  trouble  où  étoit 
alors  r  Italie. 

Il  envoya  d^'abord  une 
Légation  à  Luitprand  y  &C 
fMi  obtint  une  prome(Te  de 
'-eftituer  les  4.  Villes  qu'il 
:voit  prifes  ;  mais  comme 
:e  Roi  vouloit  abfolumenc 
iou  mettre  Trafimond   Duc 
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An- de  vSpoiece  3  le  Pape  peiTuada  aux  Ro- 
'^'^^'\m3iins  d'envoyer  leurs  Troupes  contre 
le  Duc  5  qui  d'ailleurs  avoir  manqué 
de  parole  à  Grégoire  III.  à  qui  il  avoit 
promis  du  fecours  pour  reprendre  ces 
Villes.  La  reftitution  que  Luitprand  avoir 
lui  -  même  promife  y  ne  fut  pas  faite 
auffitôt  que  Zacharie  l'auroit  fouhaité. 
Ce  Pape  alla  le  trouver  à  Terni  ^  ac- 
compagné d'Evêques  ôc  de  Clercs  ;  le 
Roi  lui  fit  de  grands  honneurs  5  &  fut  tel- 
lement touché  de  Tes  exhortations  ,  qu'il 
accorda  la  reftitution  qu'il  avoit  promife  , 
&c  en  fit  un  A6te  de  Donation.  Il  rendit 
même  à  S.  Pierre  divers  patrimoines  dc 
fit  la  paix  pour  zo.  ans  avec  la  Duché  de 
Rome.  S.  Zacharie  ayant  ainlî  recouvré 
les  4.  Villes  ,  rentra  viftorieux  dans  Ro- 
me 5  adèmbla  le  Peuple  &  rendit  grâces 
à  Dieu  par  une  proceffion  générale  de  VE^ 
glife  de  la  Rotonde  à  celle  de  S.  Pierre. 

S.  Boni  FACE  ayant  appris  l'éledion  du 
Pape  Zacharie  ,  lui  écrivit  pour  lui  témoi- 
gner fa  foumiiïion  &  lui  rendre  compte 
de  l'érection  des  Evêchez  de  Vurlhourg 
en  Franconie  3  de  Burabourg  dans  la  Hefle 
&  d'Erfort  dans  la  Thuringe.  Burchard 
Anglois  de  naiflànce  avoit  été  ordonné 
Evêque  de  Vurfbourg  en  741.  Vitta  ou 
Albuin  de  Burabourg  5  &  Adelar  d'Er- 
fort. La  Ville  de  Burabourg  ne  fubfifle 


Ecclésiastique.     215 

Saint   Z  a  c  h  a  r  i  e.    8,  Siéclc\ 
plus  ,  6c  Eiforc  iVa  eu  que  ce   fcul  Eve-  An. 

74-' 

que.  ^  ^  ^_ 

Le  S.Archcvcquc  manda  en  mcnie  tcms 
au  Pape  ,  que  Carlonian  Duc  des  Fran- 
çois i'avoic  prie  d'allcmbler  un  Concile 
dans  la  partie  du  Royaume  qui  lui  éroic 
foumife  ,  &c  qu'il  lui  avoir  promis  de  tra- 
vailler au  rctabliircment  de  la  Difcipline  ;/ 
Il  y  a  plus  de  'èo.  ans  ^  difoit  S.  Ronifa- 
ce  5  que  les  François  n^ont  point  tenu 
de  Conciles ,  ni  eu  d'Archevêques  ;  la 
plupart  des  Sièges  Epifcopaux  font  aban- 
donnez à  des  Laïques  ,  ou  à  des  Clercs 
,  débauchez  ,  &c  même  à  des  Fermiers 
publics  comme  fi  c'étoit  des  biens 
profanes.  ,,  Qiioique  S.  Boniface  parlât 
de  la  foite  ,  on  ne  croit  pas  toutefois  de- 
voir étendre  fiir  toute  la  France  ces  8o. 
ans  de  defordre  qui  remontent  à  l'année 
66o.  fous  le  Règne  de  Clovis  IL  S.  Auf- 
beit  avoit  tenu  un  Concile  à  Rouen  en 
688.  &:Pon  connoit  diftindement  les  Pré- 
lats qui  du  tems  de  S.  Boniface  remplif- 
foient  les  Sièges  de  Rolien  ,  de  Tours,  de 
Sens  3  de  Lyon  &  quelques  autres  Métro- 
poles y  on  doit  plutôt  réduire  cette  plainte 
aux  deux  Provinces  Germaniques  d'en 
deçà  du  Rhin ,  qui  depuis  le  règne  de 
Dagobert  &  le  Pontificat  de  S.  Amand 
fécond  Evêque  de  Wormes  Métropoli- 
tain   de    ces   deux   Provinces  n'avoient 
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y^\^  point  eu  d'Archevêques. 

^ — '  Le  Pape  approuva  i'établiiïèment  des 
nouveaux  Evêchez  &c  ordonna  d'aflem- 
bler  le  Concile.  Il  fatisfic  en  même  rems 
à  cinq  principaux  Articles  fur  lefquels  S. 
Boniface  l'avoir  confulté  ,  &  écrivit  aux 
trois  nouveaux  Evêques  &  à  Carloman  : 
la  Lettre  à  ce  Prince  ne  fe  trouve  plus. 

Le  Concile  s'aflèmbla  en  Germanie  le 
zi.  Avril  74Z.  On  ignore  en  quel  endroit. 
S.  Boniface  3  S.  Burchard  de  Vurfbourg  , 
Regenfrid  ou  Rainfroid  de  Cologne  ,  S. 
Villebald  premier  Evêque  d'Eichftat  or- 
donné par  S.  Boniface  ^  Dadan  d'Ut,fecht 
fuccelîèur  de  S.  Villebrod  ^  &  Vitta  de 
Burabourg  y  afïiftérent.  On  fit  feize  Ca- 
nons que  quelques  Auteurs  reduifent  à 
fcpt  ;  dans  ces  Canons  on  rendit  la  Régie 
de  S.  Benoit  générale  pour  tous  les  Moi-* 
nés  &  les  Religieufes. 

Le  Pape  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pat 
fe  dans  le  Concile  écrivit  une  Lettre  adreC- 
lee  à  tous  les  François  en  général  y  où  il 
approuvoit  les  Aétes  de  cette  afTemblée  , 
Ôc  remercioit  Dieu  de  ce  qu'on  avoic 
charte  les  faux  Prêtres ,  les  Schifmati- 
ques  y  les  Homicides  &c  les  Concubinaî- 
res. 

S.  Boniface  reçut  vers  le  même  tems 
des  Lettres  &c  des  prefens  de  Cutbert  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  5  de  dans  fa  ré- 

ponfe 
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ponfc  il  lui  ht  part  du  Concile  qu'il   ve-  ^^^ 
noit  de  tenir  en  Germanie.  742 

A  N  N  e'  E  s    745.  ôc  744. 
En  exécution  du  premier  Canon  de  ce 
Concile  ,  Carloman  en  allembla  un  autre 
le   I.  Mars  743.   à  Liptines ,  aujourd'hui 
Leftines  dans  le  Cambreiis.  S.   Boniface  y 
prélida  avec  un  Evêque  nommé  George  , 
&  Jean  Sacellaire  en  qualité  de  Légats  du 
Pape.  On  y  fît  4.  Canons  ;  c'eft  le  premier 
Concile  où  l'on  ait  commencé  de  comp- 
ter les  années  depuis  llncarnation.  Car* 
loman  y  parla  en  Souverain.  Pépin  en  fie 
tenir  un  autre  de  fon  côté  à  Soillbns  potir 
la  jiaitie   de   la  France   qui  lui  étoit  fou- 
mile.  Il  fut  allèmblé  le  5.  NJars  744.  vingt- 
trois  Evêques  y  alfiftérent  ,  &  l'on  croit 
que  S.  Boniface  y  préfida  également.  Il  y 
avoit  des  Prêtres  &  d'autres    Clercs  ,  & 
Pépin  s'y  trouva  avec  les  principaux  Sei-. 
gneurs.   On  y   fit   dix  Canons  ,  dont  le 
premier  regardoit  la  confervation    de  la 
Foi  de  Nicée  &c  des  autres  Conciles  Se  le 
rétabliflèment    de  la    Difcipline    déchue 
fous  les  Princes  précedens. 

S.  Boniface  en  rendit  compte  au  Pa- 
pe 5  &c  l'inftruifit  de  deux  faux  Prophètes 
qui  s'étoient  élevez  en  France  y  nommez 
Adalbcrt  &c  Clément  qui  avoient  été  con- 
damnez &c  mis  en  prifon.  Il  demanda  en 
même  tems  le  Pallium  pour  Abel  Archc- 
Tome  HL  K 
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An.  vêque  de  Reims ,  &   pour  Ardobeit   de 
^ac'  Sens  établis  dans  le  Concile  y  &  pour  Gri- 
744'  nion   qui    l'étoit    de  Roiien   depuis   lo» 
ans. 

Abbl  ne  put  cependant  pas  prendre 
po(îè{Iîon  de  Ton  Siège  ;  Milon  qui  Pavoic 
ufurpé  s'y  maintint  pendant  40,  ans  ; 
quant  à  Ardobert  ;  S.  Boniface  ^  après 
avoir  demandé  le  Pallium  pour  lui  ,  en 
demeura  là  5  de  peur  de  faire  injure  au 
S.  Archevêque  Ebbon  qui  vivoit  encore. 
Il  fe  contenta  d'en  pourfuivre  la  deman- 
de pour  Grimon  que  le  Pape  connoiflbit 
par4ui-mêmx.  S.  Zacharie  en  fut  fort  fur- 
pris  j  il  le  témoigna  par  fa  Lettre  du  5. 
Novembre  744.  où  il  en  demanda  la  rai- 
fon.  Il  fe  juPdfîa  en  même  tems  de  ce 
qu'on  l'accu(bit  d'exiger  de  l'argent  pour 
accorder  le  Pallium^  &  prononça  Ana- 
théme  contre  quiconque  vend roit  le  Don 
du  S.  Efprit. 

On  voit  par  la  datte  de  cette  Lettre 
que  le  Pape  fe  reconnoilîoit  toujours  fu- 
jet  de  l'Empereur  de  C.  P.  :  aulïî  en  743. 
dès  le  commencement  de  fon  Pontificat , 
Zacharie  avoit-il  envoyé  fuivant  la  coutu- 
me fa  Lettre  Synodique  3  portant  fa  con- 
feffion  de  Foi  avec  une  Lettre  pour  l'Em- 
pereur Conftantin.  Mais  en  arrivant  à  C. 
P.  fes  Légats  trouvèrent  Artabafe  en  pof» 
feiTiou  du  Palais.  Le  Pape  travailloic  me- 
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me  en  fon  parciculier  pour  le   fervice    de  An. 
l'Empire  :  car  Luitprand  fe  préparant  au  ^ôc'- 
Siège  de  Ravenne  ,  &c  l'Exarque,  T Arche- Z^^*' 
vêque  Jean  cs:  tout  le  Peuple  de  cette  Vil-^""^ 
le  avec  celui  de  la  Pentapole  &c  de  l'Emilie 
ayant  prie  S.  Zacharie  de  venir  à  leur  fe- 
cours  3  il   envoya  d'abord  des  Légats  aa 
Roi  5  (Se  n'ayant  rien  pu  obtenir  ,  il  alla 
lui  -même    à  Ravenne  ,   &:  fit    de    là 
(lire  à  Luitprand  qu'il  fe  rendroit  auprès 
de  lui.  Le  Roi  ne  vouloit  pas  le  recevoir , 
mais  Zacharie    méprifant  tout  péril  alla  à 
Pavie  5  où  il   arriva  la  veille  de  S.  Pierre. 
Il  obtint  ce   qu'il  deliroit  de  Luitprand  , 
&  retourna  tout   de   fuite  à   Pvome.   Peu 
de  tems  après  il  y  tint  un  Concile  avec 
40.  Evêques  d'Italie  ,  zi.  Prêtres  ,  6,  Dia- 
cres &  tout  le  refte  du  Clergé  Romain  j 
on  y  fit  I  ^  Canons  touchant  la  vie  Cle^"' 
ricale  &  les  Mariages  illicites.  On  y  régla 
que  les   Ordinations  fe    feroient  aux  4^ 
Tems  3  &  que  tous  les  Evêques  fbumis  à 
l'Ordination   du  S.   Siège  le    rendroienc 
cous  les  ans  à  Rome  le  ly.Mai. 

Le  Roi  Luitprand  mourut  en'^j^dé 
avant  l'expiration  du  terme  pris  pour  l'e- 
xécution de  fon  Traité  avec  le  Pape.  Il 
avoit  fondé  outre  le  Monaftére  de  S.  Pierre 
à  Pavie  ,  ceux  de  Bercer  fur  le  Mont  Bar- 
don  ,  qui  fait  partie  de  TApennin  dans 
le  Dioccfe  de  Pavie  ,  &  celui  de  S.  Ana(^' 
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An.  taie  d'Olonne.  Celui  de  Beucet  prit  de- 

^  *  puis  le  nom  de  S.  Rémi  à  l'occafîon  des 

Jjj;^Reliques  de  ce  S.  Evêqiie  que  S.  Moran 

ou  Moderamne  Evêque  de  Rennes  y  laiilâ* 

Le  Roi  Luîtprand  donna  ce  Monaftére  à 

S.  Moran  qui  y  finie  fes  jours  y  après  s'être 

fait  nommer  un  Succefifeur  dans  le  Siège 

de  Rennes. 

S.  Pierre  Evêque  de  Pavie  >  S.  Baodo- 
lin  illuftre  par  fes  Miracles  &:  le  don  de 
Prophétie  y  6c  S.  Theodelape  qui  avoit 
les  mêmes  dons  à  Vérone  ^  vivoient  du 
tems  de  Luitprand.  C'eft  à  fa  mort  que 
Paul  Diacre  finit  fon  Hiftoire  des  Lom- 
bards. 

L'Empereur  Conftantin-  Copronymè 
étoit  cependant  rentré  à  C.  P.  depuis  le 
2.  Novembre  743.  Artabafe  &  fes  deux 
fils  avoient  été  pris  ,  &  a  voient  eu  les 
yeux  crevez.  Le  Patriarche  Anaftafe  fubit 
le  même  fort  ;  il  conferva  cependant  fon 
Siège  5  parce  qu'il  étoit  Iconoclafte  com- 
me Conftantin.  Cet  Empereur  renvoya  à 
Rome  les  Légats  du  Pape  Zacharie  qu'il 
trouva  à  C.  P.  &  lui  accorda  deux  Terres 
du  Domaine  de  TEmpire  qu'il  avoit  de- 
mandées. 

Le  CaHfe  Iman  étoit  mort  en  743. 
Oiialid  fon  Succefl'eur  perfécuta  les  Chré- 
tiens 5  fit  couper  la  langue  à  Pierre  Mé- 
tropolitain de  Damas  ^  parce  quil  refutoic  ^ 
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ouvertement   Timpieté    des    Arabes  ,    ik  An. 
renvoya  en  exil  où  il  mourut.   Pierre  cie"*"^^' 
Mcijure  ,  dont  S.  Jean  Damafcenc  a  fait 744 
reloge  5    &c  dont  l'Eglile  honore   la   mé- 
moire comme  de  Pierre   de  Damas  le  4. 
Octobre  y   louttrit  aulïi  le  Martirc  dans  le 
même  tems. 

S.  Sturme  Difciple  de  S.  Boniface  com- 
mença en  744.  l'établidement  du  fameux 
Monaftére  de  Fulde  que  ce  S.  Archevêque 
fonda  pour  établir  folidcment  la  Religions 
en  Allemagne.  On  y  fuivoit  la  Régie  de 
S.  Benoit  5  &  pour  la  mieux  obferver  les 
Moines  s'aviférent  dans  la  Culte  d^envoyer 
des  Religieux  dans  les  grands  Monaftéres 
pour  y  enfeigner  leurs  pratiques. 

S.  Boniface  fonda  aufîî  des  Monaftéres 
de  Filles  en  Germanie  ^  aidé  en  cela  par 
fainte  Liobe  fa  parente.  Cette  Sainte  en 
fonda  un  pour  elle  à  Bifchofsheim  ^  nom 
qu'une  Ville  du  Diocèfe  de  Mayence  a 
confervé  après  la  deftruction  du  Monaf- 
tére. Il  s'y  forma  une  nombreufe  Com- 
munauté 3  d'où  furent  depuis  tirées  les- 
Abbelles  de  plufîeurs  autres  Monaftéres. 

Une  malheureufe  femme  qui  couchoit 
à  la  porte  de  celui  de  Ste.  Liobe  ^  a  voit  eu 
un  enfant  par  un  crime  ^  &  le  jetta  de 
nuit  dans  la  Rivière.  Cet  enfant  ayant  été 
trouvé  5  les  Réligieufes  furent  accufées  de 
ces  deux  crimes  5  par  les  prières  de  la  wSte, 
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^î^'  Abbelîè  Ôc  de^  fa  Communauté  ,  la  cou* 
&' pallie  fut  podèdée  du  Démon  &c  forcée 

2il:jd'avouer  la  vérité.  Sue.  Liobe  lit  plufieurs 
autres  Miracles.  Une  Réligieufe  nommée 
Thecle  qui  Tavoit  fuivie  d'Angleterre  fut 
Abbede  de  Chizzingue  fur  le  Mein  ;,  dans 
le  Diocèfe  de  Vurfbourg. 

A  N  N  e'e  s  745.  Se  74e. 
Merouan  Calife  des  Mufulmans  en 
Orient  3  commença  de  régner  Pan  745. 
Il  accorda  aux  Chrétiens  Melquites  la 
permiffion  d'élire  Theophylade  ^  Prêtre 
d'Edçiïè  diftingué  par  fa  vertu  >  pour 
fucceder  à  Etienne  Patriarche  d'Antioche  ^ 
Se  ordonna  même  par  des  Lettres  circu- 
laires aux  Arabes  de  l'honorer.  Il  y  eut 
au  mois  de  Janvier  de  l'année  746.  un 
grand  tremblem.ent  de  terre  en  Syrie  Se 
en  Paleftine  ,  qui  renverfa  plufieurs  Egli- 
les  Se  plufieurs  Monaftéres  ,  principale- 
ment au  defert  de  Jerufalem. 

L'Empereur  Conftantin  profitant  de  la 
divifion  qui  regnoit  alors  entre  les  Cali- 
fes 5  prit  Germanicie  Se  plufieurs  autres 
Villes  en  Syrie  ,  Se  en  amena  les  Habi- 
tans  à  C.  P.  &:  en  d'autî:es  endroits  de  la 
Thrace.  Il  fe  trouva  parmi  ces  Syriens 
plufieurs  Hérétiques  Momophysites  qui 
ne  reconnoifibient  qu'une  Nature  en  L 
C.  £<  qui  ajoutoient  au  Trifagion  y  CrucU 
fie  pur  nous ,  comme  Pierre  le  Foulon. 
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.-'  Anastase    Abbc  du  Monaltére   de  S-A^n- 
Eurhymlus  en  Paleftine  fut  acculé   de  fa-  &^* 
vorilcr   cctrc  erreur.    L'Abbé   Scrgius  cnj^ 
écrivit   h    S.  Jean  Damafcene  ,  ajoutant 
qu'Anaftafe  aduroit  que    S.  Jean  approu- 
voit  lui-même   ce   fentiment  3  &  que  ç'a- 
voit  été   également  celui  du  feu  Patriar- 
che de  Jerulalem.S,  J'can-Damafcene  écri- 
vit là-deHùs  à  l'Abbé  Jaurdain.   Il  témoi- 
gna qu'il  avoir  peine  à  croire  qu'AnaRafe 
donnât  dans  cette  erreur  ,  Se  qu'il  falloic 
que    Sergius    l'accusât   mal-à-prôpos  ;    il 
déclara  exprelTénient   que    c'étoit  renou- 
vcller  l'erreur  de  Pierre  le   Foulon  ,  pria 
Jourdain  d'exhorter  Anaftafc  à  finir  la  dif- 
pute  ,  Se    a  dura  que  Jean    de    Jerufalem 
n'avoir  jamais  tenu  cette  Doctrine. 

Outre  cette  Lettre  &  les  Traités  de 
S.  Jean-Damafcene  en  faveur  des  Images  y 
on  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ecrits  qui 
le  font  regarder  comme  le  Dofteur  de 
l'Orient  de  fbn  tems.  Le  plus  confid éra- 
ble de  Tes  Ouvrages  qui  font  ou  Dogmati- 
ques ou  Moraux  y  c'eft  fon  cxpoiition  de 
la  Foi  Orthodoxe  5  qui  efl:  un  corps  entier 
de  Théologie  ôc  qui  a  fervi  depuis  de 
modèle  à  la  plupart  des  Scholaftiques. 
Parmi  Tes  autres  Traitez  Dogmatiques  , 
la  difpute  contre  un  Sarrafîn  eil:  le  plus 
fuigulicr  de  tous-.  C'eft  une  inftrudion  [\iv 
la  manière  dont  ou  doit  lui  répondre.  Son 
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An.  principal  Ouvragq  moral  eft  les  Parallel- 
^&  les  ,  c'eft-à-dire  la  comparaifon  des  Sen- 
74<5.^tences  des  Pères  avec  celles  de  l'Ecritureo 
On  a  encore  de  lui  plufîeiirs  Sermons  fur 
différentes  Fêtes ,  &:  plulîeurs  Hymnes. 
Les  Grecs  le  reconnoiflTent  pour  l'un  des 
principaux  Auteurs  de  celles  qu'ils  chan- 
tent dans  leur  Office.  On  lui  attribue 
rHiftoire  Indienne  de  Barlaam  &  Jofa- 
phat  5  mais  on  doute  qu'elle  foit  de  lui , 
&  encore  plus  que  ce  foit  une  Hiftoire 
véritable.  On  ne  fçait  pas  l'année  de  la 
mort  de  ce  S.  Dodeur  i  l'Eglife  honore  fa 
mémoire  le  6.  May. 

Virgile  &  Sidonius ,  Prêtres  qui  tra- 
vailloient  en  Bavière  fous  la  conduite  de 
S.  Boniface  ,  écrivirent  au  Pape  Zacharie 
qu'un  autre  Prêtre  de  cette  Province  igno- 
rant le  Latin ,  baptifoit  en  cette  forme  ; 
In  nomïne  Patria  &  Filia  &  Splritua  Sanc-- 
ta  3  &c  que  S.  Boniface  avoit  jugé  qu'il 
falloit  réitérer  le  Baptême  conféré  de  cet- 
te manière.  Le  Pape  écrivit  à  l'Archevê- 
que qu'il  s'étonnoit  de  fa  décifion  ^  &  dé- 
clara qu'il  ne  falloit  pas  rebaptifer  ceux 
qui  avoient  ainfî  reçu  le  Sacrement  ;  que 
c'étoit  une  ignorance  de  la  Langue  &c 
non  une  erreur  y  puifqu'on  ne  rebaptifoit 
pas  même  ceux  que  les  Hérétiques  avoient 
baptifez  ^  pourveu  que  ce  fût  au  nom  de 
k  Sainte  Trinité. 
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Vers   le  même  tems  ,  c'ell-à-dire  Tan^^^^ 
745.  Carloman  parle  conlcil  de  S.  Boni- 74s. 
face  fie  tenir  un  Concile  où  l'on   examina  y^^. 
çluficurs  Clercs  hérétic[ues  qui  avoient  cré'"-'"^ 
leduics  par  Adabert  ôc  par   Clément  ,  & 
où  l'on  dcpola  Gevilieb  Evcque  de  Ma- 
yence  coupable  d'homicide.  Qiioiqu'il  eût 
commis  ce  crime  pour  avoir  voulu  van- 
ger  la  mort  de  Ton  Père  Gerold  auquel  il 
iucceda  dans  l'Evcché.  Gerold  fut  blellë 
à  mort  en  combattant  contre  les  Saxons  , 
&  Gevilieb  combattit  contre  eux  pour  le 
vanger. 

Ce  fut  apparemment  de  ce  Concile  que 
S,  Boniface  écrivit  à  Ethelbalde  Roi  des 
Merciens  ,  qui  s'abandonnoit  à  la  débau- 
che au  lieu  de  fe  marier;  il  fe  plaignit  aullî 
de  ce  que  ce  Prince  ufurpoit  les  Biens  des 
Monaftéres ,  fans  en  refpedter  les  privilè- 
ges. Cette  Lettre  fut  accompagnée  d'une 
autre  pour  Edbert  Archevêque  dTorck  > 
ôc  d'une  troifiéme  pour  le  Prccre  Here- 
frid  en  qui  le  Roi  avoir  confiance. 

En  exécution  du  même  Concile  S* 
Boniface  écrivit  au  Pape  Zacharie  deux 
Lettres  au  fujct  d'Adalbert  &  de  Clément 
dont  il  détailla  les  erreurs  &c  les  impof- 
tures.  Il  écrivit  en  mpne  rems  à  Gemmu- 
lus  Archidiacre  de  l'EgHfe  Romaine  fou 
ancien  ami  qui  pourdiivoit  contre  eux  la 
tenue  d'un  Concile,.  .i 
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An.  Le  Pape  Padèmbla  le  xy.  Odobre  745. 
^ôc*  Sept  Eve ques  des  environs  s'y  trouvèrent 
^^•avec  17.  Prêtres  5  les  Diacres  &  le  refte 
du  Clergé.  On  y  dépofa  les  deux  Impof- 
teurs  ;,  &  l'on  prononça  anathéme  ^  contre 
eux  &  leurs  Sedateurs  s'ils  perfiftoient 
dans  leurs  erreurs,  il  y  eut  à  ce  Concile 
trois  Séances  portant  la  même  datte  y 
comme  ayant  été  tenues  le  même  jour, 
S.  Zacharie  en  envoya  les  A6tes  à  S.  Bo- 
niface  avec  une  grande  Lettre  en  datte 
du  dernier  jour  d'Odobre  y  6c  elle  fervit 
de  réponfe  à  trois  autres  Lettres  de  cet 
Archevêque  >  dont  il  n'eft  refté  que  k 
féconde. 

A  N  N  E*^  s     747.    à    751. 

Gevilied  Evêque  de  Mayence  s'étant 
fournis  au  jugement  du  Concile  où  il  avoir 
été  dépofé  3  S.  Boniface  fut  établi  dans 
ce  Siège  auquel  on  rendit  fa  jurîdidioa 
fur  les  Evêchez  de  Strafbourg  y  de  Spire  , 
de  Worm.es  y  de  Cologne ,  de  Liège  ^ 
d^Aujfbourg,  de  Vurfbourg,  de  Burabourg^ 
d'Erfort  y  d'Eichftat  y  de  Confiance  &:  de 
-^     Coire. 

EuTHBERT  de  Cantorbery  &c  Ethelbalde 
Roi  dts  Merciens  profitèrent  des  avis  de 
S.  Boniface.  Il  fe  tint  un  Concile  Natio- 
nal d^Angleterre  à  Cloveshou  au  com- 
mencement de  Septembre  747.  &  outre 
Cutbert>   TEvêque  de  Rochefter  >  trois 
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Evêqucs    du  Pais   des    Mcrcicns  ,   deux  An. 
d^Olicdèx,   un    d^Eftanglc  ,  un  d^Eflèx  ,^t7* 
un  de  Sullèx  ,    Se  deux   de  deux  autres  >5^ 
Provinces  y  airiftcrenc  ,  ce    qui  faifoit  en 
touu  ii.Evéques.   Il  y  eu:  auiTi  plu  fleurs 
Prêtres  ôc  des  Clercs ,  &  le  Roi  s'y  trou- 
va avec  les  Grands   du  Royaume.  Euth- 
bert  y  prefenra  deux  Lettres  du  Piape  Za- 
charie  contenant  des  avis  falutaires  à  tous 
les  Habirans  de  la  Grande  Bretagne  pour 
mener  une  vie  plus  réglée  ^  &:  des  mena- 
ces d'Anathcme  contre  ceux  qui  les  me- 
prileroient  ;  il  y  a  apparence  qu'on  y  lût 
aulTi  la  Lettre  de  ;S.   Boniface  à  Cutbert , 
puifqu'elle  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  Con- 
cile. On  y  fit  30.  Canons  qui  ne  contien- 
nent gueres  que  des   avis  généraux   aux 
Evêques  de  remplir  leurs  devoirs  ôc  de 
fuivre  les  anciennes  régies. 

La  même  année  747.  ou  peut-être  la 
précédente  ,  Carloman  renonça  au  Mon- 
de ,  céda  Tes  Etats  à  Pépin  ,  &c  fe  retira  à 
Rome  où  il  prit  l'habit  Monaftique  ;  il 
alla  enfuite  au  Mont  Sorade  où  il  bâtie 
un  Monaftére  en  l'honneur  de  S.  Sylvef- 
tre  Pape  dans  l'endroit  où  l'on  difoit  que 
ce  Pontife  s'éroit  caché  durant  la  perfécu- 
rion  :  enfin  il  fe  retira  au  Mont  Caiïîn 
où  il  fit  vœu  de  ftabilité  fuivant  la  Règle 
de  S.  Benoit.  Rachis  fuccefllèur  du  Roi 
Luitprand  en  fit  de  même  en  750.  Petro- 
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.nA  nax  Abbé  de  ce  Monaftére  mourut  cette 
'^^l'  année  là  y  &  eut  pour  Succeflèur  Optât 
751-  qui  fut  le  Vlïe.  Abbé  depuis  S.Benoit. 

Pépin   avoit  envoyé  à  Rome    en  747. 
le  Prêtre  Ardobane  pour  confulter  le  Pape 
fur  quelques  Points  de  Difcipline  ,   en- 
tr'autres  fur  l'ordre  Epifcopal  >  la  péni- 
tence  des  homicides  &  les  conjonâions 
illicites.  Le  Pape   répondit  &c  adrelïà  fa 
Lettre  à  Pépin  y  aux  Evêques  ,  aux  Abbez 
&c  aux  Seigneurs   de  France..  Il  répondit 
l'année  fuivante  à  pluiïeurs  Lettres  de  S, 
Boniface  fur    diverfes   queftions    par  ra- 
port  aux  Antipodes;  il  dit  que  fi.  A^irgiie 
que  S.,  Boniface  lui  avoit  déféré  ,  foutient 
qu'il  y  a  un  autre   Monde  &    d^autres 
hommes  fous  la  Terre  >  un  autre  Soleil  & 
une  autre  Lune  y  il  doit  être  chaffe  de  l'E- 
glife  &  depoiiilîé  du  Sacerdoce.  Le  Pape^ 
comme  il  eft  aifé  de  voir  ne  condamne 
pas  l'^opinion  des  Antipodes  tels  qu'on  les 
foutient  aujourd'hui.  Par  une.  autre  Let- 
tre de  Pannée  751.  il  kû  accorda  des  pri- 
vilèges pour  l'Abbaïe  de  Fulde  ^  l'exemp,- 
tant  de  la  jurifdidion  de  tout  autre  Evê- 
que  excepté-  du  S.  Siège  :  c'eft  le  premier 
exemple   que  l'on    fâche   d'une    pareille 
exemption*   On  voit  dans  cette  dernière 
Lettre  du  Pape  l'ufage  de  plufieurs  céré- 
monies de  l'Eglife  dans  ce  tems-là  ;,  &: 
quelle  étoit  la  Difeipliue  Eccléfiaftiquc» 


Ecclésiastique.    21^ 

*-  ■  -       ■  ■  ^ 

Saint   Zachari£.    8.  Siècle. 
—      — • •  ■■ 

A  N  N   e'  E       751. 

S.  BuRCHARD  Evoque  de  Viirfbourg 
traita  à  Rome  du  gouvernement  de  la 
France  ^  depuis  long-tems  les  Rois  n'a- 
voient  aucune  autorité.  S.  Burchard  de- 
manda au  Pape  s'il  étoit  à  propos  que 
les  choies  demeurallent  en  cet  état.  Le 
Pape  répondit  que  pour  ne  pas  renverfer 
Tordre  5  il  vaioit  mieux  donner  le  nom 
de  Roi  à  celui  qui  en  avoir  le  pouvoir. 
Cette  réponfc  ayant  été  apportée  en  Fran- 
ce y  Pépin  fut  élu  Roi  fuivant  Pufage  des 
François  ,  Se  facré  par  S.  Boniface  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  Evêques  ; 
Bertrade  fa  femme  fut  auili  reconnue  Rei- 
ne 5  8c  cette  aétion  fe  pafl'a  à  Soillbns  Pan 
751.  &c  comme  Pon  croit  le  i.  Mars. 
(  L'Auteur  du  nouvel  Abrégé  Chronolo^» 
gique  de  PHiftoire  de  France  place  cet 
événement  à  Pannée  750.  deux  ans  au- 
paravant. )  Pépin  régna  plus  de  1 6.  ans  , 
&  en  lui  commença  la  Seconde  Race  des 
Rois  de  France.  Cliilderic  IIL  dernier  Roi 
de  la  Première  Race  ,  jeune  Prince  foible 
&  meprifé,  fut  enfermé  dans  le  Monaftére 
de  S.  Bertin  ^  ôc  fon  fils  Theodoric  dans 
celui  de  Fontenelle. 

FuLR  AD  Archi-Chapelain  de  Pépin  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  la  négociation  de 
S.  Burchard  à  Rome,  Il  fut  enfuite  Abbé 
de  S.  Denis ,  de  fonda  en  Alface  fon  Païs 
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An.  natal  les  Abbaies  de   Lebereau   &c  de  S* 
^^^'  Hypolite  aujourd'hui  S.  Bilt  près  de  Sche- 
leftat  5  de  S.    Privât  dans   le  Diocèfè  de 
Metz  y  ôc  plufieurs  autres. 

Le  Pape  S.  Zacharie  mourut  le  ij. 
Mars  de  la  même  année  75  z.  Il  étoit  û 
charitable  qu'il  racheta  des  Efclaves  que 
des  Marchands  Vénitiens  vouloient  me- 
ner en  Afrique  &:  leur  danna  la  liberté. 
H  fit  rebâtir  prefque  à  neuf  le  Palais  de 
Latran  ^  &C  fit  quantité  de  prefens  à  l'E- 
glife  de  S.  Pierre.  Il  fit  encore  la  tranlla- 
tion  du  Chef  de  S.  George  qui  fut  trouvé 
dans  le  Palais  Patriarchal  &c  le  plaça 
dans  la  Diaconie  qui  portoit  le  nom  de 
ce  S,  Martir  ,  nommée  S.  George  au  voile 
d'or  où  il  fe  fit  plufieurs  Miracles.  U 
établit  une  diftribution  d'aumônes  pour 
les  Pauvres  &  les  Pèlerins  qui  demeu- 
r oient  à  S.  Pierre  5  &  en  diftribua  à  tous 
ceux  des  '  quartiers  de  Rome.  Il  traduifit 
en  Grec  les  Dialogues  de  S.  Grégoire. 
l'Eglife  célèbre  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort. 
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Suite   de  l'Anne'e   751, 


ETIENNE    II. 


ne   tint  le   Siegc; 
qucqiiatre  jours,] 


O 


Nzc  jours  après  la  more 
de  S.  Zacharie  on  élue 

tiZrE:i!nn;  P^"^"  ^«»  Succeflèur  le  Plê- 
JiL  tre  Etienne  y  il  fut  mis  en 

pofletîîon  du  Palais  Patriar^ 
chai  5  mais  le  troifîéme  jour 
à  Ton  réveil  un  accident  lui 
fit  perdre  toute  connoifïance 
ôc  il  mourut  le  lendemain. 
Comme  il  ne  fut  point  fa- 
cré  3  plufieurs  Auteurs  ne 
le  comptent  point  entre  les 
Papes  :  M.  Fleuri  eft  de  ce 
nombre. 


ETIENNE   m.  ou  II. 

Suite  de  l' Annexe   752.  Annexes 
75h  ^^  754- 


ETIENNE  III. 
ou  II.  Romain  , 
Rouverna  TEgU- 
ie  cinq  ans  &  un 
mois.  S.  Paul  I- 
jui  i'ucccda. 


APre's  la  mort  du  Prê- 
tre Etienne ,  le  Peuple 
étant  aiïèmblé  dans  l'Eglife 
de   Ste.  Marie  Majeure  le 
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An.  2  6.  Mars  y  après  avoir  imploré  la  mife- 
7|^*  ricorde  de  Dieu  &:  le  fecours  de  la  Ste.Vier- 
754-  ge  5  élut  tout  d'une  voix  un  Diacre  nom- 
mé auilî  Etienne  qui  avoît  été  élevé  au- 
près des  Papes  dans  le  Palais  de  Latran  y 
ôc  qui  fut  Etienne  III.  ou  IL  Au  commen- 
cement de  {on  Pontificat  ce  Pape  rétablit 
dans  Rome  quatre  anciens  Hôpitaux  aban* 
donnez  depuis  long-tems  y  &  en  fonda 
un  cinquième  pour  loo.  Pauvres.  Il  en  fit 
deux  hors  de  Rome  auprès  de  l'Eglife  de 
S.  Pierre  ,  leur  donna  de  grands  biens 
&  les  unit  à  perpétuité  aux  deux  Diaco- 
nies  de  la  Ste.  Vierge  y  ôc  de  S.  Sylveftre 
qui  étoient  au  voifinage. 

Cependant  Aftolfe  Roi  des  Lombards 
prit  Ravenne  y  ôc  mit  fin  à  l'Exarcat  qui 
duroit  depuis  environ  i8o.  ans.  Poufïant 
enfuite  Tes  conquêtes  il  attaqua  la  Duché 
de  Rome.  Le  Pape  Etienne  lui  envoya 
des  Députez  qui  lui  firent  promettre  la 
paix  pour  40.anS;>  mais  il  la  rompit  quatre 
mois  après  ôc  menaça  le  Pape  ôc  le  Peu- 
ple Romain.  Etienne  lui  envoya  de  nou- 
veaux Députez  que  ce  Roi  renvoya  avec 
mépris^  ôc  le  Pape  eut  recours  à  Dieu  fui- 
vant  fa  coutume. 

GiSELTRUDE  femme  d"* Aftolfe  avoit  un 
frère  nommé  Anfelme  qui  étoit  Duc  de 
Frioul;  il  quitta  le  Monde  en  j^o^ôc  fonda 
la  Monaftére  de  Faaan  à  7*  lieues  de  Mo^ 
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dcnc.  Il  en  fonda   un  fécond   en  751.  à  am' 
Nonancule  à  deux  lieues  de  cetce  Ville  j  ^|^' 
is:  l'Eglife  en  fut  confcicrée  en  755.  par  754^ 
Sergius  de  Ravenne.  Le  Roi  conhrma  cet- 
te   fondation  ôc  obligea  les  Moines  à  lui 
fournir  tous  les  ans  pendant  l'Avent  40. 
Brochets. 

La  même  année  753.  Aftolfe  alla  i 
Rome  avec  fon  Beau-frere  S.  Anfelme  ;  il 
otfric  pour  marque  de  loumilïîon  au  S. 
Siège  la  Chartre  accordée  aux  Moinçs  de 
Nonantule  &  la  mit  fur  le  corps  de  S. 
Pierre.  Le  Pape  confacra  S.  Anfelme  Ab- 
bé en  plein  Concile  ,  &  lui  permit  d'em- 
porter le  corps  de  S.  Sylveftre.  On  peut 
inférer  de  là  que  la  guerre  du  Roi  des 
Lombards  contre  les  Romains  avoit  des 
intervalles.  S.  Anfelme  à  fon  retour  de 
Rome  fonda  plufieurs  Hôpitaux.  Il  y  en 
avoit  un  où  le  premier  jour  de  chaque 
mois  on  nourridbit  100.  Pauvres  ^^  &  où 
l'on  difoit  tous  les  ans  300.  Meflès  pour 
les  Vivans  &  pour  les  Morts.  Il  gouverna 
50.  ans  le  Monaftére  de  Nonantule  & 
eut  fous  fa  conduite  jufques  à  1 144.  Moi" 
nés  5  fans  les  enfans  &c  les  Novices. 

Les  derniers  Députez  que  le  Pape  avoit 
envoyez  à  Aftolfe  étoient  à  peine  de  re- 
tour à  Rome  que  Jean  Silentiaire  de  TEm- 
pereur  Conftanrin  y  arriva  avec  des  Let- 
tres pour  le  Pape  &  pour  le  Roi  des  Lom* 


I 
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An.  bards  qu'il  exhortoit   à  rendre   les  Places 
&*  qu'il  avoir   prifes   fur    l'Empire.    Etienne 

J^"^-, envoya  auiïîtôc  le  Silenriaire  à  P^avenne 
où  écoit  le  Roi  ^  mais  Aftolfe  fe  contenta 
d'envoyer  à  C.  P.  un  Ambaffadeur  qui 
partit  avec  Jean.  Le  Pape  y  envoya  auilî 
des  Légats  pour  prier  encore  l'Empereur 
de  venir  au  fecours  de  l'Italie  y  &  cette 
nouvelle  députation  fut  fans  effet  com- 
me les  autres. 

Les  Mufulmans  venoient  de  changer  de 
Maître  en  Orient.  L'Empereur  profitant  de 
leurs   divilîons  5  fes   Troupes  étoient  uti- 
lement occupées.  Il  prit   en   755.  Théo- 
doiiople    &C    Melitine  &c  fournit  l'Armé- 
nie. Théodore  fils  du  Vicaire  de  la  Petite 
Arménie    fut    alors   ordonné    Patriarche 
Melquîte  d'Antioche  à  la  place  de  Theo- 
phylade   mort    en  751.  Pendant  que  le 
Calife  Abdalla-Saffah  n'étoit  encore  que 
fimple    particulier  ^   un  Evêque   nommé 
Ifaac  s'étoit  attaché  à  fou  fervice.  Abdalla 
devenu  Calife  en  750.  voulut  qu'Ifaac  fût 
Patriarche  Jacobite    d'Antioche.  Il  avoir 
ordonné  de  tuer  tous  ceux  qui  s'y  oppofé- 
roient  5  &  deux  Métropolitains  périrent  à 
.  ccttt  occafîon.  Michel  Patriarche  Jacobite 
d'Alexandrie  refufa  toutefois  de  le  rece- 
voir. Ifaac  mourut  en  754.  Anaftafe  s'em- 
para   du   Siège    &  ne    vécut    que  deux 
jours.  On  ordonna  George  qiii  fut  çhalïé 
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peu  après  par  le  Cakfc  Aimaiifor  qui  don-  Afe» 
na  cette  plvice  a  un  de  les  amis.      ^  ^ 

Cfi>hndant  TEmpcreur  fier  de  les  fuc-/^^', 
ces  tint  pluiieurs  Confeils  contre  la  véné-     - 
ration  des  Images  y  parlant  toujours  au 
Peuple  pour  lui  perfuadcr    de  les  abolir  y 
&:  preparoit  ainfi  le  fameux  Concile  qu'il 
alfcmbla  en  754   pour  leur  deftrudion. 

Trois  cens  dix-huit  Evêques  s'y  trou- 
vèrent à  la  tête  defquels  étoit  Grégoire 
de  Néocefarée  ,  Theodofe  d'Ephéfe  ôc  Si- 
iinnius  furnommé  Paftilas  de  Perge  en 
Famphylie  ;  aucun  Patriarche  3  ni  perfon- 
11e  de  la  part  des  grands  Sièges  de  Rome  , 
d'Alexandrie  5  d'Antioche  &  de  Jerufalem 
n'y  aiTlftcrent.  Anaftafe  de  C,P. étoit  morc^ 
c?c  le  Siège  étoit  vacant. 

Ce  Concile  s'aflTembla  le  10.  Février 
dans  le  Palais  d'Hierîe  fur  la  côte  d'Afîe 
vis-à-vis  la  Ville  de  C  P.  &  dura  jufqu'au 
8. Août  qu'il  fut  tranfporté  dans  l'Eglife  de 
Blanquernes.  Alors  l'Empereur  montant 
fur  l'Ambon  ;  &  tenant  par  la  main  le 
Moine  Conftantin  Evêque  de  Sylée  y  il  le 
proclama  Patriarche  (Ecumenique  ,  &  le 
revêtit  en  même  tems  de  l'habit  facré  & 
du  Pallium  :  le  Concile  fut  terminé  le  nzc^ 
me  jour.  Il  n'en  refte  que  la  définition 
de  Foi  qui  a  pour  titre  ,  '^  Définition 
yy  du  faint  &  grand  Concile  (Ecumeni- 
^y  que,  3^  Dans  cette  définition  on  fupofa 
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An.  1  Adoration  de  l'Êucliariftie  ^  en  dilant  quû 

7|^-  JefuS'Chrifl:  n^y  fait  pas  paroître  fa  Figa- 

754-  ^^  humaine   de   peur  de    donner   lieu  à 

^^ridoiâtrie  ^  on  l'y  nomme  un  Pain  divin 

ôc  un  Corps  divin  ;    à    l'égard  du  Calice 

du  Sang  de  Jefus-Chrift  on  reconnoit  que 

le  Saint-Efprit  y  defcend  ,   &c  que  c'eft  un 

Sacrifice  offert  par  un  Prêtre. 

Le  zo.  du  même  mois  d'Août  l'Empe- 
reur alla  dans  la  Place  publique  avec  le 
nouveau  Patriarche  &  les  autres  Eve- 
ques  5  ils  y  publièrent  le  Décret  de  ce 
faux  Concile  ^  portant  anathême  contre 
S.  Germain  ,  contre  George  de  Chypre  & 
S.  Jean  Damafccne.  Ce  Décret  fut  publié 
dans  les  Provinces,  &c  tous  les  Catholiques 
en  furent  confternés.  On  vit  les  Icono- 
claftes  changer  par  tout  les  Vafes  facrés  ^ 
&  défigurer  les  Eglifes. 

Pendant  que  le  trouble  étoit  aînfi  ré- 
pandu en  Orient ,  Aftolfe  continuoit  de 
le  porter  dans  la  Duché  de  Rome  ;  il  me- 
iiaçoit  les  Romains  de  les  pa(Ier  tous  au 
fil  d^  l'épée  s'ils  ne  fe  ioumettoient  à  fa 

Î)ui(ïànce.  Le  Pape  les  exhorta  à  implorer 
a  Mifericorde  de  Dieu  ;  il  fit  une  Pro^ 
cefïîon  où  l'on  porta  plufieurs  Reliques  ,  ^ 
&  porta  lui-même  fur  les  épaules  une 
Image  de  JefiisChrift  que  l'on  croyoit 
n'avoir  pas  été  faite  de  main  d'homme»  Il 
marchoic  nuds  pieds  comme  tout  le  Peu^ 
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pie   cjui   avoit  la    cendre    (iir  la  rete   &:aii 
poulloic  de  grands  gcmillcmens  ;  on  avoic^^^^' 
attaché    à   la  Croix  le  Traité  de  paix  que^754.; 
le  Roi    des   Lombards  avoit  rompu.    Le 
Pape  établit     de    femblablcs  Procellions 
tous  les  Samedis. 

Etienne  voyant  enfin  qu'il  ne  pouvoîc 
en  aucune  manière  retenir  Aftolfe  &  qu'il 
n'y  avoit  aucun  fecours  à  attendre  de 
Conftantin  :  à  l'exemple  de  S.  Grégoire 
III.  &c  de  S.  Zacharie  fes  predecelleurs  , 
il  écrivit  une  Lettre  au  Roi  Pépin  j  &:  en 
chargea  un  Pèlerin  qu'il  fit  partir  fecrete- 
menr^il  manda  enfuite  à  ce  Prince  par  une 
autre  Lettre  d'envoyer  des  Ambaflkdeurs  à 
Rome  pour  Pinviter  à  paflèr  en  France. 

Droctegand  premier  Abbé  de  Gorze 
fut  le  Porteur  de  la  réponfe  que  le  Roi 
fit  au  Pape.  Pépin  promit  tout  ce  qu'on 
lui  demandoit.  Etienne  écrivit  en  même 
.  tems  à  tous  les  Ducs  François  ,  les  exhor- 
tant de  venir  au  (ecours  de  S.  Pierre  qu'il 
nommoit  leur  Protedeur. 

Le  Silentiaire  Jean  revint  cependant  de 
C.  P.  avec  les  Légats  du  Pape  ;  il  étoic 
porteur  d'une  Lettre  de  l'Empereur  au 
Pape  5  par  laquelle  ce  Prince  lui  ordon- 
noit  d'aller  trouver  Aftolfe  à  Ravenne  , 
pour  retirer  de  fes  mains  cette  Ville  &  les 
autres  qui  en  dépendoient  \  c'eft-là  tout  le 
fecours  que  Conftantin  envoyoit  en  Ita- 
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An.  lie.  Le  Pape  fit  demander  au  Roi  un  iauf- 
^il'  conduit  pour  lui  ôc  pour  fa  fuite  i  &  au 
^^•^ retour  du  Député  qui  étoit  allé  à  Raven- 
ne  pour  ce  fujet  ^  arrivèrent  S.  Chrode- 
gang  Evêque  de  Metz  ôc  le  Duc  Au£kuai- 
re  que  le  Roi  Pépin  avoit  envoyés  pour 
amener  le  Pape  en  France. 

Etienne  étoit  alors  prêt  de  partir  pour 
Ravenne  ;  il  fortit  de  Rome  le  14.  Octo- 
bre 7  n  •  >  q^i^nd  il  fut  auprès  de  Pavie  , 
Aftolfe  lui  fit  défendre  de  demander  la 
moindre  reftitution  ;  le  Pape  ne  laiffa  pas 
que  de  pourfuivre  fon  projet  y  mais  il  ne 
put  rien  obtenir  non  plus  que  LAmbaf- 
ladeur  de  C.  P. 

Les  Ambafladeurs  de  Pépin  preflerent 
fortement  Aftolfe  de  laiflTer  paflfer  le  Pape 
pour  venir  en  France.  Il  fut  furpris  de 
cette  propofition  5  &  demanda  à  Etienne 
s'il  étoit  refolu  à  ^ce  voyage  ;  le  Pape  ré- 
pondit qu'oiii.  Aftolfe  en  fut  irrité  y  Ôc  lui 
fit  ciire  fecretement  de  ne  pas  partir  ;  mais 
il  fut  enfin  obligé  d'y  confentir.  Etienne 
partit  donc  de  Pavie  le  15.  Novembre 
75  5.  &:  arriva  heureufement  au  Monaftére 
de  S.  Maurice  en  Valais  où  Pépin  dévoie 
venir  le  trouver.  Le  Roi  n'ayant  pu  s'y 
rendre  lui  envoya  l'Abbé  Fulrad  ôc  le 
Duc  Rotard  pour  le  prier  de  pouflèr  plus 
avant  dans  le  Royaume.  Le  Pape  vint 
jufqu'à  Pontyon  en  Champagne  ou  Pepiii 
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fe  renaît  de  Thionviile.    il    reçut  le  Pape  An. 
avec  les  plus  grands    honneurs.   Etienne  'ck  * 
alla  enfuitc    palier   Hiyver  à  l^Abbaïe  S.^^ 
Denis  pendant   que  le  Roi  tâcha  par  fes 
Amballàdeurs  d'engager  Allolfe  à  rcftituer 
TExarcat. 

Pépin  célébra  la  Fête  de  Pâque  de  Pan- 
iice  754.  à  Carîhac  ou  Quicrcy  fur  Oife.ll 
y  tint  enfuite  rAlTemblée  générale  de  tous 
les  Seigneurs  de  Ion  Royaume  en  pré-- 
fence  du  Pape  ,  &  il  y  refoluu  le  voyage 
d'Italie.  Etienne  parla  dans  cette  Aflèm- 
blée  fur  divers  points  de  Difcipline  qui 
rcgardoient  le  Baptême  ,  le  Mariage  &  le 
Clergé.  Ce  Difcours  contient  19.  Articles 
dont  5.  font  fur  le  Baptême  3  10.  fur  le 
Mariage  8c  1.  touchant  le  Clergé.  Il  y  eft 
défendu  d  epoufer  fa  Commère  foit  de 
Baptême  foit  de  Confirmation  ^  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  alors  des  Parains  pour 
ce  dernier  Sacrement.  On  y  voit  encore 
que  la  manière  de  baptifer  par  infufion 
qui  eft  aujourd'hui  en  ufagc  étoit  alors 
très-rare. 

Dans  cette  même  Afîemblée  Pépin  fit 
une  Donation  au  Pape  Etienne  &  à  l'Egli^ 
fc  Romaine  de  plufieurs  Villes  &c  Terri- 
toires d'Italie  ufurpés  par  les  Loinbards  5 
^  la  fit  tant  en  fon  nom  5  que  des  deux 
Princes  Charles  &c  Carloman   fes  Enfans. 

AsTgtJE  avoit  Qbiigé  l'Abbé  du  Mom^ 
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An.  Cafïin  de  faire  fortir  de  ce  Monaftére  Car- 
^ôc  *  lomaii  Frère  de  Pépin  pour  qu'il  allât  en 
H' ^France  détourner  le  Roi  de  marcher  en 
Italie.  Carloman  vint  ,  &c  fit  des  efforts 
inutiles.  Pépin  de  concert  avec  le  Pape  le 
renferma  dans  un  Monaftére  à  Vienne  ^ 
où  il  mourut  l'année  fuivante  755.  &  fon 
Corps  fut  envoyé  au  Mont-CaiTîn  dans 
un  cercueil  d'or  avec  de  grands  pré  Cens 
de  la  part  de  Pépin. 

Apre's  l'Adèmblée  de  Quîercy  le  Pape 
retourna  à  S.  Denis  &c  y  tomba  malade. 
Il  fut  guéri  miraculeufement  dans  le  tems 
qu'on  défefperoit  de  fa  vie  ;  &  l'on  rapor- 
te  une  de    fes  Lettres  où  il  raconte  la  vi-» 
fîon  qu'il  eut  pendant  fa  maladie.  Il  con- 
facra  un  Autel  le  Dimanche  2.8*  Juillet  y 
comme  il  lui  avoit  été  ordonné  dans  cette 
vifîon  j  mais    la  Confecration  la  plus  re- 
marquable qu'il  fit  en  cette  occafion  fut 
celle, du  Roi  Pépin  ,  des  deux  Princes  fes 
Fils  &  de  la  Reine  Bertrade  qu'il  empê- 
cha par-là  d'être  répudiée  comme  Pépin 
en  avoit  formé  le  projet.    Il  défendit  en- 
fuite  de  l'autorité  de  S.  Pierre  ,  fous  peine 
d'excommunication  aux  Seigneurs   Fran- 
çois ;,  que  jamais    eux   ni  leurs  Defcen- 
dans   fe  donnafTent  des  Rois  d'une  autre 
Race,  &  donna  à  Pépin  Se  à  fes  Fils  le  ti- 
tre de  Patrices  de  Rome.  On  croit  que  les 
jeunes  Priuccs   furent  alors  baptifés  ;   & 

que 


ECC  L  E  s  I  A  s  T  IQ^U  E.       24I 

Etienne    III.  ou  II.    8.    Siècle, 

que  le  Pape  fut  leur  Parrain  :  du  moins  An/ 
en  plulicurs  de  fes  Lettres  Etienne  nom-^^^- 
me  Pcpin  Ion  Compère  fpirituel ,  la  Rci-  754. 
ne  Bcrtrade  fa  Commère  &c  les  deux  Prin-* 
CCS  les  Enfans  ipirituels.  Ces  noms  confa- 
crés  par  la  Religion  étoient  alors  des  titres 
d'honneur.  Le  Pape  accorda  de  grands 
privilèges  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis  ôc  laiiïà 
lur  l'Autel  qu'il  avoit  coniacré  Ton  PaN 
lium  que  l'on  conferve  encore.  Pendant 
le  fejour  du  Pape  en  France  fes  Clercs  y  à 
la  prière  de  Pépin  ^  enfeignérent  aux  Fran-^ 
çois  à  mieux  chanter  ,  &  ce  chant  fe  re- 
pandit enfuite  en  plufieurs  Eglifès. 

Quoique  la  guerre  contre  les  Lom* 
bards  fut  refolue  ,  le  Pape  engagea  néan- 
moins Pépin  d'envoyer  jufqu'à  trois  fois 
des  Ambalfadeurs  à  Aftolfe  pour  lui  offrir 
la  paix.  Ce  Prince  la  refufa  toujours. 
Pépin  marcha  pour  lors  contre  lui  ;  & 
ayant  palle  les  Alpes  ,  il  le  força  de  fe 
renfermer  dans  Pavie.  Le  Pape  pria  de 
nouveau  Pépin  d'épargner  le  iang  Ghrê* 
tien  j  on  fit  un  traité  portant  la  rediturion 
de  ce  qui  étoit  demandé.  Le  Pape  vouloit 
que  le  traité  fut  exécuté  avant  que  Pépin 
quittât  l'Italie  ;  il  connoilToit  l'infidélité  des 
Lombards ,  mais  Pépin  fe  contenta  des 
otages  qu'il  emmenoit  &c  retourna  en 
France. 

Etiknne  fut  reçu  dans   Rome  comme 
Tome  III.  L 
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An-  un  Libérateur  ,  mais  ce  qu'il  avoir  prévu 
'&  ■  arriva.  Pépin  eut  à  peine  paflë  les  Alpes 
^^qu'Aftolte  bien  loin  de  reftituer  ce  qu'il 
avoir  promis ,  maltraita  encore  les  Ro- 
mains. Le  Pape  en  donna  avis  au  Roi  par 
PAbbé  Fulrad  qu'il  chargea  d'une  Lettre 
pour  lui  y  &  envoya  quelque  tems  après 
Vilcaire  Evêque  de  Nomente  avec  une 
autre  Lettre  ,  où  il  preflbit  ce  Prince  de 
revenir  au  fecours  de  l'Italie. 

Ann  e'  ES   755.  &  75'^' 
AsTOLFE  pomTuivant    fon  projet  vint 
mettre  le  Siège  devant  Rome  -,  fes  Trou- 
pes y  parurent  le  i.  Janvier  755.  Le  Pape 
envoya  promptement  en  France  l'Evêque 
George  ,  le  Comte  Tomaric  &  l'Abbé  Ve- 
mier  avec  des  Lettres  pour  Pépin  ôc  pour 
les  Princes  fes  Fils  ,  il  détailloit  les  mal- 
heurs de  Rome  ;   ufant  enfin  en  cette  ex- 
trémité d'un  artifice  fans  exemple  devant 
ni  après  dans  toute  l'Hiftoire  de  l'Eglile  , 
il  écrivit  au  Roi  &  aux  Princes  une  Lettre 
au  nom  de  S.  Pierre  ,    il  y  fait  parler  le 
Prince  des  Apôtres  comme  s'il  eût  été  fur  la 
terre  ,  ôc  imite  le  titre  des  Epîtres  cano- 
niques. ,      .    -,  r        r 
Pépin   fe  rendit  à  des  mftances  li  prel- 
fantes  ;    il   marcha  une  féconde  fois  en 
Lombardie  ;  il  étoit  prêt  d'y  entrer  lorf- 
quelesAmbafl'adeurs  de  l'Empereur  Conl- 
tantin  arrivèrent  à  Rome.  Us  avoient  de 
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la  peine  à  croire  la  marche  des  François  ;  An 
pour  la  prévenir  ,  ils  s'embarquèrent  ^  '^^ 
comptant  d'arriver  plutôt  qu'eux  à  Mar- v5^ 
feille  5  mais  ils  y  appiirent  que  Pépin  avoic 
déjà  pallë  les  Alpes. 

Le  Pape  avoir  envoyé  avec  eux  un  Lé- 
gat. Ils  tirent  ce  qu'ils  purent  pour  l'empê- 
cher d'aller  trouver  le  Roi  ;    voyant  qu'il 
leur  écoit  impoflîble  de  le  retenir  3    l'un 
d'eux  prit  les  devans  ôc  alla  trouver  Pépia 
devant   Pavie.  Il  le   pria    inftamment  de 
rendre   l'Exarcat    à    l'Empereur  ;  le  Roi 
engagé  par  la  Donation  qu'il  avoit  faite  à 
Qiiiercy  ,  répondit  qu'il  ne  fouffriroit  ja- 
mais que  ces  Places  fuflènt   aliénées   de  la 
fmilTance  de   S.  Pierre    Ôc    du  droit    de 
'Eglife  Romaine  ;  ôc   renvoya    cet    Am- 
balïadeur.  Il  prelfa  même  tellement  le  Siè- 
ge de  Pavie  qu'Aftolfe  demanda  quartier, 
&    promit  l'exécution   du  Traité*,  &  la 
reftitution  des  Places  ;  Pépin  en  fit  une 
Donation  à  S.  Pierre  ,  à  l'Eglife  Romaine 
2c  à  tous   les  Papes  à  perpétuité  &c    elle 
fut  gardée  dans  les  Archives  de  cette  Egli- 
fe.   Il  retourna  enfuite  en  France  laifiTant 
à  l'Abbé  Fulrad   la  commiffion  de  retirer 
les  Places   de  l'Exarcat.  L'Abbé  fe  rendit 
avec  les  Députés  d'Aftolfe  à  Ravenne  ÔC 
dans  toutes  les  Villes  de  J'Evarcat  ;   il  en 
prit  les  Clefs  ,  &  les  porta  à  Rome     où  il 
les    pofa  avec  l'Ade  de  Donation  fur  la 
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^^*  confeiîîon  de  S.  Pierre.  Il  mit  enfin  le  Pa- 

àc   pe  en  poireiïion  de  fes  Places  :    ce  qui  ell: 

Z    '  le   preniier  fondement   de   la    Seigneurie 

temporelle  de  l'Egliie  Romaine  plus  ioli-» 

de  que  la  Donation  de  Conftantin. 

S.  BoNiFACE  écrivit  affez  tard  au  Pape 
Etienne  pour  lui  demander  la  communion 
du  S.  Siége/es  avis  &  fa  protedion^il  donna 
pour  excufe  d'avoir  tant  tardé,  fes  occupa- 
tions à  reparer  plus  de  trente  Eglifes  que 
les  Payens  avoient  brûlées  •,  il  écrivit  en- 
fuite  au  fujet  de  PEglife  d'Utrechr  ^  donc 
PEvêque  de  Cologne  vouloir  fuprimer  le 
Siège  &c  fe  l'attribuer  5  ce  fut  peut-être 
cette  entreprife  de  TEvêque  de  Cologne 
qui  obligea  le  Saint  de  retourner  en  Frife 
quoiqu'accablé  d'années  &  d'infirmités  ; 
mais  avant  que  de  partir  il  établit  pour 
ion  Succeflèur  dans  le  Siège  de  Mayence 
le  Prêtre  LuUe  l'un  de  fes  plus  chers  Dit 
ciples  ,  &  écrivit  à  l'Abbé  Fulrad  pour  fai- 
re agréer  ce  choix  au  Roi  Pépin  qui  y 
confentit. 

Arrive'  en  Frife  il  convertit  Se  baptî- 
fa  plufieurs  milliers  de  Payens  ,  abbatit 
des  Temples  ôc  éleva  des  Eglifes  :,  aidé 
par  Coban  Evêque  d'Utrecht  &  par  dix 
autres  Compagnons  qui  furent  enfin 
maflTacrés  comme  lui  avec  plufieurs  autres 
Chrétiens  le  5-  Juin  755.  Il  eft  honoré 
par  l'Eglife  univcrfelle  ,  en  qualité  d'Apô- 
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ire  de  l'Allemagne.  On  doit  le  regarder  An. 
comme  le  reftaurateur  de  la  difctpline  en^ôc' 
France.  L'Abbaïe  de  Fulde  ,  où  Ion  Corps  ^^ 
fut  tranlporté  dans  la  fuite  ,  fut  pendant 
les  Huitième  ôc  Neuvième  Siècles  la  plus 
célèbre  Ecole  de  tout  l'Occident.  Ce  Saint 
eut  plufieurs  fameux  Difciples  y  comme 
S.  Burchard  de  Virfbourg  à  qui  fucce- 
da  dans  ce  Siège  Mefmgaud  audi  Difciple 
de  S.  Boniface  ,  Lulle  de  Mayence  ,  S. 
Vilibalde  d'Eichftat  qui  a  écrit  la  vie  de 
fon  Maître,  S.  Grégoire  Abbé  qui  fans 
erre  Evèque  gouverna  le  Diocèfe  d'Utrechc 
après  S.  Coban  ,  S.  Sturme  Abbé  de  Fuide 
&  S.  Vinibald  Abbé  d'Heindenheim 
Ficre  de  S.  Vilibalde  ôc  de  Ste.  Valpurge 
Abbclïè. 

La  mort  de  S.  Boniface  fut  vangée  par 
les  Chrétiens ,  qui  attaquèrent  les  Payens 
&  détmiiîrent  leurs  terres  ,  emmenant 
leurs  Femmes  ,  leurs  Enfans  &c  leurs  En- 
claves. Ceux  qui  reftérent^abbatus  de  tant 
de  maux  rentrèrent  pour  la  plupart  en 
eux-mcmcs  ,  &  fe  convertirent  :  ainfîia 
moit  du  S.  Archevêque  acheva  l'Ouvrage 
qu'il  avoir  commencé  de  fon  vivant.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Lettres.  On  lui 
attribue  auiïi  des  Inftruètions  aux  Evcques 
ôc  aux  Prêtres  contenues  en  trente-fix  Ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  marque  les  Fêtes 
de  toute  l'année. 
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An-  La  même  amiée  755.  Pépin  fit  tenir  à 
ôc  Vernon  un  Concîie  de  prefque  tous  les 
3^Evêques  des  Gaules  pour  le  retablillement 
de  la  Difcipline.  Il  s'affembla  le  1 1 .  Juil- 
let &  on  y  fit  vingt-cinq  Canons.  Enfuite 
de  ce  Concile  on  trouve  en  quelques 
Exemplaires  huit  Articles  attribués  à  un 
Concile  de  Metz  :  d'autres  raportent  les 
cinq  derniers  au  Concile  de  Vernon  ^  &C 
les  trois  premiers  à  celui  de  Compiegne 
de  l'an  757. 

S.  Othmar  Abbé  de  S.  Gai  fut  obligé 
cette  année  de  fe  plaindre  au  Roi  Pépin 
des  Comtes  Garin  &  Roadard    qui   gou- 
vernoient  la    Province  d'Allemagne  ,  & 
qui   s'approprioient   par  force  une  bonne 
partie  des  Biens  Eccléfiaftiques.   Pépin  les 
menaça  de  fa  dirgrace  s'ils  ne  reftituoient 
ces  Biens  ;  loin  d'y  fatisfaire  ^  ils  cherchè- 
rent à  fe  vanger  du  S.  Abbé  ;  ils  le  firent 
accufer  d'incontinence  par  un  de  fes  Moi- 
nes nommé  Lambert.    On   aflèmbla  un 
Concile  où  Sidonius  Evêque  de  Conftan* 
ce  préfida  ,  S.  Othmar  fut  amené  chargé 
de  chaines  au  milieu  de  l'Affemblée  ,  &C 
accufé  par  le  Moine  Lambert ,  puis  con- 
damné &  enfermé  dans    le  Château  de 
Potame  aujourd'hui  Bodmen  ;  il  fut  enfui- 
te relégué  dans  une  Ifle  du  Rhin  nommée 
Stein  où   il   finit  fes  jours  le  16.  Novem- 
bre 755).   Le  Moine  quil'avoit  accufé  fut 
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faifi  de  la  fièvre   au{Tî-tôt  après  fa  calom-  An. 
111c  j    &    la  maladie   le    rendit  tellement  '^^' 
contrefait  ,  qu'il  ne  put  fe  dredèr,  ni  le-7sfj 
ver  la   tête   pendant  le  refte  de  fa  vie.  Il 
confelfa   ion     crime    Se    en  même    tems 
Tinnocence  du  Saint. 

AsTOLFE  Roi  des  Lombards  mourut  en 
756.  Didier  Duc  de  Tofcane  entreprit  de 
le  faire  reconnoître  Roi  j  il  eut  recours  au 
Pape  qui  l'aida  beaucoup  ;  &  par  recon- 
noillànce  Didier  augmenta  la  Donation 
que  Pépin  avoit  déjà  faice  à  Etienne  &  à 
jfes  Succelïèurs. 

La  conduite  de  l'Empereur  Conriantin 
fit  adez  voir  combien  le  Pape  avoit  eu  rai- 
fon  d'appeller  le  Roi  Pépin  au  fecours  de 
la  Religion.  Peu  fatisfait  d'avoir  peuplé  la 
Thrace  de  Pauliciens  efpece  de  Mani- 
chéens 5  en  ctabliOant  dans  cette  Province 
les  Syriens  qu'il  avoit  amenés  d'Arménie 
à  C.  P.  il  continuoit  de  faire  brifer  &c  d'ef- 
tacer  les  Images  3  en  exécution  de  fon 
faux  Concile.  Il  perfécutoit  en  même 
tems  les  Catholiques  &  furtout  les  Moi- 
nes qu'il  haïiïoit  mortellement. 

Les  plus  zélés  d'entr'eux  s'allèmblérent, 
&  allèrent  au  Mont  Saint- Auxence  ,  Mo- 
naftére  fameux  près  de  Nicomcdie  ^  dont 
le  S.  Fondateur  avoit  affilié  au  Concile  de 
Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  (ixié- 
me  Abbé.  Ses  vertus  &c  l'aufterité  de   fa 
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An.  y'^Q  Iq  renaoient  très-célébre.  Les  Moines  le 
'àc  trouvèrent  accablé  de  douleur  à  Poccafion 
2il.de  la  nouvelle  héreiie  ;  il  leiu:  confeilla  de 
*  qukter  leur  ancienne  demeure  ^&:  félon  fon 
confeil  les  uns  allèrent  vers   le   Pont-Eu- 
xin  3  d'autres  en  Chypre  y  d'^autres  à  Ro- 
me':,  ëc  ils  abandonnèrent  tous  C.  P. 

LEsChrêtiens  n'ècoient  pas  moins  perfè- 
eurès  en  Orient  par  les  Arabes.  Théodo- 
re Patriarche  Melquite  d'Anrioche  fut  ac- 
cufè  de  découvrir  leurs  affaires  à  l'Empe- 
reur &  envoyé  en  exil  dans  le  Païs  des 
Moabites.  Salem  Gouverneur  de  Syrie  dé- 
fendit en  756.  de  bâtir  de  nouvelles  Egli-. 
fes  3  d'expofer  en  public  aucune  Croix  , 
&  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  touchant 
la  Foi  Chrétienne. 

A  N  N  e'  E       757. 

La  perfécution  contre  les  Chrétiens 
augmenta  cette  année  757.  Le  même  Sa- 
lem étendit  les  Tributs  des  Chrétiens  ^  en 
force  que  tous  les  Moines  ,  les  Reclus  ÔC 
\c3  Stylites  furent  obligés  de  payer.  Il  fie 
fceller  les  Tréfors  des  Eglifes  ^  &  appella 
des  Juifs  pour  les  vendre.  Cette  perfécu'* 
tion  avoir  commencé  fous  le  règne  du 
Calife  Almanfor. 

Le  Pape  Etienne  mourut  le  16.  Avril  de 
cette  même  année  757.  comme  on  le  vit 
à  l'extrémité  ,  le  Peuple  fe  divifa,  les  uns 
tenoient  pour  Theop hylafte  Archidiacre  , 
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&z  étoicnt  dcja  allcmblcs  dans  l'a  Maiion  An. 
pour  l'élire  Pape  après  la  mort  d'Etienne  yUL 
d'autres  portoient  le  Diacre  Paul  Frère 
d'Etienne  j  mais  dèlqu'Etienne  fut  enterré, 
le  parti  de  Theophyladte  fe  diflipa.  Etien- 
ne avoir  fouvent  allèmblé  Ton  Clergé  dans 
le  Palais  de  Latran  pour  l'exhorter  à  s'ap- 
pliquer fortement  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  &:  aux  leétures  fpirituelles ,  afin 
d'avoir  dequoi  répondre  efficacement^  aux: 
Ennemis  de  l'Eglife. 


SAINT   PAUL   I.   du  nom. 


Suite    de   l'Anne'e  757.  Anne'es 


758.  à  760. 


s.    PAUL    I. 
Komain      frerc 
d'Eiier.ne    I  I  î 
gouverna  TEgli 
Je  10.   ans  ,    un 
mois  &  un  jour. 
11  eut  pour  fuc- 
ccfTcur    Etienne 
IV.   ou    UI.  en 
768.  après  un  In-  j 
tcrregne   de   13.  j 
nois  ôc  6.  jours.  > 


C  Al  NT  Paul  Diacre  de  l'E- 
^  glife  Romaine  fut  ordon*- 
né  Pape  le  22.  May  7^7.  en- 
viron un  mois  après  la  m^ort 
de  Ton   Frère  Etienne.  C'é- 
toic    un  homme    doux    & 
charitable  ^  qui  faifbit  conti- 
nuellement de  bonnes  œu- 
vres. Avant  fon  Ordination 
il  écrivit  au  Roi  Pépin  pour* 
lui  faire  part   de    la    more 
d'Etienne  ,    &  lui  deman- 


250    Abrège  de  l'Histoire 

Saint   Paul  I.   8.  Siècle. 

An.  der  la  continuation  de  fa  protection, 
^à^v  Le  Roi  tenoit  alors  à  Compiegne  l'Af- 
7^0'  femblée  générale  de  la  Nation  y  que  l'on 
compte  entre  les  Conciles  :,  parce  que  les 
Evêques  y  affiftérent.  Les  Légats  que  le 
Pape  Etienne  avoit  envoyés  en  France  du 
tems  d'Aftolfe  Roi  des  Lombards  s'y  trou- 
vèrent auffi  ;  &  leur  confentement  eft  ex- 
primé en  plulîeurs  des  i8.  Canons  qui  y 
furent  faits. 

Le  Pape  Paul  fit  tranfporter  le  Corps  de 
Sainte  Petronille  du  Cimetière  qui  portoic 
fon  nom  dans  l'Eglife  qui  lui  étoit  dédiée 
près  de  S.  Pierre  au  Vatican.  Il  fit  bâtir 
dans  fa   Maifon  paternelle  une  Eglife  en 
riionneur  de  S.  Etienne  L  &c  de  S.  Sylvef^ 
tre  Papes  ^  8c  y  transfera  quantité  de  Reli- 
ques qull  tira  des  Cimetières  ruinèsjprin- 
cipalement  lorfqu'Aftolfs  affîègeoit  Rome., 
Pour  y   célébrer  le    Service    Divin   il  y 
fonda  une  Communauté  de  Moines  avec 
de  grands  revenus  ,  commue  il  paroit  par 
les  Ades  d'un  Concile  tenu  le  i.  Juin  761. 
auquel    afliftérent    vingt-trois   Evêques  y 
dix-huit    Prêtres  titulaires  des  Eglifes  de 
Rome  &  l'Archidiacre,  il  fit  bâtir  une  au- 
tre Eglife   dans  la  Rue  Sacrée    près   le 
Temple  de  Romulus  en  l'honneur  de  S* 
Pierre  8c  S.  Paul  ^  au  lieu  où  ils  prièrent 
lors    de  leur  Martire  5  8c  où  l'on  voyoit 
encore  la  marque  de  leurs  genoux  fur  la 
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Ce  Pape  écrivit  pluiîeurs  Lettres  adref.  An. 
fccs  pour  la  pliiparc  au  Roi  Pépin  pourrit* 
demander  fon  lecours  tantôt  contre  leSi'^^" 
Grecs  ,  qui  d'intelligence  avec  les  Lom- 
bards  vouloient  reprendre  Ravenne  ,  tan- 
tôt contre  le  Roi  Didier  qui  chicanoit  tou- 
joius  fur  la  reftitution  des  Places  ftipulées 
ilans  fon  Traité  avec  Etienne.  Il  envoya 
au  Roi  Pépin  la  copie  d'une  Lettre  qu'il 
avoir  reçue  du  Patriarche  d'Alexandrie 
pour  lui  faire  connoître  l'état  de  la  Rcli-. 
gion  en  Orient  y  l'intégrité  de  la  Foi  des 
Evêques  Orientaux  &:  leur  zélé  pour  fa 
confervation. 

An  N  e'e  s   7Ô1.  à  763. 

Constantin  perfécutoit  toujours  les 
Catholiques  y  principalement  les  Moines 
qu'il  nommoit  Amnbmoneutous  ^'c'eft-à- 
dire  abominables.  Il  fit  mourir  en  761. 
André  Moine  célèbre  furnommé  le  Caly-^ 
bytc  ou  de  Crète  ,  qui  lui  reprochoit  fon 
impieté  ,  Se  qui  ed  honoré  dans  l'Eglife 
le  17.  Odobre.  Il  voulut  vers  le  même 
tems  faire  foufcrire  la  tiéfinition  de  fon 
Concile  à  S.  Etienne  Abbé  du  Mont  S. 
Auxence  ;  il  lui.  envoya  le  Patrice  Califte; 
mais  le  S.  Abbé  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
foufcrire  une  Doétrine  hérétique.  ConA 
tantin  irrité  de  cette  réponfe  le  fit  tirer  de 
fa  Cellule  par  des  Soldats  qui  le  portèrent 
uU  Monaftére  d'en  bas.  On  l'y  tint  enfer- 

L  6 
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An.  mé  pendant  fix  jours  avec  ceux  qui  l'ac-. 
^1^'  compagnoient  3  fans  leur  donner  rien  à 
2^  manger  ;  le  feptiéme  l'Empereur  ordonna 
de  le  remettre  dans  fa  Cellule ,  parce 
qu'il  alloit  partir  pour  la  guerre  contre  les 
Bulgares.  Sa  Cellule  étoit  dans  le  fommeE 
du  Rocher^  d'une  coudée  ôc  demi  de  lar^ 
geur  &  de  deux  coudées  de  hauteur  ,  en- 
forte  que  le  Saint  ne  pouvoit.  s'y  tenir  que 
courbé. 

Le  Patrice  Càlifte  qui  vouloir  perdre  le 
S.  Abbé  corrompit  un  de  fes  Moines  nom- 
mé Sergius  5  qui  compofa  contre  lui  un 
Libelle  d'accufation  portant  que  S.  Etien^ 
ne  avoir  anatheirtatifé  l'Empereur  comme 
hérétique.  Par  une  autre  calomnie  il  avan- 
ça qu'il  emretencît  un  commerce  infâme 
avec  une  Femme  Noble  nommée  Anne^, 
qui  demeuroit  dans  le  Monaftére  d'en 
bas  de  la  Montagne  ,  &c  dont  k  vertu 
n'étoit  pas  moins,  hors  de  foupçon  que 
celle  du.  Saint  Abbé.  On  fuborna  une  des 
Efclaves  dei  cette  Femme  ^  qui  foutint  l'ac^ 
cufation  ;  cette  infortunée  foufFrlt  la  pri- 
fon  &c  divers  tourmens ,  pour  n'avoir 
pas  voulu,  s'avoiier  coupable.  L'Empereur 
ne  demandoit  d'elle  autre  cliofe^il  ne  cher^ 
choit  qu'à  avoir  un  prétexte  de  faire  mou^ 
rir  Etienne  i  celui-là  manquant- ,  il  eu  ima* 
gina  bientôt  un  autre.  Il  engagea;  un  de 
igsSyncelles  à  prendre:  l'.habit  de  Moine.: 
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&  à  fc  mettre  fous  la  Gondiiite  du  S.  Ab-  Ai^' 
bé  ;  le  Syncclle  nommé  George  ayant  ^|^* 
fait  tout  ce  que  Conftantin  défiroit  ,  le  76? 
S.  Abbé  fut  de  nouveau  tiré  de  fa  Cellule. 
On  brûla  pour  lors  le  Monallèrc  &c  l'Eglife; 
on  difperla  les  Moines  ,  &  l'on  conduific 
Etienne  au  Monaftcre  de  Philippique  près 
de  Chryfbpolis  où  il  fut  enfermé. 

L'Empereur  lui  envoya  peu  aptes  des 
Evêques  Iconoclaftes  pour  tâcher  de  le  fe- 
du  ire  ;  mais  apprenant  fa  fermeté  & 
qu'il  avoit  même  confondu  les  Evêques  , 
il  l'exila  dans  l'Ifle  de  Proconefe  près  de 
l'Heliefpont.  Ses  Difciples  allèrent  l'y  trou/- 
ver  «:?s:  y  formèrent  bientôt-  un  nouveau 
Monaftère.  Sa  Mère  &c  fa  Sœur  quittèrent 
celui  de  Trichinaires  où  elles  étoient  éta- 
blies &  allèrent  auili  le  trouver.  Pour 
lui,  il  s'enferma  dans  une  petite  Cage  en 
forme  de  Colomne  ,  afin  d'y  continuer 
fes  aufterités.  Ceci  arriva  en  763. 

La  même  année  Cofme  furnommé  Co- 
nomite  Evêque  d'Epiphane  en  Syrie  fut 
acculé  devant  le  Patriarche  d'avoir  diffipé 
les  Va  fes  facrés.  Ne  pouvant  les  repre- 
fenter  ,  il  renonça  à  la  Foi  CathoHque  ,  & 
embraffa  l'hèréfie  des  Iconoclaftes.  Les 
trois  Patriarches  Théodore  d'Antioche  , 
Théodore  de  Jerufalem  &c  Cofme  d'Ale- 
xandrie avec  les  Evêques  de  leur  dépen- 
d^ncc.j.  le  coudamuérent  d'un  commun. 
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An.  accord  ^  &  Panathematiférent  le  jour  de 

l!ljla  Pentecôte  chacun  chez  eux. 

A  N  N  e'  E  s  764.  à  766. 
S.  Chrodegand  Evêque  de  Metz  étant 
à  Rome  obtint  du  Pape  Paul  le  Corps 
des  Saints  Martirs  Gorgon  5  Nabor  &  Na- 
faire  ;  il  mit  celui  de  S.  Nabor  au  Monaf- 
tére  de  S.  Hilaire  aujourd'hui  S.  Avol  au 
Diocèfe  de  Metz  5  celui  de  S.  Nafaire  à 
Loresheim  près  de  Wormes  en  764.  Se 
celui  de  S.  Gorgon  à  Gorze  en  765,  Ce 
S.  Evêque  préfîda  la  même  année  765.  au 
Concile  d'Attigni  fur  Aifne  au  Diocèfe 
de  Reims  ;  il  n'eft  refté  que  le  nom  des 
vingt-fept  Evêques  qui  y  aiïîftérent  avec 
dix-fept  Abbés  5  &  une  promeflè  rccipro-» 
que  5  que  quand  quelqu'un  d'eux  vien-' 
droit  à  mourir  5  chacun  feroit  dire  1 00. 
Pfeautiers  &  célébrer  100.  Meflfes  par  [es 
Prêtres  5  &  que  l'Evêque  diroit  lui-même 
30.  Meilès.  On  trouve  des  promeffes  fem- 
blables  dans  d'autres  Conciles  de  ce 
tems-là. 

Les  Evêques  les  plus  connus  de  ce  Con- 
cile font  3  outre  S.  Chrodegrang  de  Mctz^ 
S.  Lulle  de  Mayence  y  Remedius  de 
Rouen  Frère  du  Roi^  Megingaud  de  Vur- 
fbourg  5  Villaire  Evêque  du  Monaftére  de 
S.  Maurice  en  Valais.  Il  y  en  a  plufieurs 
autres  nommés  Evêques  de  certains  Mo-* 
naftéres  y  comme  de  Lobes  y    de  S.  Oyaii 
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&  d'Eichftat  ,  parce  qu'ayant  quitte  leurs  An.- 
Sièges,  ils  s'cLoienc  retires  dans  les  Mo- "^t^' 
naftcres  dont  ils  étoient  Abbés  ,  gardanr,7<î<î 
toujours  le  titre  d'Evéque.  Entre  les  fim 
pies  Abbés  Fulrad  tenoit  le  premier  rang  , 
comme  Abbé  de  S.  Denis  y  on  y  voit 
aulli  ceux  de  S.  Germain ,  de  Jumieges  , 
de  Fontenelle  ,  de  Centulle  ,  de  Corbie  y 
de  Rebais  &:  de  Ste.  Colombe  de  Sens. 

S.  Chrodegrand  eft  principalement  cé- 
lèbre par  la  Communauté  des  Clercs  aux- 
quels il  donna  une  Régie  particulière  ,  qui 
fut  depuis  reçue  par  tous  les  Chanoines  , 
comme  celle  de  S.  Benoit  l'ètoit  par  les 
Moines.  Il  mourut  en  766.  &c  fut  enterré 
à  l'Abbaïe  de  Gorze.  On  le  regarde  com- 
munément comme  le  Reformateur  des 
Chanoines. 

S.  Etienne  dans  fon  exil  de  Pifle  de 
Proconofe  ,  faifoit  quantité  de  Miracles, 
Il  perdit  fa  Mère  en  764.  &  fept  jours 
après    fa  Sœur.  Ayant  guéri    un  Soldat 

})erclus  de  la  moitié  du  Corps ,  après 
ui  avoir  fait  adorer  l'Image  de  Jefus- 
Chrift  &  celle  de  la  Vierge  ,  l'Empereur 
en  prit  occafîon  de  le  rapeller  de  fbn  exil  5 
difanc  qu'il  ne  ceflfoit  d'enfeigner  l'Idolâ- 
trie. Ramené  à  C.  P.  il  fut  mis  dans  la 
prifon  du  Rain  j  prefenté  enfuite  à  l'Em- 
pereur y  il  foutint  la  Dodrine  Catholique  ^ 
par  une  comparaifon  qui  lui  attira  de  nou- 
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754.  veaux  mauvais  traitemens  ^  &  lervit  ennii 
^^^  de  prétexte  à  fa  condamnation.  Le  Saint 
*  cira  de  Ton  fein  une  pièce  de  monoye  qui 
portoit  l'Effigie  de  l'Empereur  Conftantin 
&  de  fon  Fils  Léon  ;  il  demanda  iî  l'on 
feroit  puni  pour  jetter  cette  monoye  &  la 
fouler  aux  pieds  j  on  lui  répondit  qu'oUi  y 
parce  qu'il  y  avoir  delï'us  l'Image  des 
Empereurs.  Le  S.  répliqua  avec  un  grand 
foupir  :  "  Qiiel  fera  donc  le  fuplice  de 
yy  ceux  qui  foulent  aux  pieds  le  nom  de 
5^  Jefus  Chrift  &  de  fa  Mère  dans  leurs 
y.  Images  ?  ,y 

Plusieurs  Officiers  y  Se  plufîeurs  Sol- 
dats accufés  d'adorer  les  Images  furent 
punis  rigoureufement  Ôc  en  diverfes 
manières ,  l'Empereur  fit  prêter  un  fer- 
ment général  à  tous  fes  Sujets  de  ne  point 
les  adorer.  Il  entreprit  en  766.  de  rendre 
l'habit  Monaftique  entièrement  méprifaw 
ble.  Il  fit  venir  ce  qui  fe  trouva  de  Moines 
à  C.  P.  &  les  obligea  de  conduire  un  fem- 
me dans  l'Hippodrome  par  la  main  ^  pen- 
dant que  la  Populace  crachoit  fureux5&:  les 
traitoit  indignement.  Il  chafla  peu  après  le 
Patriarche  Conftantin  &  fit  ordonner  à  fa 
placeNicetas  Eunuque  &  Efclave  d'origine. 

Il  continua  de  perfécuter  tous  les  Ca- 
tholiques de  tout  rang  j  Eccléfiaftiques  ou 
Séculiers  ;  il  défendit  de  vive  voix  &  par 
des  Edits  d'adrelTer  des  prières  à  la.  StCi. 
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Vieige  &  aux  Saints  ;  il  fit  déterrer^  &  An- 
brûler  les  Reliques  les  plus  refpeftées  ^  à  ' 
traitta  d'impies  ceux  qui  les  honoroient ,  ^ 
les  menaça  de  mort ,  de  confifcation  de 
Biens  ,  d^cxil ,  de  tourmens  y  &  fit  jetter 
dans  la  Mer  la  Chaflc  de  Ste.  Euphemie 
qui  ctoit  à  Calcédoine  ;  ne  pouvant  fouf- 
frir  rhuile  precieufe  qui  en  dégoutoit  en 
prcfence  de  tout  le  Peuple  ;  mais  cette 
Relique  fut  confervée  miraculeufement , 
&c  on  la  trouva  en  llfle  de  Lemnos.  Il 
cliangea  l'Eglife  de  la  Sainte  en  un  atte- 
lier  3  &c  les  Ouvriers  y  faifoient  leurs  or^ 
dures  julqucs  dans  le  Sanctuaire. 
A  N  N  e'  E  767. 
L'Empereur  avoir  envoyé  des  Ambaf- 
fadcurs  en  France  qui  furent  entendus 
dans  un  Concile  que  le  Roi  Pépin  fie 
tenir  le  19.  Avril  de  cette  année  767,  à 
Gentilli  près  de  Paris.  Les  Légats  du  Pape 
Paul  y  allîftérent  y  &c  on  y  agita  entr'eux 
&  les  Grecs  la  queftion  fi  le  Saint-Efpric 
procède  du  Fils  comme  du  Père  :  car  les 
Grecs  reprochoienr  dès-lors  aux  Latins 
d'avoir  ajouté  au  Symbole  de  C.  P.  F'ilio^ 
que.  On  y  parla  auîTî  des  Images  des 
Saints  :  favoir  s'il  falloir  en  mettre  dans  les 
Eglifes.  Il  eft  à  croire  que  les  Ambafia- 
deurs  Grecs  vouloient  juftifier  auprès  de 
Pépin  l'Empereur  leur  Maître  accufé  par 
les  Romains  de  troubler  la  Religion  en 
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^n-  Orient  j  en  failant  la  guerre  aux  Images  v 
J&:  qu'en  récriminant  ils  acculoient  les  Ro- 
mains d'errer  fur  la  Trinité.  On  ne  fçait 
pas  ce  qui  fut  décidé  dans  ce  Concile. 
Le  Pape  Paul  avoir  demeuré  pendant 
les  grandes  chaleurs  à  l'Eglife  de  S.  Paul. 
Il  tomba  malade  &  mourut  le  29.  Juin 
de  cette  même  année  767.  ;  il  fut  d'abord 
inhumé  dans  cette  Eglife  y  mais  trois 
mois  après  on  le  transfera  au  Vatican  y  ôc 
il  fut  enterré  folemnellement  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Ste.  Vierge  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir dans  l'enceinte  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 
L'Eglife  honore  fa  mémoire  le  28.  Juin. 
Après  fa  mort  le  S.  Siège  vaqua  13.  mois 
ôc  G.  jours. 
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.-^1    '  ■  ' ■'  ■*  '  ' '"         '  ■  ■' ■  ■    1 1  ■■ 

PAuL  L  n'étoit  pas  encore  mort  3  que 
Toton  Duc  de  Nepi  entra  dans  Ro- 
me avec  une  Troupe  de  Soldats  &  de 
Païfans  ^  accompagné  de  fes  trois  Frères 
Paffif  y  Pafcal  &:  Conftantin  ;  ils  s'aflem- 
blérent  *dans  fa  Maîfon  ,  où  ils  élurent 
Pape  Conftantin  encore  Laïque  ;  l'intro- 
duifirent  à  main  armée  dans  le  Palais  Pa-^ 


ECCLESI  ASTIQITE.        25Ç> 

m         I  ■  ■  ,  ■  -  .  .         ■■■  ■ 

1   N   T    K    R    R  K   G    N    E.      8.  Sicclc. 

triarchal  ,  &  forcèrent  George  Evêqiie  de  ^« 
Prencile  à  le  consacrer  ,  alTîllé  d'Euftrafci 
d'Albano  Se  de  Citonat  de  Porto,  Dieu 
punit  vifiblement  George.  Il  fut  failî  peu 
de  joiu-s  après  d'une  maladie  5  qui  lui  ota 
le  mouvement ,  enforte  que  jamais  depuis 
il  ne  célébra  la  Méfie  :  car  fa  main  droite 
ctoit  tellement  retirée  qu'il  ne  la  pouvoir 
porter  à  la  bouche  j  il  mourut  ainfi  trem- 
blant Se  languiilànt.  Quant  à  Conftantia 
il  occupa  le  S.  Siège  pendant  13.  mois  y  6c 
c'eft  le  premier  exemple  à  Rome  d'une 
pareille  intrufion. 

S.  Etienne  du  Mont  S.  Auxence  étoit 
toujours  à  C.  P.  dans  fa  prifon  ;  trois  cens 
quarante-deux.  Moines  de  divers  Pais  ,  qui 
a  voient  déjà  été  mutilés  en  plufîeurs  ma^» 
nieres  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire  à 
la  condamnation  des  Saintes  Images  s'y 
trouvoient  avec  lui  ;  Se  cette  prifon  fut 
bientôt  changée  en  un  Monaftére  ou  plu- 
tôt en  une  Eglife  5  où  l'on  faifoit  réguliè- 
rement l'Office.  Les  Gardes  &  tous  ceux 
qui  avoient  oui  parler  du  Saint ,  l'admi- 
roient  &  le  regardoient  comme  un  Ange 
fur  la  terre. 

Il  fut  alTîfté  pendant  fa  prifon  par  îa 
Femme  d'un  Guichetier  qui  lui  fit  con- 
fidence qu'elle  étoi.t  Catholique  ,  &  lui 
porta  trois  images  ,  l'une  de  la  Ste.  Vier- 
ge 3  l'autre  de  S.  Pierre  &c  la  dernière  de 
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^^^'  S.  Paul  y  qu'elle  confervoit  foigneufement. 

u-JLe  S.  Abbé  difcourant  un  jour  avec  les 
Moines  fur  les  cruautés  qu^on  exerçoit 
pendant  cette  perfécution  ;,  Antoine  de 
Crète  raconta  le  Martire  de  l'Abbé  Pauf 
pris  dans  llfle  Tbeophane  ;  un  autre  par- 
la de  la  conduite  qu'avoir  tenu  à  l'égard 
des  Saints  ConfelTeurs  le  Gouverneur  à'A- 
fie  j  &  le  S.  Abbé  leur  propofa  l'exemple 
de  Pierre  le  reclus  ou  de  Bîanquernes  &c 
celui  de  Jean  du  Monaftére  de  Monagrie  , 
qui  foufFrirent  le  Martire  en  préfençe  de 
l'Empereur.  Il  fut  enfin  tiré  de  la  prifoa  , 
&  après  avoir  fouffert  destourmens  inoiiisj 
il  alla  joiiir  de  la  Couronne  que  fa  conf- 
iance avoit  méritée  y  le  2  S.  Novembre  de 
la  même  année  767.  jour  auquel  l'Eglife 
honore  fa  mémoire  fous  le  nom  de  S. 
Etienne  le  Jeune  ,  pour  le  diftinguer  du 
Prothomartyr  ;  elle  honore  en  même  tems 
celle  de  fes  trois  cens  quarante- deux  Com- 
pagnons» 

Constantin  Patriarche  de  C.P.  que 
l'Empereur  avoit  depofé  pour  mettre  Ni- 
cetas  à  fa  place  ,  fut  dégradé  folemnelle- 
ment  cette  même  année  ,  &  enfuite  con- 
damné d'avoir  îa  tête  tranchée.  Il  crut  flé- 
chir l'Empereur  en  reconnoiffanr  pour  Or- 
todoxes  la  Foi  &  le  Concile  qu'on  avoit 
tenu  contre  les  Images  ;  mais  malgré  cette 
confeffion  il  fut  décapité.  Depuis  ce  tems-^ 
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là  l'Empereur  fut  encore  plus  emporté  An. 
qu'auparavant  contre  les  Catholiques  ;  il_J 
hc  quantité  de  MartirS:>&  changea  les  Mo- 
naftéres  en  logemens  pour  les  Soldats  ko- 
noclafles.  Il  en  ruina  d'autres  de  fond  en 
comble  ,  &  le  Patriarche  Nicetas  fît  effa- 
cer toutes  les  Images  qui  étoient  dans  le 
Palais  Patriarchal  ôc  le  Monaftére  d'A- 
braham. 

Le  faux  Pape  Ccnftantin  avoir  écrit  au 
Roi  Pépin  incontinent  après  Ton  Ordi- 
nation ;  il  difoit  dans  fa  Lettre  avoir  été 
élu  malgré  lui  par  le  Peuple  ,  &  parloir 
comme  Thomme  du  monde  le  plus  hum- 
ble &c  le  plus  defintereflé.  Il  envoya 
en  même  tcms  la  copie  d'une  Lettre  Sy- 
nodique  de  Théodore  Patriarche  de  Jeru- 
falem  adreflée  au  Pape  Paul  ,  pour  faire 
voir  au  Roi  quel  étoit  le  zélé  des  Chré- 
tiens d'Orient  pour  les  Saintes  Images.  Il 
ne  paroit  pas  toutefois  que  Pépin  ait  eu 
aucun  égard  aux  Lettres  de  Conftantin  , 
ni  qu'il  ait  rien  fait  pour  autorifer  fon  in- 
trulîon. 

Christofle  Primicier  &  Confciller  du 
S.  Siège  ,  &c  [on  Fils  Sergius  Sacellaire  ou 
Tréforier  refolurent  de  mourir  plutôt  que 
de  fouffrir  plus  long-tems  une  ufurpation 
û  indigne  du  Siège  de  S.  Pierre.  Sous  pré- 
texte d'aller  Te  rendre  Moines  ,  ils  pafTé-^ 
rem  chez  le  Roi  des  Lombai:ds  j  &  par  le 
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An.  fecours  de  ce  Prince  ^  Conftancin  fut  chaf^ 
fé  du  Siège.  Mais  il  fe  commit  à  cette  oc- 
calioii  bien  des  violences.  Le  faux  Pape 
avoir  fait  une  Ordination  de  huit  Prêtres 
de  quatre  Diacres  ôc  de  huit  Evêques 
pendant  qu'il  occupa  le  Trône  Pon- 
tifical. 


ETIENNE    ï  V.   ou   III. 

Suite     de   l'Anne'e   768.  Annexes 
769.  à  77Z.  , 


ETIENNE  IV. 
ou  lïl.  Sicilien 
fut  élu  Pape  le 
ciiKj  Août  768. 
après  la  vacance 
dn  Siégé  6c  Tié- 
gea  julqu'au  i. 
Février  772.  fon 
Succeileur  fut  A- 
drien  L 


CONSTANTIN  ayant  été 
chaflë  ôc  mis  en  fureté, 
le  Prêtre  Valdipert  qui 
avoit  beaucoup  contribué  à 
(on  expuiîîon/aflTembla  quel- 
ques Romains  à  Tinfçu  du 
Sacellaire  Sergius  y  éc  alla 
avec  eux  au  Monaftére  de 
S.  Vitus  ;  ils  en  tirèrent  le 
Prêtre  Philippe  &  le  menant 
à  la  Bafilique  de  Latran  ,  ils 
crièrent  avec  joye  "  Philip- 
55  pe  Pape,  S.  Pierre  Pa  choi- 
5,  fi.  „  Un  Evêque  fit  en- 
fuite  la  Prière  fur  lui  ;  & 
Philippe    ayant  donné    la 
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paix  à  tout  le  monde  ,  fut  intuoduit  dans  An* 
le  Palais  de  Latran  ,  s'alïit   (ur  la  Chaire  ^|^- 
Pontificale  ,  monta    en  haut  ,   &    tint  fa  772 
table  fuivant  l\ifage  des  Papes. 

Le  Primicier  Chrillofle  qui  arriva  le 
même  jour  ,  irrité  de  cette  Election  ,  jura  ' 
devant  tout  le  Peuple  qu  il  ne  fortiroic 
point  de  Rome  que  Philippe  ne  fut  chaflë ' 
du  Palais  de  Latran.  Le  Cartulaire  Gratio- 
fus  le  chargea  de  la  commilîion  ,  mais  il 
n'eut  pas  befoin  d'employer  la  violence  , 
Philippe  s'en  retourna  modeftement  à  foa 
Monaftére  ;  &  le  lendemain  5.  Août 
Chriftofle  allèmbla  les  Evêques  ,  les  pre- 
miers du  Clergé  &:  de  la  Milice  3  les  Sol- 
dats ,  les  Citoyens  &  tout  le  Peuple  de 
Rome.  On  convint  d'élire  Etienne  Prêtre 
du  titre  de  Ste.  Cécile  qtie  le  Pape  Za- 
charie  avoit  toujours  gardé  auprès  de  lui 
à  caufe  de  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  &  qui 
parfaitement  inftruit  des  faintes  Lettres  S>C 
des  Traditions  Eccléfiaftiques  ^  écoit  très- 
fidèle  à  les  obferver.  On  alla  le  prendre 
à  Ste.  Cécile  \  on  l'amena  avec  de  gran-  ' 
des  acclamations  au  Palais  de  Latran  ,  &C 
il  fut  ordonné  fuivant  toutes  les  Régies. 

Malgré'  cette  Eledion  les  violences 
continuèrent.  On  arracha  les  yeux^  &  l'on 
coupa  la  langue  à  Théodore  Evêque  èc 
Vidame  de  Conftantin  \  il  fut  enfuite  en- 
fermé dans  un  Monaltérc  où  il   périt  da 
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^"-  faim  &  de  ioif.  Pailif  Frère  de  Conftantia 
à  '  eut  auiïî  les  yeux  arrachés  y  ôc  Conftantin 
''''^•, ayant  été  amené  le  Samedi  6.  Août  dans 
la  Bafilique  du  Sauveur  ,  après  la  ledure 
des  Canons  on  lui  ota  l'Etole  >  on  la  lui 
jetta  aux  pieds  3  ôc  on  lui  coupa  Tes  fan- 
dales  ;  le  lendemain  jour  de  la  Confecra- 
tion  d'Etienne  qui  Te  fit  dans  l'Eglifè  de 
S.  Pierre  ,  on  lut  à  haute  voix  fut  l'Am- 
bon  une  Confeflion  publique  du  Peuple 
Romain  ^  poiu"  n'avoir  pas  empêché  lîn- 
trufion  de  Conftantin.  On  arracha  les 
yeux  à  ce  faux  Pape  ,  &  on  le  lailîa  éten- 
du dans  la  Rue.  Le  Prêtre  Valdipert  accu- 
fé  d'avoir  voulu  livrer  Rome  aux  Lom- 
bards eut  auiïî  les  yeux  arrachés  &  la  lan- 
gue coupée  y  ôc  tn  mourut.  Gracilis  Tri-» 
bun  d'Alatre  en  Campanîe  eut  encore  les 
yeux  &  la  langue  arrachés  parce  qu'il 
avoit  été  partifan  de  Conftantin.  C'eft 
ainfi  qu'on  vivoit  alors  à  Rome  qui  étoit 
fans  Maître, 

Incontinent  après  fon  Ordination 
Etienne  députa  en  France  Sergius  Fils  de 
Chriftofle  avec  des  Lettres  pour  le  Roi 
Pépin  &  les  Princes  fes  Fils  ^  par  lefquel- 
les  il  les  prioit  d'envoyer  à  Rome  des  Eve- 
ques  favans  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Ca- 
nons 5  pour  y  tenir  un  Concile  for  l'In- 
truiîon  de  Conftantin.  Mais  Sergius  trouva 
que  Pepiu  étoit  mort  depuis  le  Z4.  Sep- 
tembre 
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tembrc  de  la  même  année  768.  Ce  Prin-  An 
ce  avoir  louvenc  donné  des  marques  de^^^ 
fa  pieté.  On  en  a  une  fort  fînguliere  dans^^^^ 
la  Lettre  qu'il  écrivit  à  S.  Lulle  Archevê- 
que de  Mayence  ^  pour  qu'il  ordonnât  des 
prières  publiques  en  adion  de  grâces  de 
l'abondance  des  fruits  de  la  terre.  On 
peur  en  raporter  un  autre  monument  qui 
cft  la  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Prom 
faite  en  760.  dont  Afluerus  fut  le  premier 
Abbé.  Avant  fa  mort  il  avoir  aflèmblé  à 
S.  Denis  tous  les  Seigneurs  &  les  Evêques 
du  Royaume  ;  &  de  leur  confentement  il 
avoit  partagé  fes  Etats  à  ks  deux  Fils 
Charles  &  Carloman  ^  qui  furent  couron- 
nés tous  les  deux  y  Se  iacrés  par  les  Evê- 
ques le  Dimanche  18.  Septembre,  fix  jours 
avant  qu'il  mourût.  Il  fut  enterré  à  S. 
Denis ,  où  il  avoit  donné  de  grands  Biens! 
Troïla  Roi  des  Chrétiens  en  Efpagne 
mourut  la  même  année  768.  Il  avoit  fuc- 
cedé  en  757.  à  Alfonfe  le  Catholique. 
Ayant  remporté  plufieurs  vidtoires  fur  les 
Arabes  ,  il  transfera  l'Evêché  de  Lugo  à 
Oviedo  3  dont  l'EgUfe  commença  par  un 
Monaftére  fondé  fous  fon  Règne ,  dans 
IhPlile  duquel  on  mit  une  portion  des 
Reliques  de  S.  Vincent.  Les  Chrétiens 
chailez  de  Valence  par  les  Arabes  avoient 
emporté  par  Mer  les  Rehques  du  S.  Mar- 
tir  jufques  au  Cap  qui  a  pris  fon  nom  , 
To?rie  IIL  M 
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An.  Se  on  les  répandit  de  là  en  divers  Lieux 
'^^^*  d'Efpagne.  On  raporte  aulli  au  Règne  de 
77^»  Troïla  la  fondation  de.divers  autres  Mo- 
naftéres  d'Efpagne. 

En  France  on  raporte  au  commence- 
ment du  Règne  de  Charles  fils  de  Pépin , 
furnommé  dans  la  fuite  Charlemagn.e  à 
caufe  de  fes  grandes  actions  3  un  Capi- 
tulaire  qui  tendoit  à  la  confervation  de  la 
Difcipline  de  PEglife  ;  la  France  qui  fe 
trouvoic  partagée  entre  fon  frère  &  lui  , 
donna  occafîon  à  ce  Règlement. 

Le  Légat  du  Pape  obtint  de  Charles  Sc 
de  Carloman  tout  ce  qu'il  demandoit.  On 
envoya  à  Rome  iz.  Evêques  ,  Villicaire 
de  Sens  ,  S.  LuUe  de  Mayence  ,  Gavieii 
de  Tours ,  Adon  de  Lyon  ,  Herminard 
de  Bourges  ,  Daniel  de  Narbonne  &  Til- 
pin  de  Reims  >  tous  fept  Métropolitains  j 
parmi  les  cinq  autres  étoient  Hevulfe  da 
Langres'3  ôc  Jofeph  d'Avignon.  Us  étoient 
tous  bien  inftruits  de  l'Ecriture  &  des  Ca*> 
nons.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au  mois  d'A- 
vril 769.  y  ôc  le  Pape  ayant  encore  affem- 
blé  plufieurs  autres  Evêques  ,  de  Tofcane,, 
de  la  Campanie  &  du  refte  de  l'Italie  , 
tint  avec  eux  un  Concile  dans  la  Badlique 
du  Sauveur  ,  où  le  malheureux  Conftan- 
tin  tout  aveugle  qu'il  étoit  fut  amené  ;  il 
y  demanda  mifericorde  difant  que  le  Peu- 
ple lui  avoit  fait   violence.  Il  fut  encore. 
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amené    le  lendemain  au  Concile  ,  &  in-  An 
terrogé   de    nouveau    fur  Ton   inrrufion  ;  ^|^ 
niais  il  répondit  alors  n'avoir  rien  innové  772 
en  cela  ,  êc  que  Sergius  quoique  Laïque 
avoir  écé  fait  Archevêque  de  Ravenne  ,  & 
Etienne  Evcque  de  Naples.   Les  Pères  fu- 
rent   indignez   de  cette  réponfe  ;    on   le 
chada  de   l'Eglife  5  &  il   fut  condamné  à 
faire  pénitence  le  refte  de  fes  jours. 

On  examina  enfuite  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  durant  fon  prétendu  Pontificat  ; 
on  brida  au  milieu  du  Sanâuaiie  les  Ac- 
tes du  Concile  qui  avoit  confirmé  fon 
éledion  ,  &  l'on  fit  un  Décret  portant  dé- 
fcnfe  fous  peine  d'anathéme  de  promou^- 
voir  à  TEpifcopat  aucun  Laïque '3  ni  un 
Clerc  qui  ne  fut  pas  monté  par  degré  au 
rang  de  Diacre  ou  de  Prêtre  Cardinal , 
c'eft-à-dire  attaché  à  un  titre.  On  y  ajouta 
auffi  fous  peine  d'anathéme  une  défenfe 
à  tout  Laïque  de  fe  trouver  à  Péledion 
du  Pape  ;  défenfe  qui  fut  refervée  aux 
Evêques  &  au  Clergé  ;  on  établit  toute- 
fois qu'avant  que  le  Pape  fiit  conduit  au 
Palais  de  Latran  ,  toute  l'Armée  ,  les  Ci- 
toïens  &  le  Peuple  Romain  viendroient 
le  faluer  ,  &  qu'on  feroit  à  l'ordinaire  le 
Décret  d'éledion  auquel  tous  foufcrivi- 
rent.  Il  fut  également  réglé  que  Téledlion 
des  Evêques  feroit  faite  par  le  Clergé  & 
ratifiée  par  le  Peuple. 

Ml 
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^^'      Ce  Décret  fut  lû^  dans  la  troifiéme  Sef^ 
a  '  (ion  3  dans   laquelle  on  ftatua  en  même 

Totems  que  les  Ordinations  faites  par  Conf- 
rantin  étoient  nulles  ;  en  confequence  les 
Evêques  qu'ail  avoit  facrés  retournèrent 
chès  eux  ^  y  furent  élus  de  nouveau  ,  ^i 
revinrent  à  Rome  où  le  Pape  Etienne  les 
confacra  de  nouveau.  Qiielques  Théolo- 
giens prétendent  cependant  que  cette  nou- 
velle Confecration  ne  fut  pas  une  vérita- 
ble Ordination  y  mais  une  iîmple  cérémo- 
nie de  i;e]iabilitation  pour  leur  rendre  Te- 
xercice  de  leurs  fondions. 

On  traita  dans  la  IV^.  Seffion  de  la 
vénération  des  Images  ,  &:  l'on  anathé- 
matifa  le  Concile  de  C.  P.  que  l'Empe- 
reur avoit  fait  tenir  pour  la  défendre.  Le 
Concile  fini  ^  le  Pape  &:  tous  les  Evêques 
allèrent  nuds  pieds  en  proceffion  à  l'Egli- 
fe  de  S.  Pierre  où  les  Ades  furent  lu  pu- 
bliquement 5  &  où  l'on  prononça  anathe- 
xne  contre  les  tranfgrefleurs  des  Décrets 
qui  y  avoient  été  faits. 

Le  Schifme  éteint  à  Rome  ^  il  s'en  for- 
ma un  à  Ravenne.  Sergius  Evêque  de  cet- 
te Ville  mourut  quelque  tems  après  le 
Concile  de  Rome  ,  &  l'Archidiacre  Léon 
fut  élu  pour  Ton  Succefleur  ,  fuivant  les 
Régies  5  malgré  cette  éledion  Canonique  , 
Michel  Scrinaire  de  cette  Eglife  ,  qui  n'é- 
.toit  point  dans  les  Ordres  Sacrez  ,  fe  fit 
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élire  par  force  ,  Iccondc  par  le  Duc^JJ^ 
Maurice  5  de  Tavis  de  Didier  Roi  des  a^ 
Lombards  j  mais  il  ne  put  obtenir  du  Pa-J^"" 
pe  d'être  confacré  :  Etienne  lui  écrivit 
même  plufieurs  fois  d'abandonner  Ton  in- 
juIle  pLecention  ,  &  envoya  à  Ravenne 
des  Nonces  avec  les  Amballadeurs  du  Roi 
Charles  y  qui  foulevérent  les  Habitans 
contre  lui.  Il  fut  enfin  chalTé  &  conduit  à 
Rome  chargé  de  fers  ,  &  Léon  qui  avoic 
été  emprifonné  fut  alors  rétabli  ;  il  alla  à 
Rome  &  fut  confacré  par  le  Pape. 

Ce  Pontife  apprit  que  la  Reine  Bertral- 
de  Mère  des  deux  Rois  de  France  vouloic 
marier  un  de  ces  Princes  avec  Ermengar- 
de  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards  ,  ÔC 
faire  époufer  fa  fille  Gifelle  au  fils  du  mê- 
me Roi^  il  écrivit  à  Charles  &  à  Carloman 
pour  les  détourner  de  ces  Mariages.  Il  les 
conjura  même  au  nom  de  S.  Pierre  y  par 
le  Jugement  de  Dieu  &c  par  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  faint  ,  de  ne  point  faire  une 
pareille  alliance  y  &c  les  exhorta  au  con- 
traire de  refifter  aux  Lombards  qu'il  qua-* 
lifia  de  perfides  8c  d'indignes  d'être  alliez 
avec  l'illuftre  Nation  des  François  ;  il  leur 
ordonna  même  fous  peine  d'anathéme  &C 
de  damnation  éternelle  d'obliger  le  Roi 
Didier  de  reftituer  entièrement  les  droits 
de  S.  Pierre.  Pour  rendre  cette  conjura-^ 
rion  plus  (olemnelle  ,  il  mit  fa  Lettre  dans 

M  3 
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^^'  la  Confeiïîon  du  Prince  des  Apôtres  pen- 
\   dant   qu'il  y  célébroit  le  S.  Sacrifice  ,  & 

'^'^'^'  l'envoya  de  ce  S.  Lieu,  Chriftofle  &  Ser- 
gius  l'excitoienc  continuellement  à  preiler 
cette  reftitution  \  cela  fut  caufe  de  leur 
perte.  Diaier  vint  à  Rome  ^  &:  fécondé 
par  Paul  Afiarte  Chambellan  du  Pape  :, 
trouva  le  moyen  de  fe  vanger  d'eux. 

Etienne  IV.  mourut  peu  de  tems  après 
ayant  tenu  le  S.  Siège  environ  trois  ans  & 
demi.  Il  fut  grand  obfervateur  des  Tradi- 
tions Eccléfiaftiques  ^  ôc  renouvelle  plu-» 
fleurs  anciennes  coutumes  pour  l'honneur 
du  Clergé. 


ADRIEN  Premier  du  nom. 

Suite  de  l'Anne'e  772.  Anne'es 
773- à  775- 


ADRIEN!.  Ro-j  r*    E    S.  Siège   ne   vaqua 
t  à  que  huit  jours  après  la 


main  ,  gouverna 
rEgUre  23.  ans 
10.  mois  ôc  iS. 
jours,  Çc  eutpoui 
SuccelieurS.Leon 
UI.  en  795- 


murt  d'Etienne.  0\\  élut 
Adrien  qui  joignoit  à  une 
illuftre  naiflance  la  pratique 
des  plus  éminentes  vertus. 
Toute  la  Ville  de  Rome  par- 
loit  de  fbn  mérite ,  avant 
même  qu'il  fût  mis  dans  le 
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Clergé  par  le  Pape  Paul.  Le  jour  de  ion^ru 
éledion  ,  il   rapella   pluficurs  des   Magif-  'l  ' 
trats,  du  Cierge  &:  de  la  Milice  quiavoient^ 
été  exilez  à  la  mort  d'Etienne  ,  8c  délivra 
ceux  qui  croient  en  prifon. 

Le  Roi  Didier  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  l'alTurer  de  fon  amitié.Adrien 
répondit  quil  defiroit  la  paix  avec  tous 
les  Chrétiens  de  même  avec  le  Roi  leur 
maitre  ;  "  Mais  comment  me  fier  à  lui  3 
,,  ajouta -t'il,  après  ce  que  le  Pape  Etienne 
5,  mon  prédecefTeur  m'en  a  dit  ?  „  Les 
Ambafiadeurs  promirent  avec  tant  de  fer- 
mens  que  Didier  cxécuteroit  Tes  promet 
fes  5  qu'il  lui  envoya  des  Légats. 

Pendant  qu'ils  alloient  à  Pavie  ,  ils 
apprirent  que  Didier  avoir  pris  plufieurs 
Places  de  l  Exarcat  ^  ^  qu'il  tenoit  déjà 
Ravenne  bloqué  ,  ruinant  tous  les  envi- 
rons. Les  Habitans  prefTcz  par  la  famine 
envoyèrent  leur  Archevêque  Lcon  avec 
d'autres  Députez  au  Pape  ;  le  Pvoi  répon- 
dit aux  plaintes  qui  lui  en  furent  faites  de 
la  part  d'Adrien  ^  qu'il  ne  rendroit  rien 
jufques  à  ce  que  ce  Pape  ne  fut  venu  con- 
férer avec  lui. 

Carloman  frère  de  Charlemagne  étoic 
mort  en  771.  &  Gerberge  la  Veuve  étoit 
allée  implorer  la  protcftion  du  Roi  Lom- 
bard pour  elle  f^  pour  les  deux  Princes 
fes  fils  5  Didier  vouloir  alors  obliger  le  Pa^ 
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An-  pe  à  facrer  ces  Princes  en  qualité  de  Rois 
à  '  des  François  ,  afin  de  mettre  la  divifioii 
j2Ili  entre  eux  ôc  Charles  leur  Oncle  qui  avoit 
été  reconnu  pour  leul  Roi ,  &  facié  une 
féconde  fois  en  cette  qualité  ;  mais  Adrien 
refufa  conftamment  d'aller  trouver  Di- 
dier* 

Paul  Afiarte  étoit  un  des  Légats  en- 
voyés  au  Roi  des   Lombards.    Pendant 
qu'il  exerçoit  fa  commiffion  le  Pape  apprit 
comment  ce  Chambellan  d'Etienne  avoir 
fait  mourir  le  Sacellaire    Sergius.    Il    en- 
voya fecretement  ordre  à  Léon  de  Raven- 
ne  de  Parrêter  à  ion  retour  de  Lombar* 
die  5  fon  deflèin  étoit  fîmplement  de  con- 
fondre Paul  &  de  le  mettre  en  pénitence  , 
conformément  à  Paiicienne  Difcipline  de 
fauver  la  vie  aux  crim^inels ,    mais  Léon 
qui  en  exécution  des  ordres  du  Pape  Pa- 
voit  remis  au  Cunfulaire  ,  engagea  ce  Ma- 
giftrat  à  le  faire  mourir.  Il  voulut  enfiaitc 
s'excufer  de  n'avoir   point   eu  de  part  à 
cette   mort  ^   ôc  ne  put  en  perfuader  le 
Pape. 

Cependant  Adrien  voïant  qu'il  n'a-* 
vançoit  rien  auprès  de  Didier  qui  mena- 
çoit  même  Rome  ^  envoya  des  Légats  au 
Roi  Charles  pour  le  prier  de  venir  au  fe- 
cours  de  lltalie.  Charles  avoit  pafTé  l'hy- 
ver  de  77Z.  à  Thionville  ;  c'étoit  au  retour 
de  fa  première  Campagne  contre  les  Sa- 
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xoiis  dont  il  abatic  l'Idole  nommée  Irmeh-  An- 
SUL  ,  ou  le  Dieu  de  la  guerre  3  qui  avoit  ^^J* 
un  Temple  fameux  à  Crefbourg  ;  Pierre  tts^ 
le  premier  des  Légats  du  Pape  traverfa  la 
France  ,  &c  alla  trouver  le  Roi  dans  cette 
Ville. 

La  même  année  Taffillon  Duc  de  Ba- 
vière tit  tenir  un  Concile  à  Dingolvingue 
où  fe  trouvèrent  6.  Eveques  &  i  3.  Abbez. 
Le  plus  connu  eft  S.  Virgile  de  Salfbourg 
Irlandois  de  Nation  ,  qui  vint  en  France 
du  tems  du  Roi  Pépin  dont  il  acquit  les 
bonnes  grâces.  Ordonné  Evêque  il  ache- 
va de  déraciner  lldolâtrie  de  Ton  Diocè- 
fe  5  &c  mourut  le  17.  Novembre  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  Monaftére  de  S.  Pierre 
qu'il  avoit  gouverné  3c  rebâti. 

Didier  n'ayant  pu  engager  le  Pape  à 
facrer  les  fils  de  Carloman ,  s'avança  pour 
attaquer  Rome  ;  mais  Adrien  lui  ayant 
envoyé  des  Légats  qui  le  trouvèrent  à 
Viterbe  ,  il  s'en  retourna  chès  lui  5  il  atlura 
enfuite  le  Roi  Charles  qu'il  avoit  rendu 
les  Places  de  l'Exarcat  ^  ôc  fait  juftice  à 
rEgUfe  Romaine.  Charles  envoya  des  Am- 
baîlàdeurs  à  Rome  pour  s'en  éclaircir  ;  ils 
trouvèrent  que  tout  étoit  faux  3  ik  en  in- 
formèrent le  Roi  qui  eflaïa  encore  plu- 
ficurs  fois  d'obliger  Didier  à  traiter  à  l'a- 
miable ;  mais  n'ayant  pu  y  réuffir ,  il  tra- 
verfa les  Alpes  &  alla  l^'alîîéger  dan& 
Pavie,  M  j 
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An.      Le  Siège   dura  6.  mois*  Charles  palla 
^^^ *  Phyver  en  Italie  ;    aux  approches   de  la 
j7$-^Féte  de  Pâque  de  l'année  774.  il  alla  à 
Rome  &  y  fut  reçu  avec  des  acclamations 
extraordinaires  ;  on    lui  rendit  les   plus 
grands  honneurs.   Le  Pape  l'attendoit  au 
Vatican  avec  fon   Clergé.  Ils  s'embrafle- 
rent  ;  Adrien  lui  donna  la  droite  en  en- 
trant dans  l'Eglife  ^  &c  ils  s'avancèrent  en- 
femble  jufques  à  la  Confeffion  de  S.  Pier- 
re 5  où  ils  fe  profternérent.  Us  defcendirent 
enfuite  l'un  Se  l'autre  près  du  Corps  du^ 
S.  Apôtre  avec  les  Seigneurs  François  & 
Romains  ,  &  là  ils  fe  promirent  fureté 
par  des  fermens  réciproques. 

Le  jour  de  Pâques  le  Pape  envoya  an 
Roi  tous  les  Magiftrats  &  les  Officiers  de 
guerre  qui  le  conduîfîrent  avec  les  Fran- 
çois de    fa  fuite  à    Ste    Marie  Majeure». 
Après  la  Meflfe  ils  dinérent  enfemble.  Le 
lendemain  le  Pape  célébra  la  Melïè  à  S*. 
Pierre  félon  la  coutume  ,  &  y  fit  chanter 
des   loiianges  à  Charles ,  c'êft-à^dire  des 
acclamations  en  forme  de  Litanies  qu'on 
nommoit  en  latin  Laudes.  Le  mardi  il  la 
célébra  à  S.  Paul  ;  ces  Stations  font  encore, 
marquées  pour  tes  mêmes  jours  dans  le 
MiflTel  Romain. 

Le  Mercredi  le  Pape  vint  conférer  avec 
le  Roi  à  S.  Pierre  5  &  le  pria  de  confirmer 
Ja  donation  qu'il  avoir  faite  à  Etienne  fot^ 
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PrédccelTcar  de  concert  avec  Ton  Perc  Pc-  An 
pin  &  Ion  frcrc  Carloman.  Charles  la  fit '^7? 
lire  5  &:  l'ayant  approuvée  avec  tous  les  775 
Seigneurs  ,  il  en  fir  lirclTer  une  pareille 
par  Irier  fon  Chapelain  &  Ton  Notaire  , 
^  la  figna  de  fa  main  ;  les  Evcqucs  &  les 
Seigneurs  foufcrivirent  aufli  à  la  dona- 
tion ;  elle  fut  mife  prenr/Iérement  fur  PAu- 
tel  de  S.  Pierre  ;,  puis  fur  la  Confefllon  ; 
ils  promirent  tous  de  la  conferver  fous 
un  terrible  ferment.  Le  Roi  en  fit  faire 
par  Irhier  une  féconde  Copie  qu'il  mit  de 
fa  propre  main  fur  le  Corps  de  S-  Pierre 
&c  fous  PEvangile  qu'on  avoir  coutume 
d'y  baifer  ,  8c  en  emporta  une  autre  Co- 
pie écrite  par  le  Scriniaire  de  PEglife  Ro* 
maine. 

Cette  donation  étoit  plus  ample  que 
celle  de  Pépin.  Elle  commençoit  par  le 
Promontoire  de  la  Lune  fur  la  cote  de 
Gènes  où  eft  aujourd'hui  le  Porc  de  Spez- 
zia  5  dit  M.  Fleuri ,  avec  llile  de  Corfe 
qui  eft  vis-à-vis ,  &  s'étendoit  à  Bardi , 
Regge  5  Mantouë  comprenant  l'Exarcat 
de  Ravenne  ,  les  Provinces  de  Vénerie  &c 
d'Iftric  ,  les  Duchez  de  Spolette  &  de  Be- 
ncvent  :  car  c'cft  ainfi  qu'Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire en  marque  l'étendue. 

Ce  fut  5  à  ce  que  l'on  croit  3  à  ce  pre* 
mier  voyage  de  Rome  que  le  Pape  Adrien- 
donna  à  Charlemagnc  le  Code   des  Ca.- 
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An.  lions   de  FEglife  Romaine  ^  fuivant  rEdî** 
^^1*  tion  de  Denis  le  Petit ,  à  laquelle  on  avoic 

77S -^ajouté  les  Décretales  de  fix  Papes.  Oa 
voit  dans  le  nouvel  Abrégé  de  PHiftoire 
de  France  ^  que  Charlemagne  fe  referva 
la  fuzeraineté  des  Fiefs  qu'il  donna  à  l'E^ 
glife  Romaine  y  ce  qui  fe  prouve  par  les 
monnoïes  qu'il  fit  fraper  à  Rome  en  qua* 
lité  de  Souverain;  &  parce  que  les  A  des 
croient  dattez  du  Règne  de  ce  Prince  ^ 
Imperante  Domino  noftro  Carolo^  Il  y  eft 
encore  parlé  d'un  Décret  d'Adrien  par  le- 
quel il  reconnoit  Charlemagne  Roi  dlta- 
Ke  &  Patrice  de  Rome  ;.  &  du  droit  qu'il 
lui  accorda  y  d'ordonner  de  l'éleûion  dea 
Papes  &  de  la  confirmer. 

Cependant  Charles  étant  retourné  de-» 
Vant  Pavie  3   Didier  fut  obligé  de  fe  ren- 
dre ;  on   l'envoya  dans  le  Monaftére  de 
Corbie  où  il  acheva  faintement  fes  jours,. 
Le  Royaume  des  Lombards  finit  par  la. 
prife  de  Pavie  3   &   Charles  prit  dès4ors 
le  titre  de  Roi  des  François  Se  des  Lom- 
bards. On  croît  encore  que  ce  fut  en  ce 
voyage  qu'il  vifira  le  Monaftére  de  S.  Vin- 
cent près  de  Benevent  ;   il  fut  attiré  par 
la  réputation  des  Moines  ,  dont  le  plus 
illuftre  étoit  S.  Ambroife  Autpert  né  dans» 
les  Gaules  qui  en  étoit   Abbé.  C'eft  lui 
qui  a  écrit  la  Vie  des  Saints  fondateurs  de 
ce  Monaftére  ^  à  ce  que  témoigne  Paul 
Pxacre^ 
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La  pcrlccution  continuok  cependant  ArK 
toujours  en  Orient  contre  les  Moines,  ^a'' 
Plulieurs  fouffrirent  le  Martive  à  Ephéle^TS^ 
en  770.  lous  le  Gouverneur  de  Natolie  ; 
&  en  771.  le  même  Gouverneur  fit  ven- 
dre tous  les  Monaftéres  ôc  tout  ce  qui  leur 
appartenoit  ,  &  en  envoya  le  montant  à 
l'Empereur.  Il  ne  lailîa  pas  une  feule  per- 
ionne  portant  l'habit  Monaftique  dans 
tour  fon  Gouvernement.  Conltantin  ne 
furvecut  pas  long-tems  à  ce  dernier  A6te 
de  la  perlécution.  Il  mourut  en  775.  foa 
fils  Léon  furnommé  Chazare  lui  fi.icceda 
&  régna  5.  ans.  Il  fit  d'abord  paroitre  de 
la  pieté  &  du  refped:  pour  la  Ste.  Vierge, 
&  pour  les  Moines  ,  &c  mît  dans  les  pre- 
miers Sièges  ,  des  Métropolitains  tirez 
d'entre  les  Abbez. 

Le  Calife  Almanfor  mourut  la  même 
ani^e ,  Se  Mahadi  fon  Succelïèur  alla-^ 
dans  la  fuite  à  Jerufalem  où  il  voulut  faire 
apoftafier  tous  les  Chrétiens.  Il  les  perfé- 
cura  prefque  toujours  ,  &  plufieurs  fouf- 
frirent le  Martire.  Almanibr  étoit  allé  à 
Jerufalem  les  dernières  années  de  fon 
Règne.  Il  avoir  fait  marquer  aux  mains 
les  Chrétiens  &  les  Juifs  ,  ce  qui  obligea 
plufieurs  des  premiers  à  s'enfuïr  dans  la 
Ro manie  qui  appartenoit  à  l'Empire.  Mi* 
chel  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  mou- 
lut aufli  la  même  anuée  ,  ôc  Mina  ou  Mé^ 
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An.  nas  lui  fucceda.  A  Cofme  PacriaLxhe  Mel- 
77|'  quite  de  la  même  Ville  fucceda  Politien. 
77S-  Dans  le  même  tems  la  Foi  s'étendoit 
toujours  plus  en  Occident  ,  principale- 
ment dans  la  Frife  &  dans  la  Saxe.  S. 
Grégoire  Difciple  de  S,  Boniface  gouver- 
noit  TEglife  d'Utrecht ,  &  y  avoit  beau- 
coup de  Difciples  qui  travailloient  à  la 
Vigne  du  Seigneur  ;  S.  Lebvin  ou  plutôt 
Liefuvyn  Anglois  de  naiiTance  5  qui  prê- 
choit  la  Foi  dans  la  Saxe  où  il  fut  marti- 
rifé  en  773.  étoit  un  des  plus  illuftres. 

A  N  N  e'  E  s      776*   à    779. 

Charlemagne  avoit  déjà  vaincu  les 
Saxons  en  772.  &  773.  lîs  reprirent  les 
armes  en  774.  tandis  que  Charles  étoit  en 
Italie.  Ils  furent  fou  mis  de  nouveau  en 
775.  mais  en  776.  ils  rompirent  encore  le 
traité.  Comme  ils  attaquoient  le  Château 
d'Erefbourg,  plufieurs  tant  dedans  que 
dehors  alïurérent  avoir  vu  deux  Ecus  rou- 
ges &  flamboïans  agitez  fur  l'Eglife.  Epou- 
vanté de  ce  prodige  ^  ils  prirent  la  fuite 
en  confufion  5  Se  les  François  les  pourfui- 
virent  jufques  à  la  Lippe.  Charles  étant 
enfuite  entré  fur  leurs  Terres  ,  ils  vinrent 
fe  rendre  à  lui  &  promirent  de  fe  faire 
Chrétiens.  Le  Roi  fit  rebâtir  Erefbourg 
&  un  autre  Château  fur  la  Lippe  où  les 
Saxons  s'étant  aflfemblez  avec  leurs  fem- 
mes &leur$  enfans>  on  en  baotifa   une 
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multkiuic   innombrable.  An; 

L'Anne'e  fuivante  777.  on  en  baptifà  '^'^^ 
encore  un  grand  nombre  à  Paderborn  ^^tp 
où  le  Roi  tint  pour  la  première  fois  PAf- 
femblée  générale  des  François.  Il  y  vint 
des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leur 
Païs  ;  Vitiquind  ,  un  de  leurs  principaux 
Chefs  s'étant  retiré  en  Dannemarck  y  les 
Saxons  qui  avoient  été  baptifez  ,  s'enga- 
gèrent à  renoncer  à  leur  liberté  &  à  aban- 
donner leurs  Terres ,  s'ils  ne  demeuroient 
fermes  dans  la  Religion  Chrétienne  & 
dans  l'obéidànce  du  Roi. 

Malgré'  ce  ferment  pendant  que  Char- 
les étoit  en  Efpagne  ,  ils  fe  révoltèrent  en 
77S.  à  la  perfuafion  de  Vitiquind  5  &  s'a- 
vançant  jufques  au  Rhin  ,  ils  ravagèrent 
&  pillèrent  le  Païs ,  brûlèrent  les  Eglifes  , 
violèrent  les  Religieufes  ,  &  apprenant  le 
retour  de  Charles ,  ils  (è  retirèrent. 

Le  Roi  célébra  la  Fête  de  Noël  de  Pan* 
née  778.  &:  celle  de  Pâques  de  779.  à 
Heriftal  ,  &  y  fit  un  Capitulaire  de  23. 
Articles  ,  dont  quelques-uns  regardent  la 
Religion.  Il  y  a  enfuite  une  Ordonnance 
pour  des  prières  publiques  &  des  aumônes 
à  caufe  de  k  fecheredè  &  de  la  famine 
de  cette  année  779. 

Charles  avoir  envoyé  de  faints  Prêtres» 
travailler  à  la  converfion  des  Saxons  dès 
le  commencemeiu  de  la  guerre  qu'il  km: 
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An.  fît  par  ce  feul  modf.  Les  deux  plus  fa-* 
^l  '  meux  furent  S.  Sturme  Abbé  de  Fulde  & 
^79- S.  Villehade.  Le  premier  mourut  en  779, 
le  fécond  s'arrêta  au  lieu  où  S.  Boniface 
avoit  été  martirifé  &:  y  demeura  long- 
tems  ;  il  y  fit  beaucoup  de  fruit  5  &  vint 
de  là  à  Dvete  où  il  baptifa  plufîeurs  Pa- 
yens.  Charles  l'envoya  en  Saxe  ^  ^  il  y 
travailla  avec  fuccès  à  l'inftrudtion  des 
Peuples  &  fonda  diverfes  Eglifes. 

En  Orient  dès  Tannée  777.  Telere  ou 
Teleric  5  Prince  Bulgare  qui  s'étoit  réfu- 
gié chès  les  Romains  ,  avoit  embraflTé  le 
Chriftianifm.e.  L'Empereur  Léon  qui  avoit 
été  Ton  Parrain  ^  le  prit  en  amitié  &c  lui 
fit  époufer  Frêne  fa  parente.  En  788.  cet 
Empereur  donna  dans;  la  Thrace  des  ha- 
bitations aux  Hérétiques  Jacobites  qui 
avoient  été  emmenez  Captifs  de  la  Syrie. 
Il  faifoit  dès-lors  paroitre  Ton  averfion 
pour  les  Images ,  qu'il  avoit  diffimulée  au 
commencement  de  Ton  Règne  y  puifqu'en 
ayant  trouvé  une  fous  le  chevet  du  lit 
de  l'Impératrice  ,  il  lui  en  fit  de  fanglans 
reproches  3  &  ne  voulut  plus  même  avoit 
de  commerce  avec  elle.  Le  Concierge  du 
Palais  accufé  de  les  lui  avoir  apportées  , 
&  d'autres  Officiers  confidérables  furerx 
conduits  à  la  prifon  du  Prétoire  ^  après 
avoir  été  fouettez  publiquement  &  ton^ 
dus  >  comme  une  marque  d'infamie,  Maij, 
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ce  l^rince  ne  liirvecut  pas  long-tems  à  cet  ^^^^* 
arte  de  mépris  &:  d'averfton  pour  le  culte    a* 


des  faintes  Images.  J^ 

A  N  N  e'  E  s    780.    à    784. 
Léon  continuant  de  faire  voir  qu'il  n'a- 
voir pas  d'autres  fentimens  que  (on  père, 
ofa  mettre  fur   fa  tête  une  Couronne  de 
pierreries  que  l'Empereur  Heraclius  avott 
donné  à  la  grande  EgUfe.  Ce  facrilége  fut 
puni  vifiblement.  Léon  eut  bientôt  fa  tête 
pleine  de  charbons  qui  lui  cauférent   des 
maux  fi  vlolens  qu'il  en  périt  dans  le  mois 
de  Septembre  780.  Son  fils  Conftantin  né 
en  771.  lui  fucceda  fous  la  tutelle  de  fa 
mère  Irène  ,  qui  étant  Catholique  eut  foin 
d'infpirer  à  ^kjw  fils  la  vénération  des  fain- 
tes Images  :  de    forte  que  leur  culte  fe  ré- 
tablit fous  fon   règne  ,  &   il  fut   permis 
d'embra(Ter   la   vie  Monaftique  ,    ce  qui 
avoir  été  défendu  jufques  alors.  Le  Pa- 
triarche Nicetas  mourut  la  même  année  > 
&  eut  pour  Succeffeur  le  Ledeur  Paul  né 
en  Chypre  ,  homme  diftingué  par  fa  Doc- 
trine &:  par  fa  vertu  ,  qui  refifta  vivement 
aux  Iconoclaftes  ,  quoique  pour  plaire  à 
l'Empereur  il   eût  d'abord  paru  favorifer 
leurs  fentimens  ,  &   à    qui  il   fallut  faii^ 
violence  pour  l'obliger   d'accepter   le  Pa- 
triarchat. 

•    En  ItaUe  le  Pape  appelloit  depuis  long- 
tems  le  Roi  Charles  à   fon  fecours*  La 


^82  Abrège  de  l'Histoire 


Adrien   L    8.  Siècle, 


^g«-  guerre  des  Saxons  empêchok  ce  Prince  d'y 
à  '  aller.   L'ayant  terminée  ^  il  palTa  enfin  les 

i^^Monts  la  même  année  780.  pour  la  fé- 
conde fois  ,  &c  après  avoir  demeuré  touc 
riiyver  à  Pavie  y  il  prît  le  chemin  de  Ro- 
me. Il  rencontra  à  Parme  Alcuin  déjà  fa- 
mcux  par  fon  iavoîr  &  par  fa  vertu  ,  qui 
revenok  de  Rome  apportant  le  Pallium 
pour  Enbalde  II.  Archevêque  d'Yorck  qui 
l'y  avoir  envoyé  ,  &  lui  fit  promettre  de 
venir  en  France  à  fon  retour.  Enbalde 
avoir  fuccedé  en  779.  à  Elbert  Succeflfeur 
d'Ecbert  mort  en  765. 

Charles  arriva  à  Rome  en  781.  &  y  fit 
baptifer  fon  fils  Cavloman  par  le  Pape 
Adrien  qui  lui  donna  le  nom  de  Pépin  ^ 
le  facra  Roi  dltalie  y  Se  fon  frère  Loiiis 
Roi  d'Aquitaine.  Adrien  s'étoit  déjà  plaint 
plu  fleurs  fois  de  Léon  de  Ravenne  qui 
s'étoit  emparé  de  la  plupart  des  Villes  de 
^'Emilie  ,  prétendant  que  Charles  lui-mê- 
me les  lui  avoit  données  avec  toute  la 
Pentapole.  Le  Roi  fe  plaignit  de  fon  côté 
?.u  Pape  de  ce  que  les  Romains  vendoient 
à^s  Elclaves  aux  Sarrafins  Ik  de  la  vie  dé- 
réglée des  Evêques  d'Italie  3  le  Pape  nia 
ce  dernier  fait  &c  foutint  que  c'étoit  une 
pure  calomnie  ;  à  l'égard  du  premier  Ar- 
ticle y  il  aiTura  que  c'étoient  les  Grecs  qui 
.faifoient  le  commerce  des  Efclaves. 
<:  '  Les  Saxons  poufïèz  par  Vitiquind  fe  re-» 
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voltcrenc  cncoi-c  en  781.  &:  peiTécutérent  ^^'^^ 
ceux  qui  s  ctoient  raies  Clircnens  ,  parti-    a 
culiéremcnt  les  Pvêtres  qui  travailloient  à^^ 
leur  mftrudion.  S.  Villehade  fe  fauva  par 
Mer  &  fe  recira  en  Frife  5  &  de  là  dans 
le  Monaftére  d'Epternac.  Les  Saxons  s'en 
vangérent    fur  fes   Difciples ,  tuant   tous 
ceux  qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 

La.  révolte  de  Vitiquind  entraîna  celle 
de  la  Frife.  Les  Saxons  y  étant  encrez  , 
brûlèrent  les  Eglifes  ,  challèrent  les  Prê- 
tres jufques  à  la  Rivière  de  Flèe  3  &  obli- 
gèrent les  Frifons  à  renoncer  à  J.  C.  Al- 
bcric  Evêque  d'Utrecht  mourut  dans  ce 
tems-là  5  &  le  Prêtre  Ludger  qui  fe  trou- 
voit  alors  à  la  tête  de  cecce  Eglife  fut  ré- 
duit à  quitter  le  Païs.  Il  diftribua  fes  Dif^ 
ciples  en  divers  lieux,  &:  alla  à  Rome  avec 
S.  Villehade  ,  &  de  là  au  Mont  CalTin  où 
il  s'arrêta  pour  apprendre  la^Regle  de  S,» 
Benoit. 

A  N  N  e'e  s     785.    &  786. 

Cependant  Charles  ayant  encore  de- 
fait  les  Saxons  en  pludeurs  combats  très- 
fanglans  ,  les  foumit  enfin  en  785.  Viti- 

Î[uind  &c  Albion  leurs  principaux  Chefs  , 
e  rendirent  ,  vinrent  trouver  le  Roi  à 
Altigni  où  il  célébra  la  Pâque  ,  ôc  y  reçu- 
rent le  Baptême.  Plufieurs  autres  fe  con- 
vertirent aufïî  ,  ôc  plufieurs  de  ceux  qui 
avoicnt  apoftafié  rentrèrent  dans  le  fein 
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^g"^-  de  PEglife.  Saint  Villehald  fortit  alors  de 
&'  fa  retraite  ^  alla  trouver  le  Roi  &  lui  de- 

J^^'  manda  fes  ordres  pour  recommencer  à 
prêcher  lIEvangile  dans  la  Saxe  ;  Charles 
lui  ordonna  d'aller  au  Pais  de  Vigmode 
où  il  avoit  déjà  travaillé  ,  &  dont  on  le 
nommoit  déjà  Evêque  quoiqu'il  ne  fût 
que  Prêtre.  Ayant  enfuite  oiii  parler  de  S* 
Ludger  qui  étoit  revenu  dltalie  ;  ce  Prin- 
ce le  chargea  de  l'inftrudion  des  Frifons. 
On  raporte  à  ce  tems-là  l'éreftion  des 
Evêchez  de  Minden  &c  de  Verden,  Le 
premier  Evcque  de  Minden  fut  Herim- 
bert  3  Se  cekii  de  Verden  S.  Suitbert  qu'on 
a  confondu  mal-à-propos  avec  le  Com- 
pagnon de  S.  Villebrod  mort  en  715.  Le 
Roi  manda  au  Pape  Adrien  l'heureufe 
nouvelle  de  la  converfîon  des  Saxons  ,  ôc 
le  fit  confulrer  fur  la  pénitence  qu'on  de- 
voit  impofer  aux  Apoftats  ;  le  Pape  ré- 
pondit qu'il  falloit  la  laifîèr  à  la  prudence 
des  Evêques. 

Ithier  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  , 
&  Magenaire  de  S.  Denis  en  France  , 
étoient  les  Députez  que  Charles  envoya  à 
Rome.  Ils  obtinrent  du  Pape  des  privilè- 
ges pour  leurs  Abbaïes  portant  confirma- 
tion du  droit  d'y  avoir  des  Evêques  parti- 
culiers y  mais  le  filence  du  P.  Mabillou 
fur  ces  privilèges  peut  en  faire  douter^ 
^X'Abbaïe  de  S.  Denis  avoit  obtenu  ce  droit 
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du  Pape  Etienne  III.  pendant  que  Fulrad  A^n, 
en  éroit  Abbc  ,  is:  elle  a  eu  des  Evêques  V' 
iufques  au   règne  de   Charles   le  Chauve. 3ff^ 
On  en  compte  iz.  à  celle  de  S.  Maitm 
de  Tours  :    mais  cet  ufage  fut  aboli  en 
1096.  par  le  Pape  Urbain  IL  II  y  avoir 
encore  d'autres  Abbaïes   qui   avoient  des/ 
Evêques.  Ils  n'étoient  pas  titulaires  ;    mais 
du  genre  de  ceux  qui  le  trouvent  quelque 
fois  ordonnez    finis  titre  ,  ou  qui    après , 
avoir   quitté   leurs   Sièges  ,    fe  retiroienc 
dans  les  Monallcres  ;   quelquefois  c'ètoit 
des   Corevêques   qui    avoient  leur  Siège 
fixe  dans  le  Monaftère  :    d'autres  fois  c'è- 
toit  de  fimples  Prêtres  qui  avoient  million 
pour  prêcher  l'Evangile  en  certain   terri- 
toire. 

Magenaire   avoir    fuccedé    à   Fulrad: 
dans  TAbbaïe  de  S.  Denis  en  784.  &  In- 
gebrand  ou  Enguerran  Evêque   de  Metz, 
fut  après  le  même  Fulrad  Archichapelain 
du  Roi.  C'eft  à  Enguerran  qu'on  attribue 
une  collection  de  Canons   qui  porte  auffi; 
le  nom  du  Pape  Adrien ,  comme  la  lui 
ayant  donnée  le  19.  Septembre  785.  Oa 
voit  dans  quelques    Exemplaires   que   ce 
fut  Enguerran  qui  la  prefenra    au  Pape  ; 
ce   qui  ell  plus  vrai-femblable  ,  puifque 
cette  colledion  eft  bien  différente  de  celle 
que  le  Pape  Adrien  avoir  donné  10.  ans 
auparavant  au  Roi  Charles.  La  principale 
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^ j  •  différence  confifte   toutefois  dans  les  Ex- 

^^'c  traits  des  Fauflès  Décretalesd'îddore  Mer- 

uuJjcator  dont  la  Coliedion  d'Enguerran  eft 

remplie  ;  Se  c'eft  la  première  fois  que  l'on 

trouve  ces  Décrétâtes  emploïées. 

Les  Décretales  d'ifidore  ont  palTé  pour 
vraies  pendant  800.  ans,  &  ont  été  à 
peine  abandonnées  dans  le  XVIîg.  Siècle. 
Il  n'eft  plus  perlonne  aujourd'hui  qui  n^eii 
recônnoilïè  la  faufïèté.  Riculfe  Archevêque 
de  Maïence  fuccellèur  de  S.  LuUe  fut  le 
premier  qui  introduiiît  la  CoUedion  d'ifi- 
dore  en  France  ,  &  quelques  -  uns  l'en 
font  même  Auteur. 

Theodulfe  Evêque  d'Orléans  commen-» 
çoit  alors  à  fe  diftinguer  dans  le  Royau- 
me. Outre  fon  Evêché  ,  il  eut  l'Abbaïe  de 
Fleury.  Il  fit  pour  (es  Prêtres  un  Capitulai- 
re  ou  Inftrudion  en  quarante-iix  Articles  , 
qui  eft  un  monument  précieux  de  la  Dif- 
cipline  de  fon  tems. 

A  C.  P.  le  Patriarche  Paul  étant  tom^^ 
bé  malade  ,  renonça  à  fa  Dignité  le  der-» 
nier  jour  d'Août  784.  &  fe  retira  dans  le 
Monaftére  de  Florus  où  il  prit  l'habit  Mo* 
naftique  à  l'infçu  •  de  l'Impératrice  Irène* 
Cette  Princeffe  l'ayant  enfin  appris  ,  alla 
le  trouver  avec  le  jeune  Empereur  Gonf* 
tantin  fon  fils  ;  &c  fondant  en  larmes  , 
elle  lui  demanda  le  fujet  de  cette  démar- 
che. Paul  répondit^que  c'étoit  poui:  faire 


Ecclésiastique.     287 


Adrien    1.    S.  Siccb 


pénirencc   d'avoir    foufcrit  à   la    (IcfenfeAtt 
d'adorer  les  Images  lors  de  Ion  éle6tion.  V 
Il  mourut  en  paix  peu   après  cette  décla- t^^ 
ration ,  ôc  fut  inhnmient  regretté  dlrenc 
&  de  tous  les  Gens  de  bien. 

LImphratrice    aflèmbla  fon    Confeil 
après  la  mort  de  Paul  ,  &c  elle  y  appella^ 
tout  ce  qu'il  y  avoir  à  C.  P.  de  penonncs 
vcriées  dans    les   affaires  Ecclcdaftiques  -, 
on  délibéra  fur  le  choix  du  Succcfiëur  de 
Paul  ;  &  Taraife  Secrétaire  de  l'Empereur 
fut  nommé  tout  d'une  voix.   Taraife  bien 
loin  d'afpirer  à  cette  Dignité  ,  fit  tous  Tes* 
efforts  pour  n'en  être  pas  pourvu  ,  &:  ne 
confentit  enfin  de   l'accepter  que  fous  la- 
promedc  qu'on  lui  fit  d'alïèmbler  un  Ccn- 
ciic  univerfel  pour  rétablir  les  faintes  Ima- 
ges &c  rendre  la  paix  à  l'EgUre  d'Orient. 
Taraïse  étoit  d'une  famille  patricienne 
&  fort  vertueux  5  il  fut  ordonné  le  jour 
de  Noël  7 84e  11  envoya  aufiitot  Tes  Lettres 
Synodales  ôc  fa  ProfeiTion  de  Foi  au  Pape- 
Adrien.  L'impératrice  écrivit  aufti  au  Pa- 
pe au   nom  dé  fon  fils  ,  '&:  au  fien  /lui 
déclarant  la  réfolution  qu'ils  avoient  prife^ 
d'alTemblcr  le  Concile  ,  &  le  pria  de^y 
rendre  pour  confirmer  l'ancienne  Doctrine 
touchant  les  Images  ,  ou   d'envoyer   des 
Légats  pour  le  reprefenter.    On    ccmtoit 
toutefois  qu'il  viendroit  lui-même,  &c  l'on 
fe  prépara  à  le    recevoir  avec   les  plus 
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An-  grands  honneurs,  Taraife  écrivit  encore 
6c'  aux  Evêques  &c  aux  Prêtres  d'Antioche  , 
^^^d' Alexandrie  &  de  Jerufalem  ,  conformé- 
ment à  ce  qu'il  avoit  mandé  au  Pape  , 
afin  qu'ils  envoyaflent  au  moins  des  Lé- 
gats pour  tenir  leur  place  dans  le  Concile, 
ôc  concourir  à  la  réunion  de  l'Eglife. 

Le    Papji  répondit  à   l'Empereur  &c  au 
Patriarche  ;  il  dit  entr'autres  chofes  dans 
fa  Lettre  à  Conftantin  ^  que  s'il  étoit  im- 
poiTible  de  rétablir  les  faintes  Images  fans 
un  Concile  à  caufe  des  Hérétiques  :,  il  fal- 
loir premièrement  que  le  faux  Concile  te- 
nu contre  toutes  les  Règles  fut  anathémà- 
tifé  en   préfence  de  fes  Légats  ,  &  qu'on 
lui  envoyât  félon  la  coutume  une  déclara- 
tion en  fon  nom  ,  ôc  en  celui  de  l'Impé- 
ratrice Irène  y  du  Patriarche  &c  de  tout  le 
Sénat  ,  de  laifïer  une  entière  liberté  dans 
le   Concile,,  Se  de  renvoyer  les  Légats 
avec  toute  forte  d'hum_anité  ,  quand  m.ê- 
me  on   ne   s'accorderoit   pas.   Il  pria  enl 
même  tems  l'Empereur  de  faire  reftituer 
en  entier  les  Patrimoines  de  S.  Pierre ,  la 
confécration  dès  ^Archevêques  &  des  Evê- 
ques foumis  à  la  jurifdidion  du  S.  Siège  , 
ce  qui  doit  s'entendre  de  l'iUyrie  y  quant 
à  la  jurifdidion  ;  &  quant  aux  patrimoi- 
nes y  ce  font  ceux  de  Grèce  &  d'Orient. 
Adrien   ajoutoit    qu'il    étoit   fort   furpris; 
qu'on  donnât  à  Taraife  le  titre  de  Pa- 
triarche 
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marche  univcrlel  ,  ce  qui  étoit  l'ccablir  a». 
au  (Ici fus  du  S.  Siège  ,  lui  qui  n'auroit  ^|.^* 
pas  même  le  fécond  rang  ,  fans  le  con-J^ 
lenccnicnc  de  Rome.  Il  difoit  encore  que 
la  confeirion  de  Foi  du  Patriarche  lavoic 
rejoiii  ^  mais  que  cette  joye  avoit  été  trou- 
blée 5  voyant  que  contre  les  Canons  , 
quoique  limple  Laïque  ,  il  afs^oit  été  élevé 
à  l'Epifcopat  ,  ajoutant  qu'il  ne  confen- 
toi:  à  fou  Ordination  que  dans  l'efperance 
de  le  voir  concourir  au  rétabHUement  des 
Images  j  il  propofa  enfin  à*  l'Empereur 
l'exemple  du  Roi  Charles  :  cette  Lettre 
eft  du  lé.  Octobre  785. 

L'Empire  Romain  étoit  alors  en  paix 
a\ec  les  Sarrafins  d'Orient.  Les  Légats 
que  Taraife  envoya  aux  Evêques  des 
grands  Sièges  furent  parfaitement  bien  re- 
çus par  deux  Moines  qui  avoient  déjà  ex- 
pofé  leur  vie  pour  la  réformation  des 
Eglifes  ,  Se  qui ,  les  ayant  vus  autrefois , 
les  reconnurent.  Il  fallut  néanmoins  pren- 
dre des  précautions  de  peur  que  les  Mu- 
fuhnans  ne  les  foupçonnalfent  d'être  Ef- 
pions  de  l'Empereur.  On  les  fit  cacher  ; 
quelque  raifon  qu'ils  pulîènt  enfuite  ap^ 
porter  pour  exécuter  leur  Midîon  ^  on  les 
fie  convenir  du  danger  auquel  on  expofe- 
roit  toutes  les  Eglifes  qui  fe  trouvoient 
fur  les  Terres  des  Arabes  y  &c  ils  confenri- 
rentèe  que  deux  Moines  exécutaffentfécre- 
Tome  ///.  N 
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An.  temenr  leur  propre  commiiTion  &  allaîTent 

^^^*  voir  les  Patriarches  d'Orient. 
8<5.  Ces  deux  nouveaux  Députez  furent 
^Jean,  célèbre  par  fa  Doctrine  &  fa  vertu  , 
qui  avoit  été  Syncelle  du  Patriarche  d'An- 
tioche  5  &  Thomas  Abbé  du  Monaftére 
de  S.  Arfene  en  Egypte  ,  qui  avoit  été 
aulli  Syncelle  du  Patriarche  d'Alexandrie 
&  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Thefïà- 
lonique.  Ils  furent  même  enfuice  obligez 
d'aller  au  Concile  en  qualité  de  Légats 
des  Patriarches  d'Orient,  favoir  Jean  pour 
Theodoret  Patriarche  Melquite  d'Antio- 
che  qui  avoit  fuccedé  à  Théodore  ^  & 
pour  Elie  de  Jerufalem  ;  &  Thomas  pour 
Politien  d'Alexandrie  fuccefleur  de  Cof- 
me.  Toutefois  chacun  fe  dit  Vicaire  des 
trois  Sièges  Apoftoliques  d'Orient  dans  les 
foufcriptions  du  Concile.  Les  Patriarches 
Jacobites  n'y  envoyèrent  perfonne  de 
leur  part.  A  Menas  d'Alexandrie  fuc- 
ceda  le  ii.  Janvier  786.  Jean  qui  tint 
le  Siège  13.  ans.  L'Eglife  fut  en  paix  de 
fon  tems  ,  &  on  le  loue  de  fes  aumônes  , 
principalement  dans  une  grande  difetté 
de  vivres.  Le  Calife  Aaron  ou  Haron  fur- 
nommé  Rachid  (ucceda  en  786.  à  fon  frè- 
re Alhadi.  Etant  extrèmaem.ent  attaché  à 
fa  Religion  ,  il  maltraita  les  Chrétiens  , 
fur  tout  les  Melquites  ,  pendant  les  23. 
années  de   fon  règne.   Après  la  mort  de 
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David  Patriarche  placé  à  Antioche  par  les  An. 
Jacobices    avec  violence  ,  George  qu'on  V 
avoir  tenu  en   prifon   pendant  10.   ans  ^^s^î. 
rentra  dans  ce  Siège  ,  &:  envoya  fa  Lettre 
Synodique  à  Jean  d'Alexandrie.  Cyriaque 
fucceda  eniuite  à  George  ,  &  envoya  pa* 
reillement  fa  Lettre  Synodique  à^  Jean. 

Dez  que  l'Empereur  Conftantin  eut  re- 
çu les  Lettres  du  Pape  au  fujet  du  Con- 
cile ,  il  fit  publier  les  fiennes  en  fon  nom 
i?c  en  celui  de  fa  mère  Irène  pour  la  con- 
vocation de  cette  Adêmblée.  Les  Evêques 
des  Terres  de  fon  obéillance  fe  rendirent 
à  C.  P.  Pierre  Archiprêtre  de  l'Eglife  Ro- 
maine 5  &  Pierre  Prêtre  tk  Abbé  du  Mo- 
naftére  de  S.  Sabas  de  Rome  3  Légats  du 
Pape  Adrien  ,  y  arrivèrent  en  même  tems 
&:  furent  fuivis  par  les  Députez  des  Pa- 
triarches d'Orient.  L'Empereur  étoit  alors 
en  Thrace  avec  fa  mère.  Les  Evêques 
Iconoclaftes  qui  faifoient  le  plus  grand 
nombre  ,  profitèrent  de  la  circonftance. 
Soutenus  par  quantité  de  Laïques  ^  ils 
dirent  hautement  qu'il  falloir  s'en  tenir 
à  la  condamnation  des  Images  3  fans  fouf-* 
frir  qu'on  aflèmblât  un  nouveau  Concile  ; 
ils  murmuroient  contre  Taraife  ;  ôc  au 
mépris  de  fon  autorité  3  ils  tinrent  des 
allemblées  féparécs.  Le  Patriarche  en  étant 
informé  les  ht  menacer  de  la  dépofition  ; 
cela  les  retint-    L'Empereur    &   l'Impc*< 

Ni 
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An.  ratrice  vinrent   à  C.  P*  dans  ces  entrefai- 
^^^"ces  5  &  l'ouverture  du  Concile  fut  fixée 
7^^' an  premier  Août  y  dans  l'Eglife  des  Apô- 
tres. 

La  Séance  étoit  à  peine  commencée 
par  la  lecture  de  quelques  Lettres  ,  qu'un 
grand  nombre  de  Soldats  entrèrent  dans 
TEglife  Pépée  à  la  main  ^  criant  qu'il  ne 
falloir  point  de  Concile  ;  &  qu'ils  ne  fouf- 
friroient  jamais  qu'on  changeât  la  Reli- 
gion établie  fous  les  derniers  Empereurs. 
Ils  avoient  été  attirez  par  les  Evêques  Ico^ 
noclaftes  &  les  Ecclèlialliques  jaloux  du 
pouvoir  du  Patriarche  ;  ôc  le  Peuple  ac- 
coutumé depuis  plus  de  40.  ans  à  mépri- 
fer  les  faintes  Images  ne  vouloit  plus  en 
entendre  parler.  Taraife  fe  retira  dans  le 
Sanètuaire  avec  les  Evêques  Catholiques  ; 
l'Impératrice  craignant  de  fe  commettre 
avec  les  féditieux  ^  fit  femblant  de  leur 
céder  5  &  le  Concile  ne  s'aflembla  point  ; 
mais  au  mois  de  Septembre  fuivant  > 
elle  fit  venir  d'autres  Troupes  de 
Thrace  ,  fous  prétexte  de  faire  la  guerre 
aux  Arabes  ,  &  envoya  en  Natolie  celles 
qui  étoient  à  C.  P. 

A  N  N  e'e  s   787.  à   789. 

Le  Concile  fut  de  nouveau  convoqué 

pour  le  mois  de  Mai  787.  mais  à  Nicèe 

en  Bîthinie.  Tous  les  Evêques  s'y  rendirent;' 

&  les  Légats  du  Pape  y  yinjrent;  de  Sicile  ^^ 
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où  ils  avoient  palFé  PHyvcr  ,  comptant  de  An, 
retourner  à  Rome.  On  s'allèmbla  dans'^^ 
l'Eglife  de  Sre.  Sophie  le  14.  Septembre  ^7^9 
les  Légats  du  Pape  préfidoient  ;  Taraife 
Patriarche  de  C.  P. ,  les  Vicaires  des  Pa- 
triarches d'Orient  5  &  trois  cens  dix-fept 
Evêques  y  artiftcrent ,  Nicephore  Secré- 
taire de  l'Empereur  &C  depuis  Patriarche 
de  C.  P.  &:  quelques  uns  des  principaux 
Orticiers  de  l'Empire  s  y  trouvèrent  aullî  ; 
on  y  vit  quantité  de  Saints  Moines  zélés 
pour  la  difcipHne  de  TEglife  ,  parmi  les- 
quels on  compte  S.  Platon  Abbé  de  Sacu- 
dion  &  S.  Theophane,  auparavant  Patrice, 
célèbre  par  fa  pauvreté  volontaire.On  nom- 
me parmi  les  Evêques  Agapius  de  Cefaréc 
en  Cappadoce,  Jean  d'Ephefe,  Conftantia 
de  Conftantia  en  Chypre  ,  Nicolas  de  Cy- 
zique  &  Euthymius  de  Sardis  qui  fut  de- 
puis perfécuté  pour  la  caufe  des  Images  , 
6c  qui  eft  honoré  comme  Saint  le  11. 
Mars.  Les  trois  cens  dix-fept  Evêques 
éroient  venus  de  Grèce  ,  de  Thrace  ^  de 
Natolie  5  de  Sicile  &  d'Italie. 

Les  CommiflTaires  de  l'Empereur  étanc 
artis  devant  l'Ambon  5  &  tous  les  Evêques 
placés  ,  Taraife  ouvrit  le  Concile  ,  &  pria 
les  Pères  de  conferver  inviolablement  les 
Traditions  de  l'EgHfe  ^^  Qui  3  dit-il  5  ne 
^,  peut  jamais  errer.  „  Les  Commidàires 
firent  lire  la  Lettre  de  l'Empereur  qui  ex- 
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An.  hortoit  le  Concile  à  procurer  la  paix  de 
^a^  l'Eglife.  Après  cette  ledure  Bafile  Evêque 
7^^'  d'Ancyre  le  principal  apui  des  Iconoclaftes 
demanda  d'être  oiii  ^  &  dit  qu'après  avoir 
examiné  à  fond  la  matière  conteftée  ^  il 
fe  rëunilïbit  à  l'Eglife  Catholique  y  & 
qu'en  efprit  de  pénitence  il  faifoit  l'abju- 
ration publique  de  fon  héréfîe.  Théodo- 
re de  Mire  en  Lycie  y  8c  quelques  autres 
Evêques  y  qui  l'année  précédente  avoient 
empêché  la  tenue  du  Concile  à  C.  P.  fi* 
rent  la  même  abjuration  5  &  parurent  ve^ 
ritablement  repentans.  On  régla  enfuira 
la  manière  de  les  recevoir  j  mais  on  ne 
les  reçut  que  dans  la  Selîion  fuivante  qui 
fur  tenue  le  16.  du  même  mois. 

On  lut  dans  cette  Selïîon  les  Lettres  du 
Pape  Adrien  qui  avoient  été  traduites  en 
Grec.  On  avoir  laiflTè  toutefois  ce  qui  re- 
gardoit  la  reftitution  des  Patrimoines  de 
S.  Pierre  ,  &c  les  autres  prétentions  du 
Pape  5  de  même  que  le  titre  d'Evêque 
univerfel  attribué  à  Taraife  ,  &  fur  tout 
rirrégularité  de  fon  Ordination  3  afin  que 
les  Hérétiques  n'en  priflènt  pas  occafion  j 
de  lui  refifter  ,  &  de  rejetter  l'autorité  du  j 
Concile.  On  lut  enfuite  la  Lettre- du  Pape 
qui  étoit  pour  Taraife  en  particulier  ,  Se 
les  Légats  lui  demandèrent  s'il  en  étoit 
content.  Le  Patriarche  répondit  que  le  Pa-» 
pe  y  avoic  clairement  de  véritablement  ex- 
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pliqué  la  Tradirion  de  l'Eglifc  ;  ''  Et  je  An 
„  fuis  y  ajouta-t'il ,  dans  la  même  Créan-  ^87 
,5  ce  qu'il  Faut  adorer  les  Images  d'une  789 
3,  aftedion  relative  ,  refervant  à  Dieu  feul' 
,5  la  Foi  &  le  culte  de  latrie.  ,,  Tout  le 
Concile  déclara  qu'il  écoit  du  même  avis, 
^  qu'il  recevoir  les  Lettres  du  Pape. 

La  troifiéme  Seffion  fut  tenue  le  i8. , 
elle  fut  principalement  remarquable  par 
l'abjuration  de  Grégoire  de  Néocefarée  , 
qui  avoir  été  l'un  des  Chefs  du  faux  Con- 
cile de  C,  P.  5  on  le  reçut  avec  les  autres 
Evcques ,  qui  avoient  remis  leur  confef- 
fion  de  Foi  Orthodoxe.  On  y  lut  les  Let- 
tres des  Patriarches  d'Orient  qui  furent 
çl'u ne  grande  confolation.  Ces  Prélats  y 
déploroient  l'état  de  leurs  Eglifes  y  qui 
depuis  plus  de  100.  ans  gérnilïbient  foiis 
la  domination  des  Infidèles  ,  &c  déclaroient 
recevoir  les  VI.  Conciles  Généraux  ,  rejet- 
tcr  le  dernier  aflèmblé  contre  les  Images  , 
&  approuver  par  avance  tout  ce  qui  fe 
feroit  dans  celui  qu'on  tenoit  ,  puifque  le 
S.  Pape  de  Rome  y  confentoit  y  8c  s'y 
trouvoit  par  fes  Légats. 

La  quatrième  Sellîon  eut  lieu  le  i .  d'Oc- 
tobre ,  on  y  examina  tous  les  pafîages  des 
Saints  Pères  qui  appuyent  le  culte  des 
Images.  ^^  Ce  n'eft  pas  les  Images  que 
35  nous  adorons  ,  difent  en  effet  les  Pères, 
»  mais  ce  qu'elles  rcprcfcntent.  Les  Saints 
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An.  ^5  font  les  Serviteurs  &  les  amis  de  Dieu  , 

^1^*  3>  ^^'^  ont  grand  crédit  auprès  de  lui ,  Sc 

J^y^  cpS  le    prient  pour  nous.   Nous  faifons 

^5  des  Images  de  Jefus-Chrift  non  en  tant 

3,  que  Dieu  :  car  Dieu  eft  Efprit  &  ians 
35  figure  5  mais  depuis  qu'il  s'eft  fait  Hom- 
35  me  pour  nous  ,  nous  reprefentons  fon 
35  Humanité,  ^^ 

On  fît  dans   la   cinquième  SelTion  du 

4.  la  comparaifon  des  Iconoclaftes  avec 
les  Payens  3  les  Juifs  &  les  Hérétiques  ; 
la  (îxiéme  du  6.  fut  employée  toute  entier 
re  à  lire  la  réfutation  de  la  définition  du 
faux  Concile  des  Iconoclaftes  de  754.  Elle 
étoit  divifée  en  6.  tomes  5  &  Jean  Diacre 
de  PEglife  de  C.  P-  en  fit  la  leaure. 
55  Comment  pouvoit-ôn  appeller  Concile 
55  (Ecumenique  5    ciifoient  les  Pères  3  un 

Concile  où  le  Pape  n'a  point  concouru  , 
ni  par  fes  Légats  5  ni  par  une  Lettre- 
circulaire  fuivant  Pufage  des  Conciles  , 
&  qui  n'a  point  été  approuvé  par  les 
Patriarches  d'Orient  &  les  Evêques  de 

55  leur  dépendance.  ;„ 

La  définition  de  Foi  du  Saint  Concile 

fut  faite  dans  la   Teptiéme  Seffion  du  13. 

du  même  mois.  Elle  étoit  conçue    en  ces 

term.es.  ''  Ayant  employé  tout  le  foin  &C 
l'exaditude  pofTible  ,  nous  décidons  que 
les  faintes  Images ,  foit  de  couleur  ,  foie 
de  pièces  de  raport ,  ou  de  quelqu'autre 


„  m 

'55 
53 


53 
3> 


:>5 


Ecclesiasti  que.    297 

A  D  R  I  F  N    l.    8.  Sicclc. 

— — ^— ^— ^  I  '  Il  ■  ■  — ^M 

.,  maricrc    convenable  ieront   propofc'cs ,  ^^"' 
5,  comme  la  Hgurc  de  la  Croix  3  dans  les   à  ' 
,,  Eglifes  ,  (iir  les  Vafes  &  fur  les  HabitSil^ 
3,  facrés  ,  fur  les  murailles  5  dans  les  mai- 
^y  fons  &c  dans  les  chemins.  Ceft  à  favoir 
5,  l'Image  de  Notre-Seigneur  Jefus-Clirifi:, 
yj  de  la  Sainte  Mère  ,  des  Apôtres  &c  des 
55  Saints  :   car  plus   on  les  voit  dans  leurs 
3,  Images  ,  plus  on  eft  excité  au  fouvenic 
yy  Scà  Paft'edion  de  ce  qu'elles  reprefen- 
tent.  On  doit  leur  rendre  le  falut  &  Pa- 
5,  doration  d'honneur  :  non  la    véritable 
55  latrie  ,  qui  demande  notre  Foi ,    &  qui 
35  ne  convient  qu'à  la  nature  Divine,  Mais 
55  on  approchera  de  ces  Images  Tencens 
5,  &  le  luminaire  ^    comme  on  en   ufe  à 
5,  l'égard  de  la  Croix  ,   de  l'Evangile   & 
^y  des  autres  chofes  facrécs  :  le  tout  fuivant 
55  la   pieufe  coutume   des    Anciens  :  car 
55  l'honneur  de  l'Image  pa(îè  à  l'Original , 
5,  &  celui  qui  adore  l'Image  adore  le  Sujet 
55  qu'elle  reprefente.  Telle  eft  la  Doélrine 
5,  des  Saints  Pères  &  la  tradition   de   l'E- 
^,  glife  Catholique.  Nous   fuivons  ainfi  le 
5,  précepte  de  S.  Paul  en  retenant  les  Tra- 
yy  ditions  que  nous  avons    reçues.    Ceux 
5,  donc  qui  ofent  penfer  ou  enfeigner  au- 
5,  tremcnt ,  qui  aboHlfent  comme  les  Hé- 
5,  rétiques  les  Traditions  dû  l'Eglife  ,    qui 
5,  introduifent  des  nouveautés  y  qui  ôrent 
»  quelque  chofe  à  ce  qu'on  conferve  dan^ 

Ni 


aps    Abrégé  de  l'HistoipvE 


A  D  R  I  E  N  I.   8.  Siècle. 


An.  jJ^Eglife  ,  PEvangile  ,  la  Croix ,  les  Ima- 
'^i'  35  ges  ou  les  Reliques  des  Saints  ;  qui  pro- 
7«s^55  fanent  les  Vafes  facrés  ou  les  vénétables 
;,,  Monaftéres  ;  Nous  ordonnons  qu'ifs 
3,  feront  depofés ,  s'ils  font  Evêques  ou 
„  Clercs  y  6c  excommuniés  s'ils  font  Moi- 
py  nés  ou  Laïques.  5, 

Il  paroit  aiïez  que  les  Pères  de  ce  Con- 
cile prenoient  par  raport  aux  Saints  les  ter^ 
mes  d'adoration  &  d'adorer  non  pour  un 
culte  de  Latrie  3  mais  pour  un  honneur  in- 
férieur dû  aux  Saints  &  à  leurs  Images* 
Ce  Décret  fut  foufcrit  par  les  Légats  & 
trois  cens  cinq  Evêques  y  &c  on  prononça 
anathême  contre  ceux  qui  rompent  les 
faintes  Images  ,  &  qui  les  appellent  des 
idoles  :  car  l'Eglife  Catholique  n'a  jamais 
reçu  ni  honoré  aucune  idole.  On  ap- 
porta enfuite  dans  PAffemblée  des  Images 
de  Notre-Seigneur  y  de  la  Ste.  Vierge  & 
de  quelques  Saints  ,  &c  chacun  les  falua 
avec  refped  &  de  grandes  acclamations^ 
On  écrivit  après  cela  deux  Lettres  au  nom 
du  Concile  3  une  à  l'Empereur  &  à  l'Im- 
pératrice Se  l'autre  au  Clergé  de  C.  P. 
pour  les  inftruire  de  ce  qui  s'étoir  paiTéx 
L'Empereur  &  l'Impératrice  ayant  re- 
çu cette  Lettre  mandèrent  au  Patriarche 
d'amener  à  C.  P*  tous  les  Evêques  qui 
étoient  à  Nicée.  Quand  ils  furent  arrivés 
Irène  afïîgna  le  zj*  Octobre  pour  la  hui« 
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ricrne    &:  dernière   SeiTioji    du  Concile ,  An. 
qui  fut  tenue  dans  le  Palais  de  Magnauve   ^' 
en  fa  prclence  &  en  celle  de  l'EmpçreurJ^ 
fon  Fils.  On  y  lut  la  déhnicion  de  Foi ,  &: 
tous  les  Pères  l'approuvèrent  encore  par  ac- 
clamationjl'Imperatrice  la  foufcrivit  la  pre- 
mière ,    &  la  ht  foufcrire  à  fon  Fils  ;  les 
Soldats  &  le  Peuple  firent  de    grandes 
acclamations. 

Le  Concile  fit  enfuite  17.  Canons  fur 
la  Difcîpline  Ecclèlîaftique  ,  portant  que 
les  Evêqucs  Se  même  les  Fidélles  ,  fau- 
roient  le  Pfeautier  par  cœur  j  qu'on  ne 
confacreroit  point  d'Eglife  fans  y  mettre 
des  Reliques  fuivant  l'ancienne  Tradi- 
tion^ qu'on  ne  foutFriroit  plus  de  Cha- 
pelles particulières  dans  les  Maifons  des 
Seigneurs  ;  on  y  condamna  la  pluralité 
des  Bénéfices.  On  renouvella  aufïî  tous  les 
anciens  Canons  3  &c  l'on  en  recommanda 
l'obfcrvance. 

Le  Patriarche  Taraife  rendit  compte  au 
Pa,pe  de  ce  qui  s'étoit  palTè  dans  le  Con- 
cile ;  il  lui  manda  que  les  Images  avoienc 
été  rétablies  dans  les  EgHfes  &  les  Palais 
de  l'Empereur  ;  &  s'ètant  enfuite  forte- 
ment appliqué  à  abolir  la  Simonie  ^  il  écri- 
vit encore  là-defliis  une  Lettre  particulière 
à  Adrien.  Les  Légats  apportèrent  à  Rome 
un  Oidginal  en  Grec  des  Ades  du  Conci- 
le, Le  Pape  le  fit  traduire  j    mais  la  ver- 
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An.  (ion  étoit  tellement  faite  mot  à  mot  qu'el-* 
^\'  le  étoit  inintelligible  ;   Anaftafè  le  Biblio- 
,789'thecaire  en  fit  loo.  ans  après  une  nouvelle 
rradudion  que  l'on  a  encore. 

Le  Pape  avoir  envoyé  deux  autres  Lé- 
gats en  Angleterre ,  qui  ailiftérent  au 
Concile  qu'Elfuold  Roi  de  Northumbre 
'  fit  tenir  à  Calcuth  ^  où  il  affifta  lui-même 
avec  tous  les  Evêques  &  les  Seigneurs. 
On  y  drefla  lo.  Canons  5  dont  le  premier 
recommande  la  Foi  de  Nicée  &:  des  VL 
Conciles  Généraux. 

Le  Roi  Charles  étoit  venu  pour  la  troi- 
jfiéme  fois  en  Italie.  Il  y  pafla  l'Hyver  de 
787.  &c  célébra  à  Rome  la  Pâque  avec  le 
Pape.  Il  ajouta  encore  à  la  Donation  qu'il 
avoit  déjà  faite  les  Villes  qu'il  venoit  de 
prendre  fur  le  Duc  de  Benevent.  Pendant 
les  Fêtes  il  y   eut    une  difpute   entre  les 
Chantres  Romains  &  les  Gaulois  que  le 
Roi    appaifa  en    donnant    gain  de  caufe 
aux  Romains  y  il  en  emmena  même  quel- 
ques-uns en  France  pour  y  former  des  Dif- 
ciples  5  &:  introduire  le  Chant  Grégorien. 
Il  amena  auflTi  des  Maîtres  de  Grammaire 
&:  d'Arithmétique  ;  &c  établit  par  tout  des 
Ecoles.  Il   fit  corriger  les  Livres  de  l'An- 
^     cien  &  du  Nouveau  Teftament  altérés  par 
l'ignorance  des  Copiftes  ,   &   fit  faire  par 
Paul  Diacre  un  Recueil  en  deux  Volumes 
,     ^ç§  Homélies  des  Pères  ^   pour  fervir  de 
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Leçons  aux  Offices  Nodurncs  ,  &  les  An; 
adrcda  aux  Lcdeurs  de  toutes  les  Eglifes  ^^  ' 
de  France.  78p. 

Paul  Diacre  natif  d'Aquilée  ,  Lombard 
de  nation  ctoit  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  Ton  rems.  Il  embradà  la  vie  Monaf* 
tique  au  Mont  Caffin;  &  à  la  prière  de  l'Ab- 
bé Theodemar,  il  compofa  une  explication 
de  la  Régie  de  S.  Benoit.  Il  avoir  écrit  avant 
fa  retraire,  THiftoire  des  Evêques  de  Métz^ 
fon  principal  Ouvrage  eft  '  l'Hiftoire  des 
Lombards  depuis  leur  Origine  jufqu'à  là 
mort  du  Roi  Luitprand. 

Le  Roi  Charles  étant  de  retour  à  Vor- 
mes  ,  8c  voyant  la  Saxe  paifible  voulut  y 
établir  de  nouveaux  Evcques.  Il  fonda  en 
Wcftphalie  l'Eglife  d'Ofiiabruc  ,  dont  le 
premier  Evêque  fut  Viho  Difciple  de  S^ 
Boniface.  S.  Villeharde  ordonné  Evêque 
depuis  787.  fut  mis  à  Brème  ;  mais  ce  S. 
Evêque  ne  furvêcut  que  deux  ans  à  (on 
Ordin:îtion  ,  &  mourut  le  8.  Novembre 
^89.  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  me* 
"moire. 

On  raporte  avec  vraifemblànce  à  la  mê^ 
me  année  788.  un  Capitulaire  de  Charles 
fait  pour  la  Saxe,  contenant  34.  Articles  , 
qui  regardent  poUr  la  plupart  l'afFermiflè- 
ment  de  cette  Eglife  naillante.  Il  en  fit  à 
Aix-la-Chapelle  ,  où  il  célébra  la  Pâque 
•^'785^/ uri^ autre  qui  en  contient- 8o,  ten-^ 
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Ait-  danc  principalement  au  retabiiflèment  de 
'^  ^'  la  diicipline  Eccléiiaftique. 

Akne'es    790.  à  794. 
Le  Pape  avoir  envoyé  à  Chademagne  les 
Aâ:es  du  fécond  Concile  de  Nicée^dans  le 
tems  qu^'onétoit  en  France  très-indifpofé 
contre  les  Grecs.  L'Impératrice  Irène  avoit 
rompu  l'Alliance  avec  les  François,  en  fai- 
fant  époufer  à  l'Empereur  Conftantin  Ton 
Fils  une  Fille  Armeniene^au  mépris  de  Ro- 
trude  Fille  de  leur  Roi.  La  plupart  des  Evê- 
ques  François  n'entendant  pas  le  Grecjagé- 
rent  du  Concile  de  Nicée  qu'ils  nom  m  oient 
par  erreur  de  G.P.  fur  une  Verfion  infidèle. 
L'avis  de  Conftantin  Èvêque  de  Chypre  y 
étoit  exprimé  en  ce  fens.  ^^  Je  reçois  & 
5,  embralîè  avec  honneur  les  faintes  &  vé-^ 
35  nerables  Images ,  félon  le  culte  &  l'ado- 
35  ration  quç  je  rends  à  la  confobftantielle 
35  &:  vivifiante    Trinité.  35    Or    le    Texte 
Grec  dit  précifement  le  contraire.  "  J'em- 
35.  braflfe  avec  honneur  les  faintes  &  véné- 
rables Images  ,  &  je  défère  l'adoration 
de  latrie  à  la  feule  Trinité  ,  j'excommu»^ 
nie  ceux  qui    penfentôc    parlent   au- 
p5  trement.  35 

On  crut  en  France  que  le  Concile  des 
Grecs  avoit  approuvé  l'avis,  de  l'Evêque 
,de  Chypre  de  la  manière  qu'il  étoit  expiv     \ 
.me  dans  le  Latin  :  aifffi  les  Pères  de  Fraiçic- 
/prf  rej[ettçrent-ijs^xe  Çpi?cile  avec.inéprjis* 
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Mais  leur  cenfure  eft  toute  fondée  lur  la  An; 
faullè    fupolition,   qui  attribue  aux    Vc'^f' 
res  de  Nicée   une  erreur  dont  ils  étoient  7p4 
bien  éloignés.  Le  Roi    compola   à   cette 
cccafion  ,    ou  fit  compofer  un  long  Ecrit 
divifé  en  IV.  Livres  ,   qu'on  appella  les 
Livres  Carolins  ,  où  il  condamnoit  égale- 
ment le  Concile  tenu  à  C.  P.  fous  ConC- 
tantin  Copronyme  ,    &  celui  qu  Irène  ve- 
•noit  de  fau*e  tenir  à  Nicée.  "  Nous  rece- 
5,  vous  5     difoit    Charlemagne  5    les  VL 
Conciles  Généraux  y  mais  nous  rejettons 
avec    mépris  les    nouveautés  :  comme 
auiTî  ce  Concile  tenu  en  Bythinie  pour 
faire  adorer  les  Images. ,,  Il  difoit  en- 
fuite  que  Moyfe  avoit  fait  faire  des  Ché- 
rubins par  ordre  de  Dieu;mais  qu'il  n'avait 
pas  commandé  de  les  adorer  ;  &  qu'il  en 
étoit  de  même  du  Serpent  d'airain.   Cet 
Ouvrage   au  fentiment  de  tous  les  Criti- 
ques eft  adcz  médiocre  Se  rempli  de  mau- 
vaifes  raifons.*  Il  y  a  des  preuves  hors  de 
fujet  ;    on  chicane  les  Grecs  fur  plufieurs 
points  de  peu  d'importance  ;   en  un  mot 
il  y  règne  une  grande  prévention  contre 
les  Grecs. 

Cependant  la  divifîon  éclata  dès  Pan* 
née  789.  entre  Conftantin  &c  fa  Mère  Ire^ 
ne.  De  prétendus  Devins  avoient  perfuadé 
à  cette  Princeiïe  que  c'itoit  à  elle  &  non 
à  fon  Fils  que  Dieu,  avoit  deftiné  l'Epipire. 
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An.  Conftantin  âgé  de  20.  ans  fe  voyoit  à  re-» 

^  à^*  gret  fans  pouvoir  ;    il  refolut  de  reléguer 

^794*  (a  Mère  en  Sicile.  Llmperatrice  découvrit 

la  conjuration  3  fit  punir  les  Complices  ^ 

&  maltraita  même  ion  Fils. 

Les  Arabes  vinrent  alors  attaquer  l'Em- 
pire. Leur  Flotte  parut  dans  le  Golfe 
d'Attalie  ;  &  Théophile  Duc  de  Cybire  en 
Cilicie  3  qui  fut  pris  ,  ôc  mené  au  Calife 
Aaron  5  fouffrit  la  mort  plutôt  que  de  re- 
noncer à  la  Foi.  L'Eglife  en  fait  m-emoire 
le  21.  Avril. 

L'Anne'e  fuivante  790.  Conftantin  fut 
proclamé  feul  Empereur  par  les  Troupes; 
mais    ce  Prince  foible  &Teger   confentit 
deux    ans  après  que  fa  Mère   fut  encore 
déclarée  Impératrice  :  ce  fut  la  même  an- 
née 790.  que  furent  brûlés  dans  une  in- 
cendie qu'il  y  eut  à  C.  P.  les   Originaux 
des  Explications  de  S.  Jean-Chryfoftome 
•fur  TEcriture. 
•  Il  s'éleva  vers  le.  même  temsen  Efpagne 
une  nouvelle  héréfie  ,  dont  Elipand  fuc- 
ceiTeur  de  Cixiladans  le  Siège  de  Tolède, 
^&Telix  Evêque  d'Urgel  furent  les  Auteurs. 
Leur  doctrine  confiftoit   à  dire  que  J.  Q 
•n'étoit  que  Fil/ de   Dieu  par  adoption  , 
c'eft-à-dire  feulement  de  nom  >  elle  fe  ré- 
pandit dans  la  Septimanie  ,  &  fut  même 
reçue  par  Afcarie  Archevêque  de  Braguo'^ 
45c i  par  quelques  Chrétiens  de   Cordon^ 
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Le  Pape  Adrien  ,  averti  de  cette  héré-  Att. 
fie  ,  écrivit  à  tous  les  Eveques  d'Efpagne  a  ' 
pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dansj^ 
la  Foi  de  l'Eglife.  En  confequence  de  cet- 
te Lettre  où  Adrien  fe  plaignoit  en  même 
tems  de  ce  qu'on  reculoit  la  Pâque  aa 
de-là  des  bornes  prefcrites  par  le  Conci- 
le de  Nicée  ,  &  qu'on  fouffroit  d'autros 
abus  comme  celui-là  introduits  par  les 
Eveques  Migetius  &  Egila  ;,  l'Archevêque 
de  Tolède  alfembla  un  Concile  dans  le- 
quel il  condamna  l'erreur  de  Migetius 
touchant  la  Pâque  ;  mais  il  continua 
d'enfcigner  la  Tienne  touchant  l'adoption 
de  Jeliis-Chrift.  S.  Beat  Prêtre  &  Moine 
dans  les  Montagnes  des  Afturies  qu'on 
nommoit  Livanes  ,  lui  refifta  vivement , 
&  fut  fécondé  dans  ce  travail  par  fon  Dif- 
ciple  Etherius  ,  qui  fut  depuis  Evêque 
d'Ofma  ;  ils  ramenèrent  à  l'Eglife  plu- 
fieurs  de  ceux  qu'Elipand  avoir  feduirs. 
Celui-ci  irrité  écrivit  contr'eux  à  l'Abbé 
Fidel  le  ,  foutenant  toujours  fon  erreur. 
S.  Beat  fit  une  fça vante  réponfe  à  cette 
Lettre  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  d'E- 
therius.  Il  écrivit  encore  un  Commentaire 
fur  l'Apocalypfe  que  l'on  n'a  plus  ,  8c 
mourut  dans  le  Monaftére  de  Valcavado 
le  19.  Février  798. 

Charlemagne   ayant  étendu  fes  con- 
quêtes jufques  en  Efpagne ,  Urgel  fe  trou-» 


S06    Abrégé  de  l'Histoire 
A  D  R  I  E  N  I.   8.  Siècle. 

*  ■  ,    ..     |,  -  .  ^^ 

A"'  va  dans  les  rendes  de  ion  obéilîance,  Aver-. 
a  'ci  des  erreurs  de  l'Evêque  Félix  ,  il  fit  aC 
^^^fembler  un  Concile  en  791.  à  Narbonne  ^ 
où  fe  trouvèrent  les  Evêques  des  fept  Pro- 
vinces voiiînes  ,  Arles  ,  Aix ,  Embrun  , 
Vienne  y  Bourges  &c  Bourdeaux  5  au  nom- 
bre de  16.  à  la  tête  defquels  croient  Da- 
niel de  Narbonne  &c  Elifant  d'Arles.  Félix 
s'y  trouva  prefenr  ;  mais  comme  on  ne  le 
jugea  que  dans  les  Conciles  fuivans  5  cela 
fait  croire  qu'on  ne  décida  rien  fur  fon 
fujet  dans  celui-ci. 

La  même  année  791.  l'erreur  de  Félix  8c 
d'Elipand  fut  condamnée  dans  un  autre 
Concile  tenu  dans  le  Frioul  par  Paulin 
Patriarche  d'Aquilée.  On  y  fit  outre  cela 
14.  Canons  dont  le  premjier  efl  contre  la 
Simonie  5  &c  les  autres  fur  la  vie  exemplair 
re  que  le  Clergé  doit  mener.  Paulin  qui 
préfidoit  à  ce  Concile  étoit  fameux  par  fa 
Doctrine.  Il  étoit  ami  particulier  d'Alcuin  ^ 
&  l'on  croit  qu'il  contribua  beaucoup  à  la 
converfion  des  i^vares. 

L'anne'e  fuivante  791.  le  Roi  Charles 
fit  amener  Félix  d'Urgel  à  Ratifbonne  où 
il  affembla  un  Concile  ;  Félix  y  fut  oiii , 
&  convaincu  d'erreur.  On  l'envoya  à  Ro- 
me 3  où  en  préfence  du  Pape ,  il  avoiia  fa 
faute  5  abjura  l'hérélîe ,  &  retourna  de  là 
chez  lui. 

Angilbert  un   des  Seigneurs  du  Ro-» 
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yaiime   en  qui  L.liarles  avoit    le   plus  de  An. 
confiance    avoit  été    chargé  de  conduire  ^l"" 
Félix  à  Rome  ;    il    fut  tiré  pour  cela  du^m- 
Monaftére  de  Centulc  ,  où  il  s'étoit  retiré 
en  790.  il  étoit  intime  ami  d'Alcuin  ,    qui 
fuivant    la   promellè  faite  à  Charlemagne 
lorfquil  rencontra  ce  Prince  à  Pavie  ^  vint 
s'établir  en  France  vers  ce  tems-là. 

Cependant  Félix  d'Urgel  qui  n'avoit 
abjuré  fes  erreurs  que  par  difïïmulation  , 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  chez  lui  ^  qu'il 
recommença  de  les  foutenir.  Alcuin  lui 
écrivit  d'abord  charitablement  pour  l'invi- 
ter à  fe  réunir  à  l'EgUfe  ,  mais  Félix  lui 
répondit  par  un  long  Ecrit,  où  il  prétendit 
foutenir  Ion  fentiment.  Cet  Ecrit  ayant  été 
apporté  en  France  ,  Charlemagne  ordon- 
na à  Alcuin  d'y  répondre.  Il  s'en  chargea 
volontiers  \  mais  il  le  pria  d'envoyer  une 
copie  de  cette  pièce  au  Pape  5  une  à  Pau- 
lin d'Aquilée  ,  une  à  Richbold  de  Trêves 
&  demanda  lui-même  du  tems  pour 
confulter  les  Pères, 

Paulin  compofa  trois  Livres  contre 
cette  héréfie  &  les  dédia  au  Roi  Charles  ; 
Alcuin  en  écrivit  fept ,  où  il  réfuta  pied 
à  pied  l'erreur  de  Félix.  D'un  autre  côté 
Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  Let- 
tre générale  aux  Evêques  &  une  particu- 
lière à  Charlemagne  pour  foutenir  fa  doc- 
trine ,  &  cette  Lettre  fut  lue  dans  un  Con« 
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^"-  cile  aflèmblé  de  diverfes  Provinces  ^  où 

à  '  elle  fut  condamnée. 
7^"^',  Le  Pape  Adrien  envoya  à  Charles  la 
copie  d'aune  Lettre  qu'il  avoir  adreflë  aux 
Evêques  de  Galice  ôc  d'Efpagne  ,  par 
laquelle  il  répondoit  à  celle  d'Elipand^ 
que  Charles  lui  avoit  ent^oyée.  Paulin 
d'Aquilée  donna  auffi  fon  avis  par  écrit  j 
il  y  parloir  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
Pierre  Archevêque  de  Milan,  ôc  de  tous  les 
Evêques  dltalie  de  robéififance  du  Roi, 
Le  refte  des  Evêques  avoit  donné  le  (ieii 
avec  le  Pape.  Alors  Charlemagne  affem- 
bla  un  Concile  à  Francforr  fur  le  Meyn  , 
qui  fut  un  des  plus  célèbres  de  tout  l'Oc- 
cident. Deux  Evêques  y  aiTrftérent  en  qua- 
lité de  Légats  du  Pape  y  ôc  il  s'y  trouva 
plus  de  trois -cens  Evêques  de  France  , 
d'Efpagne  ,  d'Angleterre  &  de  Germanie, 
Charlemagne  y  tint  le  même  rang  qu'a- 
voient  eu  autrefois  les  Empereurs  d'Orient 
dans  les  Conciles  ,  depuis  qu'ils  eurent 
embraflTé  la  Foi  Catholique.  "'  Les  Pères  y 
condamnèrent  la  doftrine  d'Elipand  ôc 
de  Félix  qui  étoit  un  renouvellement  des 
erreurs  de  Neftorius  ,  mais  ils  y  furent 
d'un  autre  côté  induits  eux-mêmes  en 
erreur  ,  fur  de  faux  Adtes  qui  leur  fu- 
rent produits  contre  le  Second  Concile 
de  Nicée  ,  où  l'Impératrice  Irène  avoir 
fait  condamner  juftement  les  Iconoclat 
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tes  i  &  ils  rejetccrcnc  ce  Concile ,  qui  ^"^  y^ôn 
toutefois  fut  reconnu  dans  la  fuite  pour  "  J^^ 
(Ecumenique  ,  lorlquc  les  véritables  ^"^ 
Actes  eurent  été  produits.  „ 

On  y  fit  un  Canon  particulier  touchant 
les  Images  ,  conforme  à  ce  q-ui  étoit  porté 
par  les  Livres  Carolins.  Ces  Livres  avoienc 
été  envoyés  au  Pape  Adrien  devant  ou 
après  le  Concile  de  Francfort  par  Angil- 
bert  alors  Abbé  de  Centule.  Adrien  y  ré- 
pondit par  une  longue  Lettre  adrellée  à 
Charlemagne  ,  qu'il  traita  toujours  avec 
un  très-grand  relpeél  ,  malgré  la  dureté 
de  l'Ecrit  auquel  il  répondoit  :  agitant  en 
cette  occalion  comme  un  homme  fage  qui 
veut  foutenir  la  vérité  fans  rompre  la  paix; 
&:  il  juftifia  pleinement  le  Concile  que  cet 
Ecrit  attaquoit. 

On  décida  diverfes  affaires  particuliè- 
res dans  le  Concile  de  Francfort  qui  fut 
tenu  en  794.  on  y  fit  enfuite  plufîeurs  Ré- 
glemens  généraux.  On  raporte  au  même 
rems  un  Capitulaire  fait  pour  l'Italie  ^  ou 
il  eft  parlé  des  biens  Eccléfiaftiques  don- 
nés en  joliiiïànce  à  des  Laïques  ,  fuivant 
Tabus  de  ce  tems-là.  On  peut  y  remar- 
quer que  quelques  Evêques  de  Metz  pat- 
un  privilège  particulier  du  Pape  avoient 
eu  le  titre  d'Archevêque  de  le  Pallium. 
A  H  N  e'e    795. 

L'Empereur  Conftantin   ayant  époufé 
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^"-  Plmperairice  Marie  contre  fou  gré  ^  rom- 
L-»Lpit  (on  Mariage  quand  iî  fe  vit  le  Maître. 
Irène  fa  Mère  le  lui  confeilla  même  , 
afin  de  le  rendte  odieux  à  tout  le  monde  , 
de  ramener  ainfi  à  elle  la  fouveraine  au- 
torité. Ce  Prince  paffionné  d'ailleurs  pour 
Theodote  une  des  Filles  de  Chambre  de 
Marie  ,  voulut  l'époufer.  Il  fit  tous  (ts 
efforts  pour  faire  approuver  fon  divorce 
au  Patriarche  Taraife  ;  mais  n'ayant  pu 
l'y  engager  ,  il  le  fit  chafler  avec  le  Moine 
Jean  qui  avoit  accompagné  le  Patriarche 
au  Palais. 

Persistant  dans  fon  deffein  il  obligea 
llmperatrice  Marie  à  fe  faire  Religieufe  , 
&c  la  fit  rafer  en  Janvier  795.  ;  &:  au  mois 
d'Août  fuivant  il  déclara  Theodote  Im- 
pératrice 5  &  la  fiança  ;  mais  il  ne  put  ja- 
mais perfuader  au  Patriarche  de  célébrer 
fes  noces.  Il  chercha  alors,  un  Prêtre  qui 
fit  la  cérémonie  dans  le  Palais  de  Marnas 
le  4.  Septembre. 

L'action  de  Conftantin  caufa  un  grand 
fcandale  dans  tout  l'Empire  ;  elle  fut  imi- 
tée par  les  perfonnes  puiffantes.  S.  Pla- 
ton ancren  Abbé  de  Saccudion  &  S.  Théo- 
dore fon  Neveu  &c  fon  Difciple  qui  lui 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  du 
Monaftére  s'y  oppoférent  ouvertement. 
Ils  fe  feparérent  de  la  communion  de 
l'Empereur.  Le  Patriarche  Taraife  n'ofa 
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pas  exccuter  la  menace  qu'il  avoic  faire  Art 
d'eMCommunier  Conllantin  ,  de  peur  dc^^^' 
lui  donner  occafion  de  prendre  le  parci 
des  Iconoclallcs  ,  qui  croir  encore  très- 
nombreux  ,  ce  que  le  jeune  Prince  mena- 
çoit  de  Faire,  Quoique  le  Patriarche  eue 
ainli  dilîîmulé  ,  l'Empereur  ne  laifla  pas 
de  le  maltraiter  ;  il  lui  donna  des  Efpions  , 
Se  ht  exiler  Tes  Domeftîques  de  les  parens. 
Encore  plus  irrité  contre  S.  Platon  ^  qui 
s'étoit  même  feparé  de  la  communion  du 
Patriarche  ,  il  le  tit  menacer  d'exil ,  de 
mutilation  ,  de  foiiet.  On  lui  envoya  des 
Moines  pour  le  folliciter  ;  on  lui  écrivit 
des  Lettres ,  mais  inutilement,  Théodore 
fon  Difciple  peu  fatisfait  de  s'être  feparé 
de  la  communion  de  PEmpereur  ,  Pex- 
communia,  Conftantin  difïimula  fon  ref- 
fentimenr  ,  &  employa  toute  forte  de 
moyens  pour  le  gagner.  Il  le  fît  folliciter 
par  Theodote  fa  nouvelle  Epoufe  qui  étoic 
fa  Parente  ;  8c  voyant  que  rien  ne  pou- 
voit  Tcbranler ,  il  alla  lui  même  au  Mo- 
naftére  de  Saccudion;  mais  ni  l'Abbé  ni  au- 
cun des  Moines  ne  fe  prefentérent  pour  le 
recevoirjpas  un  ne  lui  parla,  ni  ne  l'appro- 
cha 5  ce  qui  l'irrita  tellement  5  qu'il  envo- 
ya maltraiter  l'Abbé  &c  ceux  des  Moines 
quiétoienr  le  plus  dans  fes  fcntimens  ;  ils 
furent  enfuite  envoyés  en  exil  à  Theflàlo- 
nique  au  nombre  de  douze.  S.  Platon  fuc 
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^"-  amené  à  l'Empereur  à  qui  il  foucint  fer- 
jmement  que  Ion  mariage  etoïc  liliate  ;  cC 
Conftantin  le  fit  enfermer  dans  une  cellu- 
le au  Monaftére  de  S.  Michel  où  il  fut 
gardé  très-étroitement  >  fans  que  perfon- 
ne  put  le  voir  ,  le  Saine  foutint  cette  per- 
fécu'cion  un  an  entier.  A  l'exemple  de  S. 
Platon  les  Evéques  &  les  Moines  de  la 
Cherfonefe  ,  du  Boiphore  ,  des  côtes  & 
des  Ides  voifînes  déclarèrent  l'Empereur 
excommunié  ,  Se  ne  fe  laillérent  fléchir 
ni  par  les  prières  ni  par  les  menaces.  Ils 
furent  exilés  ;  Se  llmperatrice  Irène  prit 
leur  parti  pour  rendre  Ton  Fils  encore  plus 
odieux. 

Le  Pape  Adrien  1.  ne  fut  pas  témoin  de 

tous  ces  troubles  ;    il  mourut   le    i6.  du 

mois   de  Décembre  de    cette  année  795. 

Il  fit  grand  nombre  d'Offrandes  aux  Eglifes 

de  Rome,  en  repara  plufieurs  ,  &  en  bâtie 

de    nouvelles.  Il  rétablit  le  Monaftére  de 

S.  Etienne  près  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,   &  y 

mit  des   Moines    &  un   Abbé    qui   celé- 

broient  l'Office  dans  cette  Eglife.  Il  rétablit 

auffi  celui  de  S.  André  bâti  par  le  Pape  Ho- 

norius  &  y  mit  des  Moines  qui  chantoient 

les  heures  dans  l'Eglife  de  Latran.   Il  en 

rétablit  encore  divers  autres  3  de  même  que 

.  plufieurs  acqueducs  ,  &   les  murailles  de 

Rome. 

Le  Roi  Charles  pleura  fa  mort  ^   com- 
me 
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me  s'il  eut  perdu  un  Frère  ou  un  Fils  ,  ëc^^^ 
quoiqu'il  ne  cloutât  pas  que  Ion  ame  ne,^ 
fut  dans  le  Ciel ,  il  lit  prier  Dieu  pour  lui, 
donna  pour  cet  effet  de  grandes  aumônes  y 
&:  pour  marque  de  Ton  amitié  ,  il  compo* 
fa  Ion  Epitaphe  en  Vers  latins.  Le  Biblio- 
thécaire Anaftafe  ne  compte  plus  depuis 
la  mort  d  Adrien  le  tems  des  Papes  par 
les  Empereurs  de  C.  P. 


SAINT  LEON  IIL 


Suite  de  l'Anne'e  79;.  Anme'es 
796.  à    798. 


SAINT  LEON 
III.  Romain  gou- 
verna l'Eglileio. 
ans  5.  mois  &  i8. 
jours,  ôceut  pour 
SucccfleuienSid. 
Etienne  VoulV- 


To?nc  m 


IE'i6.  Décembre  795-. 
j  jour  auquel  on  failbic 
les  Funérailles  d'Adrien  ,  on 
élut  pour  fon  fucceflèur  le 
Prêtre  Léon  du  Titre  de 
Sainte  Sufanne  3  qui  fut  or- 
donné Evêque  le  lendemain. 
Il  étoit  d'un  naturel  très- 
doux  y  mais  cependant  très- 
ferme  pour  la  défenfe  des 
droits  de  l'Eglife.  Il  rendit  juf. 
tice  à  tout  le  monde,  &  fit  de 
grandes  libéralités  au  Clergé 
&c  aux  Eglifes  de  Rome. 
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A»*  De's  qu'il  iiic  élu  ,  il  envoya  des  Le-- 
.  à  '  gats  à  Charlemagne  ^  avec  les  Clefs  de 
^i^^Ja  Confeiîion  de  S.  Pierre  ^  l'Ere iidart  de 
la  Ville  de  Rome  de  d^autres  prefens  j 
il  le  pria  d'envoyer  quelqu'^un  des  Seig-- 
neurs  de  fa  Cour  3  pour  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Romains  &c  les  affer- 
mir dans  Ton  obéïflànce. 

Le  Roi  fit  partir  Angilbert  Abbé  de 
Çentule  ou  de  S.  Riquier  :,  avec  une  gran- 
de partie  du  Tréfor  qu'Henri  de  Frioul 
avoir  apporté  de  la  Pannonie  après  le  pil- 
lage de  la  Capitale  des  Huns,  Il  le  char- 
gea d^me  Lettre  en  réponfe  à  celle  du  Pa- 
pe 5  dans  laquelle  il  exhortoit  Léon  à  faire 
obfèrver  par  tout  les  Canons.  Angilbert 
avoir  outre  cela  des  ordres  particuliers 
d'avertir  le  Pape  de  Tes  devoirs  3  &c  de  lui 
parler  fortement  contre  la  Simonie  ;  on 
croit  que  ces  deux  Lettres  furent  com- 
pofées  par  Alcuin  :  car  on  les  trouve  par- 
mi Tes  Œuvres.  On  croit  encore  que  ce 
fut  des  préfens  du  Roi  Charles  provenus 
de  la  dépouille  des  Huns  3  que  S.  Léon 
fit  faire  tant  de  vafes  &  d'ornemens  pré- 
cieux pour  les  Eglifes  de  Rome.  Il  relie 
encore  au  Palais  de  Latran  un  monument 
où  S.  Pierre  eft  reprefenté  affis  ayant  trois 
clefs  fur  fes  genoux  ,  &  à  fes  deux  côtés 
le  Pape  Léon  à  droite  &  le  Roi  Charles 
à  gauche  tous  deux  à  genoux.   S.  Pierre 


ÎCCLESIASTI  QUE.        515 

Saint   Léon   UI.  8.  Siècle. 

*— —  •  ■  '  ...  I  ■       I      ■  .  I     ■      I  ■! 

donne  d'une  main  un  Pallium  au  Pape  &  An. 
de  l'autre  un  ctendarc  charge  de  lîx  Ilolcs^^^^' 
au  Roi  5  &  au-de(îous  eft  une  Infcriprion  79^- 
qui  porte  ces  mots  :  "  Saint  Pierre  donnez' 
,j  la  vie  au  Pape  Léon  &c  la   victoire  au 
5,  Roi  Charles^  „ 

QuENULrE  Roi  des  Mercicns  ayant  ap- 
pris la  mort  du  Pape  Adrien  ,  écrivit    à 
Léon    le    priant  de    le   regarder  comme 
fon    fils  adoptif  ,  &  lui   promettant  une 
parfaite  obéilTance.  Il  lui  parla  enfuite  de 
la  diviiîon  du  Diocèfe  de  Cantovbery  faite 
fous    le    Roi  Otfa   fon  prédeceflèur  ,   à 
caufe  de  l'inimitié  qui  regnoit  entre  l'Ar- 
chevêque Jambert  &  ce  Prince  ,  à  l'occa- 
fion  de  laquelle  le  Pape  Adrien  avoit  don- 
né le  Pallium   à  l'Evêque   de  Lichefield, 
&  l'avoir  fait  Archevêque.  Il  lui  demanda 
en  même  tems  ce  qu'il  falloir   obferver 
pour  qu'il  n'y  eût  point  de  Schifme  dans 
fon  païs  ,  Se  le  pria  enfin  d'examiner  les 
plaintes  d'Athelrade  ou  Adelard  alors  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,  qui    avoir  été 
auparavant  Abbé  de  Malmefbury   &c  en- 
fuite  Evêque  de  Winchefter. 

Athelrade  porta  lui-même  la  Lettre;  le 
Pape  fut  Cl  fatisfait  de  fa  fcience  8c  de  fa 
vertu  qu'il  lui  donna  une  réponfe  très- 
favorable  ,  lui  accordant  le  pouvoir  d'ex- 
communier même  les  Rois  &c  les  Princes 
fournis  à  fa    jurifdidion  qui  vîoleroient 

O2. 
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An.  les  Commandemens  de  Dieu.  Il  lui  rendit 
•796' toute  Pautonté  que  Tes  PrédecelTeurs 
yps.  âvoient  eue  ^  fuivant  l'ordre  établi  par  S. 
Grégoire. 

En  exécution  de  ce  Décret  5  Athelrade 
tint  un  Concile  à  Beccanel  en  798.  ou 
799.  où  le  Roi  Quenulfe  affifta  ,  &  dé- 
fendit aux  Laïques  d'ufurper  les  biens  des 
Eglifes.  Le  Décret  fut  foufcrit  par  i7.Evê- 
ques  Se  quelques  Abbés.Athelrade  fit  tenir 
un  autre  Concile  en  Northiimbre  dont  le 
Royaume  écoit  éteint  depuis  794.qu'Ethel- 
berr  avoit  été  tué.  Ce  Concile  fut  tenu  à 
Finch  al  j  Echanbald  ou  Eambauld  Ar- 
chevêque d'Yorck  y  préhda  ;,  &  on  y 
ordonna  le  rétablilTement  de  l'ancienne 
Difcipline  ^  principalement  fur  l'obferva- 
tion  de  la  Pâque. 

En  Orient  le  jeune  Empereur  Conftan- 
tin  fut  emprifonné  en  797.  par  les  artifi- 
ces de  fa  mère.  On  lui  creva  les  yeux  avec 
tant  de  violence  qu'il  en  mourut  le  19. 
Août.  Irène  régna  feule  après  fa  mort  ,  & 
rapella  les  exilez  ^  entr^'autres  S.  Theodo- 
te  :  S.  Platon  fut  aullî  délivré  de  fa  prifon. 
Le  Patriarche  Taraife  lui  fit  des  excufes  de 
n'avoir  pas  renu  la  même  conduite  que 
lui  5  Se  l'invita  à  la  réunion  qui  fe  fit  en- 
tr'eux  3  moyennant  la  punition  du  Prêtre 
Jofeph  qui  avoit  marié  l'Empereur  avec 
Theodote  ^  Se  qui  fut  dépofé  Se  chaflë* 
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S.  Théodore  quitta  incontinent  après  ^n 
C.  P.  &  retourna  à  Ton  Monalcève  de  Sac-  à 
cudion  où  il  raflèmbla  Ton  troupeau  dit,^ 
perfé  ,  &:  l'augmenta  d'un  grand  nombre 
de  perfonnes  que  fa  réputation  atiiroit  de 
tous  cotez.  Les  Mufulmans  l'obligèrent  de 
l'abandonner  quelque  tems  après  par  les 
courfcs  continuelles  qu'ils  faifoient  juf- 
ques  aux  portes  de  C,  P.  ;  il  fe  retira  à 
celui  de  Stude  ^  ainfi  nommé  à  caufe  de 
Studius  Patrice  &  Conful  (on  Fondateur  : 
il  y  transféra  fa  Communauté  ;  &  ce  Mo- 
nadère  devint  le  plus  fameux  de  cette 
Ville.  S.  Théodore  ed  principalement  con- 
nu fous  le  nom  de  Studite.  S.  Platon  crai- 
gnant d'être  obligé  de  reprendre  le  gou- 
vernement de  la  Communauté  ,  embralïa 
la  vie  de  Reclus  fous  l'obéiflance  de  S. 
Théodore  fon  Neveu  ,  &c  pratiqua  de 
grandes  aufteritez. 

En  Efpagne  regnoit  Alfonfe  furnommé 
le  Chafte  parce  qu'il  garda  la  continence 
avec  la  Reine  Bertinalde  fon  époufe  qui 
étoit  Françoife.  Il  remporta  de  grandes 
viftoires  fur  les  Sarrafins  ;  &  ayant  fixé  fa 
refidence  à  Oviedo  ,  il  y  fit  tranfporter 
l'Arche  de  Reliques  que  les  Efpagnols  re- 
gardoient  comme  la  fauve-garde  de  leurs 
Etats  3  &  la  mit  dans  une  Eglife  qu'il  fit 
bâtir  en  l'honneur  du  Sauveur. 


O 


-» 


Si8    Abrège  de  l'Histoire 


Saint   Léon    III.    8.  Siècle. 


A  N  N  e'  E  s    799.   &     800. 

Félix  d'Urgei  étant  encore  retombé 
dans  Ton  Héré(îe ,  Charlemagne  fît  aflem- 
hier  un  Concile  à  Rome  en  79.9.  pour 
condamner  PEcrit  qu'il  avoit  fait  contre 
Alcuin.  Il  s'y  trouva  57.  Evêques  ,  &  le 
Pape  y  préfida.  On  s'aflèmbla  dans  PEgli- 
fe  de  S.  Pierre  y  mais  il  ne  refte  que  des 
fragmens  des  trois  a6tions  de  ce  Concile  ,. 
dans  la  dernière  defquelles  le  Pape  pro- 
nonça excommunication  contre  Félix  3  s'il 
ne  renonçoit  à  fon  Hérélie. 

Peu  après  ce  Concile  ^  &  le  23.  Avril  ^ 
jour  de  S.  George  ,  on  dénonça  dans  l'E- 
glile  de  ce  Saint  la  Grande  Litanie  y  c'eft- 
à-dire  5  la  Procelïion  folemnelîe  qui  de- 
voir fe  faire  le  zy. ,  jour  de  S,,  Marc.  Elle 
devoit  fe  terminer  à  S.  Laurent  de  Luci- 
ne  où  le  Pape  devoit  célébrer  la  Meflfe. 
Léon  étant  forti  à  cheval  pour  cette  céré-» 
monie^fut  attaqué  par  Pafcal  Primicier  de 
l'Eglife  &  par  Campule  Sacellaire,  parens 
du  Pape  Adrien  y  qui  avoient  formé  une 
conspiration  contre  lui.  Ils  étoient  à  la  tête 
d'une  troupe  de  Gens  armez.  Le  Peuple 
épouvanté  prit  la  fuite.  On  fe  jetta  fur  le 
Pape  5  on  le  mit  par  terre ,  on  lui  déchira 
(es  habits  en  le  dépoiiillant  j  ôc  après  mille 
efforts  on  lui  cieva  les  yeux  ^  on  lui  arra- 
cha la  langue  ^  &  ce  fut  par  miracle  qu'il 
ne  fut  lîi  aveugle  ni  muer.  On  le  laiffa 
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étendu  au  milieu  de  lu  rue  :  on  n'en  de-  An. 
meura  pas  mcmc  là  ,  Paical  &  Campule  ^^^* 
revinrent  à  la  charge  j  l'ayant  traîné  dans  ,^^g 
l'Eglife  du  Monaftére  de  S,  Etienne  &  de 
S.  Sylveftre  ,  ils  lui  donnèrent  des  coups 
de  i3âton  ,  le  déchirèrent  &  le  laillérenc 
baigné  dans  fon  fang  :  puis  ils  l'enfermè- 
rent dans  le  Monaftére  fous  bonne  garde. 
Toutefois  craignant  c^u'il  ne  fut  enlevé 
par  les  Gens  de  bien  y  ils  le  transférèrent 
à  celui  de  S.  Erafme  dans  une  étroite 
prifon. 

Albin  un  de  {e$  Canierîers  ,  fécondé 
par  quelques  perfonnes  fidèles  ^  trouva  le 
moyen  de  l'enlever  ,  &  l'emmena  à  S. 
Pierre  où  étoit  Virunde  Abbé  de  Stavelo  , 
Envoïé  <lu  Roi  Charles.  Ses  ennemis  an 
defefpoir ,  s'en  vangèrent  fîir  Albin  dont 
ils  pillèrent  la  mailon  ,  de  même  que  cel- 
le du  Pape.  Viginife  Duc  de  Spolete  Ta- 
chant Léon  à  S.  Pierre  vint  aulîîtôt  avec  fon 
armée  y  &  le  mena  dans  la  Capitale  ou 
plufieurs  amis  des  Romains  vinrent  à  lui 
de  diverfes  Villes. 

Le  Pape  partit  peu  après  de  Spolete  8c 
alla  trouver  Charlemagne  à  Paderborn  en 
Saxe  5  accompagné  de  plufieurs  Eveques  , 
&  d'une  nombreufe  fuite.  Le  Roi  le  reçue 
avec  de  grands  honneurs ,  ôc  le  retint 
quelque  tems  auprès  de  lui.  Ses  ennemis 
Cil  étant  informez ,  brûlèrent  de  dépit  les 
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^^'  Terres  de   l'Eglife  Romaine  ,  &:  envoyé- 
ôc*  rent  à  Charles  des  Dépurez  chargez  d'ac- 

Z'^^'.cufations  contre  lui. 

S.  Léon  étant  à  Paderborn  ^  confacra 
dans  TEglife  qu'ion  y  avoit  bâtie  depuis 
peu  3  un  Autel  où  il  mit  des  Reliques  de 
S.  Etienne  qu'il  avoit  apportées  de  Rome. 
Cette  Eglife  avoit  été  d'abord  de  la  dé- 
pendance de  celle  de  Vurfbourg.  La  dit 
tance  des  Lieux  engagea  de  l'en  fouftrai- 
re.  On  y  établit  pour  Evêque  Harmar  ou 
Hatumar. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  dans  cette 
Ville  y  Charlemagne  envoya  Leidrade  de 
Lyon  y  Nefride  de  Narbonne  3  &c  Benoit 
Abbé  d'Aniane  avec  pluiieurs  autres  Eve- 
ques  ou  Abbés  à  Urgel  5  afin  de  perfuader 
à  l'Evêque  Félix  de  quitter  Ton  erreur  8c 
fe  foumettre  au  jugement  de  l'Eglife.  Ces 
Prélats  repréfentérent  à  Félix  ce  qui  s'étoit 
palîë  au  Concile  de  Rome  contre  lui ,  ôc 
lui  perfuadéreat  de  fe  rendre  à  Aix-la- 
Chapelle  où  Charles  paflà  l'hyver  de  799. 
On  peut  mettre  l'affemblée  de  ces  Prélats 
au  nombre  des  Conciles.  Nefride  de  Nar- 
bonne y  préfida  en  qualité  de  Metropoli-^ 
tain  de  la  Province. 

Félix  étant  arrivé  à  Aix  3  on  y  tint 
Paiïèmblée  des  Seigneurs  &  des  Evêques; 
il  y  renonça  de  bonne  foi  à  fes  erreurs  , 
ayant  été  convaincu  par  raifon  fans  aucu^ 
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i\c  violence.  Il  fut  cependant  dcpofé  de  ^^"• 
l'Epitcopac  &:  relégué  à  Lyon  où  il  finir  àc 
fes  jours.  Il  donna  fon  abjuration  par^^ 
écrit  en  forme  de  Lettre  adrelléc  au  Cler- 
gé !k  au  Peuple  d'Urgel  dans  laquelle  il 
le  qualifia  jadis  Evêque  y  déclarant  ce  qui 
s'étoit  pade  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle> 
où  il  avoit  été  defabufé  de  Tes  erreurs  par 
les  autoritez  de  S.  Cyrille  ,  de  S.  Grégoi- 
re ôc  de  S.  Léon  qu'il  ne  connoifibit  pas  y 
ôc  exhortant  fon  Eglife  à  croire  la  Doctri- 
ne de  l'Eglife  univeiTelle  y  à  prier  pour 
lui  y  (Se  à  faire  céder  le  fcandale  qu'il  avoit 
caufé.  On  raporte  au  même  tems  une 
Lettre  d'Elipand  de  Tolède  à  Félix  qu'il 
fupofe  toujours  dans  fon  erreur  ;  elle 
étoit  pleine  d'invedives  contre  S.  Beat  & 
Alcuin. 

Le  Pape  S.  Léon  retourna  à  Rome  Se 
y  arriva  le  29.  Novembre  de  la  même 
année  799.  accompagné  d'Archevêques  , 
d'Evcques  &c  de  Comtes.  Dans  toutes  les 
Villes  où  il  pafla  y  on  le  reçut  comme  fî 
c'eût  été  S.  Pierre  lui-même.  Il  y  eut  quel- 
ques jours  après  une  afièmblée  des  Evê- 
ques  &  des  Seigneurs  dans  la  Saile  du 
Palais  de  Latran  y  où  l'on  informa  des  ac- 
cufations  intentées  contre  lui  par  fes  en- 
nemis. Les  Commidàires  envoyez  par 
Charlemagne  étoient  au  nombre  de  dix  : 
favoir  fept  Evêques  ôc  trois  Comtes.   On 
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An.  examina  l'affaire  pendant  plus  d'une   fe- 
^&'  maine  ,  &c  Ton  ne  trouva  aucune  preuve 
^^contre  le  Pape.  On  fît  alors  arrêter  les  ac- 
cufateurs  ,  &  on  les  renvoya  en  France. 
Arnon  Archevêque  de  Salfbourg  étoîc 
un  des  Commiflàires.  Il  avoir  fuccedé  à 
Bertric  qui  après  la  mort  de  Virgile  ne 
tint  le  Siège  qu'un  an.  Valderic  Archevê- 
que de  Pafïau  étant  mort  en  798.  3  Char- 
lemagne  rendit  au  Siège  de  Salfbourg  la 
Dignité  de  Métropolitain  de  Bavière  qu'il 
avoir  auparavant  ^  &  chargea  Arnon  d'al- 
ler affermir  la  Religion  chez   les  Sclaves^. 
Arnon  y  confacra  des  Eglifes  >  ordonna 
des  Prêtres  3  inftruifit  les  Peuples  5  ôc  y 
établit  pour  Evêque  Theodoric  ^  lui  don- 
nant pouvoir  de  prêcher  ,  de  bâtir  &  de- 
dédier  des  Eglifes  ^  d'ordonner  des  Prêtres 
3c   d'ètabUr  la   Difcipline  Ecclèfiaflique  5 
à  la  charge  de  recorinoitre  la  fuperiorité 
du  Siège  de  Salfbourg. 

Charlemagne  ayant  pafïë  l'hyver  à 
Aix-la-Chapelle  3  en  partit  à  la  mi-Mars 
de  l'an  800.  pour  vifîter  les  côtes  de  l'O- 
céan dès4brs  attaquées  par  les  Pirates 
Normans.  Il  célébra  la  Pâque  au  MonaiP» 
tére  de  S.  Riquier  5  alla  de4à  à  Roiien  ^ 
puis  à  S.  Martin  de  Tours  pour  voir  Al^ 
cuin  à  qui  il  en  avoir  donné  l'Abbaïe.  Il 
alla  de-là  à  Paris  ^  tint  au  commencement: 
d'Août  àMayehce  l'aflèmblée  des  Seig- 
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ncurs  5  nommée  depuis  Parlement  ^  &c  y  An; 
reloluc  fon  voyage  d'Italie.  ^^^* 

Il  rcnvoïa  en  Efpague  Leldrade  de^^ 
Lyon  ,  Nefride  d'Aiîes  ik  Benoit  Abbé 
d'Anianc  pour  achever  d'éteindre  l'Hère- 
lie  de  Félix  d'Urgel.  Ce  fut  alors  qu'Ai- 
cuin  compofa  fon  Traite  pour  répondre 
à  la  Lettre  d'Elipand.  Il  ctuit  divifé  en  IV. 
Livres  ,  dont  les  deux  premiers  conte- 
noient  la  réfutation  de  cette  Lettre  y  &c 
les  deux  autres  établiflbient  la  vcrké  Ca- 
tholique. Alcuin  tCt  regardé  comme  le 
reftaurateur  des  Lettres  en  France.  Il  for- 
ma dans  fon  Ecole  de  Tours  plufieurs 
Difciples  fameux  ^  tels  que  Raban  depuis 
Archevêque  de  Maïence  ,  Simeon  Evêque 
de  Wormes  ,  Sigulfe  Abbé  de  Ferrieres  , 
&  Amalarius  furnommé  Fortunar.  Il  y 
avoir  auffi  des  Ecoles  en  plufieurs  Monaf- 
tcres  ;  Alcuin  avoir  d'abord  formé  celle 
du  Palais  qui  fut  gouvernée  après  lui  par 
Clément  Irlandois  &  par  Claude  depuis 
Evêque  de  Turin,  où  Riculfe  &  Angilberc 
avoient  été  élevés. 

Theodulfe  d'Orléans  eft  auiîî-regardé 
comme  un  des  reftaurateurs  des  Lettres. 
Il  fait  mention  dans  fon  Capitulaire  de 
deux  foites  d'Ecoles  :  l'une  pour  les  petits 
enfans  que  chaque  Curé  devor  tenir  dans 
fa  Paroillè  ,  '&  l'autre  pour  l'inftru(n:ion 
nies  Clercs  en  divers  Lieux. 

06 
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^xi^  Les  Ecrits  d'Alcuin  montrent  l'état  des. 
7^  études  de  Ton  tems  ^  c'eft-à-dire  plus  de 
800,  travail  que  de  génie  5  plus  de  mémoire 
^que  d'invention  &:  de  choix.  On  trouve 
dans  fes  Lettres  quelques  points  de  Dif- 
cipline  Eccléfiaftique  qui  méritent  d^être 
remarqués.  Il  explique  les  deux  glaives 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  3  dans  un 
fens  allégorique  ,  fans  les  appliquer  aux 
deux  Puillànces  temporelles  ôc  fpirituelles^ 
comme  on  l'a  fait  depuis, 

ChapvLEmagne  étant  arrivé  en  Italie 
l'année  800.  le  Pape  S.  Léon  vint  au-de^ 
vant  de  lui  jufques  à  Nomente  à  4.  lieues 
de  Rome  éc  le  reçut  avec  grand  refped» 
Le  lendemain  Charles  arriva  à.  Rome.  Le 
pape  l'attendoit  fur  les  degrés  de  S.  Pierte 
avec  plufieurs  Evêques  &  tout  fon  Clergé; 
les  acclamations  furent  grandes.  C  etoit 
pour  la  quatrième  fois  qu'il  venoit  dans 
cette  Ville3  &  le  jour  de  cette  entrée  fut  le 
24.  Novembre» 

Sept  jours  après  5  il  convoqua  l' Alîèm- 
blée  qui  fe  tint  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
pour  l'affaire  de  S.  Leon,la  plus  grande  & 
la  plus  eflèntielle  de  toutes  celles  qiû 
avoient  occafionné  fon  voyage.  Perfonne 
ne  fe  préfenta  pour  prouver  les  prétendus 
crimes  imputez  au  Pape.  Les  Prélats  di^ 
rent  qu'ils  ne  pouvoient  juger  le  Siège 
Apoftolique  qui  eft  le  Chef  de  toutes  le& 
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Hglifcs.  S.  Lcon  dit  alois  qu'il  vouloic  lui-  Art*^ 
vre  Pexcmple  de  fcs   Prédecellèurs  y  ^^eT 
qu'il  croit  prêt  de  fe  purger  de  toute  fauf-^^^ 
fc  accuditiou  ,   ce  qu'il  lit  le  lendemain 
dans  la  même  aflèmblée.  Les  Prélats  &C 
tout  le  Clergé  chantèrent  une  Litanie  y  &c 
louèrent  Dieu  >  la  Ste.  Vierge  ^  S.  Pierre 
êc  tous  les  Saints. 

Le  jour  de  Noël  fuivant ,  Charlemagne 
vint  entendre  la  Meflé  à  S.  Pierre  -,  com- 
me il  étoit  débout  (k  incliné  devant  l'Aa- 
tel  pour  Faire  fa  prière  >  le  Pape  lui  mit 
de  la   main  une  couronne   très-précieufe 
fur  la  tête  ,  Se  le  Peuple  le  proclama  Em- 
pereur pendant  trois  fois.  Le  Pape  l'adora 
après   les   acclamations  à  la  manière  des 
ianciens  Princes  ,  c'eft-à-dire  qu'il  fe  prof* 
terna   devant  lui  ,    le   reconnoiflant  fou 
Souverain  ;   dès-lors  au  lieu  du  titre  de 
Patrice  ,  on  lui  donna  ceux  d'Empereur 
.&  d'Augufte.   Il  fut  oint  d'huile  fainte  , 
de  même  que  fon  fils  le  Roi  Pépin  y  après 
la  MelTe  ,  Charlemagne   offrit  de  riches 
prefens  à  S»  Pierre  ,  &c  enfuite  à  S.  Paul , 
.à  S.  Jean  de  Latran  &  à  Ste.  Marie  Ma- 
jeure. Il  prit  le  nom  d'Empereur  Romain^ 
qui  depuis  476.  ètoit  éteint  en  Occidento. 
Quelques-uns  mettent  cette  époque  à  l'an- 
née 801.  parce  que  les  François  commen* 
çoient  pour  lors  l'année  à  la  NoëL 
Fin   du  Hmtkmç  Siècle.. 
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Commençant  a  V Année   Soi.  &  finipnt 
à  l'An  900. 


SAINT    LEON    III. 


Ann  e'  E  s    801.  à  80J. 


'EMPEREUR  Charlemagne 
renvoya    au    commencement 
de  l'année  Soi.  avec  des  pre^ 
fens  deux  Moines  que  le  Pa- 
triarche de  Jerufalem  lui  avoit 
envoyez ,  &  qui  étoient  arrivés  à^  Rome 
en  Décembre  de  l'an  800.  portant  à  Char- 
les un  étendait  &  les  clefs  du  S.  Sepul- 
chre  &    du  Calvaire.    Il  avoit  lui-même 
envoyé  des  Ambafladeurs  au  Calife  Aaron 
qui  étoit  maitre  de  l'Orient,  &  qui  pré- 
feroit  fon  amitié  à  celle  de  tous  les  Prin- 
ces. Ces  AmbaflTadeurs  avoient  été  très- 
bien  reçus  -,  le  Calife  leur  avoit  accordé 
,ce  qu'ils  demandoient,  &  avoit  ajouté  la 
garde  du  faint  Lieu  en  faveur  de  Charles: 
c-eft  lans  doute  ce  que  rignifioit  cet  éte«- 
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dart  6c  ces  clefs  envoyées  pau  le  Pacriar-  An* 
che  dejerufatem.  ^^* 

L'Impératrice  Irène  avok  auiîî  en-  ^^s 
voyé  LUI  Amballàdeur  à  Charles  3  qui 
envoya  de  Ion  côté  Jellé  Evcque  d'A- 
miens Se  le  Comte  Helingaud  3  pour  con- 
clurre  le  Traité  de  paix.  Comme  ils  étoient 
à  C.  P.  Nicephore  grand  Tréforier  de 
l'Empire  {e  fit  déclarer  le  31.  Odobre  Soi* 
&  relégua  enfuite  Irène  qui  étoit  fa  Bien- 
faitrice dans  llfle  de  Lefbos  où  elle  mou- 
rut en  803.  La  même  année  le  Patrice 
Bardane  furnommé  le  Turc  fut  déclaré 
Empereur  malgré  lui,  parles  Troupes  de 
la  Natolie  dont  il  étoît  Gouverneur  ;  mais 
n'ayant  pu  fe  faire  recevoir  dans  C.  P.  ^ 
il  abandonna  cette  entreprife.  3  &  fe  fit 
Moine. 

Venise  étoit  alors  gouvernée  par  des- 
Tribuns  annuels  &  un  Duc  nommé  Jean  ^ 
qui  pour  faire  fa  cour  à  Nicephore  5  vou- 
lut faire  un  Grec  Eveque  d'Olivolo  3  une 
des  Ifles  qui  eompofenc  cette  Ville  3  8c  où 
eft  encore  la  principale  Egiife.  Les  Tribuns 
s'y  oppoférent  3  &  prièrent  le  Patriarche 
de  Grade  de  ne  pas  le  facrer.  Ce  Prélat 
fit  plus  3  il  excommunia  le  Grec.  Le  Duc 
Jean  irrité  vint  afïîégcr  Grade  ;  &  s'en 
étant  rendu  maître  3  il  précipita  le  Patriar-i 
che  d'une  Tour  très-haute. 
.    Paulin  Patriarche  d' Aquilée  •  affembk 
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À"'  auiïîtôt  un  Concile  à  Akino  ,  Ville  au- 
r'crefois  Epiicopale  j  &  écrivit  à  l'Empereur 
f^Charles  ce  qui  s'étoit  paflë.  On  ne  fait 
point  quelle  fut  l'ifluë  de  cette  affaire  ;  on 
voit  lîmplement  que  Fortunat  fut  élu  Pa- 
triarche de  Grade  ,  &c  que  le  Pape  lui  en^ 
voïa  le  Pallium  avec  une  Lettre  dattée  du 
zi.Mars  805.  la  Ille.  année  de  l'Empe- 
reur Charles  ,  par  où  l'on  voit  5  que  de- 
puis fon  couronnement  5  le  Pape  dattoit 
du  règne  de  ce  Prince  y  comme  aupa- 
ravant de  celui  des  Empereurs  d'Orient. 

Ok  croit  que  la  même  année  805.  Pau- 
lin d'Aquilée  préfida  en  qualité  de  Légat 
du  Pape  y  à  un  grand  Concile  que  Char- 
lemagne  avoir  fait  afïèmbler   à  la  6n  de 
8oi.  à  Aix-la-Chapelle.  Il   refte  de   ce 
Concile  un  Capitulau-e  en  VU*  Articles  , 
dont  les  plus  importans   regardent  le  fer- 
ment qu'on  doit  faire  à  l'Empereur  &  la 
fupreffion   des  Chorevêques.   Cependant 
le  Décret  de  ce  Concile  n'eut   pas  fitôt 
Ion  effet  j  l'ufage  des  Chorevêques  dura 
encore  plus  d'un  Siècle  ,  &c  cq  ne  fut  que 
vers  le  milieu  du  Xe.  qu'ils,  fiu'ent  totale- 
ment  fuprimez  en  Orient  &   en  Occi- 
dent. Le  Patriarche  Paulin  mourut  l'année 
fuivante  804.  &c  eft  honoré  comme  Saint 
le  ï  I.  Janvier  jour  de  fa  mort.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ecrits  5  dont  les  principaux 
font  le  Traité  de  la  Ttinité  contre  Félix  3 
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&:  Elipand  nommé  Sacrolyllabus  :  les  trois  Atu 
Livres  contre  Félix  ,  &c  celui  des  Inftruc-  1  * 
tions  falutaires  qui  a  long-tems  palîë  fous.^ff^ 
le  nom  de  S.  Auguftin. 

Charlemagne  tint  fur  la  fin  de  80 3. 
un  Parlement  à  VVormes  ,  où  il  entérina 
une  Requête  qui  lui  fut  prefentée  partout 
le  Peuple  de  Tes  Etats  ,  pour  difpenfer 
les  Evêqucs  d^aller  à  la  guerre  ,  &  en  ren- 
voya la  confirmation  à  une  plus  grande 
afièmblée  qui  eut  lieu  bientôt  après. 

Cependant  le  Patriarche  Fortunat  crai- 
gnant la  violence  de  Jean  Duc  de  Veni* 
fe  5  vint  en  France  implorer  le  fecours  de 
Charles  ,  de  obtint  un  privilège  dlmmu- 
nité  pour  fon  Eglife.  L'Empereur  ayant 
appris  qu'on  avoit  trouvé  à  Mantouë  du 
fang  de  J.  C.  manda  au  Pape  de  s'en  iii- 
former.  S.  Léon  prit  cette  occafion  pour 
fortir  de  Rome  ;  il  alla  trouver  l'Empe- 
reur 5  &  padà  avec  lui  la  Fête  de  Noël  à 
Aix-la-Chapelle.  On  croit  que  ce  voyage 
du  Pape  avoit  pour  motif  l'affaire  de  Ve- 
nife  dont  les  Grecs  vouloient  fe  rendre 
maîtres, 

•  L'Empereur  termina  enfin  la  guerre 
de  Saxe  en  804.  &  s'appliqua  à  y  faire 
fleurir  la  Religion.  Il  avoit  établi  en  801. 
S.  Ludger  Evéque  de  Mimigerneford  , 
c'eft-à-dire  de  Munfter ,  pendant  qu'il 
gouvcrnoit  les  cinq  Cantons  de  la  Frife. 
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3"-  S.  Ludger  avok  fondé  un    Monaftére  de 
à  *  Chanoines  ou  feuls  ou  mêlés  de  Moines  ^ 

^2tjCe  qui  dans  le  X«.  Siècle  fit  donner  à  ce 
Monaftére  le  nom  de  Munfter.  Ce  S.  Eve- 
que  fie  quantité  de  Miracles  pendant  qu'il 
travaiiloit  à  la  converfion  des  Infidèles.  Il 
vouloit  aller  prêcher  la  Foi  aux  Normans  ^ 
l'Empereur  l'en- empêcha.  Il  prédit  les  ra- 
vages qu'ils  firent  dans  la  fi^iite  en  France  5 
&  mourut  le  26.  Mars  809.  jour  auquel 
TEglile  honore  fa  mémoire.  Son  corps  fut 
mis  en  dépôt  dans  fon  Eglife  jufques  à 
Tarrivée  de  fon  frère  Hildegrin  Evêque 
de  Châlons ,  qui  l'enterra  dans  fon  Mo- 
naft;ére  de  Verden  fondé  en  795*  S.  Lud- 
ger en  avoit  fondé  un  autre  à  Helmftad ,, 
a  prefent  dans  le  Duché  de  Bnmfwick, 
&  avoir  gouverné  par  ordre  de  Charle- 
magne  celui  de  Lotufe  en  Haynault  ,  au- 
jourd'hui Leufe.  Son  Neveu  Gerfrid  lui 
fucceda  dans  î'Evêché  de  Mimigerneford; 
^  Alfrid  qui  fut  le  SucceiTeur  de  Gerfrid-. 
écrivit  fa  vie^  fur  ce  qu'il  avoit  appris 
d'Hildegrin  ,  de  fa  fœur  Heriburge  Réli- 
gieufe  5  d' Alfrid  &  de  quelques  autres. 

Adelard  de  Cantorbery  tint  un  Con- 
cile à  Clovesho  ou  Elife  en  805.  après  en 
avoir  tenu  un  autre  dans  le  même  endroit 
en  800.  Ou  traita  dans  ce  dernier  comme 
dans  le  premier  y  de  l'ufurpation  des  biens 
d'Eglife,  Douze  Evêques  y  affiftérent  ^  & 
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Ton  voit  par  les  foufciptions  le  nom  que  An* 
porroienr  alors  les  Evcchez  dépendans  de  t  ' 
CcUirorbery  ,  dont  la  plupart  font  aujour-^^ 
d'hui  inconnus. 

A  N  N  e'  E  s    8oé.  à   Sic. 

Taraise  Patriarche  de  C.  P.  mourut 
le  15.  Février  806.  &  eft  honoré  entre  les 
Saints.  Qiioiqu'accablé  de  vieilleflè  ,  il 
cclébroit  le  S.  Sacrifice  ,  &  s'appuyoic  fur 
une  table  de  bois  que  l'on  mettoit  devant 
TAutel  5  ce  qui  fait  voir  qu'on  n'ofoit  s'ap-^ 
puyer  fur  l'Autel  même.  On  célébroit  dé- 
jà fa  Fête  en  813.  fous  fon  Succefleur. 

L'Empereur  Nicephore  confulta  fur  le 
choix  de  ce  vSuccelïèur  les  plus  confidéra- 
blés  d'entre  les  Evêques  3  les  Moines  Si  le 
Sénat ,  Se  entr'autres  S.  Platon  &  S.  Theo- 
dore-Scudite..  S.  Platon  donna  par  écrit 
fon  avis  qui  ne  fut  pas  (uivi.  S.  Théodore 
s'excufa  ,  &  dit  feulement  qu'il  falloit 
choilir  le  plus  digne  même  entre  les  Stylî- 
tes  &c  les  Reclus ,  ce  qui  montre  qu'il  y 
avoir  encore  des  Stylites  550.  ans  après  S.. 
Simeon  leur  Auteur. 

Nicephore  Secrétaire  de  l'Empereur 
fut  enfui  celui  fur  qui  le  choix  tomba  ^  le^ 
Clergé  &  le  Peuple  y  applaudirent  ;  mais 
S.  Platon  &  S.  Theodore-Studite  s'y  op- 
pofércnt  y  parce  qu'il  n'éroit  que  fimple 
Laïque  ,  craignant  que  cet  exemple  ^  aprèS:. 
celui  de  Taraifc  ^  ne  fût  dangereux. 


3  32    Abrégé  de  l'Histoire 

■  >*■  — ■■     m 

Saint  Léon   III.    9.  Siècle. 

An,  L'Empereur  irrité  fit  enlever  S.  Platoit 
\  '  &  le  tint  enfermé  Z4.  jours  dans  une  étroi- 
^-  te  prifon.  Quant  aux  Moines  ^  quelques- 
uns  furent  emprifonnez  3  d'autres  mis  à 
la  queftion  ,  &  Nicephore  vouloir  les 
ehaiïèr  de  C.  P.  Cependant  le  Patriarche 
fut  ordonné  le  11.  Avril  8o6,  Son  Père 
Théodore  qui  avoir  été  Secrétaire  de  ConC* 
tantin  Copronyme  étoit  mort  en  exil  après 
avoir  été  dépouillé  de  fa  charge  y  &  tour- 
menté pour  les  Stes.  Images  y  fa  mère  Eu- 
doxie  qui  avoir  fuivi  fon  époux ,  l'avoir 
élevé  avec  grand  foin.  Il  avoir  embraffë 
la  vie  Monaftique  avanr  que  d'exercer  la 
riiême  charge  que  fon  Père  fous  le  règne 
de  Conftantin  &  dlrene  3  &  il  avoit  joint 
à  la  connoiilance  de  la  Religion  5  l'étude 
des  fciences  profanes.  Il  n'accepta  le  Pa- 
triarchat  qu'avec  répugnance  -y  pendant 
qu'on  le  confacroir  ^  il  tenoit  à  fa  main 
un  Ecrit  qu'il  avoit  compofé  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  y  &  après  la  cérémonie , 
il  le  mit  en  dépôt  derrière  l'Autel. 

E  N  Occident  la  même  année  8o5. 
Charlemagne  fit  fon  tcftament  à  Thion- 
ville  y  &  partagea  fes  Etats  à  Ces  trois 
fils  5  Charles  ,  Pépin  &  Loiiis  y  mais  fans 
faire  mention  de  l'Empire  &  de  la  Duché 
de  Rome.  Il  l'envoya  au  Pape  Léon  qui 
le  confirma.  Il  lui  écrivir  en  même  rems 
en  faveur  de  Fortunat  de  Grade  que  les 
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Grecs  «:?c  les  Vcniciens  avoicnt  challc  éga-  An. 
lement ,  &:   pria   le  Pape  de  lui  donner  ^]^' 
rEvêché   de    Pôle   en  lllrie   que  la  mort  ^^ 
d'Emilien    laiiroit   vacant.   Léon  accorda 
cet  Evêché  à  la  charge  ,   que  fi  Fortunat 
rentroit  à  Grade  ,   il    rendroit  Pôle   fans 
rien  garder  des  biens  de  cette  Eglife  ,  il 
pria  à  Ton  tour  Charlemagne  d'avertir  cet 
Evcque  qu  il  ne  menoit  pas  une  vie  con- 
forme à  fon  caradére  ,  comme  il  en  avoic 
été  averti ,  même  de  France. 

Cet  Empereur  reçut  en  807.  à  Aix-la- 
Chapelle  un  Ambalîàdeur  du  Calife  Aa- 
ron  qui  étoit  accompagné  de  deux  Moines 
envoyez  par  Thomas  Patriarche  de  Jeru-i 
falem.  Les  Reliques  de  S.  Cyprien  arrivè- 
rent la  même  année  en  France  avec  celles 
de  S-  Sperat  l'un  des  Martys  Scillitains , 
&  le  Chef  de  S.  Pantaleon  que  le  CaU- 
fe  avoit  donné  à  des  Amballadeurs  de 
Charles.  L'Empereur  ordonna  d*abord  de 
les  garder  à  Arles  jufques  à  ce  qu'il  eût 
fait  bâtir  dans  fon  Royaume  quelque  ma- 
gnifique Eglife  où  elles  repofaflént  digne- 
ment ;  mais  cet  ouvrage  ayant  été  différé  , 
Lcidrade  Archevêque  de  Lyon  pria  Char- 
lemagne de  lui  laiiler  porter  ces  Reliques 
dans  fon  Eglife  ;  Se  l'ayant  obtenu  ,  il  les 
plaça  derrière  l'Autel  de  fa  Métropole. 

Leidrade  né  dans  le  Norique  avoic 
fuccedé  dans  le  Siège  de  Lyon  à  Adon  j 
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An-  &  pendant  qu'il  gouverna  cette  Eglife  y  il 
l'fit  pour  elle  de  grandes  choies ,  comme 

^^i\.  parorc  par  une  de  Tes  Lettres  à  Charle- 
magne.  On  remarque  dans  cette  Lettre 
deux  parties  confîdérables  du  rctablide- 
ment  de  la  Difcipline  5  les  Ecoles  &c  les 
Monaftéres*  Il  avoir  réparé  ceux  de  Ste, 
Eulalie  ^  de  S.  Pierre  &  de  Lifle -Barbe  , 
&  plufieurs  Eglifes  dans  Lyon. 

CoMxME   Alcuin  fous  Charlemagne  fut 
le  reftaurateur  des  Lettres  par  l'établKTe- 
ment  des^  Ecoles  ,  S.  Benoit  Abbé  d'Ania- 
ne  le  fut  de  la  Difcipline  Monaftique.  Fiîs 
du  Comte  de  Maguelone  5  il  fut  mis  dès 
fa  première  jeunefle  au   fervice  du   Pvoî 
Pépin  5  auprès  de  qui  il  exerça  la  Charge 
d'Echanfon.  Il  s'attacha  enfuite  à  Charle- 
magne ;  mais  il  avoir  dès-lors  formé   le 
deflein  de  quitter  le  Monde.  S'étant  exercé 
pendant  trois  ans  à  veiller ,  prier,  jeûner , 
reprimer  fa  langue ,  &  fe  trouvant  enfin 
en  danger  de  fe  noïer  ,  il  confirma  fa  re- 
folution  par  un  vœu  ,  &  l'exécuta  dans  le 
Monaftére  de   Saint  Seine  en  777.  où  il 
s'efforça  bientôt  d'imiter  la  perfedion  des 
Règles  de  S.  Bafile  &  de  S.  Pacome  ;  mais 
il  revint  enfuite  à  celle  de  S.  Benoit  3  s'y 
afFedionna  ,  &  s'efforça  d'y  ramener  fes 
Confrères.  Il  fut  élu  Abbé  de  Saine  Seine  ; 
mais  fes  mœurs  &  celles  des  Moines  étant 
trop  différentes ,  il  vint  dans  fon  Païs  ,  6c 
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bâtie  en  780.  un  petit  Monaftére  près  d'une  An. 
Chapelle   de  S.  Saturnin  à  Aniane.   Il  y  1  ' 
eut  bientôt   des  Compagnons  ,,   &:  un  S.^^^ 
homme   aveugle  nommé  Vitmar   fut  un 
des  principaux. 

Il  y  avoir  dans  le  voifinage  trois  hom- 
mes de  grande  vertu  ,  Attilon  ^  Nibri- 
dius  Ôc  Annien  ^  qui  fans  favoir  la  Régie 
vivoient  en  vrais  Religieux.  Ils  prirent  Be- 
noit en  affedion.  On  croit  que  Nibridius 
cil  le  même  que  Nifridius  depuis  Abbé  de 
la  Grade  Se  Archevêque  de  Narbonne. 
Benoit  ne  tarda  pas  d'avoir  grand  nom- 
bre de  Difciples  5  Se  en  781.  il  commença 
à  bâtir  une  magnifique  Eglife  par  la  libé- 
ralité des  Ducs  &  des. Comtes  5  &  elle 
fut  dédiée  au  Sauveur.  Il  mit  fon  Monaf- 
tére  qui  étoit  devenu  très-conlidérable  , 
fous  la  protedion  du  Roi  y  &c  en  obtint 
une  immunité  fuivant  l'ufage  du  tems. 

Son  exemple  excita  plufieurs  autres 
faims  Perfonnages  à  aflèmbler  des  Moi- 
nes 5  &  à  former  leur  vie  fur  fes  inftruc- 
tions  ;  quelques  Evêques  touchez  de  fa  ré- 
putation, lui  demandèrent  inftamment  des 
fîens  pour  fervir  d^'exemple  aux  autres  ; 
Leidrade  de  Lyon  en  obtint  vingt  pour 
le  Monaftére  de  Lifle-Barbe.  C'eft  à  cette 
Communauté  qu^Alcuin  écrivit  fous  le 
nom  de  Frères  de  Lyon  pour  les  exciter  à 
la  pericvérance ,  ôc  les  prémunir  contre 
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/^^•les  erreurs   de  Félix  d'Urseï, 
à       Alcuin   le  lia  d  une    li  étroite  amitie 

*^°' avec  S.  Benoit  qu'on  fît  un  recueil  parti- 
culier des  Lettres  qu'il  lui  écrivit.  Il  lui 
demanda  aufïî  des  Moines  ;  &c  Benoit  lui 
en  envoya  vingt  5  avec  lefqucls  il  fonda 
TAbbaïe  de  Cormery.  Theodulfe  d'Or- 
léans en  obtint  auiîi  pour  rétablir  celle 
de  Micij  ou  S.  Mefmin  3  ruinée  pendant 
les  guerres  du  Roi  Pépin  contre  le  Duc 
d'Aquitaine.  On  peut  raporter  à  ces  re- 
formes de  Monaitéres  un  Capitulaire  de 
Charlemagne  de  805.  au  fujet  des  Moines. 
La  plus  illuftre  Colonie  d'Aniane  fut 
le  Monaftére  de  Gelone  fondé  par  les  libé- 
ralités de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine ,  qui 
s'y  retira  lui-même.  Il  étoit  de  la  premiè- 
re Nobleflè  de  France  Fils  du  Comte 
Theodoric,  de  d'Aldane  qu'on  dit  avoir  été 
Fille  de  Charles  Martel.  Il  étoit  libéral  en- 
vers tous  les  Monaftéres  ,  &  protegeoit 
ceux  que  Charles  avoir  fondés  ou  reparés. 
Voulant  en  fonder  un ,  il  choiiît  un  dé- 
fert  qui  avoit  de  l'agrément  Se  des  com- 
modités 3  à  mi-chemin  de  Lodeve  à  Mont- 
pellier ,  qu'on  nommoit  le  Val  Gelon  :  on 
a  la  Chartre  de  cette  fondation  dattée  de 
l'année  804. 

Albane  &  Bertrane  fes    deux  Sœurs 
voulant  confacrer  à  Dieu  leur  virginité  le 
prièrent  de  les  offrir  dans  l'Eglife  du  nou- 
veau 
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veâu  Monaftére  ,  &   il    le    hc.    C'cft  un  An. 
exemple  rnigulier   de    perfonnes    adultes  %^' 
offertes   par    d'autres;   ces    deux    faintessio. 
Filles  formèrent  un    petit    Couvent   dont 
i'Eglife  dédiée  à  S.  Barthelemi  fubiifte  en- 
core à  vingt  pas  du  Monaftére. 

Gu  I LLAUME  fut  touché  de  l'^exemple  de 
fes  Sœurs  ;  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miilion  de  Charlemagne  ^  de  qui  il  n'ac-  1 
cepta  de  tous  les  prefens  qu^il  lui  offrit 
qu'une  Relique  de  la  vraie  Croix^il  fe  ren- 
dit à  Gellone  ;  &  y  entra  pieds  nuds  &  re- 
vêtu d'un  Cilice  fous  fes  habits  précieux  , 
embraffa  la  vie  monaftique  ^  vécut  fept 
ans  dans  l'exercice  des  plus  éminentes 
vertus  5  &  mourut  enfin  comme  l'on  croit 
le  18.  Mai  811.  j  le  Monaftére  a  pris  fou 
nom  5  &c  s'appelle  depuis  long-tems  S. 
Guillaume  ou  Guillem  du  defert. 

Louis  y  dernier  Fils  de  Charlemagne  8c 
Roi  d'Aquitaine  travailla  puiffamm.enc  à 
rétablir  dans  fon  Royaume  la  difcipline 
cléricale  &  monaftique  ;  il  auroit  embraf- 
fé  lui  même  la  vie  monaftique  ^  à  l'exem- 
ple de  fon  Oncle  Carloman  ^  fi  l'Empe- 
reur fon  Père  ne  l'en  eût  empêché.  On 
compte  jufqu'à  vingt-fîx  Monaftéres  qu'il 
repara  ou  fonda.  A  fon  exemple  plufieurs 
Evêques  &  plufieurs  Laïques  relevèrent  les 
Monaftéres  ruinés  ^  ôc  en  bâtirent  de  nou- 
veaux. Loliis  prit  une  affection  particuliè- 
Tome  III.  P 
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^^^•re  pour  S.  Benoit  d'Aniane  ,  &  le  prore- 
a  *  gea  contre  ceux  qui  s'oppofoient  à  ia  re- 

j^  forme. 

L'Eglise  de  C.  P.  croit  alors  dans  le 
trouble.  Le  Prêtre  Joleph  que  le  Patriar- 
che Taraife  avoir  dépofé  ,  pour  avoir  don- 
né la  Bénédidion  nuptiale  à  Conftantni 
de  à  Theodore^gagna  les  bonnes  grâces  de 
TEmpereur  Nicephore  ,  qui  ie  mit  en  tête 
de  le  faire  rétablir  dans  fes  fondions.  Le 
Patriarche  le  refufoit  ;  mais  craignant  en- 
fin quelque  violence  contre  l'Eglife  ,  il 
alïèrnbla  un  Concile  d'environ  quinze 
Evêques  y  où  par  condefcendance  ,  &c  par 
difpenfe  ,  il  rétablit  Jofeph  dans  Tes  fonc- 
tions. S.  Theodore-Studite  qui  aiTiiloit  an 
Concile  s'oppofa  à  ce  Décret  ^  &  le  décla- 
ra au  Patriarche  Nicephore  par  une  Lettre 
écrite  en  Ton  nom  de  en  celui  de  S.  Platon. 
App.e's  cette  déclaration  Théodore  fe 
fepara  avec  tous  fes  Moines  de  la  com- 
munion du  Patriarche.  Cette  réparation  ne 
fut  pas  toutefois  d'abord  connue  ,  il  la 
tint  fecrete  tant  qu'il  pût  par  difcretion  > 
mais  enfin  il  fallut  fe  déclarer  au  bout  de 
deux  ans.  L'Intendant  des  Voitures  publi- 
ques ,  Officier  confiderable  à  la  Cour  de- 
manda à  Jofeph  Archevêque  de  Thefïalo- 
nique  Frère  de  S.  Théodore ^  pourquoi  on 
ne  communiquoit  point  avec  la  Cour  ôc 
le  patriarcheil' Archevêque  répondit  qu'on 
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n'avoit  rien,    ni  contre  les  Empereurs  nl^^- 
contre  le  Patriarche  ,  mais  iciilcment  con-  ^a^' 
tre  le  Prêtre  Joleph  qui  avoir  été  déporé^ 
luivant  les  Canons.    La  chofe  devint  pu- 
blique  dans    C.  P.  ;    plufieurs    prirent  le 
parti  de  Théodore  ,  mais  fans  fc  déclarer. 

S.  Platon  ou  plutôt  S.  Théodore  fous 
fon  nom,  en  écrivit  au  Moine  Simeon  Pa- 
rent de  l'Empereur  ,  qui  étoit  leur  ami , 
&  fort  alîligé  de  la  déclaration  de  l'Arche- 
vêque Jofeph.  Cependant  Théodore  pré- 
voyant la  periecution  qui  les  ménacoic 
avec  les  liens  ,  écrivit  aux  Moines  de  Sac- 
cudion  5  ce  qui  s'étoit  paiTé  entre  PArche- 
vêque  Jofeph  Se  l'Intendant  ;  il  les  exhor- 
ta à  la  conftance*&  à  prier  pour  l'Em- 
pereur, le  Patriarche  &  la  paix  de  l'Eglife. 
Comme  quelques-uns  foutenoient  que 
Théodore  devoir  au  moins  tolérer  le  reta- 
bliffement  du  Prêtre  Jofeph  par  condef- 
cendance  ,  il  écrivit  à  Theoctifte  Maître 
des  Ofcces  ,  &c  lui  expliqua  jufqu'où  peut 
aller  la  condefcendance  en  matière  de 
Religion. 

Ce  qui  s'étoit  paffé  à  C.  P.  fut  raporté 
à  Rome  d'une  manière  qui  fit  blâmer  la 
conduite  de  Théodore.  Bafile  Abbé  de 
S.  Sabas  de  Rome  fon  ami ,  lui  en  écrivit 
durement  ;  Théodore  réj^ondit  qu'on  le 
condamnoit  fans  connoiflknce  de  caufe; 
&c  fe  juftifia   de  Taccufation  du  fchifmc 
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Aa*  comme  il  l'avoit  déjà  fait  dans  lès  autres 

8c6.  ^  ^ 

à  Lettres. 
*^°-      Cependant  S.  Platon  &  lui,  fouffroient 
*"' depuis  un  an  une  rude  periécution.  L'Em- 
pereur les  faifoit  fouvent  Venir  en  fà  pré- 
ience  pour  les  obliger  à  fe  rendre  à  (a  vo- 
lonté. Il  envoya  eniin  une  Compagnie  de 
Soldats  3  qui  environnèrent  le  Monaftére 
de  Stude  y  &  perfonne  n'ofa  plus  fe  mon- 
trer. Les  Evêques  de  Nicée  &  de  Chry- 
fopolis  vinrent  parler  à  Platon  &  à  Théo* 
dore  pour  leur  perfuader  de   recevoir  le 
Prêtre  Joleph  ,  comme  ayant  fait  ce  ma^ 
riage   par  ordre   du    Patriarche  Taraife  : 
temperam-ent    qu'ils    croyoient    propre  à 
procurer  la  paix.  "  Taraife  ^    difoient-ils , 
:»5  étoit  un  Saint  :,  comme  S.  Jean  Chryfot 
55  tome  ;  vous  devez  recevoir  fa  difpenfe.  3, 
On  leur  fit  encore  la  même  propoiîtion  à 
S.  Serge  3    où  ils  avoient  été  renfermés  ; 
mais  tout  étant  inutile  ,  l'Empereur  fit  af- 
fembler  un  Concile  au   mois  de  Janvier 
Soc).   dans   lequel  on  les  fit  comparoître  ^ 
Se  où  on  les  traita  indignement.   Dans  ce 
Concile  compofé   de  plufieurs  Evêques  , 
de  plufieurs  Abbés  ôc  de  trois  des  plus 
grandes     Dignitaires    de    l'Empire  ,     on 
déclara  le  Mariage  de  Conftantin   &  de 
Théodore  ,  légitime  par  Difpenfe  ;   &  011 
prononça    anatheme  contre  ceux  qui  ne 
recevoient  pas  les  difpeafes  des  Saines. 
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.     L'Empereur   fit  iignificr  ce    Décret  à  An. 
rlaron  ,  à    Théodore   &:  à  TArchevcque  a  * 
Jolcph  ;il  leur  ht  déclarer  par  les  Ecuyers^^^ 
qu'ils  étoient  dépofés    ôc    excommuniés , 
^'  les  relégua  dans  des  Iflcs  voiiincs   de 
C.  P.  en  des  priions  leparées.    Les  Moines 
ne  Srude  eurent  aulTi  part  à  la  periécution; 
leur  f-crmcté  les  fit  diiperier  en  divers  Mo- 
nalléres  ,    où  les  Abbés  les  traitoient  en- 
core plus  mal  qu'il  n'étoit  ordonné. 

Théodore  dans  la  prifon  écrivit  à  les 
amis  pour  les  foutenir  contre  la  perfécu- 
rion  ;  &c  entr'autres  à  Euprepien  &:  à 
ceux  qui  étoient  avec  lui.  Il  traittoit  dans 
cette  Lettre  de  la  Difpenfe  ^  Se  accufoir 
fes  advcrfaires  de  combattre  l'Ancien  &  le 
Nouveau  Tcftamcnt  ;  dans  une  autre  Let- 
tre à  l'Abbé  Théophile  ^  il  difoit  que  s'il 
n'avoir  pas  tenu  le  même  langage  avant  la 
perfécution  ,  8c  s'il  faiibit  encore  alors 
mention  dans  Tes  prières  de  ceux  de  C.  P. 
c'ell:  que  le  Concile  n'avoir  pas  encore 
été  tenu  ;  &  par  confequent  le  mauvais 
Décret  n'étoit  point  encore  prononcé^  non 
plus  que  l'anatheme. 

Pour  traiter  à  fond  la  matière  de  la 
Difpenfe  il  fit  un  Ecrit ,  compofé  d'un  tif- 
fu  d'autorités  de  l'Ecriture  &  des  Pères  , 
&c  l'envoya  à  l'Archevêque  Jofeph  pour 
l'examiner;  un  Evêque  nommé  Athanafè, 
apparamment  Difciple  de  Théodore ,  lut 
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An  ce  Traité  ,  l'admira  ;  mais  il  foutint  que 
à  les  adverfaires  ne  dévoient  point  être  qua- 
^  iifiés  d'Hérétiques  ,  n'enfcignant  pas  qu'il 
fût  permis  de  commettre  des  Adultères  5 
&  d'abfoudre  les  facriléges.  Théodore  ré- 
futa bientôt  cette  réponfe  ^  &  fit  voir  qu'ils 
étoient  coupables  d'avoir  fait  le  Décret 
en  queftion  ,  &  de  l'exécuter  par  l'exil 
&  la  prifon  y  après  avoir  prononcé  ana- 
thême  contre  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  les 
dirpenfes  des  Saints,  dans  une  occafion  où 
il  s'agidbir  d'un  mariage  adultérin  ;  il  dé- 
taille enfuite  la  perfécution  que  ce  Dccrec 
venoir  d'attirer. 

Le  Prélat  mis  à  Theilalonique  à  la 
place  de  l'Archevêque  Jofcph  excita  une 
perfécution  contre  ceux  qui  tenoient  le 
parti  de  leur  Pafteur  légitime.  Théodore 
écrivit  à  fon  Frère  pour  le  confoîer  de  ces 
violences.  Il  traita  la  matière  des  Secondes 
Noces  dans  une  Lettre  à  Naucrace  un  de 
lès  Difciples  ,  faifant  voir  que  ce  n'étoit 
qu'une  tolérance.  On  trouve  entre  les  Let- 
tres que  Théodore  écrivit  pendant  fa  pri- 
fon 5  le  chiffre  qu'il  donnoit  à  fes  amis 
compofé  des  14.  Lettres  de  l'Alphabet 
Grec  ,  dont  chacune  iignifioit  une  perfon- 
ne  différente. 

Il  écrivit  aulTî  au  Pape  Léon  5  lui  difant 
que  c'eft  à  S.  Pierre  &:  à  fes  Succeflèurs 
qu'il  falloir  porter  plainte  contre  les  non- 
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\elles  erreurs  qui  s'élèvent  dans  l'EgUfe  ,  ^J^[ 
pui!que  J,  C.  avoir  donné  à  cet  Apôtre  la  ^ 
Dignité  de  Chef  des  Pafteurs.  Il  lui  avoiri 
écrit  avant  fon  exil  ;  mais  de  peur  de  l'Em- 
pereur il  effaça  enfuite  fa  Lettre.  L'Abbé 
Epiphane  qui  en  étoit  porteur ,  &  qui  en 
favoit  le  contenu  la  refît  Se  la  porta  au  Pa- 
pe ;  mais  on  n'a  plus  cette  Lettre.  On  n'a 
point  au{Ti  la  réponfe  du  Pape  5  dont  Euf- 
tathe  qui  avoit  été  chargé  de  la  féconde 
Lettre  de  Théodore  fut  le  porteur  ,  & 
dont  le  S.  Abbé  remercia  Léon  IIL  par 
une  nouvelle  Lettre  qu'Euftathe  fut  encore 
chargé  de  porter  ;  il  y  nommoit  Ces  adver- 
faires  Mechiens  ,  comme  s'il  difoit  AduU 
îerhîs  5  du  mot  Grec  Moichos  ,  adultère  ; 
&  foutenoit  qu'ils  étoient  hérétiques.  Il 
écrivit  en  même  tems  à  l'Abbé  Bafile  qui 
étoit  à  Rome  dans  le  Confeil  du  Pape  3 
le  priant  de  continuer  d'appuyer  la  bonne 
Caufe. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  809.  Charlemagne  fît  afTèmbler  un 
Concile  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  l'on  trai- 
ta la  queftion  Ç\  le  S.  Efprit  procède  du- 
Fils  comme  du  Père.  Le  Moine  Jean 
l'avoir  agitée  à  Jerufalem.  Pour  la  décider, 
l'Empereur  envoya  à  Rome  Bernaire  de 
Wormes  &  Adelard  Abbé  de  Corbie , 
avec  une  Lettre  compofée  par  Smaragde 
Abbé  de    S.  Michel   dans  le  Diocèfe  de 
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An.  Verdun  j  où  il  droit  les  paflàges  de  l'Ecri- 
%  '  tare  &  des  Pères  ,  comme  S.  Grégoire  , 
«ï^-S.  Cyrille  ^  S.  Ambroife  ,  S.  Auguftin  :,  S. 
Jérôme  5  qui  prouvent  que  le  S.  Efprit 
procède  du  Fils  comme  du  Père, 

Il  y  eut  a  Rom.e  une  grande  conféren- 
ce là-de{îus  entre  le  Pape  Léon  &  les  Envo- 
yés de  Charlemagne^mais  on  ne  voit  point 
qu  elle  ait  eu  aucun  fruic.  Smaragde  qut 
y  étoit  prefent  en  a  recueilli  le  fens.  Cha- 
cun demeura  dans  fon  ufage  :  On  conti- 
nua de  chanter  en  France  le  Symbole  avec 
le  mot  Fii'^oque  5  &c  à  Rom.e  on  continua' 
de  ne  le  point  chanter.  Le  Pape  pour  k' 
confervation  de  la  Foi  y  fit  feulement  fuf^ 
pendre  dans  PEglife  de  S.  Pierre  à  droite 
&  à  gauche  à  l'entrée  de  fa  fepulture 
deux  Ecus  d'argent  du  poids  de  près  de 
1 00.  livres  y  où  le  Symbole  étoit  écrit  fur 
l'un  en  Grec ,  &  fur  l'autre  en  Latin  ;  & 
les  difputes  qu.'il  y  eut  dans  les  fuites  avec 
les  Grecs  fur  ce  fujet  ont  fait  voir  corn* 
bien  la  décifion  du  Pape  étoit  fage. 

L'Abbe'  Smaragde  étoit  illuftre  par  fa 
pieté  &  par  fes  Ecrits  ;  il  fit  un  traité  de 
Grammaire,  qui  étoit  un  Commentaire  fur 
Donat,  divifé  en  XIV.  Livres  ,  où  il  tiroir 
tous  fes  exemples  de  la  Ste.  Ecriture  y 
pour  ôter  l'averfion  que  plufieurs  avoient 
de  cette  étude  ,  n'y  voyant  que  des  noms 
&  des  exemples  tiré$  des  Payens,  Cet  On* 
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vnme  n'a  jamais  cté  imprimé.  Il  compola  A», 
une  inltrudion  pour  un  Fnncc  ,  nommée    a 
la  Voïe  Royale  ,  écrivit  des  Sermons  tirés  ^^^- 
des  Percs  fur  les  Epîcres  &c  les  Evangiles 
de  l'année  3  Se  enfin  une  Inftruûion  abré- 
gée pour  les  Moines  intitulée   :  le  Diadè- 
me des  Moines  ,  &  un  Commentaire  fur 
îa  P.égle  de  S.  Benoit. 

Adalard  Abbé  de  Corbie  ,  qui  avec 
Smaragde  tut  à  la  conférence  de  Rome  ,. 
étoit  Neveu  du  Roi  Pépin  y  &  eut  les 
mêmes  Maîtres  que  Charlemagne,  Il  quit- 
ta la  Cour  pour  fe  retirer  dans  le  Monaf- 
tere  de  Corbie  ,  lorfque  Charles  eut  répu- 
dié la  Fille  de  Didier  Roi  des  Lombards  , 
ne  pouvant  fouffrir  un  pareil  dr\'Orce.  Il 
alla  enfuite  au  Mont  Caflîn  ,  d'où  Char- 
les le  rapella  j  il  fut  fait  Abbé  de  Corbie, 
&C  Charles  l'envoya  enfuite  en  Italie  ^  lorf^ 
que  fon  Fils  Pépin  fut  couronné  Roi  des 
Lombards  ,  pour  lui  fervir  de  confeil  ^  il 
s'y  acquit  une  eftime  générale  3  jufques- 
là  que  le  Pape  Léon  lui  difoit  que  s'il  le 
trouvoit  jam.ais  autre  qu'il  ne  le  croyoit  ^ 
il  ne  fe  fieroit  plus  à  aucun  François. 
A  N  N  e'e  s  .811.  à   81 3. 

Çharlemagne  fe  préparant  à  la  mort  ,> 
fît  un  fécond  Teftament  en  81 1.  pour,  ré- 
gler le  partage  de  [es  tréfors  &  de  fes. 
meubles  ,  afin  de  faire  des  aumônes  fui- 
vant  l'ufage  des   Chrétiens  ^  ôc  prévejoyu: 
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An.  les  conteftations  entre  Tes  Héritiers.    H  fie 
\'  trois  portions  de  fes  meubles  ,  dont  deux 

^^3.  furent  partagées  entre  les  vingt-une  Métro- 
poles de  Tes  Etats  j  favoir  Rome  ,  Raven^ 
ne  3  Milan  ,  Friuul  5  Grade  y  Cologne  3 
Mayence  5  Salfbourg  ,  Trêves ,  Sens  y  Be- 
fançon  ,  Lyon  ,  Rolien  ^  Bourdeaux  ^ 
Tours  5  Bourges ,  Reims  5  Arles  ,  Vienne  5 
Tarantaife  &  Embrun.  L'Archevêque 'de- 
voir faire  trois  portions  de  ce  que  l'Empe- 
reur laifTbit  5  l'une  pour  fon  Eglife  &  deux 
pour  Tes  Sufrragans.  De  la  portion  du  to- 
tal 5  dont  il  fe  refervoit  la  diiporition  juC 
qu'à  la  mort  ;  la  moitié  étoit  encore  des- 
tinée en  aumônes.  Ce  Teftament  fut  fout 
cric  par  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  les 
Comtes  qui  fe  .trouvèrent  préfens.  On  ig-* 
nore  pourquoi  les  Métropoles  d'Aix  3, 
d'Auch  &  de  Narbonne  n'ont  aucune 
part  à  ces  libéralités. 

On  trouve  deux  Mémoires  de  l'année 
&ï  i.i  qui  font  voir  les  pieufes  &  ferieufes 
pënfées  ^  dont  Charlemagne  s'occupoit 
dans  les  derniers  tems  de  fa  vie.  C'étoit 
des  queftions  qu'il  vouloit  propofer  aux 
Grands  pour  le  Bien  de  l'EgUfe  &c  de  l'E- 
t-at.  On  les  nomme  Capitulaires  d'Interro- 
gations. On  raporte  au  même  tems  une 
Lettre  Circulaire ,  qu'il  envoya  à  tous  les 
Archevêques,  dont  on  a  un  Exemplaire 
adrefifé  à  Odilbert  de  Milan  >  qu'il  prie  de 
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lai  tiuïc  lavoir,  comment  lia  &  les  Siif-^^^; 
fragans  inlh-uifcnc  les  Prctrcs  (S^  le  Peu-  îi' 
pie  touchant  le  Baptême  ;  pourquoi  l'on,  ^^' 
tait  d'abord  l'enfant  Catccumcnc  3  ce  que 
c*eft  que  les  renonciations  ,  les  cxorcif- 
mes  ln:  les  autres  cérémonies  du  Baptcme. 
On  lait  qu'il  adrella  des  Lettres  pareilles 
à  Magnus  de  Sens^à  Jean  d'Arles^à  Ama-- 
larius  de  Trêves  de  à  Lcidrade  de  Lyon. 

E  N  Orient  l'Empereur  Nicephorô. 
étoit  devenu  odieux  par  Ton  avarice  & 
fon  impieté.  Il  aimoit  palïîonncment  les 
Manichéens  ,  ou  Pauliciens  qui  étoienr  eu 
Phrygicj  ôc  en  Lycaonie  près  de  Ion  Païs, 
Ue  même  que  leurs  Oracles  &c  leurs  fu- 
perditions.  Il  donna  lieu  à  ces  Mani-/ 
chéens  de  vivre  en  liberté  dans  fon  Empi- 
re ,  6c  ils  feduiiîrent  plulîeurs  efprirs  lé- 
gers. Il  prit  le  parti  d'un  faux  Hermite 
nommé  Nicolas  3  qui  blafphemoit  contre 
les  faintes  Images.U  y  avoit  eu  en  808.  une 
conjuration  contre .  lui  5  dans  laquelle  des 
Evêques  5  des  Moines  &c  trois  Officiers  de 
la  grande  Eglife  avoient  eu  part  ;  il  les 
fit  punir  aufli  rigoureufement  que  les  fe*. 
culicrs. 

Avant  que  de  partir  pour  faire  la 
guerre  aux  Bulgares ,  il  ht  un  dernier 
effort  pour  gagner  S.  Théodore  Studite.  Ili 
lui  envoya  quelques  Magiftrats ,  mais  tour 
fut  inutile  ;  &:  le  S.  Abbé  prédit  qu'il  ne. 
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An.  reviendroic  pas  de  ce  voyage  5  ce  qui  ar* 
^"'riva.  Nicephore  fut  tué  dans  fa  Tente  le 
^^15.  Juillet  811.  ;  mais  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux  c'eft  que  plufieurs  Patrices  , 
&  la  fleur  de  l'Armée  Chrétienne  périrent 
en  cette  occafion. 

Les  Bulgares  qui  étoient  encore  Payens. 
voulurent  obliger  leurs  Captifs  à  renoncer 
à  la  Foi;  &  il  y  eut  grand  nombre  dr 
Martirs  ,  dont  l'Eglife  Latine  honore  la 
memoirç  le  2  3 .  Juillet.  L'EgHfe  Grecque 
honore  le  i.  du  même  mois  celle  du  Pa- 
trice Pierre  y  -qui  ayant  été  pris  en  cette: 
occafion  y  fe  fauva  &  fe  retira  avec  S.  Joa- 
nice  au  Mont  Olympe  ^  après  la  mort  du-* 
quel  il  revint  à  C.  P.  où  fes  miracles  &  fea 
vertus  le  rendirent  illuftre. 

Staurace  Fils  de  Nicephore  fut  recon- 
nu Empereur  la  même  année  811.  Il  avoiD^ 
été  bleflë  dans  la  Bataille  ^  &  voyant  que 
ia  blelTure  étoit  mortelle  ,  il  fe  retira  dans 
unMonaftére,    où  il  mourut  peu*  après.. 
Michel  Curopalate  ,  furnommé  Rangabe"^ 
Gendre  de  Nicephore  fut  déclaré  Empe- 
reur y  &   couronné  le  11.  Octobre  de  la 
même  année   fur  l'Ambon  de  l'Eglife  par 
le  Patriarche  >  qui  lui  avoit  fait  promet- 
tre auparavant  de  conferver  la  Foi  Ortho-^ 
doxe ,    &  de  ne  point  répandre  le  Sang 
Chrétien,  ni  maltraiter  les  Clercs  &  lesr. 
Moines.. 
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Michel  croie  Catholique  &  zclé  pourAtr»., 
h  Religion.  Il  réraWit  la  paix  dans  l'Eglife  ^i" 
de  C.  P.  ;  mais  une  des  premières  condi-^^ 
lions  fur  Texpulfion  du  Prêtre  Jofeph , 
dont  le  retablilTement  avoir  occahonné  le 
Schifme.  Le  Pape  approuva  cette  paix  ,  Se 
la  confirma  par  ies  Lettres. 

Le  Patriarche  Nicephore  n'avoit  point 
écrit  au  Pape  depuis  cinq  ans  qu'il  occu- 
poit  le  Siège.  Il  le  fit  en  cette  occafion  y 
envoya  la  confelTion  de  Foi  ample  & 
Theologique  ,  déclarant  qu'il  demandoit 
Pintercellîon  des  Saintsjionoroit  leurs  Re^ 
liques  &  leurs  Images ,  recevoir  les  VIT. 
Conciles  Généraux  ,  &c  prioit  le  Pape  de 
fupléer  à  ce  qu'il  pouvoir  avoir  omis.  Il 
s'excufoit  en  même  tems  de  n'avoir  pas 
écrit  plutôt  5  parce  que  l'Empereur  l'en 
avoir  empêché.  Il  envoya  par  la  même 
voye  quelques  préfens  au  Pape.  L'Evêque 
Michel  en  étoit  le  Porteur  j  il  fut  en  mê- 
me tcms  chargé  par  le  nouvel  Empereur 
d'aller  trouver  Charlemagne  pour  con* 
firmer  la  paix.  Il  étoit  accompagné  de 
deux  premiers  Ecuyers  ,  ils  arrivèrent  à 
Aix-la-Chapelle  en  812.  où  ils  reçurent 
la  copie  du  Traité  ,  reconnurent  Charles 
Empereur  ,  lui  donnant  le  Titre  de  Basi- 
LEus  5  comme  à  leur  Maître  ;  &  paflë- 
rent  de  là  à  Rome  y  où  ils  reçurent  une 
autre  copie  du  Traité  des  mains  du  Page. 
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An.  L'Empereur  Micht:!  décerna  la  peine 
^à'<ie  mort  contre  les  Manichéens  ou  Pauli*» 
^^î^ciens ,  dès  le  commencement  de  fun  règ- 
ne 5  &  fil  couper  la  tête  à  pluiîeurs.  Mais 
le  Patriarche  Nicephore  &  d/autres  perfon- 
nés  pieufes  ,  efpérant  qu'ils  fe  converti- 
roient ,  l'empêchèrent  de  paffer  outre  à 
l'exécution  de  Ton  Ordonnance. 

On  nommoit  alors  ces  Hérétiques 
Pauliciens  ,  ou  Athinganes,  ÎÎs  étoient 
répandus  en  Phrygie  :,  &  en  Lycaonie  ;, 
mais  leur  principale  refidence  étoit  dans 
l'Arménie.  Un  Arménien  nommé  Conl- 
tantin  en  avoit  été  le  Chef ,  Tous  le  règne 
de  Conftant  Petit  fils  d'Heraclius.  Ayant 
rejette  les  rêveries  des  Valentiniens  ôc 
leurs  Eones  ,  la  fable  de  Mariés  fur  l'ori- 
gine de  la  pluye  y  ôc  autres  abfurdités  ^  il 
conferva  les  impuretés  &c  les  abomina-» 
rions  de  Bafilide  5  &  reforma  de  cette 
manière  le  Manicheifme.  Il  fe  qualifioit  dç 
Silvain  que  S.Paul  envoya  aux  Macédo- 
niens dont  il  donnoit  le  nom  à  fes  Difçi- 
ples;  il  fut  en^n  découvert  >  &  lapi4é  paç 
ordre  de  l'Empereur. 

SxMEON  Officier  de  ce  Prince  qui  àvôit 
été  chargé  de  l'exécution  de  fes  ordres  ,  fd 
laifla  enfulte  pervertir  lui-même  5  &  fuç 
le  Succelïeur  de  Conftantin  dont  il  raffem- 
bla  les  Difciples.  Il  prit  le  nom  de  Tite^ 
Trois  ans  après  il  eut  une  difpute  avec 
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Julie  5  qui  avertit  TEveque  de  Colonie.  An, 
L^Evèque  en  donna  avis  à  l'Empereur  Juf-  \  ' 
tinien  II.  par  ordre  de  qui  tous  ceux  qui^ 
perlillcrent  dans  l'erreur  furent  brûlés  au 
même  lieu  ou  Conftantin  avoit  été  lapidé. 

Un  nommé  Paul  qui  fe  fauva  avec  Tes 
deux  Fils  Genelius  &  Théodore  devint 
Chef  du  parti ,  &  c'ell:  de  lui  que  les 
Manichéens  furent  nommés  Pauhciens.  Il 
avoit  établi  Ton  Ecole  à  Epiparis  ;  &  nom- 
moit  Timothée  ^un  Fils  Genefius.  Mais  il 
s'éleva  une  grande  divifion  entre  fon  Frè- 
re Théodore  &:  lui ,  parce  que  chacun 
prérendoit  avoir  reçu  la  grâce  divine  de 
Tefprit  j  &  ils  furent  ennemis  toute  leur 
vie. 

L'Empereur  Léon  Ifaurien  ayant  en« 
tendu  parler  de  Genefius  le  fit  venir  à 
C.  P.  &c  l'envoya  au  Patriarche.  Mais  cet 
Hérétique  par  un  fens  fousentendu;,  quoi- 
que perfiftant  dans  fes  opinions^  parut  Or- 
thodoxe 3  èc  fut  déclaré  innocent;  s'étant 
retiré  à  Manale  avec  fes  Difciples  ,  il  y 
gouverna  fa  fede  pendant  50.  ans. 

Il  laidà  un  Fils  nommé  Zacharie  &  un 
Valet  nommé  Jofeph.  Ce  dernier  devint 
Chef  de  parti ,  &c  divifa  la  fe6te  de  Gene- 
fius, Il  prit  le  nom  d'Epaphrodite  y  fe 
dirant  Difciple  de  S.  Paul.  H  enfeigna 
30.  ans  fon  héréfie.  Bahane  fut  fon  Succef^ 
fèurj  &  peu  de  tems  après  il  y  eut  un  nou^ 
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^n.  veau  Chef  de  parti  nommé  Sergius  ,  qui 
^K^'[c  fepara  de  Bahane  parce  que  (a  Doétri- 
sfs.  ne  étoit  décriée  à  caufe  de  fes  impuretés» 
^Les  Difciples  de  Bahane  furent  nommés 
Bahamites  5  &  le  nom  de  Sergiotes  fut 
donné  à  ceux  d€  Sergius  3  qui  enfeigna 
34.  ans  depuis  le  règne  de  [Impératrice 
Irène  >  iufqu'à  celui  de  Théophile. 

Le  Calife  Aaron-Rachid  5  Chef  des  Mu- 
fulmans  en  Orient  étoit  m.ort  en  809.  Il 
avoit  partagé  fes  Etats  à  fes  trois  Fils  Ma- 
homet-Alamin  :,  Aldalla-Almanon  &  Al- 
moutamen  y  afiTurant  le  Califat  à  Alamia 
qui  fut  en  guerre  pendant  quatre  ans  avec 
Âlmanon.  Cette  guerre  caufa  en  Syrie  ;»  en 
Egypte  &  en  Afrique  de  grands  défordres, 
dont  les  Chrétiens  fe  reflcnrirent.  i  outes 
les  Eglifes  de  Jerufalem  furent  abandon- 
nées 5  de  même  que  les  deux  grandes  Lau- 
res  de  S.  Sabas  &  de  S.  Cariton  ,  &  les 
Monaftéres  de  S.  Eutymius  &  de  S.  Théo- 
dofe. 

PlusietjPvS  Chrétiens  ,  Moines  &  Laï- 
ques s'enfuirent  de  la  Paleftine  &  de  tou- 
te la  Syrie,  il  y  en  eut  d'autres  m.avtirifés.. 
Plufieurs  pafférent  dans  Tlfle  de  Chipre  , 
&  il  en  vint  de  là  un  a{ïèz  bon  nombre  à 
G.  P.  où  l'Empereur  &  le  Patriarche  les 
reçurent  avec  beaucoup  d'humanité.  Le 
Patriarche  leur  donna  un  Monaftére  con- 
iidcrable,.  &  envoya  un  Talent  d'or  >  ce 
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qui  faic  (oixantc-quatrc  mille  livres  mo- An. 
\ioyc  de  France  >  a  ceux  qui  relièrent  en  a*' 
Chypre.  ,^'^- 

PoLiTiEN  Patriarche  Melquite  d'Alexan- 
drie eut  pour  luccelTeur  Euftarhe.à  qui  luc- 
ceda  Chriltofle.  A  Antioche  Theodorec  lue- 
céda  à  Théodore;  ôc  à  Jerufalem^^à  Georj^f^ 
avoir  fuccedé  Thomas  ou  Tamric.  Le  Pa- 
triarche Jacobite  d'Alexandrie  étolt  en 
709.  Marc  qui  avoir  fuccedé  à  Jean.  Cette 
Ville  fut  pillée  pendant  la  guerre  entre 
les  Enfans  du  Calife  Aaron  ;  mais  Marc 
en  étoit  forti  &  demeura  cinq  ans  abfènt. 
Les  Monaftéres  de  la  Vallée  d'Habid  fu- 
rent pillés  &  brûlés  dans  le  même  tems 
&  demeurèrent  déferts  pendant  quarante 
ans.  A  Antioche  le  Patriarche  Jacobite 
ctoit  encore  le  même  Cyriaque,  Un  nom- 
mé Abraham  enfeigna  de  fon  tems  une 
nouvelle  héréiie  &  eut  plufieurs  Seda* 
teurs.  Denis  fucceda  enfuite  à  Cyriaque  , 
&c  fut  en  communion  avec  Marc  d"" Ale- 
xandrie. 

Le  Roi  des  Bulgares  ayant  fait  faire 
des  propolitions  de  paix  à  l'Empereur  Mi- 
chel en  812.  demanda  pour  préliminaire 
la  reftitution  des  Transfuges  de  part  & 
d'autre.  On  fît  un  fcrupule  à  l'Empereur 
de  rendre  ceux  des  Bulgares  qui  s'étoienc 
faits  Chrétiens.  Michel  alTembla  fon  Con- 
seil ,  où  le.  Patriarche  Nicephore  ôc  les 
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^^-  Métropolitains    de .  Nicée   &c  de  Cyzique 
à  *  afliftérent.  Ils  étoient  d^'avls  d^'acceprer  la 

^^^^propofîrion  des  Bulgares  5  mais  S,  Théo- 
dore Studite  &  plufieurs  autres  furent 
d'un  fentiment  contraire  ,  qui  prévalut  ; 
&c  la  prife  de  Mefembrie  qu*on  apprit  4. 
jours  après  fut  le  fruit  de  ce  dernier 
ConfeiL 

S.  Platon  mourut  le  18.  Mc^rs  815. 
veille  du  jour  des  Rameaux  ;  &  Pon  ne 
fil  Tes  funérailles  que  le  4.  Avril  jour  au- 
quel TEglife  honore  fa  mémoire.  S.  Théo- 
dore fon  Neveu  &  fon  Difciple ,  qui  a 
écrit  fa  vie  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Le 
Monaftére  de  Stude  fut  alors  entièrement 
Ibus  la  conduite  de  Theodore5&  dans  un 
état  fî  fioriffant  que  fur  la  réputation  des^ 
Moines  ,  il  y  eut  plufieurs  autres  nouveaux 
MonaOïéres  de  la  même  obfervance  3  qui 
prirent  aufïî  le  nom  de  Stude. 

MîCHHL  fut  dépofé  au  mois  de  Juin  de 
la  même  année  813.  &  Léon  furnommé 
l'Arménien  ,  à  caufe  de  fon  origine  ^  fut 
reconnu  Empereur  à  fa  place ,  &  couron- 
né le  1 1.  Juillet  par  le  Patriarche  Nicepho- 
re.  La  Batailie  que  Michel  perdit  contre 
les  Bulgares  fut  caufe  de  fa  chute.  Ses 
Troupes  ayant  lâché  le  pied  ,  il  s'enfuit 
commxC  les  autres  ,  maaudifiànt  également 
les  Soldats  &  les  Chefs  ,  &  jurant  qu'il 
renoncerait  à  l'Empire,  Il  prit  l'habit  mo^- 
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naltiquc  avec  fa  Femme  &C  fcs  Enfans  5  ^^^^ 
quand  il  tut  informé  que  Léon  avoic  cic  à  * 
proclamé.  J-^ 

Le  nouvel  Empereur  donna  de  fi  bons 
ordres  pour  la  Garde  de  C.  P.  que  les 
Bulgares  étant  venus  jufqu'aux  Portes,  n'o- 
lercnt  en  faire  le  Siège.  Il  voulut  faire 
tLicr  leur  Roi  Chrumnc  y  fous  prétexte 
d'une  conférence.  Chrumne  en  fut  Ci  irrité^ 
qu'en  fe  retirant ,  il  brûla  les  Egliies  ,  ra- 
va,i;ea  tout  le  Pciïs  jufqu'à  Andrinople  , 
alliégea  cette  Ville  &z  la  prit. 

Il  emmena  tous  les  Habitans  Captifs  y 
parmi  lefquels  fe  trouva  l'Archevêque 
Khnuel ,  qui  aidé  enfuite  par  d'autres  y 
convertit  plufieurs  Bulgares.  Le  Succef- 
fcur  de  Chrumne  ,  indigné  de  ces  conver- 
fions  fit  d'abord  couper  le  bras  à  Manuel, 
&  l'ayant  enfuite  fait  partager  par  le  milieu 
du  Corps  ,  il  le  donna  à  manger  aux  Bê- 
tes. George  Archevêque  de  Debelte  & 
un  autre  Eveque  nommé  Pierre  ,  après 
avoir  été  déchirés  de  coups  eurent  la  tête 
tranchée.  Léon  Eveque  de  Nicée  eut  le 
Ventre  fendu  ,  &  le  Prêtre  Parode  fut  la- 
pidé. On  trouve  577.  Chrétiens  mis  à 
m.ort  en  cette  occaiion  pour  n'avoir  pas 
voulu  renoncer  à  la  Foi.  L'Eglife  Grecque 
les  honore  comme  Martirs  le  iz.  Janvier. 

S.  Theophane   Abbé  de  Singriane  finit 
fou  liilloire  à  la    prife  d' Andrinople.    Il 
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An.  l'avoit  commencée  à  l'Empire  de  Dîocletien 
à  '  où  l'Abbé  George  ,  Syncelle  de  S.  Taraife 

^'^•^ Patriarche  de  C.  P*  avoir  fini  celle  qu'il 
avoir  fait  depuis  la  création  du  Monde. 
George  fe  voyant  près  de  mourir  chargea 
S.  Theophane  de  continuer  fon  Hiftoire  , 
qui  efl:  une  Chronographie  ou  Abrégé 
ci'Hiftoire  univerfelle.  Ces  deux  Pliftoires 
en  font  une  fuite  entière.  Theophane  a 
iuivi  le  calcul  des  Alexandrins  ^  en  comp- 
tant les  années  de  l'Incarnation  y  ce  qui 
fait  une  différence  de  8.  ans  avec  celui  des 
Latins.  Les  Critiques  ont  remarqué  quel- 
ques fautes  de  Chronologie  dans  fon  Ou- 
vrage. Il  n'approuve  pas  Toppofition  de 
S.  Théodore  Studite  &  de  S.  Platon  à 
Téledion  du  Patriarche  Nicephore  ,  ni  l'a- 
vis de, Théodore  de  ne  pas  rendre  les  Bul- 
gares Transfuges^Sc  il  femble  approuver  la 
fupercherie  de  l'Empereur  Léon  qui  vou^ 
loit  faire  aflaiTmer  le  Roi  des  Bulgares. 

La  Lettre  circulaire  que  Charlemagne 
avoir  écrite  aux  Archevêques  de  fon  Ro- 
yaume touchant  le  Baptême  ,  donna  oc- 
calîon  à  pluheurs  Traités  fur  ce  Sacrement^ 
ce  qui  étoit  l'intention  de  l'Empereur. 
On  en  a  quatre  en  Pvéponfe  à  cette  Let- 
tre :,  dont  le  premier  eft  celui  de  Leidrade 
de  Lyon.  Charlemagne  l'ayant  vu  trouva 
que  l'Auteur  n'y  avoir  pas  allez  expliqué 
les  renonciations   qui  précèdent  le  Baptê^ 
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me.   Leidradc  v   ajouta  une  icponlc  par-, ^n. 
ticuiieie  5  qui  p.iroïc  plus  travaillée  que  la   a 
première.    Le  lecond   Te  trouve   dans  Ics.^^J; 
(Euvres  d'Alcuin^quoiqu'il  foitd'Amalarius 
de  Trêves;  le  troiîîéme  eft  celui  de  Thco- 
dulle  d'Orléans  adrelle  à  Magnus  de  Sens 
en  quelques  exemplaires^  &  à  Jean  d'Arles 
en  d'autres  ;  &    le  quatrième  eft    de  Jcllë 
d'Amiens  célèbre  en  ce  tems-là. 

On  explique  dans  ces  Traités  Pétar  des 
Catécumênes  5  les  Scrutins  ^  le  Symbole  , 
les  renonciations  ,  les  exorcifmes  ,  le  fou- 
fle  5  le  Tel  ,  l'application  de  la  falive  au 
nez  &  aux  oreilles  ,  les  ondions  5  l'habit 
blanc  5  la  Communion  qui  fuivoit  immé- 
diatement le  Baptême  même  des  enfans  ; 
on  y  diftingue  nettement  l'Ondion  du 
S.  Chrême  que  le  Prêtre  fait  fur  la  tête  , 
&  qui  ell  une  cérémonie  du  Baptême  , 
d'avec  l'ondtion  fur  le  front  pour  com- 
muniquer le  S.  Efprit  ,  qui  eft  propre  à 
l'Evêque  ,  &  appartient  au  Sacrement  de 
Confirmation. 

Charlemagne  tint  la  même  année 
81 3.  un  Parlement  à  Aix  la  Chapelle^où  il 
ordonna  d'allèmbler  cinq  Conciles  dans  les 
principales  Métropoles  de  fonRoyaumerfa- 
voir^à  Mayence/à  Reims^à  Tours^à  Arles^^C 
à  Châlon  fur  Saône  pour  la  province  Lyon- 
noife  5  &  de  lui  raporter  ce  qui  y  auroit 
été    refolu    fur   les    queftions    envoyées 
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^^'  deux  ans  auparavant  à  cous  les  Evêques* 
à  *  Le  premier  de  ces  Conciles  luivanc  la 
1^1'  datte  eil  celui  d'Arles  ,  compté  pour  le 
Sixième  de  cette  Ville.  Il  fut  tenu  le  10. 
Mai  de  la  même  année  813,  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Etienne.  L'Archevêque  Jean  y 
preiida  avec  Nebridius  de  Narbonne  ;  & 
ils  y  prirent  outre  cela  la  qualité  d'envo- 
yés du  Prince.  On  y  fit  z 6.  Canons  fur  la 
Diicioline.  Les  Evêques  y  font  exhortés  à 
prêcher  ;  les  Parens  à  inftruire  leurs  en- 
Fans  &  les  Parains  leurs  Filleuls.  Chaque 
Evêque  doit  vifiter  tous  les  ans  fon  Dio- 
cèCe  y  &c  l'on  y  ordonne  que  tous  ceux 
qui  feront  convaincus  d'un  crime  public  , 
feront  pénitence  publique  félon  les  anciens 
Canons.  Les  quatre  autres  Conciles  trai- 
tèrent la  même  matière. 

Celui  de  Reims  s'alièmbla  à  la  mi-Mai^ 
l'Archevêque  Valfaire  y  préfida  5  on  com- 
mença félon  la  coutume  par  un  Jeûne  de 
trois  jours  ;  &  l'on  y  fit  44.  Canons.  On 
y  lut  pubUquement  quelques-unes  des  Epî- 
très  de  S.  Paul  ^  pour  montrer  aux  Soûdia- 
cres  comment  ils  doivent  les  lire.  On  lut 
l'Evangile  pour  les  Diacres  y  &  pour  les 
Prêtres  on  examina  l'ordre  de  la  Meflè  Sc 
du  Baptême. 

Le  Concile  de  Mayence  fut  aHemblé  le 
9.  Juin  dans  le  Cloitre  de  S.  Alban.  Les 
Prefidens  étoient  Hildebalde  qui  fe  difoic 
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Arche vcque  de  Cologne  &c  Archi-chape-  An 
lain  ,  Riculfc  Archcvcquc  de  Mayence  ,  ^^ 
Arnoii  de  Sallbourg  &:  Bernatre  Evêquc^ 
de  Wormes.  Il  y  eut  en  tout  trente  Eve- 
ques ,  vingt  cinq  Abbés  &  plufieurs  Laï- 
ques ,  Comtes  &  Juges.  L'Àllembléc  fut 
divlfée  en  trois  bandes  -,  dans  la  première 
étoient  les  Evêques  avec  quelques  Notai- 
res ,  qui  firent  lire  l'Evangile  &  le  rcfte 
du  nouveau  Teflament ,  les  Canons  oC 
divers  Ouvrages  des  Pères  ,  entr'autres 
le  Pattoral  de  S.  Grégoire  ,  pour  étudier 
le  moyen  de  conferver  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaftique.  La  féconde  troupe  étoit  formée 
par  les  Abbés  !k  des  Moines  choifis ,  qui 
lurent  la  Régie  de  S.  Benoit  ,  cherchant 
comment  ils  pourroient  rétablir  l'obfer- 
vance  Monaftique  ;  &  les  Comtes  avec  les 
Juges  dans  la  iroifiéme  bande  ,  examf- 
noient  les  Loix  fecuUéres ,  &  rcndoienc 
jufticc  h  ceux  qui  fe  préfentoient.  On  y 
ordonna  de  groHes  peines  contre  les  Prê^» 
très  Acéphales  ou  vagabonds  ,  &  l'on  dé- 
fendit à  tout  Prêtre  de  dire  la  Me(lè  tout 
feul.  *^  Car  comment  dira-t-il  :  Le  Seig-  *^ 
neur  foit  avec  vous  ,  &  le  rcfte  qui  mar-  ^^ 
que  des  aiTidans  :  ,,  On  y  ordonna  enco- 
re d'obfcrver  les  Fêtes  fuivantes  :  le  jour 
de  Pâque  !k  toute  la  fcmainc  ,  le  jour  de 
i'Afcenlion  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  avec 
toute  la  femaine  ,  S.  Pierre  ôc  S.  Paul ,  S. 
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An.  Jcan-Baptifte ,   l'Afibmption     de    la   Sre. 
à'  Vierge  ,  S.  Michel ,  S.  Rémi ,  S.  Martin  , 

jf^S,  André  ,  quatre  jours  à  Noël  y  l'Epipha- 
nie y  la  Purification  de  la  Ste.  Vierge  y  Se 
quelques  Fêtes  de  Martirs  &  de  Confef- 
feurs.  On  ordonna  de  plus  qu'on  jeûne- 
roit  quatre  fois  l'année  5  le  Mercredi ,  le 
Vendredi  &  le  Samedi;  &  que  ces.  jours- 
là  on  ne  mangeroit  qu'à  trois-heures  après 
midi  y  8c  après  avoir  entendu  la  Meliè  & 
chanté  les  Litanies.  On  ordonna  enfin 
que  tous  les  Prêtres  portaflènt  toujours 
l'étole  5  pour  marque  du  Sacerdoce  y  ce 
qui  les  rendoit  refpectables  au  Peuple  , 
&  devoir  les  retenir  dans  le  devoir  &  la 
modeftie. 

Le  Concile  de  Châlon  fur  Saône  fut 
aOTemblé  de  toute  la  Gaule  Lyonnoife  ,  ex- 
cepté de  la  Province  de  Tours^qui  s'ailèm- 
bla  feparement.  On  y  fit  66.  Canons  ;  & 
on  y  déclara  que  félon  la  Dodrine  de  S. 
Paul ,  l'homme  doit  s'éprouver  foi-même  5 
avant  que  de  recevoir  le  Corps  &c  le  Sang 
de  Jefcis-Chrift  ,  &  qu'il  doit  craindre 
d'un  autre  côté  la  perte  de  fon  ame  3  s'il 
diffère  trop  long-tems  la  Communion  ; 
on  y  défendit  aux  Archidiacres  de  riea 
exiger  des  Curez  dans  le  cours  de  leurs 
vifites.  On  y  parla  contre  l'abus  des  Pèle- 
rinages y  &  on  exhorta  ceux  qui  les  fai- 
foient  à  les  accompagner  de  prières  y  d'au- 

mônes 
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nioncs  (is:  (uv  tout  à  corriger  leurs  mœurs.  Sn, 
Les  deux  principaux  Pèlerinages  croient  g^^ 
alors  d'aller  à  Rome  &c  à  Saint  Martini^ 
de  Tours.  La  plupart  des  Pèlerins  s'ima- 
ginoient  qu'après  avoir  été  à  l'un  ou  l'au- 
tre endroit  ils  pouvoient  s'abandonner  à 
tous  les  delirs  de  leur  cœur.  Le  Canon  le 
plus  important  eft  celui  qui  ordonne  aux 
Eglifes  d'établir  des  Ecoles  5  dans  lefquei- 
les  on  enfeigneroit  rEcriture  Sainte  ^  & 
où  on  éleveroit  des  perfonnes  capables  de 
confondre  les  Hérétiques.  Ces  Ecoles 
ctoient  alors  ce  que  nous  appelions  mani- 
tenant  Séminaires  ,  dont  l'établiiïèmenc 
folide  dans  prefque  tous  les  Diocèfes  a 
rendu  l'Eglifc  de  France  Ci  célèbre  par  la 
fcience  profonde  des  faintes  Ecritures  & 
par  l'obiervatioil  exade  de  la  Difciplinc 
Eccléfiaftique.  Le  trente-iixiém.e  Canon 
parle  contre  ceux,  qui  fe  perfuadent  qu'en 
faisant  beaucoup  d'aumônes  ,  ils  peuvent 
demeurer  dans  l'habitude  du  péché  ;  ce 
qui  eft  traiter  avec  Dieu  pour  l'offenfer. 
Cf.lui  de  Tours  compte  pour  le  Qua- 
trième de  cette  Ville  fit  j  i.  Canons.  Il  y 
fut  ordonné  que  chaque  Evêque  pour 
l'inftruclion  du  Peuple  ,  feroit  traduire  Tes 
Homélies  en  langue  Romaine  ruftiquc^  ou 
en  langue  Tudefque  ,  afin  que  tout  le 
Monde  pût  les  entendre.  Ces  deux  langues 
^voient  alors  cours  en  France  ^  la  première 
Tome  llh  o 
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An.  étoit  celle  des  anciens  Gaulois   Romains  , 
y*  c'eft-à-dire  le  Latin  déjà  fort  corrompu  : 

^^l'autre  étoit  la  Langue  des  Francs  &  des 
autres  Peuples  Germaniques  répandus  dans 
l'Empire  des  François  ,  laquelle  eft  de^ 
meurée  au-delà  du  Rhin.  On  voit  par  ce 
Canon  que  dès-lors  le  Peuple  n^entendoic 
prefque  plus  le  Latin. 

Chaque  Concile  envoya  fes  Décrets 
à  l'Empereur  qui  les  fit  examiner  en  fa 
préfence  à  Aix-  la  -  Chapelle  ,  dans  une 
grande  Alîèmblée  qu'il  y  tint  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Il  fit 
publier  en  confequence  un  Capitulaire 
de  iS.  Articles  5  contenant  ceux  de  ces 
Canons  dont  l'exécution  avoit  befoin  de 
la  Puiflànce  temporelle  -,  mais  ces  deux 
derniers  Articles  n'étoient  point  dans  les 
Canons  des  Conciles.  Il  y  étoit  dit  qu'on 
$'informeroit  s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le 
publioic  3  qu'en  Auftrafie  les  Prêtres  dé- 
couvroient  pour  de  l'argent  les  Voleurs 
par  leur  Confeflion  ^  &  en  même  tems  dé 
ceux  qui  étoient  fujets  au  droit  de  Faïde, 
&  qui  faifôient  du  trouble  les  Dimanches 
ôc  les  Fêtes,  afin  de  les  en  empêcher.  On 
appelloit  FaÏde  dans  les  Loix  Barbares  le 
droit  qu'avoient  les  parens  d'un  homme 
tué  de  vanger  fa  mort  par  celle  du  meur- 
trier. 
Charlemagne  couronna  tant  de  foins 
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pour  le  bien  de  l'EgUle  ,  en  hiilanc  pu-  An 
blier  une  Ordonnance  conçue  en  ces  ter-  \ 
mes  :  "  Nous  voulons  que  tous  nos  Sujets  ^^^ 
5,  Romains  ,  Francs  5  Allemans  &c  les  au- 
5,  très  obiervent  cette  Sentence  que  nous 
55  avons  tirée  du  Code  Theodofîen  :  Qiii- 
35  conque  ayant  un  procès  en  demandant 
55  ou  défendant  3  en  quelque  état  de  caufe 
35  que  ce  foit ,  aura  choili  le  jugement  de 
35  l'Evêque  ,  lui  fera  aulTitôt  renvoyé  , 
33  nonobftant  l'oppofition  de  la  partie  ad- 
33,verfe  :  Se  ce  que  l'Evêque  aura  décidé 
33  fera  exécuté  y  fans  qu'il  foit  permis  de 
35  Te  pourvoir  contre  fon  jugement.  Le 
33  témoignage  d'un  feul  Evêque  fera  reçu 
33  par  tous  les  Juges  fans  dillicuké  3  Se  on 
3,  n'en  entendra  point  d'autre  dans  la 
3,  même  affaire.  5, 

A  N  N  e'  E  s  8 1 4.  à  8 1 6. 
L'Empereur  Charlemagne  mourut  le 
28.  Janvier  814.  il  étoit  tombé  malade 
en  fortant  du  Bain.  Sept  jours  de  fièvre 
^  une  prodigieufe  abftinence  l'afFoîblirent 
extrêmement.  Il  reçut  l'Extrême-Onction  , 
&c  enfuite  le  Viatique  félon  la  pratique 
de  ce  temS'là.  Les  deux  Sacremens  lui 
furent  admmiftrés  par  Hildebalde  fon  Ar- 
chichapelain^alTîfté  deplufieurs  autres  Eve- 
ques.  Deux  jours  après  fe  fenrant  à  l'ex- 
trémité ,  il  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  l'on 
front  3  fur   fa  poitrine  3   Se  fur  tout  fon 
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^^'  corps  y  &  expira  en  difant  In  manus  tuas  9 

^^^\  On  inhuma  Ton  corps  dans  PEglife  qu'il 
avoit  fait  bâtir  à  Aix-la-Cliapelle  en  Hion- 
neur  de  la  Ste.  Vierge.  Il  étoit  revêtu  du 
cilice  qu'il  avoit  ordinairement  à  nud  ^  à 
ilnfçu  de  fes  Domeftiques  &:  par  deflus 
les  ornemens  impériaux  ^  avec  la  Panne- 
tiere  d'or  qu'il  portoit  dans  fes  voyages  de 
Rome  comme  Pèlerin.  On  l'affit  fur  un 
iîége  d'or  ,  ayant  une  épée  garnie  d'or  à 
fon  côté  5  &  tenant  fur  [t^  genoux  un 
Evangile  couvert  d'or  \  une  couronne  d'or 
fur  la  tête  ;  le  Sceptre  &  TE  eu  ^  l'un  & 
l'autre  d'or  ,  que  le  Pape  Léon  avoit  bé- 
nis ^  étoient  auprès  de  lui.  Tout  le  Sepul- 
dire  fut  rempli  de  baume  ,  de  mufc  & 
de  quantité  de  pièces  d'or,  0\\  l'invoque 
comme  Saint  dans  plufieurs  Eglifes  ;  & 
toutefois  on  fait  encore  tous  les  ans  un 
fervice  pour  le  repos  de  fun  ame  3  dans 
l'Eglife  de  Metz.  Il  fut  regretté  de  tout  le 
Monde  en  général  &  même  des  Barbares. 
Louis  qui  reftoit  feul  de  fes  trois  fils  , 
&:  qui  avoit  été  couronné  Empereur  l'an- 
née précédente  5  vint  auffitôt  d'Aquicaine 
à  Aix-la-Chapelle  ,  &  renouvella  toutes 
les  Lettres  que  fes  Pères  avoient  accordées 
en  faveur  des  Eglifes.  Il  éloigna  de  la 
Cour  Vala  frère  d'Adelard  Abbé  de  Cor- 
l)ie  3  qui  dans  les  derniers  tems  de  Char- 
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kniagnc  y  avoir  eu  le  plus  de  crédit.  Adc-  An, 
lard  hic  aulTî  challe  de  Corbic  ,  ik  envoyé  {^ 
à  Noirmoutiers  où  il  reprit  les  exercices^^^^ 
Monartiques  avec  une  grande  édification 
de  toute  la  Communauté.  Vala  profita  de 
fon  exemple  ,  le  fit  Moine  à  Corbie  où 
Ton  avoir  élu  un  autre  Adelard  pour  Ab- 
bé ,  &  y  vécut  faintement. 

En  Orient  Léon  l'Arménien  voulant  af- 
fermir fa  puidànce  ,  fit  enfermer  dans  des 
Illes  &  des  Monaftéres  feparez  fon  préde- 
<:elleur  Michel ,  fa  femme  Procopia  &c  Tes 
deux  fils  5  Theophylade  &c  Nicetas  qu'il 
rendit  Eunuques.  Ce  dernier  prit  le  nom 
d'Ignace  &  fut  dans  la  fuite  Patriarche  de 
C.  P.  de  célèbre  par  fa  vertu  &c  fes  fouf- 
frances.  Léon  avoir  d'abord  paru  Catho- 
•liquc;  mais  dès  la  féconde  année  de  fon 
règne  ,  il  fe  déclara  contre  les  faintes  Ima- 
ges ;  &  voulant  les  abolir  5  il  chercha  des 
gens  qui  l'aidadènt  dans  ce  dcllèin  ;  il 
trouva  deux  Sénateurs  &  un  Prêtre  nom- 
mé Jean  3  depuis  très-cèlébre  entre  les  Ico- 
noclaftes.  L'Empereur  promit  au  dernier 
<ie  le  faire  Patriarche  fi  fon  delTein  réuf- 
filToit.  Antoine  Métropolitain  de  Sylée  , 
ou  Pergé  Capitale  de  Pamphylie  ,  que 
Léon  avolt  fait  venir  à  C.  P.  fe  rendit  Ico- 
noclafte  pour  avoir  plus  d'accès  auprès 
'du  Prince  ,  &  entra  dans  le  projet  de 
•'l'Enipereur. 

0.3 
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An.      L'Entreprise  demeura  fecrete  jufques 
{'^''au  mois  de  Décembre  814.  Léon  croyant 

^^avoir  bien  pris  fes  mefures  attaqua  le  Pa- 
triarche Nicephore  &  employa  d'abord  la 
douceur.    Nicephore  répondit   qu'on  ne 
pouvoit  toucher  aux  anciennes  Traditions. 
Cependant    ayant    appris  qu'Antoine  de 
Sylée  favorifoit  le  defTein  de  l'Empereur  , 
il  l'envoya  chercher  y   &   lui  en  demanda 
la  vérité.  Antoine  le  nia  &  lui  donna  mê- 
me une  déclaration  foufcrite  de   fa  main 
avec  la  Croix,  &  fcellée  ,  portant  Anathê- 
me  contre  ceux  qui  n'honoroient  pas  les 
Images.  Léon  lui  en  ayant  fait  des  repro- 
ches 3  il  dit  qu'il  s'étoit  moqué  du   Pa- 
triarche &  des   Métropolitains  qui  étoient 
avec  lui  5  '*^  Afin  que  vous  ayiez  ,  ajouta- 
55  t'il  y  plus  de  commodité  d'exécuter  vo- 
tre dellèin.  35  L'Empereur  crut  effective- 
ment  avoir  befoin  de  plus  grands  prépa- 
ratifs. Il  manda  la  plupart  des  Evêques 
de  fon  obéidance  ;  ôç  avant  qu'ils  arrivaf- 
fent  à  C.  P.  de  peur  que  félon  la  coutu- 
me 3  ils  n'alladènt  defcendre  chès  le  Pa- 
triarche 5  il  les  fit  arrêter.  Ceux  qui  pa- 
roiffbient  difpofés  à  fuivre  fa  volonté  ref- 
toient  en  liberté  j  les  autres  étoient  enfer- 
més dans  des  cachots  ,  où  l'on  leur  faifoic 
fouffrir   la  faim. 

Le   Patriarche  voyant  cette   conduite  > 
redoubla  fes  prières ,  &c  exhorta  les  Ca-* 
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tholiqiics  à  demeurci'  t-crmcs.  Ayant  af-  An. 
femblc  chcs  lui  ce  qu'il  pue  cl'Evcques  &  a  * 
de  Moines  ,  il  palïa  la  nuit  en  prières  dans*J'^' 
l'Eglife  ;  &:  ce  Fut  peut-être  en  cette  occa- 
lion  qu'il  anathémati(a  Antoine  de  Sylee  , 
comme  prévaricateur.  Léon  averti  de  cette 
adèmblée  ,  craignit  quelque  refolution 
contre  lui ,  &:  manda  le  Patriarche  de  ve- 
nir au  Palais  avec  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  ;  ils  n'en  furent  que  plus  animez 
à  foutenir  la  vérité  ,  &  Nicephore  les  y 
exhorta  par  un  difcours  ferveur. 

L'Empereur  croyant  gagner  le  Patriar- 
che 5  lui  parla  d'abord  feul  à  feul  ;  mais 
Nicephore  l'exhorta  à  ne  pas  troubler  là 
paix  de  l'Eglife  par  le  renouvellement 
d'une  erreur  déjà  condamnée,  il  entra  en- 
fuice  en  matière  ^  &  traita  à  fonds  avec 
Léon  la.queftion  des  Images.  On  fit  alors 
entrer  les  Evéques  &  les  Moines  ;  d'un 
^utre  coté  parurent  les  Chefs,  des  Icono- 
claftcs  qui  logeoient  dans  le  Palais.  L'Em- 
pereur fit  auffi  venir  les  Grands,  tout  le  Se- 
nat^Sc  plufieurs  de  fes  Officiers,  ils  avoient 
Tépée  à  la  main  pour  intimider  les  Catho- 
liques. Le  Patriarche  commença  le  dit 
cours  5  &c  dit  que  ce  qui  ne  fubfifte  point 
ne  peut  tomber.  Comm.e  on  ne  compre- 
jiuit  rien  à  ces  paroles ,  il  en  donna  l'ex* 
plication  ,  difant  que  les  Images  étoient 
tQmbées  Ibus  Leon-lfaurien  &c  Conftantiu 
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An.  fon  fils  3   &  qu'elles  fublîftoient  par  coll- 
ât* fequent  auparavant.  On  en  convint.  L'Em- 

^^^pereur  dit  qu'il  étoit  de  ce  fentiment  ^  Ht 
tirant  un  Reliquaire  orné  de  figures  qu'U 
portoit  5  il  le  baifa  ^  *'  Mais  puifqu'il  fe 
55  trouve  5  ajouta- t'il ,  des  gens  d'un  autre 
^y  avis  y  Ôc  qu'on  a  porté  la  queftion  de- 
^y  vant  moi  ^  je  ne  puis  m'empêcher  de 
5^  la  faire  examiner.  5, 

Les  Catholiques  qui  connoifïbient  fa 
mauvaiie  intention  refuférent  d'entrer  en 
Conférence.  Emilien  de  Cynique  dit  que 
fi  c'étoit-là  une  affaire  Eccléfiaflique  y  il 
falloir  la  traiter  dans  l'Eglife  3  &  non  dans 
le  Palais.  Michel  de  Synnade ,  Theophy- 
la<Ske  de  Nicomedie  5  Euthymius  de  Sardes 
&  S.  Théodore  Studite  parlèrent  fuccefîî- 
•vement  pour  le  foutien  de  la  Dodtrine  de 
l'Eglife.  Léon  irrité  les  chalïà  de  fa  pre- 
fence  y  de  les  fit  retirer  chacun  chès  foi 
avec  défenfe  d'avoir  enfemble  aucun  com- 
merce y  &  de  parler  de  la  Foi.  S.  Theo^ 
dore-Studite  bien  loin  de  fe  conformer  à 
cet  ordre  y  ne  ceflk  d'appeller  les  uns , 
d'aller  trouver  les  autres  ,  ou  de  leur  écri- 
:^e  ;  &  il  voyoit  fou  vent  le  Patriarclite  pour 
le  foutenir  dans  l'abbatement  où  il  étoit» 
Il  exhorta  même  les  Moines  par  une  Let- 
tre particulière  y  où  il  leur  difoit  que  non- 
feulement  les  Maîtres  ,  mais  les  Difci- 
pies  dévoient  combattre  pour  la  vérité» 
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.    Cependant    l'Empcuciiv    envoya    loiis  ^^ 
piain  des  Soldats  inddcer  à  limage  de  J.  814'. 
C.  abattue   par  Léon  ifaïu-ien  Ik  rétablie  gj^^j. 
par  Irène.  Il  feignit  d'en  être  fâche  ^  &  la' 
fie  oter  ^'  De  peur  ,  dit-il  3  qu'elle  ne  foit 
55  encore  profanée  par  les  Soldats  -,  ,,  mais 
cette  adtion  encouragea  les  Iconoclaftcs. 

La  Fcte  de  Noël  approchant  le  Patriar- 
che fit  prier  l'Empereur  de  ne  pas  troubler 
i'Eglife  5  6^  offrit  de  quitter  Ton  Siège  s'il 
ctoit  caufe  du  fcandale.  Léon  répondit 
qu'il  ne  penfoit  pas  à  troubler  rEghfe  ; 
qu'il  croyoit  comme  Elle  ;  &  tirant  un 
Crucifix  de  fon  fein  5  il  l'adora  devant 
tout  le  Monde.  Le  jour  de  Noël  étant 
venu  3  il  vint  à  l'Eglife  &c  adora  l'orne- 
ment de  l'Autel  où  étoit  reprefentée  la 
Nativité  de  N.  S.  ce  qui  contenta  le  Peu- 
ple. Mais  fon  hypocrifie  fe  découvrit  le 
jour  de  l'Epiphanie  fuivant.  Il  n'adora 
Çoint  les  Images  y  &  depuis  ce  tems-là  il 
le  déclara  plus  ouvertement. 

Le  Patriarche  étant  tombé  malade  , 
Léon  fe  contint  un  peu  ,  efperant  que  fa 
mort  lui  donneroit  plus  de  liberté  5  mais 
apprenant  qu'il  fe  portoit  mieux  ,  il  le  fit 
inviter  de  nouveau  à  une  conférence  avec 
les  Evêques  Iconoclaftes.  Le  Patriarche 
demanda  des  conditions  qui  parurent  trop 
contraires  à  leurs  intérêts  pour  les  accep- 
ter j  auiïi  piétendant  réprefenter  le  Cou- 
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An.  cile  de  la  Cour  nommé  Synodos  Ende-» 
à  *  MOUS  A  y  ils  perfiiadérent  à  l^Empereur  de 

^^les  rejetter  y  &  foutenant  quils  étoient  eii 
droit  de  le  condamner  par  contumace^ 
après  l'avoir  appelle  trois  fois  ^  ils  lui  en- 
voyèrent une  monition  par  écrit }  mais  le 
Patriarche  5  les  ayant  déclarés  excommu- 
'  nieZj  il  leur  ordonna  de  fortir  de  l'enceinte 
du  Palais  qu'ils  quittèrent  en  prononçant 
des  anathémes  contre  lui  &  contre  Ta- 
raife. 

Désespérant  donc  de  le  fléchir  y  ils 
voulurent  le  faire  mourir  fecretement.  It 
en  fut  averti  &  fe  tint  fur  fes  gardes.  Ses 
ennemis  ayant  manqué  leur  coup  défendi- 
rent fous  peine  d'excommunication  de  le 
reconnoitre  pour  Patriarche  ^  &:  de  le 
nommer  à  la  Meffe.  Nicephore  en  écrivit 
à  l'Empereur  qui  ne  fit  que  rire  de  fa 
Lettre  y  &  qui  envoya  la  nuit  une  troupe 
de  Soldats  pour  l'enlever. 

Le  Patriarche  les  voyant  chès  lui  prit 
unencenfoir,  &  éclairé  de  deux,  flam- 
beaux il  entra  dans  l'EgUfe  y  où  profterné 
à  terre  y  il  recommanda  à  Dieu  ce  faint 
lieu  y  &c  prit  congé  de  fon  Siège  &  de  C. 
P.  On  l'emmena  d^abord  au  Monaftère 
d^Agathus  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Chryfo- 
polis  ^  ôc  enfuite  à  celui  de  S.  Théodore 
qu'il  avoit  auiïî  fondé. 

Le  lendemain  l'Empereur   ajOTembla  le 
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Peuple  5  &:  choilic  pour  Paciiarchc  Théo-  An. 
docc  Ion  Ecuycr  qui  ëtoic  dans  Ton  icnci-  à^' 
ment  ;  dès  que  Niccphore  eut  été  challé  ,  ^^^ 
les  Iconoclaltes  commencèrent  d'effacer  , 
d'abattre  ,  de  brûler  &  de  propliancr  les 
liiintes  Images.  S.  Théodore  -  Stu dite  en 
étant  averti  fit  porter  à  la  procelllon  des 
Rameaux  une  Image  à  tous  les  Moines. 
Léon  lui  fit  défendre  de  plus  rien  faire 
de  pareil  fous  peine  du  foiiet  ^  de  la 
moiT  ;  mais  le  S.  Abbé  n'en  fut  que  plus 
Jiardi  à  enleigner  la  Foi  Catholique  ,  &  h 
,encourager  tous  ceux  qui  le  conlultoienc 
à  honorer  les  faintes  Images. 

Le  nouveau  Patriarche  fut  ordonné  le 
jour  de  Pâques  i.  Avril  815.  6c  tint  le 
Siège  6.  ans  ;  il  vécut  non  en  Evêque  , 
mais  en  Laïque  débauché.  Après  les  fêtes 
Léon  fit  tenir  un  Concile  dans  PEgHfe  de 
Ste.  Sophie  ,  auquel  Theodote  préfida  ;  & 
ne  voulant  pas  y  aiTîfter  pour  ne  pas  faire 
une  loufcription  contraire  à  celle  qu^il 
javoit  fait  à  ion  avènement  à  l'Empire  y  il 
y  fit  aflifter  Ton  fils  Symbatius  ^  qu'il  avoic 
nommé  Conftantin. 

Les  Abbés  s'excuférent  dV  venir  par 
une  Lettre  que  S.  Théodore- Studite  écrivit 
au  nom  de  tous  ;  mais  les  deux  Moines 
qui  la  portèrent  au  Concile  furent  renvo- 
yez chargez  de  coups  ,  de  l'on  paflà  outre» 
X)ans  la  première  Seffioix  on  confirma  le 
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An.  Concile  tenu  fous  Conftantin  Copronyme 
^l^'fous  le  nom  de  Vile.  CEcumenique  ,   & 
816.  l'on  anathématifa  le  vrai  Concile  ^  &  les 
Patriarches  Orthodoxes.   Dans  la  féconde 
on  fit  comparoitre   quelques  Evêques  Ca- 
tholiques pour  les  intimider  ;  &  on   les 
maltraita  à  caufe  de  leur  fermeté.  Après 
les  Evêques  on  traita  de  même    les  Ah- 
bez  ;  &  la  Séance  fut  terminée  par  des 
acclamations  pour  l'Empereur  &  fon  fils  5 
&   des  Anathémes   contre  les  Chefs   des 
Catholiques.  Enfin  ils  dreflerent  leur  Con- 
-  feffion  de  Foi  dans  la  troifiéme  5  &  elle 
fut  foufcrire  par  le  jeune  Empereur  &  tous 
les  aiïiftans. 

En  exécution  de  ce  Concile  3  on  effaça 
toutes  les  Peintures  des  Eglifes  ;  &  il  fe 
commit  bien  des  abominations  à  ce  fujet, 
La   perfécution  commença  dès-lors   très- 
rudement  contre  les  Catholiques  ,  &  par- 
ticulièrement contre  le  Clergé  &:  les  Moi- 
nes.   Les  plus    illuftres  des  Evêques   qui 
fouffrirent  furent   Michel  de  Synnade  & 
Theophylade  de  Nicomedie  anciens  Dif- 
ciples  de  S.  Taraife.    Ils  fe   diftinguérent 
par  leur  fermeté  contre  les  Iconoclaftes  en 
■  prefence  de  l'Empereur.  Us  font  tous  deux 
honorez  comme  Saints  ^  le  premier  le  23, 
May,  &  le  fécond  le  7.  Mars  fous  le  nom 
de  Théophile. 
St  ÊvTHYMxus  Metropolitaia  de  Sardis  ^ 


ÏCCLESIASTIQUEi      ^7? 


Saint  Lfon  IIL  9.  Siècle. 

S.  Emilien  de  Cyzique  &  S.  George  de  An; 
Mirylenc   furent  aullî   perlecutez  pour  la  ^^-^' 
caufc  des  faintes  Images.  On  compte  par- 81^ 
mi  les  Abbez  S.  Theodore-Srudite  ,  S,  Ni- 
ceras  de  Medicion  ,  S.  Thcophane  de  Sin- 
griane  ,  S.  Macaire  de  Pelicite  &  S.  Jean 
de  Cathares.  Ils  furent  tous  maltraitez  dc 
exilez  en  divers  endroits. 

S.Theodore-Studite  continuant  d'inf- 
truire  &  d'encourager  les  Catholiques  par 
fes  Lettres  ,  en  fit  une  Dogmatique  où  il 
traitoit  amplement  la  queftion  des  Images 
par  les  mêmes  raifons  &  les  mêmes  au-^ 
toritez   employées   fous  Leon-Ifaurien   8c 
fous  Conftantin  Copronyme.    Il  y  faifoit 
mention  de  fon  Difciple  Thadée  qui  mou- 
rut fous  les  coups   de  foiiet.   Il  y  parloir 
aufli  de  quelques-uns  qui  étoient  tombez. 
Il  eut  pour   compagnon  de  fa    prifon  le 
Moine  Nicolas  qui  fut  depuis   Abbé   de 
Studc, 

On  remarque  entre  les  Laïques  le  Pa- 
trice Nicetas  ,  qui  voyant  Léon  l'Armé- 
nien déclaré  contre  les  Images  5  renonça 
à  fa  dignité  y  fe  fit  Moine  ;  &  refufant  de 
brûler  une  Image  du  Sauveur  fut  envoyé 
en  exil  où  il  mourut.  L'EgUfe  Grecque 
honore  fa  mémoire  le  6.  Oârobre ,  &  S* 
Théodore  Studite  a  fait  fon  éloge. 

La  même  année  815.  quelques-uns  des 
premiers  de  U  Ville  de  Rome  confpirét 
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An.  rent  contre  le  Pape  Léon  ^  &  voulurent  le 
^à^*  tuer.  Suivant  la  Loi  Romaine  ^  le  Pape  fit 
^^mourir  les  auteurs  de  la  faction.  L'Empe- 
reur Loiiis  le  trouva  mauvais  ,  &  envoya 
fon  Neveu  Bernard  Roi  dltalie  pour  pren- 
dre connoifiTance  de  cette  affaire  y  mais  le 
Pape  envoya  de  fon  côté  à  l'Empereur,. 
Jean  Evêque  de  la  Forêt-Blanche  3  avec 
Théodore  Nomenclateur  ôc  le  Duc  Sergius 
qui  le  fatisfirent  pleinement. 

Quelque  rems  après  les  Romains  vo- 
yant le  Pape  malade  ,  allèmblérent  des 
gens  qui  pillèrent  &  brûlèrent  les  métai- 
ries de  l'Eglife  qu'il  avait  établies;  mais 
le  Roi  Bernard  ayant  envoyé  des  Troupes 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Spolete  y  la 
fédition  fut  appaifée. 

Le  Pape  Léon  III.  mourut  le  12.  Juiii 
8 1-6.  Son  nom  a  été  ajouté  au  Martyrolo- 
ge Romain  par  Décret  de  la  Congrégation 
des  Rites  en  1673. 
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ETIENNE  yi. 

ou  V.  Romain  , 
ne  tint  le  S.  Siège 
que  Tept  mois  II 
eut  pouiSuccel- 
fcur  S.  Pafchal  I. 


E  Tienne  Diacre  de  PE- 
glife  Romaine  ,  fut  éUi 
tout  d^une  voix  pour  Succel- 
feur  de  S.  Léon  III.  le  ii^ 
Juin  816.  Ses  vertus  ,  prin-. 
cipalement  Ton  humilité  ,  &C 
(on  application  à  l'étude  des 
chofes  fpitituelles  ,  étoient 
connues  de  tout  le  Monde. 
Incontinent  après  fon  Ordi- 
nation 5  il  fit  jurer  fidélité  à 
l'Empereur  Loliis  par  tout  le 
Peuple  Romain  ;  il  envoya 
en  même  tems  deux  Légats 
en  France,  pour  donner  avis 
à  Loiiis  qu'il  defiroit  de  l'aller 
voir  ,  &c  fe  mit  en  chemin 
vers  le  commencement  du 
mois  d'Août ,  peu  après  le 
départ  de  fes  Légats. 

L'E  MP  E  R  E  UR  extrême- 
ment rejoiii  de  cette  jiou- 
velle,  ordonna  à  ion  neveu 
Bernard  d'accompagner  le 
Pape,  &  envoya  des  Amb^f-» 
fadeurs  au   devant  de  lui* 
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^^'  Quand  il  le  fçuc  près  deReims^il  lui  députa 
jl'Archichapelain  Hildebalde  ^  Theodulfe 
d'Orléans  ,  Jean  Archevêque  d'Arles  & 
plufieurs  Eccléiîaftiques  en  habits  de  céré- 
monie 5  &:  il  s'avança  enfin  lui-même  à 
mille  pas  du  Monaftére  de  S.  Rémi  pour 
le  recevoir  ;  il  fe  profterna  trois  fois  à  fes 
pieds  \  le  Pape  l'ayant  fait  relever  ,  ils 
s'embraflérent  5  ôc  allèrent  enfemble  à  l'E* 
glife  y  où  Ton  chanta  le  Te  Deura,  L'Hif- 
îoire  ne  dit  pas  le  fujet  du  voyage  du  Pa- 
pe qui  facra  de  nouveau  l'Empereur  &  lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  d'or  ornée 
de  pierreries  qu'il  avoir  apportée  exprès 
pour  lui ,  avec  une  autre  pour  Irmengar- 
d.e  fon  époufe  qu'il  nomma  Imperatrig?. 
Il  conféra  avec  l'Empereur  pendant  tout 
fon  féjour  à  Reims  fur  les  afiaircs  de  l'E- 
glife  y  en  obtint  tout  ce  qu'il  demanda  , 
èc  partit  chargé  de  préfens  bien  plus  con^ 
fidérables  que  ceux  qu'il  avoir  fait. 

VuLPAiRE  Archevêque  de  Reims  mou- 
rut le  18.  Août  delà  même  année  816. 
Le  Peuple  par  la  permillion  de  l'Empe- 
reur élut  pour  fon  Succelïêur  un  nommé 
Giflemar;  mais  il  fut  rejette  à  caufe  de 
fon  ignorance  5  l'Empereur  propofa  l'Ab- 
bé Ebbon  qui  étoit  dans  les  Ordres  fa- 
crez  5  &  très  favant  i  &  il  fut  ordonné 
•  canoniquement. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même 
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année  5  les  Evcques  s'allèmblérent  à  Aix-An- 
la-Chapclle.  L'Empereur  les  cxhoica  àul-l 
dreller  une  Régie  pour  les  Chanoines  , 
compofée  d'extraits  des  Pères  Se  des  Ca- 
nons y  Se  ils  en  compoférent  une  conte- 
nant 145,  Articles  5  dont  les  1 1 3.  premiers 
n'étoient  que  des  extraits  des  Pères  cSc  des 
Conciles  touchant  les  devoirs  des  Evêques 
^'  des  Clercs ,  Hnillànt  par  les  deux  Ser- 
mons de  S.  Auguftin  fur  la  vie  commune  : 
les  autres  contiennent  les  reglemens  qui 
feiit  proprement  de  ce  Concile. 

Outre  cette  Régie  le  Concile  en  corn- 
pofa  une  autre  pour  les  Chanoinefîes  en 
28.  Articles  ,  dont  les  fix  premiers  font 
dçs  extraies  des  Saints  Pères  touchant  les 
devoirs  des  Vierges  confacrées  à  Dieu  y 
Se  le  refte  prefcrit  la  manière  de  vie  de 
ces  Réligieufes. 

L'Empereur  envoya  ces  deux  Régies 
aux  Archevêques  qui  n'avoient  pas  allîfté 
au  Concile  ,  ou  qui  n'avoient  pas  eu  le 
tems  d'en  prendre  copie.  Il  y  a  trois  exem- 
plau-es  des  Lettres  écrites  à  cette  occafion  : 
l'une  à  Sichairc  de  Bourdeaux  y  l'autre  à 
Magnus  de  Sens- ,  Se  la  troifiéme  à  Arnon 
de  Salfbourg  ,  à  qui  l'Empereur  ordonna 
d'adèmbler  leurs  SufFragans  Se  les  Supé- 
rieurs des  Eglifes  ^  de  faire  lire  devant 
eux  cette  Régie  ,  &  d'en  faire  tranfcrirq 
des  cgpies  conformes  à  TOriginal, 


2!7S    Abrégé  de  l'Histoire 

— ,    . .     ■  ,  .  -  ■  ■  ,  ...  - 1._  -  - 

Etienne   VI.  ou  V.    9.  Siècle. 

—  '  ■  ■   ■     ■  f'm 

^^^'  On  tint  le  z?.  Juillet  de  la  même  an- 
'*inée  un  autre  Concile  à  Celchyt  en  An- 
gleterre. Vulfrede  de  Cantorbery  y  préfiida 
à  la  tête  de  11.  Evêques.  Quenulfe  Roi 
des  Merciens  y  affifta  avec  plufîeurs  Sei- 
gneurs. Il  y  eut  aufïî  des  Abbés  y  des  Prê- 
tres Se  des  Moines  ;  &  on  y  fit  onze  Can- 
nons 5  portant  que  les  Eglifes  ieroient  dé- 
diées par  le  Diocèfain  ^  avec  l^afperiion 
de  l'Eau  Bénite  &  les  autres  cérémonies 
marquées  dans  le  Rituel  j  que  l'Euchariftie 
confacrée  par  l'Evêque  feroit  enfermée 
dans  une  Boette  avec  les  Reliques  ôc  gar- 
dée dans  la  nouvelle  Eglife  j  &  que  s'il 
n'y  avoir  point  de  Reliques  ,  PEuchariftie 
fuffiroit.  On  voit  encore  jpar  ces  Canons 
qu'on  joignoit  les  aumônes  ôc  le  jeûne 
aux  prières  pour  les  Morts  ;  8c  que  dans 
les  Païs  froids  ,  on  commençoit  à  intro- 
duire le  Baptême  par  infufion. 

Le  Pape  Etienne  mourut  trois  mois 
après  fon  retour  de  France  ^  (avoir  le  12. 
Janvier  817, 


~4> 


U^ 
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Suite     de    l'Anne'e    S 17.  Annexes 
S18.  &  819. 


s.  PASCHAL  I. 
Romain,  liégca 
7.  ans  ,  3-  mois 
&  17  jours.  11  eut 
pour  Succefleur 
en  844.  Eugène 
II. 


LE  S.  Siège  ne  vaqua 
que  deux  jours  aprè^  la 
mort  d'Erienne  IV.  Le  Prê- 
tre Pafchal  élevé  dans  le 
Palais  Patriarchal  de  Latraii 
fut  élu  tout  d'une  voix  par 
le  Clergé  8c  le  Peuple  ,  déjà 
inftruits  de  Tes  vertus.  Il 
gouvernoit  alors  le  Monafté- 
re  de  S.  Etienne  près  S.  Pier- 
re 5  &  faifoit  de  grandes 
aumônes  ,  fur  tout  aux  Pè- 
lerins qui  vcnoient  à  Rome 
des  Pais  éloignez. 

Immédiatement  après  {a 
confecration  ,  il  envoya  des 
Légats  à  l'Empereur  Loiiis 
avec  des  préfens;  &:  par  une 
Lettre  particulière  ilprotefta 
avoir  été  forcé  d'accepter  le 
Pontificat.  Théodore  No- 
menclateur  chef  de  la  Léga- 
tion renouvella  avec  l'Em- 
pereur le  Traité  d'alliance 
ôc  d'amitié,  obtint  tout  ce 
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An.  qu'il  demanda  5  &  porta  à  Rome  la  con-* 
ôc  *  Hrmarion  des  Donations  faites  à  l'EglifeRo- 
^sip»  niaine  par  Pépin  &  par  Charlemagne.  Ceft 
le  fameux  Décret  qui  commence  Ego  Lu^ 
dovïcus  y  par  lequel  l'Empereur  augmenta 
les  Donations  de  fon  Père  &  de  Ton  Aïeul, 
en  les  ratifiant.  Cet  A6te  fut  foufcrit  par 
l'Empereur  &  fes  trois  fils  Lotliaire  ,  Pépin 
&  Loiiis^par  dix  Evêques,  huit  Abbez^quin- 
ze  Comtes  y  un  Bibliothécaire  3  un  Man- 
fîonnaire  &  un  Huiffier ,  ce  qui  montre 
qu'il  fut  fait  dans  le  Parlement  que  l'Em- 
pereur tint  cette  même  année  à  Aix-la- 
Chapelle  5  où  il  artbcia  Lothaire  à  l'Em- 
pire 3  &  fit  Pépin  Roi  d'Aquitaine  &  Loiiis 
Roi  de  Bavière. 

Plusieurs  Abbés  firent  un  Règlement 
pour  les  Moines  dans  la  même  Aflèmblée» 
11.  fut  depuis  confervé  prefque  comme  la 
Régie  de  S.  Benoit.  Le  Chef  de  ces  Abbez 
étoit  S.  Benoit  d'Aniane  ^  que  l'Empereur 
Loiiis  fit  venir  en  France  après  la  mort  de 
Charlemagne  pour  fe  fervir  de  fes  con- 
feiîs.  Il  lui  donna  l'infpedion  de  tous  les 
Monaftéres  de  fon  Royaume,  &  ayant 
fait  bâtir  le  Monaftére  d'Inde  à  deux  lieues 
d'Aix-la-Chapelle  ,  il  voulut  que  Benoit 
en  formât  la  Communauté.  Arnoul  Abbé 
de  Noirmoutier  ,  Apollinaire  du  Mont 
Caffin  5  Alveus  d'Andagne  ou  S.  Hubert 
dans  les  Ardçnnes  ^  Apollinaire  de  Fia- 
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vigny  ,  joliié  de  S.  Vincent  de  Vulcurne  ,  An. 
^  Agiolfe  de  Solignac  furent  les   princi-  &  ' 
paux  Chefs  de  la  rcfoi-mc  que    S.  Benoit ^^^ 
d'xAniane  fut  chargé  de  f^iire  par  ordre  de 
TEnipcreur. 

Aprf/s  pUifieurs  conférences  ,  on  trou- 
va que  la  principale  caufe  du  relâchement 
dans  la  Difcipline  étoit  la  diverfité  des 
obfervances  ^  quoiqu'on  fit  profeffion  de 
fuivre  la  Régie  de  S.  Benoit  dans  la  plu- 
part des  Monaftéres.  On  crut  qu'il  falloir 
établir  une  Difcipline  uniforme  par  des 
conllitutions  qui  expliquaiTent  la  Régie. 
On  le  fit  par  le  Règlement  d'Aix-la-Cha- 
pelle diviié  ordinairement  en  LXXX.  Ar- 
ticles 5  &  fuivant  quelques  éditions  en 
J-XXII.  y  l'Empereur  le  confirma  ,  &  le  fit 
exécuter  par  fon  autorité. 

On  drefia  dans  la  même  Afïemblée  Un 
état  des  Monaftéres  de  l'obéiflànce  de 
TEmpereur.  On  en  fit  trois  claftés.  La  pre- 
mière de  ceux  qui  dévoient  Dons  &c  Mi- 
lice qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  14. 
S.  Benoit  fur  Loire  ,  Perrière  ^  Corbie , 
N.  D.  de  SoifTons ,  S.  Oyan  y  aujourd'hui 
S.  Claude  &:  Evêché  y  &c  quelques  autres 
au  nombre  de  10.  en  France.  Des  autres 
quatre  ,  il  y  en  avoit  deux  au-delà  du 
Rhin  y  ôc  deux  en  Bavière.  La  féconde 
clafTe  étoit  compofée  de  16.  qui  ne  dé- 
voient que  des  Dons  j    ôc  il  y  avoit  en^ 
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An.  tr'autres  S.  Seine  ,  Nantua  ,  Fuide  &  Frii^ 
^  '  lar  y  &c  la  troiliéme  qui  en  coniprenoit  1 8, 
^^ne  devoit  que  des  prières  :  c'étoient  ea 
particulier  les  Foffez  ,  aujourd'hui  S.  Maur 
près  de  Paris  j  Savigni  près  de  Lyon  ;  on 
en  compte  pluiîeurs  autres  en  Aquitaine  , 
qui  ne  dévoient  apparemment  que  des 
prières  ^  comme  Noirmoutier  ,  S.  Maixenr,- 
Charroux  ,  Brantôme  ^  Ste.  Croix  de  Poi- 
tiers 5  Menât  &  Manlieu  en  Auvergne  , 
Conques  &  S.  Antonin  en  Rouergue>loif- 
fac  j  S.  Gilles  au  Diocèfe  de  Nimes  5  Pfal- 
modi  5  Aniane  ,  S,  Tiberi ,  Villemagne  , 
S.Papoul  à  prefent  Evêché  &  le  Mas-d'A- 
fïl  5  par  où  l'on  voit  quelle  eft  l'antiquité 
de  ces  Monaftéres. 

-  La  perfécution  continuoit  en  Orient.  S. 
Theodpre-Studite  implora  le  fecours  du 
Pape  Pafcal ,  &  des  Patriarches  d'Alexan- 
drie 5  d'Antioche  &  de  Jerufalem  ^  Ôc  leur 
détailla  la  perfécution.  Il  diioit  au  Pape  , 
parlant  au  nom  de  quatre  autres  Abbez  : 
55  Ecoutez  homme  Apoftolique  ,  Pafteur 
55  établi  de  Dieu  fur  le  Troupeau  de  J.  C- 
5)  qui  avez  reçu  les  clefs  du  Royaume  des 
55  Cieux  y  Pierre  fur  laquelle  eft  bâtie  -l'E- 
55  glife  Catholique.  Car  vous  êtes  Pierre 
35  puifque  vous  remplirez  fon  Siège  :  ve- 
35  nez  à  notre  fecours  ,  tendez- nous  la 
53  main.  C'eft  à  vous  que  J.  C.  a  dit  de 
P,  confirmer  vos  frères  :  en  voici  le  temS 


Ecclésiastique.     .^Sî 


Saint   P  a  s  c  h  a  l  1.    9.  Siècle. 

5,  &:  le  lieu.  Qiie  toute  la  Terre  lâche  que  ^^' 
3,  vous  anathématilez  iynodiquementccux  ^:  ' 
55  qui  ont  anathcmatifé    nos    Pères.   „  l\^J^ 
écrivit  aulli   aux  Abbez  de    la  Paleftine  ^ 
&:  quoiqu'il  n'attendît  d'autre  fruit  de  ces 
Lettres  que  des    prières  5  c'étoit  toujours 
un  très  grand  bien  de  faire  voir  par  leurs 
réponfes    le  confentement   de  toutes  les 
Eglifes  en  faveur  des  fanites  Images. 

Le  Patriarche  Théodore  écrivit  de  fou 
côté  au  Pape  de  lui  envoya  des  Apocri- 
jfiaires  •,  mais  Pafcal  les  renvoya  de  loin  j 
ik  S.  Théodore  l'en  remercia  ,  lui  mar- 
quant qu'il  étoit  la  fource  pure  de  la  Foi 
Orthodoxe  ,  le  Port  allure  de  toute  l'Egli- 
fe  contre  les  tempêtes  des  Hérétiques  5  &c 
la  Ville  de  refuge  choilie  de  Dieu  pour  le 
falut.  Methodius  Apocrifiaire  du  Patriar- 
che Nicephore  fut  chargé  de  cette  Lettre. 

L'Empereur  Léon  voyant  que  l'exil  des 
Evéques  &  des  Abbez  ne  fervoit  qu'à  les 
affermir  davantage  pour  la  défenfe  des 
faintcs  Images  ,  en  avoit  fait  revenir  plu- 
fieurs  à  C.  P.  L'abbé  Nicetas  fut  du  nom- 
bre. On  les  laiiïa  en  repos  pendant  le  Ca- 
rême de  Si 6.  mais  après  Pâques  ,  ils  fu- 
rent livrés  à  Jean  Leconomantc  qui  les 
mit  (éparément  dans  des  prifons  obfcures, 
ne  leur  donnant  qu'une  once  de  pain  moi- 
11  &  un  peu  d'eau  puante.  Jean  s'apperçuc 
bientôt  qu'ils  aimoicnt  mieux  mourir  que 
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An.  de  trahir  la  vérité.   Il  leur  dit  enfin  qu'on 
&  '  ne  demandoit  d'eux  que  de  communiquei* 
^ ;,une  fois  avec  le  Patriarche  Tlieodote  3  6c 
qu'après  cela  on  les  renvoyeroit  à  leurs 
Monaftéres  ^  fans  les  obliger  à  quitter  leur 
Créance* 

Cette  promefTe  les  féduiiît  j  &c  S.  Ni- 
cetas  donna  dans  le  piège  comme  les  au-* 
très.  Ils  allèrent  tous  enfemble  dans  un 
Oratoire  où  l'on  avoir  confervé  les  pein- 
tures 3  &c  communièrent  de  la  main  de 
Théodore  qui  dit  Anathéme  à  ceux  qui 
n'adoroient  pas  l'Image  de  J.  C.  Chacun 
retourna  enfuice  à  dm  Monaftére  ;  mais 
TAbbé  Nicetas  touché  du  remors  de  cette 
adion,  voulut  s'enfuir  dans  un  autre  Païs. 
Il  revint  toutefois  à  C.  P.  &  reiifta  ferme- 
ment à  l'Empereur  qui  le  renvoya  en  exil  ; 
il  fut  mêm.e  mis  dans  une  étroite  pnfon 
où  il  foufFrit  extrêmement. 

S.  Theodore-Studite  n'avoit  point  été 
rapellé  comme  les  autres  5  &c  du  Château 
de  Métope  où  il  ètoit  en  exil  5  il  conti- 
nuoit  de  foutenir  laDodrine  Catholique 
par  fes  difcours  &  par  Tes  Lettres.  Il  y  en 
a  une  à  fon  frère  Jofeph  Archevêque  de 
Thellalonique  fur  la  chute  des  Abbez  qui 
avoient  communiqué  avec  les  îconoclaf- 
tçs.  Il  écrivit  auiîî  à  fon  Difciple  Naucra- 
te  3  lui  difant  qu'il  s'étonnoit  moins  de  la 
çhuce  de  ceux  (jui  avoient  approuvé  le 
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Mariage  Adulcerin  de  Conrtantin.  ''  lis  g^"* 
,5  ont ,  ajoutoit-il ,  encore  une  fois  traicc  6c  * 
55cl'(Economie  rabanclon  de  la  vérité.  3,   .  ^^ 

L'Empereur  informé  du  commerce  de 
Lerrrcs  de  S.  Théodore  ,  le  fie  reléguer  en 
Narolie  avec  ordre  qu'il  ne  vit  5  ni  ne 
parlât  abfolument  à  perfoiine.  Sa  fermeté 
en  redoubla  y  Léon  qui  en  fut  irrité 
donna  ordre  de  le  foiieter.  Un  nommé 
Nicetas  qui  en  fut  chargé  ,  voyant  le 
corps  du  S.  Abbé  à  nud  ^  (î  mortihé  par  le 
jeûne  ,  &c  tellement  exténué  5  que  la  peau 
étoit  prefque  colée  fur  les  os  y  &c  qu'il 
avoit  toutefois  ôté  gaiement  fa  tunique  ^ 
difant  qu'il  défiroit  depuis  long-tems  de 
recevoir  des  coups  ,  Nicetas ,  dis-je  ,  fut 
il  attendri ,  qu'il  dit  à  ceux  qui  dévoient 
l'aider ,  que  pour  la  bienféancc  il  vouloir 
faire  cette  exécution  Teul  à  feu!»  Ayant 
apporté  une  peau  de  mouton  ,  il  la  mit 
fuu^  les  épaules  de  Théodore  ,  &  frapa 
cnfuite  deflus  quantité  de  coups  qu'où 
entendoit  dehors  ;  il  fe  piqua  enfin  le  bras 
pour  enfanglanter  le  foiiet  qu'il  montra 
en  fortant ,  paroiflfànt  même  hors  d'halei- 
ne des  efforts  qu'il  avoit  fait. 

Cependant  le  Pape  Pafchal  envoya  des 
Légats  ik  des  Lettres  à  C.  P.  pour  foute- 
nir  la  caufe  des  Images  ,  mais  cette  dé- 
marche ne  fervit  qu'à  encourager  les  Ca- 
tholiques qui  voyoient  le  premier  Siège 
Tome  ///.  R 
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A/i.  déclaré  pour  eux.  S.  Pafchal  avoir  rebâti 
^^*  à  neuf  l'Eglife  de  Sre.  Praxede  ;  il  y  trant 
819.  fera  plufieurs  Corps  Saints  tirés  des  Cime^ 
ciéres  ruinés  ^  &C  fonda  au  même  lieu  un 
Monaftére  pour  des  Grecs.  On  croit  que 
ce  fut  pour  ceux  qui  fe  retiroient  alors  à 
Rome  afin  de  fuïr  la  perfécution. 

Bernard  Roi  d'Italie  s'étoit  révolté 
contre  l'Empereuc  Loliis  fon  Oncle  ;  le 
couronnement  de  Lothaire  en  avoir  été  le 
prétexte.  L'Aflèmblée  des  François  qui  fe 
tint  à  Aix-la-Chapelle  le  jugea  à  mort 
avec  tous  fes  complices  ^  mais  l'Empereur 
fe  contenta  de  leur  faire  crever  les  yeux  > 
châtiment  dont  Bernard  mourut  trois  jours 
après.  Anfelme  de  Milan  y  Vulfolde  de 
Crémone  &  Theodulfe  d'Orléans  com- 
plices de  cette  révolte  furent  dépofés  par 
leurs  Confrères  &  envoyés  dans  des  Mo- 
naftéres. 

Ratgar  Abbé  de  Fuldj  fut  depofé 
vers  le  même  tems  ^  à  caufe  de  fa  dureté 
envers  les  Moines  ;  &  par  la  permifïioii 
de  l'Empereur,  Cigil  Difciple  de  S.  Sturme 
fut  élu  à  fa  place.  Heiftolfe  Succeffeur 
de  Riculfe  dans  le  Siège  de  Mayence  lui 
donna  la  Bénédidion  Abbatiale  l'an  818. 
L'Empereur  Loiiis  tint  un  Parlement  à 
Aix  -  la  -  Chapelle  au  commencement  de 
819.  où  il  ajouta  plufîeurs  Articles  à  la  Loi 
Salique  ,  de  en  fit  quelques-uns  qui  regar^ 
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doient    la  Religion.  Dans  un  autre  Capi-  Kn. 
tulaire  de  la  même  année  il  ordonna  aux  ^^' 
Commillaircs  envoyez  dans  les  Provuices^'^- 
d'avoir  foin  des  réparations   des  Egliles  ,' 
du  paiement  des  Dîmes  ,  &  que  les  Evê- 
ques  élus  fulîent  lacrez  au  plutôt. 

La  perfécution  des  Iconoclaftes  contî- 
nuoit  en  Orient.  L'Empereur  averti  que 
les  ordres  étoient  mal  exécutez  à  l'égard 
de  S.  Theodore-Studite  ^  &  que  le  S.  Ab- 
bé avoit  même  converti  un  Glerc  d'Afie  y 
chargea  le  Gouverneur  d'Orient  de  lui 
faire  donner  cinquante  coups  de  foiiec. 
L'Exécuteur  n'ofa  s'y  refoudre  ;  Léon  eu 
fut  encore  informé  par  un  nommé  Anat 
tafe  qui  accufa  le  Gouverneur  de  négli- 
gence y  &C  qui  s'étant  chargé  d'éclaircir  le 
fàiz^&c  ne  voyant  aucune  marque  de  coups 
fur  le  corps  de  S.  Théodore,  lui  en  donna 
lui-même  cent  ,  &  l'enferma  dans  une 
étroite  prifon  avec  [on  Difciple  Nicolas. 
Le  Saint  y  palïà  trois  ans  5  expofe  à  toute 
forte  de  mauvais  traitemens  j  il  trouva 
iiéanmoins  encore  le  moyen  d'écrire  un 
grand  nombre  de  Lettres.  Dans  une  à  fon 
Difciple  Naucrace  ,  il  décrivoit  fa  prifon  j 
dans  une  autre  il  confoloit  une  Commu- 
nauté de  Réligieufes  qu'on  avoit  chaiîées 
de  leur  Monaftére  ,  Se  mis  en  prifon  après 
les  avoir  fouettées.  Les  Moines  de  Stude 
Se   de  Saccudion  avoient  été  égalemeiu 
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An.  difperlés  ^  &  les  deux  Monalléres  donnez 
y  à  un  Apoftai  ^  dont  S.  Théodore  déplorok 
8ip.la  perte  dans  plufieurs  de  fes  Lettres. 
^  Comme  ce  milerable  perfécutoit  encore 
les  Moines ,  le  S.  Abbé  leur  écrivit  pour 
les  confoler  ;  il  écrivit  aulTî  à  tous  ceux 
qu^on  avoit  dilperfé  5  afin  de  les  foutenir 
dans  leur  affiliccion.  Les  Evêques  exilez  y 
comme  Theophylade  d'Ephéfe  &  Jofeph 
de  Tiieflalonique  reçurent  de  (à  part  une 
Lettre  qui  leur  étoit  commune  ;  il  les 
prioit  de  le  confoler  &  de  Pinftruire.  Il 
traita  dans  plufieurs  autres  Lettres  de  la 
manière  de  recevoir  ceux  qui  étoient  tom- 
bez durant  la  perfécution  ,  &  donna  des 
Régies  pour  leur  pénitence. 

Croyant  de  mourir  pendant  la  prifon^ 
il  fit  un  Teftament  en  forme  de  Lettre 
qu'il  adreffa  à  fes  Frères  abfens  j  il  les 
prioit  de  lui  pardonner  Ces  fautes  ,  &  dé- 
claroit  que  pour  ce  qui  le  touchoit  ^  il 
pardonnoit  aux  Apoftats.  il  compôfa  di- 
vers Ecrits  dans  cette  même  prifon  :,  en- 
tr'autres  la  Vie  de  fes  Frères  ,  &  l'en- 
voya à  fon  Difciple  Naucrace. 

Une  de  ces  Lettres  tomba  entre  les 
mains  de  l'Empereur  ,  &  fut  une  occa- 
fion  de  nouvelles  fouffrances  pour  le  S. 
Abbé  ;  l'Empereur  donna  ordre  de ,  le  û 
bien  châtier  qu'il  fe  vît  obligé  de  ne  plus 
écrire» 


Ecclésiastique.     389 

>  ■  .  -     .  ...  -, 

Saint    P  a  s  c  h  a  l   I.    9.  Siècle. 

S.  Theophane  Abbé  de  Sincmne  avoir  An. 
été  cependant  amené  à  C.  P.  quoiqu'il  fut  ^  ' 
trcs-malade.  L'Empereur  fit  tous  Tes  eftorts^ 
pour  le  gagner  ;  !k  ne  pouvant  le  vaincre, 
il  le  mit  enfin  aux  prifes  avec  Jean  Leco- 
nomante  cllimé  le  plus  fort  dans  la  dif- 
pute  parmi  tous  les  Iconoclalles  ;  Jean  ne 
put  jamais  ébranler  le  faint  Abbé.  L'Em- 
pereur irrité  de  (a  fermeté  5  le  fit  mettre 
dans   une  étroite    prifon  ,   où  il  demeura 
deux    ans  ,    fouffrant  infiniment  par   les 
douleurs  que  lui  caufoit  la  gravelle.  Il  fut 
envoyé  de  là  à  Samothrace  ,  où  il  mourut 
trois  Icmaines  après. 

A  N  N  e'e  s    810.  ôc  811. 

La  perlécution  finit  enfin  avec  la  vîc 
de  l'Empereur  Léon  ;  ce  Prince  fut  tué  par 
une  troupe  de  Confédérés  dont  Michel 
ctoit  le  Chef  j  la  conjuration  avoir  cepen- 
dant écé  découverte  ,  &  Michel  dévoie 
être  brûlé  la  veille  de  Noël  en  préfence 
de  Léon  ;  il  fut  toutefois  fon  Succeflèur  , 
&  on  le  falua  même  Empereur  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds.  Il  fut  furnom- 
mé  le  Bègue  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il 
avoit  de  parler. 

Fortunat  Patriarche  de  Grade  fe  ré- 
fugia peu  de  tems  après  à  C.P.On  l'avoir  ac- 
cufé  auprès  de  Loiiis  le  Débonnaire  d'avoir 
favorifé  la  révolte  du  Duc  de  Pannonie» 
On  croit  à   Venife  que  le  Corps  de  l'E- 
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A^'Vangelifte  S.  Marc  y  fut  apporté  vers  ce 
i^'  tems  là  d'Alexandrie  ;  &  il  y  a  une  Hif- 
*^^-.roire  aflfez  circonftantiée  de  cette  tranfla- 
tîon  y  dont  l'antiquité  eft  toutefois  fufpec- 
te  :rar  on  ne  fçait  pas  même  à  Venife  le 
lieu  précis  où  repofe  cette  Relique  ,  quoi- 
que la  République  regarde  S^  Marc  com- 
me fon  principal  Patron. 

On  trouva  à  Rome  vers  le  même  tems 
le  Corps  de  Ste,   Cécile.    Il  y  avoit  déjà 
une  Eglife  de  fon   nom  ,  qui  dès  l'année 
500.  étoit  un  titre  de  Prêtre  y  le  Pape  PaC- 
chai   rayant  faite  rebâtir  étoit  en  peine  de 
trouver  le  Corps  de  la  Sainte  y  elle   le  lui 
indiqua  dans  une  viiion.  Il  fut  découvert 
dans  le  Cimetière  de  Prétextât.  Il  fe  trou- 
va revêtu  d'une  Robe  tiflTuë  d'or  ,  ayant 
à    fes    pieds    des    linges   teints    de    fon 
lang.  On  trouva  en  même  tems  le  Corps 
de  Valerien  fon  Epoux  y  &  le  Pape  en  fît 
la  tranflation  dans  la  nouvelle  Eglife  ;    il 
y  mit  encore  le  Corps  des  Saints  Martirs, 
Tiburce  &  Maxime   &  des  Papes  Urbain 
&  Lucius.  Il   eft  parlé  de  tous  ces  Saints 
dans  les  Ades  de  Ste.  Cécile  excepté  de 
Lucius.  Ces  A6tes  paroiflent  plus  anciens 
que  cette  tranflation  ;   mais  ils  ne  le  font 
pas  allez  pour  y  donner  une  entière  créan- 
ce :   ainfi  on  ne  fait  ni  le  tems  ,  ni  le  lieu 
du  Martire  de  cette  Sainte  Vierge.  Le  Pa- 
pe Pafchal  fonda  uû  Monaftéte  près  dQ 
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l'Eglife  de  Sre.  Cécile  ,^  afin  que  les  Moi-  An.^ 
lies  y  cëlebvaflent  l'Ofticc  nuit  &  juiir.         &  * 

S.  Benoit  d'Aniane  moiiruc  le  11.  Fé>,^": 
vrîer  811.  dans  le  Monaftére  d'Inde.  Il 
ravbic  fi  bien  veglé  que  les  Moines^  qui  y 
venoienr  de  divers  Païs ,  s'inlhuiibient  , 
fans  qu'on  leur  die  un  feul  mot ,  à  voir 
feulement  l'habit  ,  la  démarche  Se  toute 
la  conduite  de  ceux  de  cette  Mailon.  La 
fièvre  le  prit  au  Pakis  ;  on  le  porta  d'a- 
bord à  une  maifon  qu'il  avoir  à  la  Ville. 
La  foule  y  fut  fi  grande  qu'on  ne  pouvoir 
en  approcher  ,  Evêques-  5  Abbés  ,  Moines, 
tout  s'emprelToit  à  lui  rendre  les  derniers 
devoirs.  L'Empereur  le  fit  reporter  à  fon 
Monaftére.  Il  parla  jufqu'au  dernier  fou- 
pir  3  Se  écrivit  un  peu  avant  fa  mort  à 
l'Empereur  &:  à  l'Abbaïe  d'Aniane.  Il 
avoir  fait  un  recueil  de  toutes  les  Règles 
Monaftiques^  connu  fous  le  nom  de  Code 
des  Régies  y  divifé  en  trois  Livres  ,  dont 
le  premier  contient  les  Régies  des  Moines 
d'Orient ,  le  fécond  celles  des  Moines 
d'Occident  3  &c  le  troihéme  celles  des  Ré- 
ligieufes.  Il  fit  auiïî  la  Concordance  des 
Régies  5  OM  elles  font  toutes  raportées  aux 
Chapitres  de  celle  du  grand  S.  Benoir , 
pour  y  fervir  de  Commentau*e. 

En  Orient  le  nouvel  Empereur  Michel 
rapclla  tous  les  exilés.  Qiioiqu'il  n'honorât 
jpas  les  Images  ,  il  laida  chacun  dans  fou 
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An.  opinion  ôc  ne  voulut  irriter  perfonne.  S- 
^^^'  Nicetas  Abbé  de  Medicion  fortit  alors  de 
S2I-  fa  prifon  &  revint  à  C.  P.  où  il  mourut  en 
'-"^ —  814.  S.  Théodore  Studite  fortit  auffi.  de  la 
Tienne  après: fept  années  de  perfécution.  Il 
écrivit  à  l'Empereur  pour  lui  rendre  grâ- 
ces y  ÔC  le  fupofant  Catholique  ^  il  l'exhor- 
ta à  travailler  à  la  paix  de  l'Eglifè.  Etant 
arrivé  à  Calcédoine  j  il  alla  voir  le  Pa- 
triarche Nieephore  ^  qui  ne  pouvoir  reuf- 
trer  dans  Ton  Siège  occupé  par  l'Ufurpar 
reur^Theodote.  Celui-ci  niourut  cette  mê- 
me année  8zi.  mais  on  lui  donna  pour 
fuccefleur  Antoine  de  Sylée  ce  fameux 
Iconoclafte  3  qui  tint  le  Siège  fept  ans. 
S.  Théodore  s'étant  aflèmblé  avec  Niee- 
phore &c  quelques  Evêques  choifis  ^  ils  re-^ 
îolurent  d'aller  trouver  l'Empereur  &;  de 
le  prier  de  leur  rendre  leurs  Eglifcs  ôc 
d'eti  chafièr  les  Ulurpateurs.  Michel  leur 
dit  de  conférer  avec  ceux  du  parti  con^ 
traire  ;  on  lui  répondit  dogmatiquement  , 
mais  fans  fuccésc  La  Lettre  du  Pape  que 
Methodius  apporta  y  dans  laquelle  Paf- 
chai  efperoît  ramener  l'Empereur  à  la  Foi 
Catholique  ôc  procurer  le  retabliflèment 
de  Nieephore  5  n'en  eut  pas  d'avantage. 
On  peut  raporter  à  la  proportion  de 
cette  conférence  la  Lettre  de  S.  Théodore 
au  nom  des  Catholiques  difperfés  ^  ell^ 
fut  écrite  à  l'Empereur  Michel  ôc  à  foa 


Ecclésiastique.    395 


Saint    P  a  s  c  h  a  l    I.    9.  Siècle. 

Fils  Thcopliile  ;  6>:  elle  expUquoic  au  long  A. 
la  Doctrine  des  Images.  ^' 

Michel  donna  audience  aux  Cacholi-^^^ 
ques  ;  mais  fa  réponfe  fit  voir  qu'ils  par- 
loient  à  un  fourdjles  Evcques  &c  les  Abbés 
forcirent  même  de  C.  P.  ,  où  ils  voyoienr 
que  ce  Prince  ne  vouloir  pas  qu'on  fit  au- 
cune Image.  Le  Patriarche  Nicephore  lui 
avoit  aufïî  écri ,  &:  il  en  eut  la  même  ré** 
ponfe.  Michel  offrit  toutefois  de  le  rétablir; 
mais  les  conditions  qu'on  lui  propofoic 
n'étant  pas  de  fon  goat ,  le  S.  Patriarche 
aima  mieux  demeurer  dans  fon  exiL 

Les  mœurs  de  Michel  étoient  l'effet  de 
fon  éducation.  A  peine  lavoit-il  lire  ;  étant 
Empereur  il  ne  voulut  pas  qu'on  inftruisît 
les  Enfans  ^  ni  dans  les  Livres  des  anciens 
Grecs  ,  ni  dans  ceux  des  Chrétiens.  Non- 
obftant  (on  indifférence  fur  la  Religion  y. 
il  ne  tarda  pas  de  fe  déclarer  contre  les 
Catholiques  ,  particulièrement  contre  les 
Moines  ;  il  les  traita  avec  le  dernier  mé- 
pris 5  &  inventa  pour  eux  de  nouveaux 
fuplices.  Methodius  en  fît  le  premier  la 
cruelle  expérience  ;  après  avoir  été  fouetté 
jufqu'à  être  prêt  de  rendre  l'ame  ,  il  fur 
mis  dans  une  affreufe  prifon.  Euthymius 
Evêque  de  Sardes  fut  chafïë  de  C*  P.  & 
mourut  fous  les  coups  de  nerf  de  Bœuf 
que  lui  fit  donner  Théophile  Fils  de  l'Em- 
pereur. Jean    Lcconomame    ne  pouvant 
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An.  foufFrir  que  Saint  Théodore  &  Theo- 
^  phane  de  Jerafalem  travaillafïent  àJa  con- 
821.  verfion  des  Iconoclaftes  par  leurs  Difcours 
&  par  leurs  Ecrits  >^  les  fît  mettre  en  prî- 
Ton.  Etant  enfuite  entré  avec  eux  en  dif^- 
pute  ,  &  ayant  été  vaincu  ^  il  les  fit  chat 
ler  de  nouveau  de  C.  P. 

S.  Théodore  avoit  alors  reçu  réponfè 
de  Thomas  Patriarche  de  Jerufalem ,  il 
Fen  remercia.  Il  écrivit  enfuite  plufîeurs 
Lettres  ,  où  il  donnoit  des  régies  pour 
recevoir  ceux  qui  étoient  tombés  durant 
la  perfécurion. 

En  Occident  ceux  qui  avoient  été  exilés 
â  caufe  de  la  révolte  de  Bernard  Roi  dTr 
talie  5  furent  rapellés  la  même  année  Su., 
Theodulfe  d'Orléans  mourut  en  retour- 
nant à  fon  Eglife.  Outre  fon  Capitulaire 
&  Ton  Traité  du  Baptême  ,  on  a  de  lut 
plufîeurs  pièces  de  Poëfie  y  dont  la  plus 
connue  eft  l'Hymne  Gloria  laus  &  honor 
Beo  ,  dont  on  chante  le  commencement 
à  la  Proceffion  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. 

/.  Annexes  812.  à  824.. 
''I'Émpèreur  Loiiis  tint  un  Parlement  à 
Àttigni  en  81  z.  oit  par  le  confeil  des  Evê- 
queSj.  il  fe  réconcilia  avec  fes  trois  jeunes 
Frères  Hugues  y  Drogôn  &  Theodoric  , 
&c  fit  pénitence  publique  pour  expier  la 
snoxt  de  Bernard  Roi  dltalie.  Il  crut  de- 
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voir  donner  cette  marque  de  repentir  :>  Anî, 
pour  imiter  la  pénitence  de  Thcodofe.  Il  ^1^* 
tit  diltribuer  de  grandes  aumônes  &z  taire  824. 
beaucoup  de  prières  par  les  perfonncs 
conlacrces  à  Dieu.  Il  témoigna  dans 
cette  Allemblée  un  grand  défir  de  re- 
former tous  les  abus  introduits  par  la 
négligence  des  Evêques  ik  des  Seigneurs., 
Les  principaux  loiiérent  fon  dellein,  UAb- 
bé  Adelard  vénérable  par  Ton  grand  âge 
l'approuva  particulièrement.  Agobard  fuc- 
celîeur  de  Leidrade  Archevêque  de  Lyon  y 
qui  du  commencement  du  règne  de  Loiiis 
s'étoit  retiré  dans  un  Monaftére  ,  lui  par- 
la fortement  contre  l'ufurpation  des 
Biens  d'Eglife  ^  foutenant  que  violer  les 
Canonsjétoit  un  attentat  contre  Dieu.  Ou 
fit  un  Capitulaire  dans  cette  Aflèmblée  ; 
&  il  paroit  alïèz  vraifemblable  que  c'eit 
celui  de  vingt- neuf  Aîticles  que  l'on  ra- 
porte  ordinairement  à  l'an  81 6.  l'Empe- 
reur y  rendit  à  l'Egiife  ia  libre  élection  des 
Evêques. 

5,  N'iGNORAKT  pas  >  dit  l'Empereur  y 
^5  les  iacrés  Canons ,  &  voulant  que  PE* 
^  glife  jouiflè  de  la  liberté  :  Nous  avoni 
5,  accordé  que  les  Evêques  foicjit  élus  par 
55  le  Clergé  ôc  par  le  Peuple  ,  Se  pris  dans, 
3,  le  Diocèfe  même  5  en  confidcration  de 
55  leur  mérite  &  de  leur  capacité  ,  gra-^- 
jjtuitement  6c  fans  acception  de  perlon*^ 

R6 
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AJii^^nes.j,  Les   Elections    avoient.  été  fort' 
l' troublées  depuis  la  Domination  des  Fran- 

^^çois.  On  raporte  à  ce  même  tems  un  petit 
Traité  de  l'éledtion  des  Evêques  compofé 
par  Florus  Diacre  de  PEglife  de  Lyon. 

L'Emcereur  confirma  dans  le  m-ême 
Capitulaire  la  Régie  des  Chanoines  &  cel- 
le des  Moines  faite  à  Aix-la-Chapelle  ^  & 
pourvût  à  plufieurs,  abus  dans  les  matiè- 
res Eccléfiaftiques.  Il  défendit  de  cherchera 
la  vérité  par  l'examen  de  la  Croix.  Dans 
cet  examen  les  deux  Parties  fe  tenoienî 
débout  devant  une  Croix  ;  &  celui  qui 
tomboit  le.  premier  perdoit  fa  eaufe.  Ago* 
bard  Archevêque  de  Lyon  fit.  un  Traits 
contre  le  prétendu  Jugement  de  Dieu  3 
c'eft-à-dire  contre  les  épreuves  du  feu  ou 
de  l'eau  5  &  les  combats  finguliers  autori^ 
fés  par  la  Loi  des  Bourguignons,  limon? 
tra  que  c'étoit  tenter  Dieu  ,  que  d'emplo-^ 
yer  ces  m.oyens  pour  connoître  la  vérité» 
Il  attaquoit  principalement  le  Duel  par 
cet  Ecrit. 

On  croit  que  c'eft  à  ce  même  Conciîe 
d'Attigni  que  l'Empereur  Loiiis  renvoya 
les  plaintes  d^une  Femme  Noble  contre 
fon  Mari.  Les  Evêques  en  renvoyèrent  le 
Jugement  aux  Laïques  mariés  5  ordonnant 
à  la  femme  de  s'en  tenir  à  ce  Jugement 
ce  qui  fit  grand  plaifir  aux  Seigneurs.  Oa 
;^ic  bientôt  après  ce  Concije  un  ejBFet  fen^ 
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Jiblc  dits  Rcgiemeiis    faits  pouu    la  rctor-  Ati^; 
marian  dli  Clergé.  ^"' 

Quelque  rems  après  le  Parlement,^-4 
d'Atcigm  ,  l'Empereur  confirma  cinq  Ar 
ticles  drcllcs  en  811.  dans  le  Concile  qui 
s'ccoic  tenu  à  Thionville  pour  la  fureté  des 
Eccléfiaftiques  ,  auquel  trenre-deux  Evc- 
ques  dont  quatre  Métropolitains  avoienr 
aiîilté  y  &  oùles  autres  Evêques  de  Gzxu 
le  &  de  Germanie  a  voient  envoyé  des 
Députés.  Le  meurtre  de  l'Evêque  Jean  tue 
en  Gafcogne  d'une  manière  honteufe  &c 
inoiiie  >  fut  Poceafion  des  Canons  de  cG 
Concile. 

S.  Cigil  Abbé  de  Fulde  mourut  en  Szi. 
Se  eut  pour  Succelîeur  Raban.  Cette  Com- 
munauté fut  des  plus  floriflantes  de  (011 
rems.  Raban  conferva  foigneufement  Pob- 
fcrvance  régulière  ,  bâtit  pluiîeurs  Eglifes  } 
ëc  expliqua  toujours  la  Sainte  Ecriture. 

La  nouvelle  Curbie  fondée  en  Saxe 
vers  le  même  rems  par  l'ancien  Abbé 
Adclard  ,  fur  aufli  la  fource  d'un  grand 
nombre  de  Doéteurs  &  de  Saints  Evêques^ 
Elle  devint  même  une  Ecole  célèbre  5  & 
un  Séminaire  pour  les  Millions  ^non  feu*- 
jement  chez  les  Saxons ,  mais  encore  chea 
les  autres  Peuples  du  Nord  encore  Pa- 
yens*  La  Charte  qui  en  confirme  la  fonr 
dation  eft  de  l'année  823.  Cette  Abbaïe 
fubfiftc  encore  fous  le  nom  de  Coireyv 
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An.  Vers  le  tems  de  cette  Fondai 
^f'  non  y  Ebbon  Archevêque  de  Reims  alla 
^^^•^à  Rome  demander  une  Miïïion  pour  prê- 
cher la  Foi  dans  îe  Nord  ;  il  fit  divers  vo- 
yages en  DannemarcK5&  y  convertit  plu- 
lîeurs  milliers  dlnfidéles. 

L'Empereur   Loiiis  avoir  envoyé  fon 
Fils  Lothaire  en  Italie  ,  pour  y  rendre  juf- 
tice  y  comme   ce  Prince  étoit  p?êt    d'en 
partir  ,  le  Pape  le  pria  de  venir  à  Rome , 
où   il  le   couronna  Empereur  le    jour  de 
Pâques  5.  Avril  de  Tannée  813.  Lothaire 
étoit  à  peine  de  retour  en  France  ,  que  le 
Pape   fuE  accufé  d'avoir  ordonné  ou  du 
moins  confeillé  la  mort  de  Théodore  Pri- 
micier  de  l'Eglile  Romaine  &  celle  de  fon 
Gendre  Léon  Nomenclateur  ,    qui  après 
avoir  été   aveuglés  avoient  été   décapités 
dans  le  Palais  de  Latran,  L'Empereur  voui. 
lant  être  pleinement  inftruit  de  cette  affai- 
re 5  envoya  des  AmbafTadeùrs  à  Rom€  y 
mais  avant  qu'ils  fuftcnt  partis  :,  les  Légats 
du  Pape  arrivèrent  en  France  pour  défà- 
bufer  TEmpereur  de  ces  faux  bruits.  Loiiis 
î]te  laiffa  pas  que  de  faire  partir  i^es  Eiii 
voyés  ;  &:   le  Pape  fe  purgea  par  ferment 
en  leur  préfence  dans  le  Palais  de  Latran, 
affifté  de  trente-quatre  Evêques  ^    de  plu^ 
fleurs  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  ne  voulut 
pas  toutefois  livrer  les  meurtriers  5  parce 
qu'ils  étoient  de  la  faiindlle  de  S.  Pierre^ 
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is:  loiicint  que  1  hcodorc  ^  Lcon  avoicnr  An* 
ërc  jullemenc  niis  à  mort  pour  crime  de  ^|-* 
Lezc-Majerté.  824 

Les  Légats  de  retour  à  Rome  trouvé 
rent  le  Pape  dangereufement  malade  ,  il 
mourut  même  peu  de  jours  après ,  fça- 
voir  le  1 1.  Mai  jour  auquel  l'Eglife  hono- 
re fa  mémoire.  Il  repara  quantité  d'cgli- 
fès  5  rébâtit  l'Hofpice  des  Anglois  brûlé 
par  accident  5  rétablit  &  dota  l'Hôpital  de 
S.  Percgrin  près  S.  Pierre  ^  &  le  Monaftére 
des  Réligieufes  des  S.S.  Serge  &  Bacho 
Entre  les  ornemens  dont  il  enrichit  les- 
EglifeSj  on  fait  mention  de  deux  3  où  l^'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge  étoit  repre- 
ientée. 


EUGENE    IL 


Suite  de   l^Anne'e   814.  Anke'e  Szj 


EUGENE    II. 

Romain  gouver- 
na TEglife  depuis 
le  5.;  Juin  824. 
jufqu'auz?.  Août 
827.  &  eut  pour 
Succçffçur  Valen- 
thh 


L 
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E  5,  Juin  de  Pannée 
S 14.  Eugène  Archiprê- 
tre  du  titre  de  Ste,  Sabine  ^ 
que  fon  humilité  5  fa  fîmpli^ 
cite  5  fa  Doctrine  &  fa  libé- 
ralité rendoient  recomman- 
dable  fut  ordonné  Pape.  Son 
Eleâ:iQn  uc  fut  pas  toutefois 
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^^l  lans  clifHculté.  Il  eut  un  concurrent  ;  maïs 
' — 'le  parti  des  Nobles  qui  le  foutenoient  fut 
îe  plus  fort.  Le  Diacre  Quirin  en  porta  la 
nouvelle  à  l'Empereur  ^  qui  envoya  Lo- 
thaire  régler  avec  le  nouveau  Pape  ce  que 
k  néceffité  des  affaires  demandoit. 

HiLDUiN  Abbé  de  S.  Denis  Se  Archi* 
Chapelain  ^  accompagna  Loth-^n-e  dans 
ce  voyage  ;  le  Jeune  Empereur  Jtant  ar- 
rivé à  Rome  ordonna  la  reftitution  de  plu- 
fieurs  terres  injuftement  coniifquées  ^  à 
quoi  le  Pape  confentit.  Il  ordonna  encore 
de  reftitucr  à  Ingoalde  Abbé  de  Farfe 
dans  le  Territoire  de  Sabine  ,  un  tribut  SC 
plufieurs'terres  qui  lui  en  avoient  été  en- 
levés ;  &  pour  affermir  ces  Jugemens  :,  il 
fit  une  Conftirution  qui  fut  publiée  à  S. 
Pierre ,  contenant  VIII.  Articles  3  dans 
lefquels  on  voit  la  Souveraineté  de  l'Em- 
pereur fur  Rome  5  de  même  que  dans  le 
ferment  que  les  Romains  lui  prêtèrent 
alors. 

Vetinou  Guetiri  Moine  de  Richenou  ^ 
Diocefe  de  Confiance  mourut  cette  même 
^nnée  814.  Sa  mort  fut  accompagnée  de 
circonftances  particulières  3  entr'autres 
d'une  Vifion ,  qu'il  eut  en  fonge  ,  où  il 
raconta  qu'un  Ange  lui  avoit  fait  voir  ^ 
l'Enfer  ,  le  Purgatoire  &  le  Paradis.  Il  vit 
en  Enfer  quantité  de  perfonnes  3  &  en- 
ir'^autxes  dc^  Eyêq^ues   que  leur  vie  dere^ 
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glcc  y  avoir  prccipitcs  3  &:  il  en  reconnut  An. 
pkkieui's  y  il  vit  en  Purgatoire  un  Perlbn-^^ 
nage  ,  qu  on  croit  être  Charlemagne  ;  &: 
cntîn  l'Ange  Pallura  du  (alut  de  Gerold 
Duc  de  Bavière  ,  qui  avoir  fait  de  grands 
biens  au  Monaftére  de  Richenou.  Vetin 
en  avoir  été  Abbé  à  la  place  de  Valton , 
qui  devint  Abbé  de  S*  Denis  ;  il  fut  enfui- 
te  Evcqu,  de  Bafle  ;  mais  en  815.  il  quit- 
ta io\\  Abbaïe  &  fon  Evêché  pour  fe  pré- 
parer à  la  moiL.  Pendant  qu'il  gouvernoic 
le  Diocèfe  de  Balle  y  il  fit  pour  linftruc- 
tion  de  fes  Curés  un  Capitulaire  fembla- 
ble  à  celui  de  Theodulfe  d'Orléans  ;  &  ce 
Capitulaire  efl:  la  première  Conftirurioa 
touchant  l'obligation  des  heures  Cano- 
niales. 

Il  y  avoir  eu  en  Angleterre  un  Concile 
à  Cloveshow  en  82.1.  ious  Vilfrid  de 
Cantorbery  ,  dans  lequel  ce  Prélat  le  plai- 
gnit à  Bernulfe  fucce(ïeur  de  Qiienulfe 
Roi  des  Merciens  depuis  8ii.  qu'il  n^a- 
voit  pu  exercer  fon  autorité  pendant  près 
de  6.  ans  3  ôc  que  durant  tout  ce  tems  on 
n'avoit  pas  aJminiftré  le  Baptême  dans 
.route  l'Angleterre.  Il  ajoura  qu'on  l'avoic 
obligé  d'abandonner  une  Terre  fous  pei- 
ne d'être  chaflc  du  Païs  ;  on  en  ordonna 
la  reflirurion  dans  ce  Concile.  Il  y  en  eue 
un  aurrc  en  814.  o\\  l'on  rermina  un  dif- 
férend carre  Herbert  Evéque  de  VorchcC» 
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An.  ter  &  les  Moines  de  Berclei  y  touchant  le 
iMonaftére  dé  Veftbury  ^  qui  fut  rendu  à 
rEvêquejlc  Décret  de  ce  Concile  fut  fouf- 
crit  par  le  Roi  Bernulfe ,  par  douze  Evê^ 
ques  &  quatre  Abbés ,  par  un  Député 
du  Pape  Eugène  &c  par  plulieurs  Seigneurs» 

Il  y  avôit  alors  une  grande  divilion  en 
Orient.  Un  nommé  Thomas  5  qui  fe  di- 
foit  fils  de  Conftantin  &  dlrene  5  avoir 
excité  une  guerre  civile.  ^Empereur  Mi- 
chel craignant  que  les  défenfeurs  des  Ima- 
ges ne  priflcnt  le  parti  de  Thomas  >  leur 
fit  propofer  une  iK)uvelle  Conférence.  S. 
Théodore  répondit  qu'on  ne  pouvoit  réu- 
nir l'Eglife  de  C.  ?•  fans  le  confentement 
des  cinq  Patriarches  ;  &  qu'il  falloir  com- 
mencer par  chaflèr  les  Hérétiques  de  leurs 
Sièges  3  &  rétablir  Nicephore  ,  ou  en- 
voyer à  Rome  de  part  &  d'autre  y  &c  en 
recevoir  la  décifion  certaine  de  la  Foi. 

On  raporte  à  ce  tems-là  une  Lettre  de 
S.  Théodore  à  l'Impératrice  Theodora 
Veuve  de  Léon  l'Arménien  &  à  fdn  Fils 
Bafile  ,011  il  les  félicite  d'avoir  renoncé  à 
l'héréfîe  des  Iconoclaftes  :  mais  il  ne  leur 
parle  point  du  Miracle  par  lequel  on  pré- 
tend que  Bafile  avoir  recouvré  la  voix  en 
préfence  d'une  Image  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze. 

L'Empereur  Michel  ayant  terminé  la 
guerre  civile  à  fou  avantage,  envoya  dea 
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Amballèuicurs  en  France  pour  confirmer  An. 
la  paix  ^   Formnat  de  Grade  en  étoit  un.Lli; 
Michel  marquoic  dans  fa  Lettre  à  l'Empe- 
reur Louis   qu'il  fe   commettoit  une  infi- 
nité d'abus  en  Orient  dans  l'adoration  des 
Images.  ^^  Plufieurs  ;,  difoit-il  y  en  les  ado- 
rant leur  offrent  de  l'encens  :,  &c  implo-**^ 
lent  leur  fecouis  :  d'autres  les  entourent  ^^ 
de    linges  ,    &c   les   font  Maraines    de^^ 
leurs  Enfans.  3^   Il  fe  vantoit  enfuite  d'a- 
voir reformé  ces  abus  :    "  Notre  créan-  *^ 
ce,  ajouroit-il;,  eft  orthodoxe  y  nous  cro- 
yons la  Trinité  d'un  Dieu  en  trois  per- 
fbnnes  y  l'Incarnation  du  Verbe  ^    fes 
deux  volontez  &c  fes  deux  opérations. 
Nous  demandons  l'interceflion  de  la  Ste.  " 
Vierge  &  de  tous  les  Saints;  nous  re-^^ 
veron3  leurs  Reliques  >   nous  recevons 
les  Traditions  Apoftoliques  &  les  Dé- 
crets des  fix  Conciles  généraux.  ,5 

Michel  difoit  en  finiflant  qu'il  envoyoic 
fes  Lettres  au  Pape  de  Rome  par  fes  Am- 
bafladeurs  avec  des  préfens  pour  S,  Pierre, 
&  prioit  Loiiis  de  les  y  faire  conduire  ave'c 
honneur  &  fureté  y  ÔC  de  faire  chalTer  les 
faux  Chrétiens  qui  calomnioient  l'Eglife» 
Les  mêmes  AmbafTadeurs  avoient  encore 
des  préfens  pour  Loiiis  ,  &c  apportèrent 
les  prétendus  Ecrits  de  S.  Denis  Areopa- 
gite  en  Grec  y  que  l'Abbé  Hilduin  regar« 
da  comme  un  prcfeat  du  CieU 
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^  L'Empereur  Loiiis  donna  audience  aux 
'jAmbaflàdeurs  de  Michel  en  Novembre 
8i4.  &  les  envoya  à  Rome  comme  ils  le 
déiiroient.  Il  y  envoya  même  Fortunat  de 
Grade  pour  y  être  examiné  par  le  PapeV 
touchant  fa  fuite,  dont  il  ne  rendoit  aucu* 
ne  raifon.  Loiiis  envoya  aufli  de  fon  côté 
des  Ambaflàdeurs  pour  demander  au  Pa- 
pe la  permiiïion  de  faire  examiner  par  ^t^ 
Evêcj[ues  la  queftion  des  Images  ;  ce  que 
le  Pape  accorda.  Les  Ambaiuideurs  étant 
de  retour  5  l'Empereur  ordonna  à  plulieurs 
Evêques  de  fon  Royaume  de  s'aflembler 
à  Paris  le  i.  Novembre  815. 

Il  tint  en  attendant  un  Parlement  au 
mois  de  Mai ,  où  l'on  croit  qu'il  publia 
un  Capitulaire  que  d'autres  raportent  à 
Pannée  813.,  contenant  en  vingt-huit  Ar- 
ticles des  avis  généraux  à  tous  fes  Sujets .; 
&  une  inftrudion  pour  les  Commiflàires  , 
qu'il  envoyoit  dans  les  Provmces  nom- 
mées Mljfi  Domniù.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  deux  5  un  Evêque  &  un  Comte 
pour  chaque  Province.  Ces  commiffions 
étoient  honorables  pour  les  Evêques  ^  mais 
elles  les  détournoient  de  leurs  fondions 
Epifcopales. 

Tous  les  Evêques  mandez  pour  l'Aflemn 
blée  de  Paris  s'y  trouvèrent  au  tems  mar- 
qué 3  à  la  referve  de  Maudoiiin  qui  étoic 
înaladc.  On  lut  la  Lettre  du  Pape  Adrieu 
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à  Conlliincin  c^  à  Irciic;  :?>:  l'on  trouva  qui!  An- 
avoit  eu  raifoii  de  blâmer  ceux  qui  brî-^ 
ibient  les  Images  ;  mais  on  le  blâma  d'a- 
voir ordonné  de  les  adorer  ,  prenant  ce 
terme  dans   la  plus  étroite    fignification  , 
Se  non  dans  le  lens  que   le    Papç   Pavoit 
employé  iuivant  l'ufage   de  ce    tems  -  là. 
Pour  la  même  raifon  on  blâma  pareille- 
ment le  fécond  Concile  de  Nicce  ,  con- 
damnant cependant   celui  de  C.  P.  fous 
Copronyme.    On  approuva  encore  la  cen- 
fure  de  Charlemagne  contenue    dans  les 
Livres  Garolins.  On  fit  lire  enfuite  la  Let- 
tre de  l'Empereur  Michel ,  la  Relation  de 
la  négociation  des  Ambafladeurs  de  l'Em- 
pereur Loiiis  à  Rome  ,  Se  enfin  plufieurs 
pallàges  des   Pères.  Le  tout  fut  envoyé  à 
Aix-la-Chapelle  par  Halitgaire  Evêque  de 
Cam.brai  5  &c  un  autre  Evêque  ^nommé 
Amalarius,  qui  y  arrivèrent  le  6.  Decem- 
"bre  de  la  même  année. 

Ces  Députez  étoient  en  même  tems 
chargez  de  la  Relation  de  ce  qui  s'écoit 
paflé  dans  l'AfTemblée  de  Paris  ,  &  d'u 
ientiment  des  Evêques^  portant  que  l'Em- 
pereur écriroit  au  Pape  &c  à  Michel*  Ils 
difoient  à  Loiiis  :  '*  Nous  n'ignorons  pas 
.,  combien  vous  êtes  affligé  de  voir  s'écar- 
5,  ter  du  droit  chemin  ceux  qui  ayant  la 
y  y  fouveraine  autorité  devroient  y  rame- 
^^  ncr  les  autres.  Nous  jugeons   donc  à 
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^"'  55  propos  que  vous  adrciriez  votre  diicours 
'  jy  aux  Grecs  qui  vous  ont  excité  à  agiter 
55  cette  queftion  ;  aiin  que  tout  ce  qui  pa^ 
55  roit  reprekenfibie  fe  raporte  à  eux  ,  que 
^5  l'on  peut  reprendre  facilement3&  dont  le 
^5  fcandale  peut  fe  tolérer  plus  facilement.,. 
Il  y  avoit  encore  le  Recueil  des  partages 
des  Pères  rangez  fous  quinze  Titres;  Le 
premier  contre  ceux  qui  vouloiient  abolir 
les  Images  5  le  fécond  montroit  leur  ufa-* 
ge  légitime  par  Tautorité  de  S.  Grégoire 
Pape  y  &  les  autres  étoient  contre  ceux 
qui  les  adoroient  &:  les  honoroient  excef- 
fîvement.  On  y  expliquoit  avec  foin  le  ter-» 
me  d'adoration.  Ils  prétendoient  montrer 
la  différence  entre  l'honneur  qui  efl  dû  à 
la  Croix  ,  &  celui  qu'on  doit  rendre  aux 
Images  ;  &  ils  combattoienc  par-tout  le 
fécond  Concile  de  Nicée. 

A  ce  Recueil  fuccedoit  le  modèle  de  lat 
Lettre  que  l'Empereur  Loiiis  devoit  écrire 
au  Pape ,  ôc  de  celle  que  le  Pape  devoir 
écrire  à  l'Empereur  Michel  Ces  Ecrits  fa^ 
tisfirent  Loiiis  ;  il  les  envoya  au  Pape  Eu-» 
gène  par  Jeremie  Archevêque  de  Sens  ,  8C 
Jonas  Evêque  d'Orléans.  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  une  Lettre  particulière  au  Pape  , 
ôc  le  pria  de  conférer  avec  fes  Ambafla- 
deurs  touchant  la  légation  qu'il  devoit  en- 
voyer en  Grèce  ;  il  donna  outre  cela  une 
inftru^ion  particuliéie  aux  deux -Prélats^ 
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Abogard  Archevêque  de  Lyon  a  pallé  An4 
dans  l'clp;k  de  quelques-uns  pour  l'Au-u"^* 
teur  du  Concile  de  Paris.  Quoiqu^il  en 
foie  ,  il  étoic  du  moins  dans  les  mêmes 
fentimens  que  cette  Adembiée.  On  le  voie 
par  Ion  Traité  des  Images.  Ce  n'clt  pref- 
que  autre  choie  qu'un  Recueil  de  paflages 
de  S.  Auguftin  &:  de  quelques  autres  Pères, 
par  où  il  tâchoir  de  montrer  qu'il  n'eft 
permis  d'adorer  que  Dieu  feul  ,  qu'on  ne 
peut  le  repréfenter  par  aucune  figure  ,  Se 
qu'on  ne  doit  rendre  aucun  culte  même 
relatif  aux  Images  des  Saints. 

On  ne  fait  point  quelles  furent  les  fuî- 
tes de  l' Allemblée  de  Paris ,  ni  de  la  né- 
gotiation  de  Jeremie  &c  de  Jonas  à  Rome. 
Les  François  foutinrent  quelque  tems  en- 
core la  même  doâ;rine  touchant  les  Ima- 
ges 5  difant  qu'il  ne  falloit  ni  les  brifer  , 
ni  les  adorer  ,  refufant  de  recevoir  le  (e- 
cond  Concile  de  Nicée  pour  les  raifons 
qui  ont  déjà  été  raportées  5  &  de  fe  fou- 
mettre  en  ce  point  à  l'autorité  du  Pape  qui 
V^yok  aprouvé.  Cependant  ils  ne  fe  fépa- 
rérent  pas  un  feul  moment  de  la  commu- 
nion du  S.  Siège. 

A  N  N  e'  E  s    816.  &  8x7. 

Heriold  Roi  de  Dannemarcic  fe  con- 
vertit en  S 16.  &  fe  fit  baptifer  avec  la 
Reine  fon  époufe  &:  une  grande  multitu- 
de de  Danois  ^  &  fut  le  premier  Prince. 
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A-n.  Chrétien  de  cette  partie  du  Nord.  Il  avoit 
^  '  été  chaiïé  de  Tes  Etats  en  S 14.  &  ayant  eu 
^^recours  à  l'Empereur  Loiiis  5  ce  Prince 
l'exhorta  à  fe  faire  Chrétien  ,  &c  fut  foia 
Parrain  quand  il  reçut  le  Baptême. 

Voulant  le  renvoyet  avec  des  fecours, 
Louis  chercha  quelque  homme  pieux  pour 
l'accompagner  &  l'affermir  lui  ôc  les  liens 
dans  la  Pvéligion.  S.  Adelard  Abbé  de 
l'ancienne  Corbie  étoit  mort  le  1.  Janvier 
de  la  mêm^e  année  8z6.  Ton  frère  Vala  lui 
avoir  fuccedé  ,  &:  Varin  étoit  Abbé  de  la 
nouvelle.  Vala  indiqua  à  l'Empereur  le 
Moine  Anfcaire  qu'il  alfura  propre  à  fou 
deiTeinj&  il  l'étoit  véritabiemient  par  fa  pie- 
té &  par  fa  Do£trine.  L'Empereur  agréa 
l'Abbé  Vala  ,  expliqua  à  Anfcaire  qui  étoit 
à  Corbie  de  quoi  il  s'agiftoit  5  &  Anfcaire 
accepta  l'emploi  ^avec  plaifir. 

S.  Anscaike  le  prépara  d'abord  à  fon 
départ  par  quelques  jours  de  retraite.  Dans 
ce  temsJà  ,  un  autre  Moine  nommé  i\uc- 
bert  vint  lui  demander  permiiTion  de  l'ac- 
compagner 3  &  l'obtint.  L'Abbé  Vala  les 
prefenta  tous  deux  à  l'Empereur  qui  leur 
donna  des  meubles  de  Chapelle  ,  &  tout 
ce  qui  étoit  nécetîàire  pour  un  fi  long  vo- 
yagCjils  arrivèrent  avecHeriold  fur  lesFron- 
tiéres  de  Dannemarck;  mais  ce  Prince  ne 
pouvant  encore  y  être  paifible  ,  s'arrêta 
euFrife,  S.  Anfcâire  &c  Autbert  s'y  arrê- 
tèrent 
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térenc  aullî ,  &  pendant  deux  ans  ils  tra-  am. 
vaillérenc  beaucoup  à  la  propagarion  de  la  ^^' 
Foi.  Ce  terme  expiié  ,  Autbcrt  tomba  ma-^^ 
lade  ,  ôc  ayant  été  conduit  à  la  nouvelle 
Coibie  ,  y  mourut  laintement. 

En  Orient  3  S.  Theodore-Studîte  tomba 
aulfi  malade  au  commencement  de  No- 
vembre 816.  &  mourut  le  11.  du  même 
mois ,   jour   de  la  Fête  du  Martir  S.  Me- 
nas. Il  avoir  célébré  la  Ste.  Mellè  tant  que 
fes  forces  le  lui  avoient  permis  ;  le  mal  le 
prelVant  avec  des  douleurs  extrêmes ,  il  fit 
allumer  les  cierges  &  reciter  les    prières 
des  Agonifans  ^  &  expira  en  prononçant 
quelques  Verfets  du  Pfeaume  CXVII.  Son 
Difciple  Naucrace  fut  fon  Succefièur  ;  & 
par  une  Lettre  circulaire  il   apprit  à  tous 
ceux  que  la   perfécution  avoit  difperfez , 
les  circonftances  de  la  mort  de  Ton  Mai- 
tre,  Michel  Studite  un  autre  de  Tes  Difci^ 
pies  écrivit  fa  vie.  L'Eglife  Grecque  Pho^ 
nore  le  même  jour  de  fa  mort ,  Se  la  La- 
tine le  lendemain.    Outre    le  Teftament 
qu'il  avoit  fait  étant  dans  la  prifon  ,  il  en 
lailla  un  autre  encore  plus  ample  écrit  du 
vivant  de  S.  Platon  ;  il   contient  fa  Con- 
feffion  de  Foi ,  &  plufieurs  avis  à  fon  Suc- 
cenèur  ik  à  fes  Moines  y  &  ce  font  d'ex- 
cellentes Régies  de  l'Obfervance  Monaf- 
tique.  Il  avoit  fait   plufieurs  Ouvrages  de 
pieté  5  des  Panégyriques  des  Sainjts  ,  LHif- 
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An.  iQiy-Q  j^çg  premiers  hommes  jufques  à  Noc, 

&'en  Vers  lambiques  ,  &  des  Conférences 

[^'^,à  Tes  Religieux.  On  a  beaucoup  de  fes 

Lettres  qui  font  très-inftructives.  Son  DiC- 

ciple  Michel  a  fait  ie  dénombrement  de 

tous  fes  Ouvrages. 

Le  Pape  Eugène  tint  un  Concile  à  Ro- 
me dont  le  Décret  eft  datte  du  ly.  No- 
vembre de  la  même  année  S 2.6.  Petronax 
de  Ravenne  y  alïifta  avec  6r.  Evêques 
tous  d'Italie  &  des  Provinces  foumifes  aux 
François.  Il  y  eut  outre  cela  18.  Prêtres  , 
6.  Diacres  &  plufieurs  autres  Clercs;  on 
y  publia  38.  Canons  pour  la  Reformation 
du  Clergé.  Le  Pape  mourut  l'année  fui- 
vante  827.  le  xj.  Août. 

On  fit  de  fon  tems  la  tranflation  de 
plulîeurs  Reliques  ,  entr'aurres  celle  du 
.corps  de  S.  Sebaftien,  de  Rome  à  Soillbns. 
Jillduin  Abbé  d^  S.  Denis  de  S.  Germain 
des  Prez  ôc  de  S.  Medard  de  SoifiTons  ,  le 
fit  demander  par  Rodoin  Prévôt  de  ce 
deriiier  Monaftére  qu'il  envoya  expreflë- 
ment  à  Rome.  Cette  Relique  arriva  à 
SoiiTons  le  9.  Décembre  Si 6.  &  l'on  ra- 
conte un  grand  nombre  de  Miracles  qui 
fe  firent  le  long  du  chemin  &  encore  plus 
depuis.  L'Hiftoire  de  cette  tranflation  por- 
te que  Rcdoin  enleva  fecretement  dans  le 
même  tems  le  corps  de  S.  Grégoire  Pape; 
toutefois  c^n  dk'à  Rome  quil  eft  encore 
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lans    cctce  Ville  ,   de    même   que   celui  ^J^^' 
de  S.  Sebailien  ,  ce    qui  fait   juger  ,    au  àc 
leiuiment  d'Adon  Auteur  Contemporain  ,\^^'^' 
que  l'on  n'a  à  Soillbns  qu'une  partie   de 
ces  Reliques  ,   du   moins  à  l'égard  de  S. 
Sebafticn.  Eginhard  Secrétaire  de  Charlc- 
magne  ,  un  des  plus  favans   hommes  & 
des  plus  vertueux  de  Ion  tems  y  ayant  fait 
bâtir  TEglife  de  Mulinheim ,  aujourd'hui 
l'Abbaïe  de  Selgeniladt ,  y  fit  tranfporter 
plufieurs  Reliques  qu'il  fit  apporter  de  Ro- 
me, &  a  écrit  lui-même  l'Hidoire  de  cette 
rranflation  ,  où  il   raconte  plufieurs  Mi^ 
racles. 


V  A  L  E  N  T  I  N. 


Suite    de    l^Anne'e    Sz/. 


VALENTlN,PvO-: 
iiiain  ,  ne  li^gea 
que  6.  femaines. 
11  eut  pour  Suc- 
ccffeut  Grcsoirc 
IV. 


Alentin    Archidiacre 
de    l'Eglife    Romaine 


y 

fut  élu  Pape  quatre  jours 
après  la  mort  d'Eugène  II. 
Il  ^voit  été  élevé  dans  le 
Palais  -jde  Latran  ,  Se  avoir 
été  fait  Soûdiacre  par  Pat 
chai  I.  &c  Diacre  par  Eugène 
IL  qui  l'aimcit  comme  fon 
Fils. 

Si 
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An.  L'Abbaïe  de  Fontenelles  étoit  alors  gou- 
^^^jvernée  par  Anfegife  qui  y  fit  tant  de  biens 
qu'on  le  comparoit  à  S,  Vandrille  &  à  S. 
Aufbert*  En  827.  il  compofa  un  Recueil  1 
des  Capitulaires  de  Charlemagne  &  de  * 
TEmpereur  Loiiis  qui  étoient  difperfés  en 
plufieurs  feiiilles  volantes  y  &c  cet  Ouvra- 
ge a  toujours  été  depuis  très  fameux. 

S.  HiLPEGRiN  frère  de  S*  Ludger  mou-* 
rut  la  même  année  après  47.  ans  d'Epi{^ 
copat.  Il  fut  d'abord  Eyêque  de  Châlons 
fur  Marne  ,  &  enfuite  d'Halberftat  y  où  il 
établit  35.  Églifes  Paroifïïales. 

Le  Pape  Valentin  mourut  auflî  le  10. 
OAobre  de  la  même  année  ,  &  le  S.  Sié^ 
ge  vaqua  prefque  tout  le  refte  de  Tannée 
quoiqu'on  eût  d'abord  élu  le  Prêtre  Gré- 
goire pour  lui  fucceder ,  parce  qu'il  fallut 
attendre  l'avis  de  l'empereur  pour  fa  con:* 
fecrâtion» 
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Anne^es   828.  &   819. 


GREGOIRE  IV. 
Romain  ,  gou- 
verna l'EgUlc  16. 
ans  &c  7  jours. 
Il  eut  pour  Suc- 
ceûeur  Sergiusll. 
en  S44. 


L'Empereur  Loliis  a  voit 
envoyé  un  Commiflaire 
à  Rome  pour  examiner  l'é- , 
le(ftionde  Grégoire  IV.  Tout 
ayant   été  reconnu  Canoni^ 
que  y  on  le   confacra  le   5. 
Janvier  818.  Il  avoit  été  élu 
tout  d'une  voix  après  la  more 
d'Eugène.  Durant  fon  Pon^ 
tificat  il  répara  plufieursEgli- 
fes  3  &  y  fit  de  grandes  of- 
frandes. Il  transfera  le  corps 
de  S.  Grégoire  ,  de  la  Gale- 
rie où  il  avoit  été  inhumé 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ;  8c 
y  ayant  fait  un  Oratoire  ,  il 
mit  la  Relique  fous  TAutel. 
Il  mit  aufli  dans  le  même 
Oratoire  ,  fclon  Anaftafe  ,  le 
corps  de  S.  Tiburce  &  de  S, 
Sebaftien  5  ce   qui  fait  voie 
qu'on  ne  devoit  en  avoir  ap- 
porté qu'une  partie  en  Fran- 
ce.   Il  rebâtit  l'Eglifc  de   S. 
Marc  qui  étort  fon  titre  ,  & 
y  transfera  le  corps,  de  S» 

S5 
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An.  Hermès  ;   mais  ce  qu'il  fit  de  plus  impor- 

^'  tant  5   ce  fut  d'ordonner  que  l'on  fortifiât 

82p.  la  Ville  d'Oftie  pour  la  garantir  des  cour- 

fcs  des  Sarrafins  qui  pilioient  toutes  les  1{^ 

les  &  toutes  les  Côtes  vôiunes. 

Ils  s'étoient  déjà  rendus  maîtres  de 
Vlfle  de  Crête  ;  ils  y  bâtirent  dans  la  fuite 
une  Ville  en  un  lieu  nommé  Candax,  au- 
jourd'hui Candie  ^  dont  toute  l'ifle  a  pris 
le  nom.  De  30.  Villes  qu'il  y  avoir  ^  une 
feule  conférva  la  Religion  Chrétienne.  S» 
Cyrille  alors  Evêque  de  Gortyne  fbuffrit 
le  Martyre  pour  n'avoir  pas  voulu  renon*- 
cer  à  J.  C.  On  l'a  confondu  avec  un  an- 
cien Evêque  de  ce  nom  3  martirifé  fous 
Decius,  &  que  d'autres  placent  en  Egypte. 

Les  Sarra(ins  étoient  même  entrés  en 
Sicile  en  Sio.  &  faifoient  de  là  des  def- 
centes  en  Calabre  ^  d'où  ils  côuroient  juf- 
ques  en  Lombârdie.  Ce  fut  pour  les  arrê- 
ter que  Grégoire  IV.  fit  rébâtir  &  fortifier 
Oftie  :,  il  nomma  cette  Ville  Gregoriopolis; 
&  aucun  de  (es  Prédeceffeurs  n'avoir  fait 
un  fi  grand  Ouvrage  pour  l'utilité  pu- 
blique. 

On  jugea  de  fon  tems  l'affaire  d'In- 
goaldc  Abbé  de  Farfe ,  fur  laquelle  l'Em- 
pereur Lorhaii*e  avoit  prononcé  en  814. 
mais  le  Pape  dit  qu'il  ne  fe  tenoit  pas  au 
jugement  des  CommifTaires  ,  &  fa  décla-» 
ration  eft  du  mois  d©  Janvier  829. 
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En  Orient  le  Patriarche  Nicephore  mou-  A"- 
rut  dans  Ion  exil  le  z.  Juin  8z8.  On  a  de  &* 
lui  pluiîeurs  Ecrits,  favoîr:  une  Hiftoire^^ 
abrégée  depuis  la  mort  de  l'Empereur 
Maurice  arrivée  en  6oi.  jufques  à  Irène 
Se  Conftantin  ,  ce  qui  fait  une  fuite  d'en- 
viron loo.  ans  5  une  Chronologie  des  Pa- 
marches  ,  des  Rois  &  des  Princes  ,  Hé- 
breux 3  Grecs  &  Romains  ,  Se  des  Patriar- 
ches des  cinq  grands  Sièges.  On  a  aufïî 
de  lui  quelques  Ouvrages  contre  les  Ico- 
noclaftes ,  &  on  lui  attribue  17.  Canons 
fur  la  DifcipUne.  On  l'honore  comme 
Saint  le  13»  Mars ,  jour  auquel  fes  Reli- 
ques furent  raportées  à  C.  P.  18.  ans  après 
fa  mort. 

Les  faintes  Images  furent  auilî  attaquées 
en  Occident  par  Claude  Evêque  de  Tu- 
rin Difciple  de  Feliz  d'Urgel.  Il  avoir  f:ik 
en  814.  trois  Livres  de  Commentaires  fur. 
la  Genéfe  :  un  autre  fur  S.  Mathieu  en 
815.  quatre  fur  l'Exode  en  8zi.&  d'au- 
tres enfin  fur  le  Levitique  en  8 i 3.  ;  il  avoit 
encore  expliqué  toutes  les  Epitres  de  S. 
Paul.  Quand  il  fut  fait  Evèque  de  Turin  , 
pour  corriger  les  abus  qu'il  y  avoit  dans  , 
fon  Diocèfe  fur  le  culte  des  Images  ,  il 
donna  dans  l'excès  oppofé  ;  ôc  par  un  zèle 
indifcrct  ,  il  effaça  ,  brifa  &  ôta  toutes 
celles  qu;il  trouva  ,  &  même  les  Croix. 

L'AiiBB'  Tiieodcmir  fon  ami  lui  en  fit  ' 

S4 
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An.  des  reproches  charitables  j  mais  Claude 
^^*  lui  répondit  avec  hauteur  &  avec  fierté 
8^9.  par  un  Ecrit  qu^il  nomma  Apologie  con- 
tre Theodemir  i  il  y  foutenoit  fon  opi- 
nion 5  attaquoit  en  particulier  le  culte  de 
la  Croix  ,  &  donnoit  dans  bien  d'autres 
erreurs.  Dungal  Reclus  ,  retiré  à  ce  que 
l'on  croît  à  S.  Denis  ^  réfuta  cet  Ecrit ,  & 
adrella  fon  Ouvrage  aux  deux  Empereurs 
Luiiîs  &  Lothaire  vers  l'an  818. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  l'Empe- 
reur Loiiis  tint  une  Aflèmblée  à  Aix-la-- 
Chapelle, On  y  chercha  la  caufe  des  maux 
de  l'Etat  ^  &  les  remèdes  qu'on  pouvoit 
y  apporter.  Vala  Abbé  de  Corbie  y  parla 
fortem.ent^  &  fe  plaignit  que  les  deux 
PuilTances  l'Eccléfiaftique  &  la  Séculieiie 
entreprenoient  l'une  fur  l'autre  ;  que  tan- 
dis que  l'Empereur  quittoit  fes  devoirs 
pour  s'appliquer  aux  affaires  de  la  Reli- 
gion qui  ne  le  regardoient  point  ,  les  Eve* 
ques  s'occupoient  aux  affaires  temporelles; 
de  qu'on  abufoit  des  biens  confacrés  à 
Dieu  en  les  donnant  contre  les  Canons  à 
des  Séculiers.  Il  reprefenta  le  péril  auquel 
on  expofoit  les  Monaftéres,  &  ajouta  que 
les  Evêchez  n'étoient  pas  remplis  félon  les 
Canons  ni  les  éledions  obfervées.  Il  parla 
enfin  contre  les  Chapelains  du  Palais  qui 
ne  fervoieut  que  par  intérêt  ou  par  an\^ 
bition. 
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En  confequencc  de  cette  Allcmblcc  An. 
VEmpci'cur  ordonna  quatre  Conciles.  Pour  ^^' 
en  préparer  la  matière  ,  il  réloliit  d'en^^^^p 
voyer  des  Commillàires  par  tout  le  Ro 
yaume  ^  leur  départ  fut  arrêté  pour  l'Oc- 
tave de  Pâques  de  l'an  819.  &  les  Con^ 
ciles  indiquez  à  celle  de  la  Pentecôte  : 
on  devoit  en  même  tems  obferver  un  jeû- 
ne général  de  trois  jours.  On  voit  dans 
une  Lettre  de  l'Empereur  à  tous  Tes  Sujets 
quelles  étoient  les  inllructions  des  Corn- 
miflàires  3  &  dans  une  autre  également  gé- 
nérale 5  il  marquoit  exprefifément  le  fujet 
de  fa  crainte. 

Les  quatre  Conciles  furent  défignés  à 
Mayence  ,  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Toulou- 
fe.  Les  Métropolitains  dévoient  s'y  trou- 
ver avec  leurs  SufFragans  ;  ils  funt  ainfi 
nommés  dans  la  Lettre  Circulaire  :  Aut- 
gard  de  Mayence  ,  Hadabald  de  Cologne, 
Hetti  de  Trêves  3  Se  Bernoiiin  de  Befan- 
çon,  (Jeremie  de  Sens  étoit  mort  Se  le  Siè- 
ge alors  vacant,  )  Ebbon  de  Reims ,  Rag- 
noard  de  Roiien  ,  Landran  de  Tours  , 
Agobard  de  Lyon  ,  Bernard  de  Vienne  , 
André  de  Tarantaife  ,  Benoit  d'Aix  ,  Age- 
rie  d'Embrun  ^  Nothon  d'Arles  ,  Barthe-. 
lemi  de  Narbonne  ,  Adalelme  de  Bour- 
deaux  &  Agilulfe  de  Bourges  ,  ce  qui 
comprenoit  tout  le  Royaume.  Ces  quatre 
Conciles  curent  lieu  j  mais  on  n'a  les  Ao» 
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An .  tes  que  de  celui  de  Paris  qui  eft  compté 
'igi*  pour  le  Vie.  Je  cette  Ville.  Ils  font  dattez: 
^du  Dimanche  G.  Juin  829.  trois  femaines 
après  la  Pentecôte  y  qui  cette  année  étoic 
le  16.  Mai. 

Le  Concile  de  Paris  fut  compofé  des 
Evêques  des  quatre  Provinces  de  Reims  , 
Tours  5  Sens  &  Roiien  ,   dont  les  Métro- 
politains étoient  Ebbon  pour  Reims  3  Lan- 
dran  pour  Tours  ^  S.  Andric,  qui  venoit 
d'être  ordonné  pour  Sens  ,  ou  qui  le  fut 
peut-être  le  jour  de  l'ouverture  du  Con- 
cile ,  &:  dont  l'Eglife  honore  la  mémoire 
le  6.Juin  5  &  Ragnoard  pour  Roiien.  Les 
Evêques  les  plus  connus  font  Jonas  d'Or- 
le-ans  3  Jeflë  d'Amiens,  Rothade  de  Soif-'' 
fons  3  Hildeman  de  Beauvàis  auparavant: 
Moine  de  Corbie   &  Freculfe  de  Lifieux 
célèbre  pour  fa  Dodrine.  Il  avoir  été  Moi- 
ne de  Fulde  -y  &  on  a  de  lui  un  Abrégé 
d'Hiftoire   univerfelle  ,  depuis  la  création) 
jufques  à  l'année   600.  divifée  en  deuXi. 
parties  &  en   î  t.  Liwès  y  7.  dans  la  pre'*i^\ 
miere  3  &:  j,  dans  là  féconde.  Haltigaire 
de  Cambrai  5  Hubert  de  Meaux  &  Incha- 
de  de  Paris  étoient  aulTi  à  ce  Concile  oui 
l'on  compte  25.  Evêques  &:  4.  Archevê- 
ques. 

-  Les  Ades  du  Concile  font  divifez  em- 
trois  Livres  ;  le  premier  regai^de  le  gô<u^'^ 
Ternement  particulier  dés  Eglifcs^  êc  con*-^' 
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tient  54.  Articles.  On  y  ordonnoit  de  fai-  An, 
re  le  Catéchi''mc  aux  cnfans  qui  avoient  ^c 
été   baptifcz  fans  être  inftruits.  On  y  dé-^ 
fcndoit  aux  Prêtres  de  dire  la  Meire  dans 
les  Chapelles  particulières  &:  de  la   dire 
feuls  ,  ce  qui  marque  que  les  Meflès  Kaf^ 
Tes  commençoient  de  devenir  fréquentes^ 
Il  y  croît  défendu  aux  femmes  de  toucher 
les  Vafes  Sacrés  &  d'adminiftrer  la;  Com- 
munion  au  Peuple  :   abus  qui  s'étoir  in- 
troduit depuis  quelques  années.  On  y  ex- 
hortoit  enfin  les  Prêtres  à  ne  point   fe  re-^ 
lâcher  dans  le  Tribunal  de   la  pénitence  ^ 
&  à  fuivre  la  feverité  des  anciens  Canoiis^ 
ïl'yavoit  dés    Prêtres  ignorans  qui  lail- 
foient  leurs  Pénitens  dans  une  faulTe   ef- 
perance  y   en  leur  donnant  Tabfolution 
trop  légèrement.  Uétabliflèment  des  Eco^ 
les  étoit  fur  tout   recommandé  aux  Evê> 
ques.  .    .^   r  /^ 

Le  fécond  Livre  contenQÎt'eii  13.  Axtî*^ 
clés  les  devoirs  des  Roi^ 'qu^on  avoît;  cx-r 
traits  d'un  petit  Traite  de  Jo'nas  d'Orléans-.. 
Cet  Evéqué  venoit  de  publier  un. autre 
Traité  fur  l'Inftruétion  des  Laïques  ,.  oa 
en  infera  cinq  Articles  d'ans  celui  des  de- 
voirs des  Rois.  Jonas  faifôit  voir  les  obli- 
gations des  gens  mariez  ,  Se  leur  recpm- 
mandoit  de  communier  pJusTouventqifi^,^ 
Noël ,  .r>âquts  &'  la- Pentecôte  j /il  /pplai- 
gfnoit  '  que  les  Seigneurs   m?pnfoiefnt  \^ 

S6 
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An.  pauvres  Prêtres  ,  &:  s'en  fervoient  comme 

\'  de  valets. 

^^  Le  croifiéme  Livre  commençoit  par  une 
Lettre  à  l'Empereur  à  qui  on  rendoic 
compte  du  Concile  y  les  Evêques  infif- 
toiént  principalement  fur  la  fuprelïîon  des; 
Chapelles  Domeftiques  ,  même  celles  du 
Palais  y  ils  iniiftoient  encore  fur  l'établiC- 
fement  des  Ecoles ,  fur  le  xétabliflèment 
de  quelques  Evêche^  ruinés  par  les  guer- 
res ,  iuriia  recherche  des  Clercs  fugitifs. 
&  fur  la  confervation  de  la  jurifdidion. 
Eccléfiaftique  en  fon  entier. 

Halitgard  de  Cambrai ,  qui  étoit  cii' 
même  tems  Evêque  d'^Àrras ,  fit  approuver 
dans  ce  Concile  le  Livre  de  l'a  Pénitence 
qu'il  avoit  compqfé  à  la  prière  d'Ebbon. 
Archevêque  de  Reims,  fbn  Métropolitain 
qu'il,  avoit  accompagné  dans  fon  voyage 
de  Dannemarck.  Cet  Ouvrage  a  pour  ti-^ 
tre  :  "  Des  remèdes  des  Péchez  &  de 
rcjrdrc  de  la  Pénitence.  55  U  efi:  divîfë  en. 
VI.  Livrés  y  &  Halitgard  prétend  avoir 
tiré  ce  qui  eft  Contenu  dans  le  dernier  5 
d'un  Penitentiel  qu'il  avoit  trouvé  dans  les 
Archives  d^  l'Eglife  Romaine, 

Agobard  de  Lyon  avoit  alors  de  grands, 
démêles  avec  les  Juifs.  Il  vouloir  recevoir 
au  Baptême  leurs  enfans  >  quand  ils  ve-» 
tibîént  le  demander  5  &  les  empêcher  d'^ 
toit  des  Efckv^s  Chrétiens.  Les  Juifs  fie» 


Ecclésiastique,    421 

G  R  E  G  o  I  R  H   I  V.    9.  Siècle. 


de  leurs  riche(Tès  relîftoîent  à  Tes  Ordon-  An; 
nanccs  &:  trou  voient  de  la  protedion  à  la  & 
Cour.  L'Archevêque  en  écrivit  à  Hilduin^*-^ 
Abbé  de  S.  Denis  &  à  Vala  Abbé  de  Cor 
bie  5  &  implora  leur  faveu^r  j  il   écrivit 
enfin  à  l'Empereur  lui-même  ,   &  fit  une 
longue  énumeration   des  Tuperflitions  des 
Juifs.  On  croit  que   ce  fut  en  819.  dans 
le  tems  du  Concile  de  Lyon  :  il  ne  relie 
rien  de  ce  Concile  ,   &  l'Ecrit  d'Agobard 
eft  intitule  :  "  De  l'iufolence  des  Juifs.  ,> 

La  mêm.e  amiée  ,  après  les  quatre  Con«- 
ciles  on  tint  un  Parlement  à  Wormes  qui 
cft  compté  entre  les  Conciles.  On  en  ra- 
pone  un  Capitulaire  de  plufieurs  Articles  ^ 
dont  le  plus  confidérable  eft  celui  qui  dé- 
fend l'examen  ou  l'épreuve  de  l'eau  froide 
pratiquée  jufques  alors- 

L'Empereur  Loiiis  reçut  auffî  la  même 
année  des  Amballadeurs  des  Sueones  ou 
Suédois  ,  qui  le  prioient  d'envoyer  chès 
eux  des  Prêtres  pour  les  inftruire  dans  la 
Religion  Chrétienne  que  plufieurs  perfon- 
nés  de  leur  Nation  vouloient  embraflèr.  S^ 
Anfcaire  qui  étoit  déjà  auprès  d'Heriold. 
Roi  de  Dannemarck  accepta  la  commit 
iion  y  &c  fut  accompagné  par  Vitmar  Moi- 
ne de  Corbie.  Giflemar  eut  en  même  tems 
celle  de  demeurer  auprès  d'Heriold. 
A  HN  e'  E\  830* 

Lis  deux  Millionnaires  n'arrivèrent  ca 


412    Abrège  DE   l'Histoire 

Grégoire    IV.    9.  Siècle. 

An.  Suéde  qu^'après   bien  des  difficultez  ;   ils 
830.         •  T"  r  '  "^ 

jrevinrent  en  France  lix  mois  après  3  avec 

des  Lettres  du  Roi  de  Suéde.  ^  &  raconré- 
rent  à  l'Empereur  comment  Dieu  leur 
avoir  ouvert  la  porte  à  la  converfion  des 
Payens.  Quand  il  fut  queftion  de  leur  re- 
tour y  l^'Empereur  fit  confacrer  folemnel- 
lement  S.  Anfcaire  Archevêque  de  Ham- 
bourg 5  lui  formant  un  petit  Diocèfè  d'une 
partie  de  ceux  de  Verden  &  de  Bremen^ 
&c  y  uniiTant  le  Monaftére  de  Turholt  en 
Flandre.  Drogon  Evêque  de  Metz  ^  frère 
de  l'Empereur  Loiiis  ^  fit  la  cévémonie  de 
cette  confécration  en  prefence  d'Ebbon  de 
Reims,  d'Helti  de  Trêves  5  d'Otgar  dé' 
Mayence  &  de  plufieurs  autres  Evêques  :' 
ceux  de  Verden  &  de  Bremen  y  afîiftérenc 
aufîî  5  ce  qui  prouve  leur  confentement. 
Cependant  l'Empereur  envoïâ  S.  Anfcaire 
à  Rome  avec  deux  Evêques  &c  un  Comte, 
pour  avoir  la  confirmation  du  Pape  Gre-^ 

Ebbon  de  Reims  qui  n'avoir  pas  aBari-^ 
donné  la  Miffîon  de  Danneniaircki  fe  fit 
nommer  à  Rome  Légat  des  Pais  du  Norcl' 
avec  Anfcaire.  Ayant  décidé  entr'eux  qu^it; 
falloit  avoir  un  Evêque  réfîdent  en  Sué- 
de ,  Ebbon  choifit  Gualbert  un  de  fe$" 
parens  ,  &  le  fit  ordonner..  Il  prit  le  nom^ 
de  Simon  à  fon  Ordination ,  k  ét^nt  ar- 
rivé d-ans  le  Pais^  il  fat  reçd^  avec  ht)nrfear 
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far  le  Roi  &c  par  le  Peuple.  Il  commença  An. 
biuir  une  Eglife  5  Se  prccha  cnfuicc  pu-^ 
biiquemenc  l'Evangile  avec  fruit. 

'  En  Orient  l'Empereur  Michel  le  Bègue 
croit  mort  le  i.  Odobre  819.  &  fon  fils 
Théophile  lui  avoir  fuccedé.  Après  avoir 
témoigné  un  grand  zèle  pour  la  Religion  , 
il  li  déclara  encore  plus  ouvertement  que 
fon  père  contre  les  Images  ^  &  défendit 
d'en  faire  &  d'en  garder.  Il  en  vouloir 
particulièrement  aux  Moines  ,  &c  il  leur 
inrerdic  l'entrée  des  Villes.  Il  leur  défen- 
dit même  de  paroitre  à  la  campagne  ,  en- 
lorte  que  ne  pouvant  plus  avoir  les  chofès. 
néceOaires  à  la  vie  ^  les  Monaftéres  de-' 
vinrent  les  Cimetières  des  Moines. 

Théophile  ne  put  toutefois  faire  re- 
noncer fa  femme  Theodora  3  ni  TheoâriC- 
ta  fa  Belle-mere  au  culte  des  faintes  Ima^ 
ges.  Il  fçut  qu'elles  en  avoient  ,  &  n^ola; 
les  traiter  comme  le  refte  des  Catholiques. 
Les  Moines  du-  Monaftère  de  S.  Abraham- 
lui  refiftèrent  courageu{ement>  &  lui  moiW 
trérent  par  les  Pe-res  que  la  vie  Monafti- 
que  n'étoit  pas  une  invention  nouvelle  ;î 
pour  lui  prouver  que  les  Images  étoient^ 
reçues  dès  le  tems  des  Apôtres  3  ils  ra-' 
portèrent  le  portrait  de  k  Ste.  Vierge* 
peint  par  S.  Luc  y  &  limage  Miraculeufe 
àc  J.  C.  qu'il  avoir  lui-même  imprimée* 
iiir  ualinge  :  car  ces  faits  rfccoiem- points 
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An.  alors  conteCtés.  Cependant  Théophile  irrî-* 
l^té  de  leur  liberté  les  chafla  de  C.  P.  après 
leur  avoir  fait  foufFrir  plufteurs  tourmens. 
Ils  fe  retirèrent  vers  le  Pont  Euxin  y  &c  ils 
y  moururent  des  coups  qu'ils  avoient  re- 
çus. Leurs  corps  demeurèrent  long-tems 
fans  fepulture  j  mais  ils  fe  confervérent , 
&  on  les  honora  depuis  comme  des  Reli- 
ques de  Martirs. 

L'Empereur  perfecuta  fur  tout  les  Pein- 
tres qui  faifoient  les  Images.  Le  Moine 
Lazare  qui  étoit  alors  célèbre  en  cet  Art  y 
fut  déchiré  de  coups  y  en  forte  que  fa 
chair  tomboit  par  lambeaux.  S'étant  un 
peu  remis  dans  la  prifon  ,  il  recommença 
à  peindre  des  Saints.  Théophile  l'ayant 
fçu  5  lui  fit  brûler  le  dedans  des  mains  ; 
mais  étant  forti  de  prifon  ^  il  ne  laidà  pas 
que  de  peindre  en  cacheté,  &c  fit  une  Ima^- 
ge  de  S.  Jean  qui  devint  miraculeufe. 

En  France  l'Empereur  Loiiis  s'étoit  at- 
tiré un  étrange,  traitement  à  caufe  de  Ça 
foiblefiè.  Il  avoit  eu  un  quatrième  fils  de 
Judith  de  Bavière  fa  féconde  femme  \  8c 
pour  lui  faire  un  état  particulier  y  il  mé- 
contenta fes  autres  enfans.  Judith  crut  fe 
fortifier  à  la  Cour  par  le  moyen  de  Ber- 
nard Comte  de  Barcelonne  ,  fils  de  S» 
Guillaume  de  Gelone  ;  mais  l'ambition  de 
ce  Seigneur  qui  fe  Voyoit  Chambellan  de 
rEmpereuF ,  alçrs  lai  première  Charge  d\i 
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Palais  5  le  rendit  odieux  à  tout  le  Muude,  An*. 
&  précipita  la  ruine  de  l'Empereur  ôc  deu  ^' 
Judith.  On  accufa  Bernard  d'avoir  un 
commerce  criminel  avec  Tlmperatrice.  Il 
fut  chaiïe  de  la  Cour,  &  Judith  qu'on 
menaça  de  mort  fe  vit  obligée  de  prendre 
le  voile  de  Religieufe  ,  à  Ste.  Croix  de 
Poitiers. 

LoTHAiRE  qui  avoir  le  titve  d'Empe^ 
reur  ctoit  le  Chef  de  la  révolte  contre 
Loiiis ,  qui  fe  voyant  le  plus  foible  5  fut 
forcé  de  céder.  Il  reprit  toutefois  ion  au- 
torité dans  un  Parlement  qui  fe  tint  à  Ni- 
megue  au  mois  d'Odobre  de  la  même 
année  850.  &  exila  d'abord  Hilduin  Ab- 
bé de  S.  Denis  ,  &  Vala  Abbé  de  Corbic, 
qui  étoient  entrés  dans  le  parti  de  Lo- 
thaire.  Je(Ié  d'Amiens  fut  dépofé  pour  le 
même  (ujet ,  &c  le  jugement  des  autres 
coupables  fut  remis  à  un  Parlement  qui 
dcvoit  fe  tenir  en  Février  de  l'année  fui- 
vante. 

Anne' ES    8}i.  à   85^. 

On  jugea  dans  cette  Aflèmblce  qui  (c 
tint  au  mois  de  Février  851.  que  llmpe- 
ratrice  Judith  avoir  été  injuftement  fépa- 
rée  de  fon  époux  ,  Se  il  fut  décidé  que 
(iiivant  les  Canons  &  l'autorité  du  Pape 
Grégoire  elle  lui  feroit  rendue.  Cette  Prin- 
CcfiTe  fut  mandée  y  &  elle  fe  purgea  par 
f^rmeac  des  crimes  qu'ga  lui  imputoir,, 
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^^;  On  jugea  en  même   tems  les  coupables 
à  ils  furent  trouvez  dignes  de  mort  5  mais 

^^^•jPEmpereur  leur  fît  grâce  ,  fe  contentant 
de  les  faire  garder  en  divers  lieux  ^  en- 
core en  rapella-t^il  plufieurs  la  même 
année. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  Se  l'exil  de 
TAbbé  Vala  que  Pafchafe-Radbert  com-^ 
pofa  fon  fameux  Traité  du  Corps  &  du 
Sang  de  J.  C.  où  il  enfeigna  principale- 
ment que  l'Euchariftie^  eft  le  vrai  Corps 
&  le  vrai  Sang  de  J.  C.  y  que  la  fubftance 
du  pain  8c  du  vin  n'y  demeure  plus  après 
la  confecration  y  ôc  que  c'eft  le  même 
Corps  qui  eft  né  de  la  Vierge.  Il  tire  de 
là  trois  conféquences  ^  favoir  :  que  J.  C# 
eft  immolé  tous  les  jours  vérîtablement , 
mais  en  myftére  ;  que  l'Eucharîftie  eft  vé- 
rité ôc  figure  tout  enfemble  y  &  qu'elle 
licft  point  fujecte  aux  fuites  de  la  diget 
tion.  Il  établît  par  tout  la  Doftrine  de  la 
prefence  réelle  y  Ôc  dit  que  qui  ne  la  croie 
pas  3  eft  pire  qu'un  impie.  Pafchafe  Rad- 
bert  écoit  Moine  de  Corbie  ,  &  écoit  char- 
gé d'inftruire  fes  Confrères  ;  il  avoir  écrit 
en  830.  la  vie  de  S.  Adelard  fon  Abbé. 

La  même  année  831.  Amalarius  Difcî- 
pie  d'Alcuin ,  ôc  alors  Chorevêque  de 
Lyon  5  fut  envoyé  à  Rome  par  l'Empereur 
Loiiis.  Il  demanda  des  Antiphoniers  au 
pape  Grégoire  IV.  de  la  part  de  TEmpe- 
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rcur.    Grégoire   lai   répondit   que   l'Abbé  ^^ 
Vala  les  avoit   tous  emportés  en  France,   a  ' 
Amalarius  les  ayant  trouvé  à  Corbie ,  en^ 
piic    occafion   de  compofer  un  nouveau 
Traité  des  Offices   Eccléfiaftiques.   Il  en 
avoit  déjà  fait  un  en  IV»  Livres  en  810. 
On  a  encore  de  lui  un  Abrégé  de  l'Offi- 
ce de  la  Mefl'e  fuivant  l'ordre  Romain.  ^ 

Dans   ces  Ouvrages  il  chercha  princi- 
palement  à  rendre  raifon  des  prières   & 
des  cérémonies  qui  compofent  l'Office  di-* 
vin  ;  ils  font  une  preuve  aulfi  autentique 
que  fcroit  un  Manufcrit  de  l'année  850. 
&  l'on  y  voir  la  fainteté  &  l'antiquité  des 
cérémonies  de  l'Eglife.  Quand  elles  n'au- 
roient  que  900.  ans  elles  feroient  bien  vé-'^ 
nérables  ;  mais  on  les  regardoit  alors  com-  " 
me  très  anciennes.  Amalarius  traite  dans 
U  premier  Livre  des  MelTes  de  toute  l'an- 
née ;  dans  le  fécond  des   Ordinations  Se 
du  Clergé  ;  dans  le  troifiéme  il  explique 
l'Ordinaire  de  la  Melfe  ,  Se  dans  le  qua- 
trième les  Offices  du  jour  &  de  la  nuit. 

Les  affaires  fe  broiiilloient  toujours 
plus  entre  l'Empereur  Loiiis  &c  le  Roi  Lo- 
thaire  qui  étoit  foutenu  par  fes  deux  Fre-- 
res.Ces  Princes  ne  voyoient  qu'à  regret  que 
Judith  leur  Belle-Mere  gouvernât  entière- 
ment l'efprit  de  TEmpereur.  Agobard  de 
Lyon  entreprit  de  pacifier  toutes  chofcs  : 
iL  écrivit  à  Loiiis  en  faveur  de  fon  Fils*  • 
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An-  Dans  ce  tems4à  Lothaire  venoit  dltalie 
à  '  avec  le  Pape  Grégoire  qui  vouloit  auffi 
t^^^-,racommQder  le  Père  avec  le  Fils,  Cepen- 
dant Lorhaire  étoit  fuivi  d'aune  nombreufe 
Armée.  Pépin  Roi  d'Aquitaine  marchoit 
de  (on  côté  avec  des  Troupes  ;  Loiiis  de 
Bavière  amenoit  celles  de  fon  Royaume  ; 
&  le  rendez-vous  étoit  entre  Baie  &c  Straf- 
bourg. 

Grégoire  IV.  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
en  France ,  qu'il  manda  à  Vala  Abbé  de 
Corbie  de  venir  le  trouver  pour  l'afTifter 
de  Tes  confeils.  Le  faint  Abbé  las  du  mon- 
de Se  de  Tes  intrigues ,  fe  le  fit  comman- 
der plus  d'une  fois  ;  il  ne  fortit  enfin  de 
fbn  Monaftére  que  lorfqu'il  vit  des  Soldats 
prêts  à  l'y  forcer  >  &  marcha  avec  Ratberc 
vers  l'Alface. 

L'Empereur  averti  de  la  marche  de 
fes  Enfans  ,  qui  étoient  devenus  Tes  en- 
nemis 5  aflembla  fon  Armée  à  Wormes  3 
&  s'avança  dans  le  deflfeinvde  les  faire 
rentrer  en  eux-mêmes  ^  ou  de  les  com- 
battre. Les  Evêques  de  fon  parti  écrivi- 
rent cependant  au  Pape  ;  ils  fe  plaigni- 
rent de  ce  qu'il  étoit  venu  fans  avoir  été 
mandé  ,  ôc  des  bruits  qui  couroient  qu'il 
avoit  deiïèin  de  les  excommunier  y  ils  lui 
marquèrent  qu'il  s'en  retourneroit  lui-mê- 
me excommunié  ,  s'il  entreprenoit  de  ic 
fçrvir  des  cenfures  contre  les  Canons  : 
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ils  le   menacèrent  même  de  le   dcpofer.  An. 
Le  Pape  fut  allarmé  d'une  pareille  décla-  V 
ration  ;   Vala   &c  Ratbert  le   ralliirérent  jffi 
*'  Vous  pouvez.  Saint  Père  ,  lui  dirent-ils ^ 
,5  juger  tous  les  autres  ;  mais  perfonne  ne 
5,  peut  vous  juger. ,,  Ce  fut  fans  doute  par 
le  confeil    de  ces  deux  perfonnages  que 
Grégoire  écrivit  enfuite    aux  Evêques  une 
Lettre  où  il  relevé  la  puidànce  Eccléfiafti- 
que   au-delllis  de  la  Séculière  ,  foutenant 
qu'en  cette  occalion  ils  dévoient  lui  obéïr 
plutôt  qu'à  l'Empereur  ,  &c  qu'ils  ne  pou- 
voient  fe  féparer  de  l'Eglife  Romaine  fans 
devenir  Schifmatiques. 

Cependant  l'Empereur  envoya  une 
Députation  à  fes  Enfans.  Bernaire  de  Wor- 
mes  en  étoit  le  Chef.  Loiiis  fit  même  de- 
mander au  Pape  pourquoi  il  tardoit  tant 
à  venir  le  trouver  s'il  étoit  dans  les  mêmes 
difpofitions  que  fes  Prédeceflèurs.  Afin 
d'exciter  fes  Enfans  à  revenir  auprès  de 
lui ,  il  leur  fit  remettre  fix  Articles  conte- 
nant les  conditions  de  leur  pardon.  Lo- 
thaire  y  répondit  avec  beaucoup  de  re{- 
pect  &  de  foumiflîon  en  apparence  ,  & 
envoya  enfuite  le  Pape  à  fon  Père  ;  mais 
Louis  ne  le  reçut  pas  avec  des  hymnes  & 
des  acclamations  de  loiianges  ,  honneurs 
ordinaires  qu'on  rendoit  aux  Papes.  ^^  J'en 
3,  ufe  alnfi ,  lui  dit  l'Empereur  3  parce  que 
^  vous  n'ê:esj)as^venu  comme  vos  Préde- 
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^"*  55  cellêufs  vers  les  nôtres  quand  ils  éroienc 
à  '  5>  appeliez.  5,  Le  Pape  l'alTura  qu'il  ne  s'é- 

^^^*  toic  propofé  que  de  procurer  la  paix  3  & 
demeura  quelques  jours  avec  lui  y  mais 
leurs  conférences   n'aboutirent  à  rien. 

Pendant  cqs  pourparlers  les  Troupes 
de  l'Empereur  ou  gagnées  ou  intimidées  , 
palîerent  du  côté  de  Tes  Enfans  5  Lothaire 
ne  permit  plus  alors  au  Pape  de  retourner 
auprès  de  fon  Père  y  qui  fe  voyant  aban- 
donné y  congédia  le  peu  de  gens  qui  lui 
reftoient  fidèles  y  Ôc  paflà  au  camp  de  Tes 
Enfans  avec  fon  Epoufe  &  fon  Fils  Char- 
les y  il  en  fut  reçu  avec  de  grandes  dé- 
monftrarions    de  refpedl  :    mais    bientôt 
•   après  on  lui  ôta  Judith ,  qui  fut  mife  entre 
les  mains  de  Loliis  de  Bavière  y  &  enfuite 
exilée  à  Torconne  en  Lombardie.   L'Em- 
pereur avec  le  jeune  Charles  furent  gar- 
dez dans  la  tente  de  Lothaire  ,  d'où  Loiiis 
fut  transféré  à  S.  Medard  de  Soillbns  pout 
y  être  enfermé ,  ôc   Charles  dans  le  Mo- 
naftére  de  Prom  y  fans  toutefois  lui  cou- 
per les  cheveux. 

Apre's  cet  éclat  Loliis  fut  regardé  com- 
me déchu  de  la  dignité  Impériale  j  on  la 
défera  à  Lothaire  j  &c  l'Empire  fut  de  nou- 
veau partagé  entre  les  trois  Frères.  L'Ab- 
bé Vala  n'approuvant  ni  la  retraite  de 
l'Empereur  y  ni  le  partage  de  l'Empire  ,. 
fè  retira  au  Monaftére  de  Bobio  en  Italie  i 
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&  le  Pape  retourna  à  Rome  fort  aflligé  An* 
d'avoir  été  trompé  ,  &  de  la  manière  dont  a' 
le  Père  étoit  traité  par  fcs  Enfans.  ^ 

Agobard  publia  pour- lors  un  Manifel-. 
te  en  faveur  de  Lothaire;  il  y  foutenoic 
que  lui  &  fcs  Frères  avoient  bien  fait  de 
s'élever  pour  purger  le  Palais  des  crimes 
donc  il  étoïc  infeélé  ,  &c  rejetta  la  caule 
de  tous  les  maux  fur  Judith.  Cet  Ecrit  de- 
voit  préparer  les  efprits  à  ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  le  Parlement  de  Compiegne  , 
où  il  fut  refolu  de  mettre  Loiiis  en  péni- 
tence publique ,  afin  qu'il  ne  pût  jamais 
porter  les  armes. 

Les  auteurs  de  ce  confeil  furent  Ebbon 
de  Reims  ,  Agobard  de  Lyon  ,  Bernard 
de  Vienne  5  Barthelemi  de  Narbonne  5 
Je  (Té  d'Amiens  qui  avoir  été  rétabli  ^  Elie 
de  Troye  ,  &  Herebold  d'Auxerre. 

Louis  fut  amené  à  Notre-Dame  de  Soif- 
fons  au  jour  marqué ,  (  c'étoit  dans  le  mois 
d'Octobre  de  la  même  année  833.)  Ebboa 
fe  trouvoit  à  la  tête  des  Evêques  :  Lothai- 
re étoit  avec  plulieurs  Seigneurs  ôc  quan- 
tité de  Peuple.  Loiiis  fe  profterna  fur  un 
cilice  devant  l'Autel  ,  tenant  à  la  main 
un  papier  qui  contenoit  fa  confellion  ;  il 
s'accufa  du  meurtre  de  Bernard  Roi  d'Ita- 
lie ,  &:  avoiia  qu'il  avoit  été  caufe  de  la 
giTerre  &  des  maux  infinis  qu'elle  avoit 
occafionnei  en  changeant  le  premier  par- 
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An.  tage  de  Tes  Enfans.  Après  cette  confeffion 
à  *il  quitta  les  Oniemens  Impériaux  ,  &  prit 

^^uii  habit  de  Pénitent.   On  ordonna  que 
cous  ks  Evêques  alTiftans  drellatïent  une 
Relation  de  ce  qui  s'étoit  paflé ,  que  cha- 
cun la  foufcrivîc  de  fa  main ,  pour  la  re- 
mettre à  Lothaire  ;  &  .que  de  toutes  ces 
Relations  on  fît  un  Sommaire  pour  être 
foufcrit  par  tous  les  Evêques.  On  a  la  Re- 
lation particulière   d'Agobard   &    TActe 
commun.  Cet  Ecrit  commence  par   une 
Préface   où  Pon  relevé   le  miniftère  des 
Evêques  ,   &:  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  lier 
&  de  délier  comme  Vicaires  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  tout  ce  qui  fut  fait  dans  cette 
Afifemblèe  fut  calTé  peu  de  tems  après  ^  & 
a  ècè  dèteftè   par   toute  la    pofteritè. 
i  En  Orient  le  Calife  Alamanon  mourut  la 
même  année  83  5. après  un  règne  de  zo.ans; 
fbn  Frère  Almoutafin  fut  fon  fuccefleur. 
Les  Mufulmans  avoient  déjà  commencé 
dans  ce  tems-là  à  s'appliquer  à  Tétude. 
Chriftofle  étoit  Patriarche  Melquite  d'Ale- 
xandrie fonsle  règne  d' Alamanon  \  il  eut 
pour  fucceflèur   Sophrone  en  836,  Marc 
Patriarche  Jacobite  mort  en  816.  a  voit  eu 
Jacob  qui  fiégea  iix  ans  &c  8.  mois.  De  (on 
«ms  les  Monaftéres  ruinez  furent  rétablis  j 
&  les  Moines  y  retournèrent.  Denis  étoit 
Patriarche  Jacobite  d'Antioche  ,    &  Job 
Patriarche  Melquite  '.    Bafile  avoit  fuc- 

cédé 
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ce  Je  à  Thomas  Patriarche  de  Jcmfalem.^^"; 

L'Empereur  Théophile  toujours  ennc-  ^ 
mi  des  Images  continuoit  de  periccureiL  ^^ 
Ic^  CathoUques.  S.  Théodore  de  Jerufa- 
lem  cis:  S.  Theophane  ion  Frcre  Mouies  de 
S,  Sabas  fouffrirent  infiniment  à  cette  oc- 
cation.  Théodore  fit  le  détail  de  Tes  fouf- 
frances  dans  une  Lettre  à  Jean  Evêque  de 
Cyhque  ,  &  mourut  en  exil  à  Apamée  eu 
Bithinie.  Comme  l'Empereur  avoit  défen- 
du qu'on  l'enfevelît ,  (on  Frère  Theopha^ 
ne  conferva  Ton  Corps  dans  un  cofie  ,  Sc 
fit  des  Hymnes  à  fa  louange.  Michel  Syn- 
celle  de  l'Eglife  de  Jerulalem  Fut  long- 
tems  en  prifon  avec  plufieurs  autres  Moi-i 
nés  pour  s'être  oppofé  aux  Iconoclaftes. 

Jean  Leconomante  avoit  fuccedé  à  An* 
toine  de  Sylée  dans  le  Siège  Patriarchal 
de  C.  P.  les  Catholiques  le  nommoienc 
par  mépris  Jannés  :  il  fut  le  fixiéme  Pa- 
triarche du  nom  de  Jean  ,  mais  grand  en- 
nemi des  Catholiques.  On  l'accufoit  de 
Magie  ^  Se  d'avoir  des  mœurs  corrompues. 
A  N  N  e'e  s  834.  &c  835. 

S.  Methodius  avoit  été  tiré  du  fépul- 
chre  où  il  étoit  en  prifon  un  peu  avant  la 
mort  de  Michel  le  Bègue  j  il  en  fortit  n'a- 
yant que  la  peau  fur  les  os ,  &  la  tête  en- 
ticrem.ent  chauve.  Etant  à  C.  P.  oii  il  n'y 
avoit  plus  aucun  Monaftérc  qui  fût  exemc 
de  l'héréfie  ,  il  demeura  en  fon  particu- 
Tomç  IIL  T 
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An.  lier  ;  il  fréquentoit  cependant  les  Moines 
^^'  ôc  les  autres  Gonfeflèurs  ^  &  quelquefois 
$3$- même  les  Hérétiques  dont  il  convertififoic 
toujours  quelqu'un.  L'Empereur  Théophile 
en  ayant  été  informé ,  le  fit  tourmenter 
de  nouveau  très-cruellement  ;  on  le  dejC- 
cendit  demi-mort  dans  une  cave  du 
Palais  ;  mais  quelques  perfonnes  pieufes 
Ten  tirèrent  pendant  la  nuit.  Théophile 
voyant  que  la  violence  étoit  inutile ,  vou- 
lut employer  la  douceur.  Il  obligea  le  Saint 
de  loger  dans  le  Palais  ;  il  prenoit  même 
plaifir  à  l'entretenir  ;  &c  l'emmena  depuis 
toujours  avec  lui  ^  de  peur  que  le  crédit 
qu'il  avoit  à  C.  P.  parmi  les  grands  &  les 
Catholiques  ,  n'excitât  quelque  révolte 
pour  le  rétabUilement  des  Images. 

En  Occident  S.  Anfcaire  Archevêque 
de  Hambourg  avoit  obtenu  du  Pape  Gré- 
goire IV.  la  confirmation  de  fon  Archevê- 
ché ^  Se  avoit  été  nommé  Légat  chez  les 
Peuples  du  Nord  avec  Ebbon  de  Reims. 
Grégoire.  IV.  avoit  même  ordonné  que 
les  fucceflèurs  d'x^nfcaire  feroient  con- 
facrez  dans  le  Palais  de  l'Empereur  juf- 
ques  à  ce  que  le  Siège  de  Hambourg  eue 
des  Suffragans  :  il  lui  avoit  accordé  le 
Pallium  &  à  fon  Eglife  à  pei'petuicé.  S.  Ant 
caire  de  retour  en  France  fit  encore  con- 
firmer l'éredlion  de  fon  Siège  par  des  Let- 
tres de  l'Empereur  Louis.  Il  commença  en-- 
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ïuice  à  exercer  les  tondions  Epifcopales  ^^ 
dàws  fou  Diocèfe  :  des  Moines  de  hm-  ^ 
cienne  Corbie  l'accompagnèrent  5  &  tra-^ 
vaillcrcnt  utilement  à  la  propagation  de 
la  Foi. 

Ebbon  de  Reims  fut  arrêté  la  même 
année  854.  on  l'enferma  dans  l'Abbaïe  de 
Fulde  par  ordre  de  l'Empereur  Loiiis.  Ce 
Prince  ne  demeura  pas  long-tems  en  l'état 
violent  ,  où  Lothaire  l'avoit  réduit.  Loiiis 
&:  Pépin  fes  deux  autres  Fils  ^  préférant 
d'obéïr  à  leur  Père  ^  à  fe  voir  fournis  à 
un  Frère  qu'ils  regardoient  comme  leur 
'égal  3  armèrent  pour  délivrer  Loiiis  ;  Lo- 
thaire ne  pouvant  leur  relîfter  ,  laifla  l'Em- 
pereur fon  Père  en  liberté  à  S.  Denis. 

Louis  le  fît  alors  reconcilier  à  l^'Eglifc 
par  les  Evêques  :  fa  voit  le  i.Mars  de  la 
même  année  854.  Il  reçut  l'épéc  de  leur 
main  ,  mais  non  la  Couronne  qu'il  ne  te- 
noit  que  de  Dieu.  Dans  un  Parlement  te- 
nu à  Thionville  l'année  fuivante  835.  où 
alfiftérent  plus  de  quarante  Evêques  y  Se 
huit  Métropolitains  y  on  déclara  nul  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui  ;  8c  chaque 
Evêque  préfent  en  donna  vui  Libelle  fouf- 
cric  de  la  main.  Les  Métropolitains  étoicnt 
ceux  de  Trêves  ,  de  Mayence  ,  de  Rouen, 
de  Tours  ,  de  Sens ,  d'Arles  ^  de  Bour- 
ges Se  de  Rheims. 

Drogon  de  Metz  :,  comme  Dioccfain 

Tz 
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An-  &  Archichapelain  ,  à  qui  par  honneur  ou 
^^'  donriôit  le  titre  d'Archevêque  y  prélidok 
Sssàcette  Aflèmblée.  Pour  rendre  la  réhabi- 
litation plus  folemnelle  ,  on  transfera 
l'Artemblée  à  Metz.  Le  Dimanche  de  la 
Quinquagefîme  dernier  Février  >  Drogon 
monta  fur  l'Ambon  ^  ôc  lut  une  relation 
de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à  Thionville. 
Ebbon  y  monta  après  lui  ,  &c  confella  pu- 
bUquement  d'avoir  porté  un  Jugement 
înjufte  contre  l'Empereur  fon  Maître  ;  il 
reconnut  que  Loiiis  étoit  juftement  reta* 
bli  3  &  en  donna  une  Déclaration  foufcri- 
te  de  fa  main.  Il  la  préfenta  à  l'Empe- 
reur i  &  elle  fut  gardée  dans  les  Archives 
de  l'Eglife  de  Metz.  Louis  fut  alors  cou- 
ronné de  nouveau  pendant  la  MefTe  aux 
acclamations  de  joye  de  tout  le  Peuple. 

On  retourna  de  Metz  à  Thionville  ,  &C 
on  procéda  contre  les  Evêques  coupables  ; 
la  plupart  avoient  fui  en  Italie.  Hildemaii 
de  Beauvais ,  qui  croit  préfent ,  fe  juftifia  ; 
Agabard  de  Lyon  pour  ne  s'être  pas  pré- 
fente  fut  dépofé  ;  &  Bernard  de  Vienne 
le  fut  pouf  avoir  fui  après  s'être  préfenté. 
Quant  à  Ebbon ,  il  demanda  du  tems  , 
fe  choifit  des  Juges  comme  les  Canons  le 
permettoient;  &  après  leur  avoir  fait  fecre- 
tement  fa  confeffion  ,  il  fe  démit  de  fon 
Siège  ,  &  coufentit  qu'on  lui  donnât  un 
SuccefTeur.  Dans  la  foufcription  qu'il  pré- 
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fcnta  au  Concile  ,    es:   qu'il    couhi-ma  de  An. 
vive    voix  ,    il   le  qualifia  :   ^'  Ebbon  ci-   & 
55  devant  Evèque.  En  confequence  de  fa^^ 
conftllion    il    fut   condamné  à  être  privé 
du  Minillére  Epifcopal  ,    ik    on   dcfigna 
Foulques   Abbé  de  S.  Rémi  &c  Chorcvê- 
oue  de  Reims  pour  Ton  Succellcur  ,  mais 
fans  l'ordonner  Evêque  ,  parce  que  l'Em- 
pereur vouloir  avoir  le   confenrcment  du 
Pape.  Après  le  Jugement  Ebbon  fut  ren- 
voyé à  Fulde  3  puis  à  Lihcux  loas  la  Gar- 
de de  l'Evcque  Frecullc  ;  enfin  on  letranf- 
fera  à  S.  Benoit  fur  Loire  ,   fous   la   garde 
de  VAbbéBofon. 

L*Empereur  ordonna  la  même  année 
85  f.  que  la  Fête  de  tous  les  Saints  feroic 
célébrée  dans  la  Gaule  &  dans  la  Germa- 
nie le  I.  Novembre.  On  la  célcbroit  à  Ro- 
me depuis  Boniface  IV.  Une  des  Hymnes 
de  cette  Fête  y  où  il  eft  dit  :  "  Otez 
3,  la  Nation  infidèle  des  Païs  des  Chrê- 
M  tiens  55  fe  raporte  aux  incurfions  des 
Normans.  On  donnoit  ce  nom  aux  Bar- 
bares venus  du  Nord  ,  qui  écoient  encore 
Payens  ;  &  qui  fur  de  petits  Batimens  à 
Voiles  &c  à  Rames  faifoient  des  defcentes 
le  long  des  Côtes ,  pour  emmener  des 
Efclavcs  5  &  faire  du  butin.  Ils  avoienc 
ravagé  l'Angleterre  en  793.  Ils  entrèrent 
en  France  en  835.  &  pafférent  dans  l'Ifle 
de  Hero  ou  Noirmouftier.  Cette  Ille  ne 
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An.  pouvoit  erre  défendue  5    on  en  enleva  le 
^^'  Corps  de  S.  Filbert  Fondateur  de  VAbbaïe 
^3  5- de  Jumieges  ^  &c  on  le  transféra  depuis  eu 
'divers  lieux. 

Ansegise  Abbé  de  Luxeiiil  3  de  Fonte- 
nelle  &  de  S.  Germer  mourut  la  même 
année.  On  voit  par  fon  Teftament  que 
quoiqu'Abbé  régulier  5  il  avoir  des  Biens 
propres  ;  on  peut  y  voir  encore  les  princi- 
paux Monaftéres  qui  fubiiftoient  alors  ea 
France. 

HiLDUiN  Abbé  de  S.  Denis  >  qui  avoit 
été  chafTé  de   la  Cour  en  830.    y  fut  ra- 
pellé  l'année  fuivante.   L'Empereur  Loliis. 
lui  ordonna  en  855.  de  recueillir  tout  ce 
qui  fe  trouvoit  raporté  touchant   S.  Denis 
à  qui  ce  Prince  voulut  témoigner   fa  re- 
connoi{ïance  d'avoir  été  reconcilié  à  l'E- 
glife  dans  l'Abbaïe   qui  lui  étoit  dédiée^ 
Hilduin  compoia  pour  lors  une  Hiftoire 
de  S.  Denis  y  il  y  foutenoit  que  le  premier 
Evêque  de   Paris  étoit  le  même  que  S. 
Denis  l'Ateopagite  converti  par  l'Apôtre 
S.  Paul  :  perfonne  que  l'on  fâche  n'avoit 
point  encore   avancé  ce  fait.  Il  le  faifoit 
^uffi  Auteur  des  Ecrits  attribués  à  S.  De- 
nis Areopagite  qui   ont  été  inconnus  aux 
V.    premiers   Siècles  y  &  qui  furent  cités: 
pour  la  première  fois  par  les  Eutychiens. 
dans  la  Conférence  de  C.  P.  de  l'an  531.. 
3Le  Recueil  d'Hilduiufutri  bieu  reçu  que 
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laplùpait  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  lui^An. 
par  un  préjugé  allez  ordinaire  ont  confon-  ^' 
du  les  deux  Saints  Denis  d'Athènes  &  de  »3s. 
Paris.    Les  Grecs   ont  cux-mcmes  donné  '"^ 
dans  cette  erreur  -,  cependant   Uluard  & 
Adon  dans    leurs  Martyrologes  compolé 
peu  de  tems  après  ,    diftinguent  ces  deux 
Saints  ;   ik  les   Savans  du  dernier  Siècle 
ont    reconnu    l'erreur ,     ont   montré    la 
ditference  de  S.  Denis  d'Athènes  ôc  de  S» 
Denis  de  Paris  ;  l'Eglife  de  cette  dernière 
Ville  les  honore  mcmc  à  préfcnt  chacun 
^n  Ton  jour. 

A  N  N  e'  E    836. 

On  fit  en  83e.  la  tranllation  du  Corps 
de  S,  Vîtus  Martir  3  du  MonaPcére  de  S. 
Denis  à  celui  de  la  nouvelle  Corbie  en 
Saxe.  Badurad  fécond  Evêque  de  Pader- 
bon  dans  le  Diocèfe  duquel  étoit  cette 
Abbaïe  ^  fit  trànfporter  la  même  année 
dans  fon  Eglife  celui  de  S.  Liboire  que 
TEvéque  du  Mans  Aldric  ,  fuccerièur  de 
Françon  ,  lui  avoir  donné  par  ordre  de 
l'Empereur  Loiiis.  Aldric  fonda  ou  réta- 
blit plufieurs  Monaftéres  dans  fon  Diocè* 
fe  &  jufqu  à  fept  Hôpitaux. 

Il  y  eut  la  même  année  836.  un  Con- 
cile à  Aix  la  Chapelle  ,  qui  eft  compté 
pour  le  Onzième  de  cette  Ville.  Les  Aûes 
ibnt  di viles  en  deux  parties  j  la  première 
contient  trois  Chapitres ,  &c  montre  quel- 
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An.  le  doit  être  la  vie  &  la  Dodrine  des 
^^']Evêques  ôc  des  ordres  inférieurs  du  Cler- 
gé 5  la  féconde  ell  adreflee  à  Pépin  Roi 
d'Aquitaine  pour  l'obliger  à  reftituer  les 
biens  Eccléfiaftiques  que  lui  &c  les  Seig- 
neurs   de    fon  Royaume  avoient  ufurpés. 

L'Empereur  tint  aulïi  un  Parlement 
la  même  année  à  Thionville  ;  l'Abbé  Va- 
la  sy  reconcilia  avec  lui  j  &  on  y  con- 
clut le  Traité  avec  Lothaire,  Il  y  eut  en- 
fuite  un  autre  Parlement  à  Cremieu  près 
de  Lyon  ;  l'Empereur  y  fie  examiner  la 
caufe  des  Eglifes  de  Vienne  &c  de  Lyon 
vacantes  par  la  dépofition  d'Agobard  &C 
de  Bernard  5  on  y  décida  qu  on  ne  pou- 
voir ordonner  d'autres  Evêques  à  leur 
place  parce  qu'ils   n'avoient  pas  été  oiiis. 

Louis  apprenant  que  les  Gens  de  Lo- 
thaire  maltraitoient  cruellement  ceux  qui 
defTervoient  ,  ou  gardoient  l'Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rome  5  envoya  des  Députés 
extraordinaires  y  pour  lui  en  faire  de  fan- 
glans  réproches  ;  &  voulant  fe  rendre 
dans  cette  Ville  il  lui  ordonna  en  même 
tems  de  préparer  des  vivres  &  des  loge- 
mens  fur  tout  le  chemin  ;  mais  l'irruption 
des  Normans  dans  la  Frife  empêcha  ce 
voyage.  On  raporte  à  ce  tems-là  le  Mar- 
€ire  de  Saint  Libert  Difciple  de  Saint 
Rumol  honoré  à  Malines  le   14.  Juillet, 
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An  N  e'e  s  857.  à  S41. 
Pâques  fut  le  i.  Avril  en  857.  Il  parut 
au  milieu  de  la  femaine  une  Comète  clans 
le  Signe  de  la  Vierge  -,  ^  elle  difparut 
25.  jours  après  dans  la  têre  du  Taureau. 
L'Empereur  en  fut  touché  ,  il  prit  ce  Phé- 
nomène pour  le  ligne  d'un  changement 
de  règne  &  de  la  mort  d'un  Prince  ;  mais 
il  craignit  plus  pour  l'Eglife  que  polir  lui  ; 
on  vit  une  autre  Comette  en  Janvier  838. 
dans  le  Signe  du  Scorpion  ,  le  Roi  Pépin 
étant  mort  peu  après  y  on  crut  qu'elle 
avoit  annoncé  cet  événement. 

Peu  avant  la  mort  de  l'Empereur  Loins, 
il  y  eut  une  grande  Eclipfe  de  Soleil  \  on 
la  regarda  comme  un  préfage  de  quelque 
malheur.  L'Eclipfe  arriva  le  5.  Mai  840. 
dans  le  tems  que  l'Empereur  ayant  af- 
fcmblé  un  Parlement  à  Wormes  marchoit 
contre  fon  Fils  Loiiis  de  Bavière  qui  s'étoit 
révolté  à  caufe  d'un  nouveau  partage  fait 
en  faveur  de  fes  Frères  Lothaire  &  Char- 
les. Cet  Empereur  mourut  le  20.  Juin  ,  &c 
fut  inhumé  à  Metz  dans  l'Eglife  de  S.  Ar- 
noul.  Il  eft  compté  pour  le  premier  Roi 
de  France  de  ce  nom  ;  fa  facilité  à  par- 
donner lui  fit  donner  le  flirnom  de  Dé- 
bonnaire. Il  étoit  âgé  de  G^.  ans  5  &  eu 
avoit  régné  27.    comme  Empereur. 

Louis    avoit  permis   quelque  tems  au-^ 
paravam  à  Agobard  de  Lyon  &c  à  Bernard 
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An.  de  Vienne  de  rentrer  dans  leurs  Sièges» 
l'^'Agobard  mourut  le  6.  Juin  de  la  même 
^4ï- année  840.  &  fon  Eglife  l'honore  fous  le 
nom  de  S.  Agebaud.  Outre  les  Ecries 
dont  on  a  déjà  fait  mention ,  il  en  laiflà 
plufieurs  autres;  ceux  contre  Amalarius 
lont  les  derniers.  Un  eft  intitulé  :  De  la 
Divine  Pfalmodie  y  pour  défendre  fon 
Eglife  accufée  par  Amalarius  d'avoir  in- 
troduit  quelque  nouveauté  dans  le  Chant 
Eccléiiaftique.  Un  autre  porte  pour  titre  : 
De  la  Corredion  de  l'Antiphonier  ,  où  il 
prétendoit  trouver  des  erreurs  ÔC  même 
des  héréfies.  Dans  untroifiéme  5  il  écri- 
vit  ouvertement  contre  Amalarius  &  re-^ 
prit  plufieurs  endroits  de  fon  Traité  des 
Offices  Eccléfiaftiques.  Son  fuccefleur 
Amolon  Diacre  de  la  même  Egli(e  fut  or- 
donné le  16.  Janvier  841. 

En  Orient  l'Empereur  Théophile  avoit 
fait  la  guerre  aux  Mufulmans  avec  fuccès  5 
îl  aiïîégea  Sozopetra  en  Syrie  ,  la  Patrie 
du  Calife  Moutazen  y  &  ne  voulut  pas 
Tépargner^  quoique  ce  Prince^l'en  eût  prié. 
Le  Calife  en  fur  iî  irrité  ^  qu'aifemblant 
une  Armée  beaucoup  plus  nombreufe- 
qu'aucun  de  (es  Prédeceflèurs  5  il  vint  at- 
taquer Amorion  où  Théophile  étoit  né  3 
&  s'en  étant  rendu  maître  ,  il  fit  paflTer 
au  fil  de  l'épée  les  Habitans  Se  les.  Sol- 
4m  y-  à  la  refeçve     des   Chefe    &  de.^ 
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Oflîcicrs    qu'il     envoya   à    Bagdad.  An 

Ces  Captifs  y  furent  traités  avec  la  dcr-    a^' 
niere  nihumanité  ;  quand  on  les  vit  attc-^^41 
nues  par  la  longueur  de  la  prifon  ,  &  par  *** 
la  faim  qu'ils  avoicnt  enduré  3    le  Calife 
commença  par  les  folUcircr  à   changer  de 
Religion.  Il  leur  envoya  les  Dodeurs  Mu- 
fulmans   qui  palloient  pour  les  plus  habi- 
les ;  6c  qui  ne  purent  les  perfuader  :  d'au- 
tres n'y  réullirent  pas  mieux  j  les  Faquirs 
ou  Religieux  Mahometans  s'en  mêlèrent 
enfuite  ôc  n'eurent  pas  plus  de  fuccés.  Les 
Chrétiens  demeurèrent  fermes  dans  la  Foi 
pendant  7.   années   que  dura  leur  capti- 
vité. 

A  N  N  e'£  s  841.  à  844. 
Le  Calife  Moutafen  mourut  le  6.  Jan- 
vier 841.  &  fon  Fils  Aaron  Alociatec 
Abonjafar  lui  fucceda.  Sophrone  étoic: 
toujours  Patriarche  Melchite  d'Alexandrie,, 
Job  d'Antioche  ,  &  Jean  de  Jerufalem  ; 
celui-ci  qui  avoir  fuccedé  à  Thomas  en. 
859.  craignant  l'averfion  des  Habitans  re- 
nonça par  écrit  à  Ton  Siège  en  841.  Si- 
meonqui  avoir  fuccedé  en  837.  à  Jacob. 
Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  5  étoic 
mort  en  838.  &  Jofeph  étoic  fon  Succet»- 
feur  ;  celui-ci  avoir  été  tiré  du  Monaftére 
de  S.  Macaire.  De  fon  tems  Jacob  Métro- 
politain d'Ethiopie  fut  chaffë  d^  Qjn  Siège  7. 
mais  le  Royaume  ayant  été  affligé,  de  hu 
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j^^  fecherellè  &  de  la  pefte  ,  le  Roi  le  rapella 

^^^  &  lui  demanda  pardon  ;  ce   qui  prouve 

844.  q^^  ^^^  Abiffins  étoient  Jacobites.   Le  Pa- 

^--«--^triarche  Jofeph  ordonna  des  Evêques  ,  & 

les  envoya  dans  la  Pentapole  &  vers  le- 

couchant  de  l'Afrique 

L'Empereur  Théophile  mourut  le  20. 
Janvier  843.  on  attribua  la  mort  au  cha- 
grin que  lui  caufa  la  prife  d'Amorion.  Son 
Fils  Michel  encore  enfant  lui  fucceda  fous 
la  conduite  de  Theodora  fa  Mère,  &  d'un 
Confeil  compofé  de  l'Eunuque  Theodtit 
te  5  qui  étoit  revêtu  de  deux  grandes 
Charges  à  la  Cour  y  du  Patrice  Bardas^ 
Frère  de  Theodora,  &  de  fon  Oncle  Ma- 
nuel Maître  des  Offices. 

La  mort  de  Théophile  fut  la  fin  des 
Iconoclaftes.  Manuel  perfuada  à  Bardas  &c 
à  Theodifte  de  commencer  le  règne  du 
nouvel  Empereur  par  le  retabUlFemem  des 
Images.  L'Impératrice  Theodora  dit  qu'el- 
le l'avoir  toujours  paffionnement  defiré  ; 
èc  le  Patriarche  Jean  qui  ne  fut  pas  de 
cet  avis  ,  &c  qui  s'étoit  ouvert  îe  ventre 
avec  une  lancette ,  pour  faire  courir  le 
bruit  que  l'Impératrice  vouloir  le  faire  a&» 
faffiner  ,  fut  chaflfé  de  l'Eglife. 

Theodora  fit  alors  alFembler  un  Con- 
cile dans  le  Palais  j  il  fut  très-nombreux  y 
plufieurs  de  ceux  que  les  Iconoclaftes 
jivoient  ordonnés  Evêques  y  afïiftéirent  i 
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on  y  anachematita  les  ennemis  des  faintes  g^V; 
Images  -,  on  y  confirma  le  fécond  Concile   '^ 
de  Nîcée  ;  &  après  avoir  depole  Jean  Le-   "^"^ 
conomante  ,  on  élut  pour  Patriarche   de 
C.  P.  le  Confedèur    Methodius.  L'Impé- 
ratrice   voulut  en  cette  occafion  donner 
des  marques   de    fa   tendrelfe   pour    feu 
fon  Epoux.    Elle  pria  les  Pères  d'obtenir 
le  pardon  du   péché  que  Théophile  avoir 
commis   en  pcrfecutant   les   Catholiques 
pour  le  culte  des  Images.  Le  nouveau  Pa- 
triarche répondit  au  nom  de  toute  l'Egli- 
fe  :  "  Notre  pouvoir  ,  Madame  ^  ne  s'c-  ^^ 
rend  point  fiir  les  Morts.  Nous  n'avons  ^^ 
reçu  les  Clefs  du  Ciel  que  pour  l'ouvrir  '* 
à  ceux   qui  font  encore   en  cette  vie.  *^ 
Nous  pouvons  il   eft  vrai  les  foulager 
quand  leurs  péchés  ont  été  legers5&  qu'ils 
ont  fait  pénitence  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons abfoudre  ceux  qui  font  morts  dans 
une  condamnation  mantfefte.  ,,  L'Impéra- 
trice dit    alors    que  Théophile  étoit  more 
repentant ,  qu'il  avoit  demandé  des  Ima- 
ges 5  &c  les  avoit  baifées  avant  fa  mort  ;  ÔC 
elle   le   confirma  par  ferment.  Les   Pères 
perfuadés  de  la  vertu  de  Theodora  ,    &c 
fupofant   que    cette  Princefiè  difoit  vrai  ^ 
déclarèrent  par  écrit  que  Dieu  feroit  mi-» 
fericorde  à  l'Empereur. 

Methodius    fut   ordonné  le    premîei: 
Pimanche  de  Carême  félon  les  Grecs  ôc 
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An.  le  fécond  félon  nous.  Il  palfa  la  nuit  en 
^'f'  prières  avec  l'Impératrice  &  tout  le  Peu- 
^^44.  pie  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Blan- 
quernes  ;  il  alla  le  matin  en  Procelïîon  à 
Ste.  Sophie  ,  où  la  Mefle  fut  célébrée  y  Se 
les  Images  rétablies  folemnellement  ;  l'Im^ 
peratrice  domia  enfuite  un  Feftin  dans  le 
Palais ,  à  tout  le  Clergé  &  aux  Confef. 
feurs  5  elle  continua  toute  fa  vie  cette  Fête, 
qui  fut  nommée  I'Orthodoxie  ,  c'eft-à- 
dire  la  Fête  du  retabliffement  de  la  Ré • 
ligion  5  rEglife  Grecque  la  folemnife  en- 
core le  même  jour  ,  qui  eft  félon  eux  le 
Dimanche  qui  termine  la  première  femai- 
ne  de  Carême  ;  on  voit  dans  leur  Triso- 
BiON  y  qui  contient  l'Office  du  Carême  ,, 
ce  que  l'on  chante  ce  jour-là. 

Claude  de  Turin  avoir  été  le  feul  en 
Occident  à  foutenir  l'hérefie  des  Icono- 
claftes.  Jonas  d'Orléans  qui  travailloit  à 
réfuter  ion  Ecrit ,  par  ordre  de  l'Empe-^ 
îeur  Loiiis  3  apprenant  que  Claude  étoit 
mort  crut  l'hérefie  éteinte  avec  lui  3^ 
êc  difcontinua  fon  Ouvrage  y  informé  de* 
puis  que  Claude  avoir  laiflé  des  DifcipleSg, 
&  qu'il  avoir  même  renouvelle  l'Arianif- 
me  y  il  acheva  fon  Ecrit ,  &  le  dédia  au 
Roi  Charles  Fils  de  l'Empereur  Loiiis.  Cet 
Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Livres.  Jonas  y 
fuit  la  méthode  de  Dungal ,  lorfqu'il  ré- 
futa l'Apologie  de  Claude  contre  Theo-^ 
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dcmir  ,  3c  employé  les  mcmes  preuves  ;  An 
il  mourut  en  S43.  ëc  eut  pour  Succeiîcur  ^t^ 
Agius,  844. 

Lot  H  AI  RE  étok  venu  à  VVormes  après 
la  mort  de  l'Empereur  Loliis  Ton  Perc  ; 
Ebbon  de  Reims  qui  étoit  pour  lors  forti 
de  prilon  alla  le  trouver.  L'Empereur  or- 
donna par  un  A6le  du  24.  Juin  890.  qu'il 
rentreroit  dans  Ion  Siège.  Ebbon  s'y  fît  re- 
mettre folemnellemcnt  le  6.  de  Décembre 
de  la  même  année  par  quatre  de  Tes  Suf- 
fragans  y  &c  publia  enfuite  une  Apologie 
pour  juftifier  ia  conduite. 

Dans  le  dernier  partage  que  Loilis  le 
Débonnaire  avcic  fait  entre  Tes  Enfans  ,  la 
Meufe  devoir  feparer  les  Etats  de  Lothai- 
re  d'avec  ceux  de  Charles  ;  mais  Lothaire 
padà  ce  Fleave  ,  vint  en  deçà  de  la  Loi- 
re &  prétendit  tout  réunir.  Ce  fut  dans 
cette  circonftance  qu'Ebbon  rentra  dans 
fon  Siège.  Il  n'y  refta  toutefois  qu'une 
année  ,  pendant  laquelle  il  ordonna  quel- 
ques Clercs.  Charles  revint  dans  la  BeU 
gique  ;  &  Ebbon  ayant  été  chafTé  ^  fe  reti- 
ra auprès  de  Lothaire.  Ce  Prélat  defe/pe-* 
rant  enfin  de  '  rentrer  à  Reims  3  accepta 
l'Evèché  d'Hildesheim  que  Lothaire  lui 
donna  du  confentement  des  Evêques  &c 
du  Pape  ,  &:  le  garda  jufqu'à  fa  mort  ar-^ 
rivée  en  851,  il  travailla  pendamtoutce 
tems  à  la  couverfion  des  Payens  ;,  5t  en« 
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An.  couragea     S.    Anfcaire    Archevêque     de 
t^'  Hambourg  ^    rebuté  des  difficultés    qu'il 

«44.  rencontroit  dans  fa  Miffion  en  Suéde. 

L'Epoqxje  de  la  fameufe  Bataille  de 
Fontenai  qui  fut  donnée  entre  les  trois 
Frères  ,  Lothaire  d'un  côté  3  Charles  le 
Ghauve  Se  Loliis  de  Bavière  de  l'autre , 
'  eft  marquée  à  la  fin  de  Juin  de  l'année 
841.  Les  Evêques  qui  étoient  dans  l'Ar- 
mée des  deux  Frères  décidèrent  que  le 
Jugement  de  Dieu  s'étoit  déclaré  contre 
Lothaire  ,  puifqu'il  avoit  été  vaincu  y  ôc 
ils  ordonnèrent  un  Jeûne  général  de  trois 
jours  y  pour  attirer  la  continuation  du 
lecours  du  Ciel.  Ce  fut  par  leur  avis  3  ôc 
par  celui  des  Prêtres  que  les  deux  Princes 
le  partagèrent  les  Etats  de  Lothaire  l'an- 
née fuivante  842.  Nithard  qui  étoit  leur 
proche  Parent  3  comme  Fils  d'Angilbert 
&  de  Berthe  Fille  de  Charlemagne  fut  un 
des  douze  qu'ils  choifirent  pour  faire  ce 
partage  ;  &  celui-ci  en  écrivit  l'Hittoire. 
Après  la  Bataille  Lothaire  s'étcit  retiré  en 
Saxe  5  il  permit  aux  Stilingues  3  le  Peuple 
le  plus  nombreux  du  Païs^de  choifir  celles 
des  Loix  qui  leur  feroient  les  plus  agréa- 
bles entre  les  anciennes  Loix  ,  &c  celles 
que  les  François  leur  avoient  donnéesjmaîs 
cette  liberté  leur  fut  une  occafion  de  lui- 
vre  de  nouveau  les  fupcrftitions  du  Paga-- 
nifme. 
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Pendant    tous   ces  troubles  AUlric  du  ^n 
Mans  >  toujours  hdéle  au  Roi  Charles  fut   à  ' 
challë  de  ion  Siège  ;  on  pilla  ^  fa  Maifon  ^^ 
ôc  les  fept  Hôpitaux  qu'il  avoit  fondés  fa- 
rent  ruinés  de  fond  en  comble.  Ce  Prélat 
fut  en  fuite  rétabli  dans  fon  Siège  y  &:  ou 
lui  rendit   avec  cela  le   Monaftére  de  S. 
Calés.  Bernard  Archevêque  de  Vienne  at- 
taché à  Lochaire  mourut  en  841.  j  il  avoit 
fondé    le  Monaftére  d'Ambronay  en  Bu- 
gei  5  &:  celui  de  Romans  ,  o>à  il  choifit  fa 
Icpuliure.  Il  eft  honoré  comme  vSaint  dans 
le  Païs  le  15.    Janvier    jour    de  fa  mort. 
Agilmar  auparavant    Abbé  de  S.  Claude 
fut  fon  SuccelTeur. 

Les  Normans  profitant  de  la  divifîon 
des  trois  Frères  avoient  pillé  Rouen  en 
841.  &c  brûlé  le  Monaftére  de  S.  Ouën  & 
celui  de  Jumieges  ;  mais  l'Abbaïe  de  Fon- 
tenclle  fe  racheta.  Ils  pillèrent  enfuite  les 
Villages  le  long  de  la  Seine  ,  principale- 
ment les  Eglifcs.  Ils  rentrèrent  en  France 
par  la  Loire  en  845.  prirent  Nantes  ,  &C 
madacrèrent  dans  l'Eglife  l'Evêque  Gui- 
chard  ,  avec  tout  fon  Clergé  ,  &  les  Moi- 
nes d'Aindre  ,  qui  y  avoient  apporté  le 
riche  Tréfor  de  leur  Monaftére  ;  il  y  avoit 
aulfi  une  grande  multitude  de  Peuple  qui 
s'y  étoit  réfugié  des  lieux  circonvoifuis* 
Après  la  retraite  des  Normans  le  Corps 
de  TEvcquc  fut  porté  au  Monallcre  de  S» 
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An.  Serge    près    d'Angers  y   où  il  eil  honoré 

t^*  comme  Martir,  Subfanne  Evêque  de  Van- 
^^^•,ncs  reconcilia  l'Eglife  de  Nantes  profanée 
par  les  Norm^ans. 

Dans  letems  qulls  aitaquoient  la  Fran- 
ce par  rOcean  j  les  Sarrafins  entrèrent 
par  le  Rhône  5  &  s'avançant  jufques  à 
Arles  y  ils  pillèrent  tout  le  voifinage  ,  d'un 
autre  côté  tandis  ^ue  Lothaire  étoit  occu- 
pé contre  fes  frères  en  deçà  des  Alpes , 
Radelgife  &c  Sinconulfe  fe  difpucoient  le 
Duché  de  Benevent  )  ils  appellérent  cha- 
cun de  leur  côté  les  Sarralins  d'Afrique 
&  d'Efpagne  ;  &  ce  fut  en  cette  occafion 
que  Sinconulfe  enleva  du  Mont  Caffiii 
prefque  tous  les  Tréfors  que  les  Rois  de 
France  y  avoient  donnez. 

Grégoire  IV.  mourut  le    11.  Janvier 
844. 


S  E  R  G  I  U  S    II. 


Suite    de    l'  A  n  n  e'  e    844. 


SERGIUS  II. 
Romain  5  tint  le 
Siège  3.  ans  ic  i . 
jour,  n  eut  pour 
SuccefTeur  Léo» 
IV.  en  847. 


APre's  la  mort  de  Gre-» 
goire  IV.  le  S.  Siège 
ne  vaqua  que  quinze  jours. 
Comme  on  étoit  aflemblé 
poux  lui  donner  un  Succef^ 
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leur  .  tout  le  Monde  ciéfiena  l'Archidiacre  An* 
Sergius  dont  le  mérite  étoit  généralement  ^  i 
reconnu.  Un  Diacre  nommé  Jean  avoic 
alors  raflemblé  une  troupe  de  féditieux  ; 
il  s'empara  du  Palais  de  Latran  ,  dont  il 
enfonça  les  portes.  La  nouvelle  de  ce  tu- 
multe fit  précipiter  l'éledion  de  Sergius  ; 
on  le  mit  aulTitôt  en  pofTellion  du  S.  Siè- 
ge ,  (.Se  Jean  fut  mis  en  prifon  ;  on  l'auroic 
même  fait  mourir  ;,  fi  Sergius  ne  Peut  em- 
pêché. 

L'Empereur  Lothaire  apprenant   que 
le  Pape  avoit  été  non-feulement  élu^  mais 
facré  fans  fa  participation  ,  envoya  à  Ro- 
me Ton  fils  Loiiis  qu'il  avoit  déclaré  Roi 
d'Itahe  ,  &  le   fit  accompagner   par  fou 
Oncle  Drogon  de  Metz  ;  il  vouloit  empê- 
cher qu'on  en   agît  ainfi  une  autre   fois. 
Cependant    le    Pape  reçut   le  jeune  Roi 
comme  il   auroit  fait  l'Empereur  lui-mê- 
me. L'afFaire  de  l'éledion  fut  agitée  par 
^3.  Evêques  tous   Italiens  ,  excepté  Dro- 
gon ;  Grégoire  de  Ravenne   &  Angilbert 
de  Milan  étoient  auflî  de  cette  Afièmblée. 
Malgré  les  plaintes  de  l'Empereur  3  l'Or- 
dination de  Sergius  fut  confirmée.  On  de- 
manda enfuite  que  tous   les    Grands  de 
Rome    fi(Tcnt  ferment  à   Loiiis  ;  le  Pape 
leprcfenta  qu'on  ne  devoit  le  prêter  qu'à 
fon  père  Lothaire  ,  &  la  cérémonie  en  fut 
faite  foienaiieilemexit  dans  l'Eglifc  paj:  le* 
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^^^- Seigneurs  Romains  &  François.  Peu  de 
jcems  après  Louis  fut  couronné  par  le  Pa- 
pe dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ^  puis  procla- 
mé Roi  des  Lombards.  Drogon  fut  établi 
Vicaire  Apoftolique  dans  toutes  les  Pro- 
vinces au-delà  des  Alpes ,  avec  pouvoir 
fur  tous  les  Métropolitains  y  &  la  faculté 
d  afTembler  des  Conciles  généraux  ^  mais 
defquels  on  pouvoir  toutefois  appeller  au 
Pape. 

Ebbon  Jadis  Archevêque  de  Rolien  ,  Se 
Barthelemi  de  Narbonne  étoient  venus  à 
Rome  avec  Drogon.  Ils  demandèrent  d'ê- 
tre rétablis  dans  leurs  Sièges  ,  &  prièrent 
le  Pape  de  leur  donner  le  Pallium  y  mais 
Grégoire  refufa  l'une  &  l'autre  demande, 
Bercaire  étoit  alors  le  Succefleur  de  Bar- 
thelemi dans  le  Siège  de  Narbonne  j  ce- 
lui de  Reims  étoit  vacant  ,  &c  ne  fut  rem- 
pli qu'en  845. 

Ce  fut  le  7.  Juin  844.  que  fe  donna  le 
combat  entre  les  Troupes  ciu  Roi  Charles 
qui  affiégeoit  Toulon  Te  5  &  celles  de  Pé- 
pin fon  neveu  Roi  d'Aquitaine  ,  dans  le- 
quel des  Evêques  &  des  Abbés  furent 
tuez.  Les  Prélats  étoient  alors  obligés  5  à 
ce  que  l'on  prétend  ,  de  porter  les  Armes 
à  caufe  de  leurs  Fiefs.  Oddon  Abbé  de 
Ferrieres  fut  chalîe  de  ce  Monaftere  par 
ordre  du  Roi  Charles  ;  Ôc  le  Prêtre  Loup 
fut  élu  à  fa  place  le  iz.  Novembre  de  la 
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inême  année.   Après  le  Siège  de  Toulon-  ^*^- 

fe  3  en  attendant   un  Concile   pour  faire Il 

droit  aux  Prêtres  de  ce  Diocèfe  qui  fe 
plaignoient  de  leurEvêque,  Charles  fit  un 
Capitulaire  de  IX.  Articles  ^  où  Pon  voit 
combien  quelques  Evêques  abufoient  de 
leur  pouvoir. 

Les  trois  frères  ,  Lothaire  ,  Loiiis  & 
Charles  s'alTemblérent  au  mois  d'Odobre 
à  Jeu!l  près  de  ThionviUe  ;  ils  promirent 
de  garder  inviolablement  entr'eux  une 
amitié  fraternelle  ,  &  de  rétablir  Tètat  de 
l'Eglife  troublée  par  leurs  divilîons.  Les 
Bvêques  s'allemblèrent  pour  cet  effet  ; 
T)rogon  étoit  à  leur  tête  ;  il  drellk  fix  Ar- 
ticles que  les  trois  Princes  promirent  d'ob- 
ferver  ,  &  qui  font  parmi  les  Décrets  des 
Conciles. 

En  Décembre  de  la  même  année,  Char- 
les fit  tenir  un   autre  Concile  à  Verneiiil 
fur  Oife  ^  Ebroin   de   Poitiers  fon  Archi- 
chapelain  y  prèfida  j  quoique  Venilon  de 
"Sens  y  fût  préfent.  On  y  fit  douze   Ca- 
nons \  on  exhortoit  le  Roi  dans  la  Préface 
'a  conferver  la  paix  avec  fes  frères.   Pro- 
gon  de  Metz  vouloir  s'y  faire  reconnoitre 
Vicaire  Apoftolique  ,  quoiqu'il  fût  du  Ro- 
yaume  de  Lothaire  \  les  Evêques  dirent 
qu'ils  n'ofoient  rien   décider  là  deflTus  ,  & 
qu'il    falloit    attendre   un    Concile    plus 
nombreux  de  Gaule  &  de  Germanie  5  ils 
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An.  marquèrent   toutefois    leur   confideratiou 
'^'^jpuur  Drogon  ^  qui  pour  ne  pas  caufer  ua 
Schifme  ^  ne  s'opiniâtra  point  à  faire  va- 
loir fon  Vicariat, 

Alberic  Evêque  de  Langres  mourut 
cette  même  année  ^  &  Theutbalde  lui  fuc-. 
céda.  Des  Moines  avoient  apporté  à  S. 
Bénigne  de  Dijon  des  Os  qu'ils  difoienc 
fans  aucune  preuve  être  d'un  Saint  ^  &  les 
avoir  pris  à  Rome.  On  racontoit  même 
de  prétendus  Miracles  faits  au  Tombeau 
de  S.  Bénigne  ,  auprès  duquel  on  avoit 
dépofé  ces  Os ,  comme  encore  dans  d'au-^ 
très  Eglifes  de  Dijon  ôc  du  Diocèfe  \  en- 
tr'autres  à  S.  Andioche  de  Saulieu.  L'Evê- 
que  Theutbalde  confulta  Amolon  de 
Lyon  fon  Métropolitain.  Celui  ci  fit  ôter 
les  prétendues  Reliques  du  Sanduaire  ,  Se 
ordonna  de  les  mettre  en  fecret  fous  une 
muraille  dans  le  Pavois.  Amolon  envoya 
avec  la  réponfe  la  Lettre  de  fon  Préde- 
ceiïèur  Agobard  à  Barthelemi  de  Nar- 
bonnc, 

La  paix  ayant  été  rendue  à  PEglifei 
d'Orient ,  on  apporta  en  844.  à  C.  P.  le 
corps  de  S.  Theodore-Studite  y  &  deux 
ans  après  celui  de  S.  Nicephore  Patriarche 
de  cette  Ville.  Il  furvint  toutefois  un  nou- 
neau  trouble  qui  penfa  produire  un  Schif- 
me entre  les  Catholiques.  Le  zèle  ardent 
du  Patriarche  Methodius ,  pour  éteindre 


Ecclésiastique.    455 

S  E  R  G  I  u  S    II.    9.  Sicclc. 

Hiérche  des  IconoclaRcs,  rengagcok  d'or-  An. 
donner  quantité  d'Evêqiics ,  afin  de  rcta-iIHi 
blir  les  Eglilcs.  Qiielqucs-uns  le  trompè- 
rent par  le  défir  de  l'Epilcopat  ;  il  s'en 
raportoic  trop  facilement  à  leur  déclara- 
tion. Des  Evêques  &c  des  Abbés  s'en  plai- 
gnirent. Ils  vouloient  qu'on  rejettât  tous 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Ico- 
noclailes  ;  le  Patriarche  défiroit  de  les 
conlerver  ,  comme  ayant  plutôt  erré  fur 
la  Difcipline  que  fur  le  Dogme  ;  S.  Joani- 
ce  Solitaire  ^  fameux  depuis  long-tems  par 
fa  vertu  &  par  les  Miracles  5  étoit  du  (en- 
timent  du  Patriarche  ;  l'Empereur  fbutint 
le  même  avis  ;  ôc  les  Evêques  qui  en 
avoient  un  contraire  furent  dépotez  ôc. 
bannis. 

La  même  année  l'Impératrice  Theodo- 
ra  renouvella  le  Traité  de  paix  avec  Bo- 
goris  Prince  des  Bulgares  ;  elle  lui  rendît 
fa  fccur  qui  étoit  Captive  ^  en  échange 
du  Moine  Théodore  furnommé  Coupha- 
ra  5  pris  long-tems  auparavant  par  les  Bul- 
gares. La  focur  de  Bogoris  étoit  devenue 
Chrétienne  ;  à  fon  retour  elle  exhorta  fon 
frère  à  embrafïer  la  Foi,  dont  le  Moine 
Théodore  lui  avoir  déjà  donné  quelques 
idées  ;  mais  le  tems  de  Bogoris  n'étoit  pas 
encore  venu.  Theodora  entreprit  enfuite 
de  convertir  les  Pauliciens  ou  Manichéens 
d'Arménie  ;,  &c  de  les  faire  périr  lî  elle  ne 
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An.  pDuvoic  les  convertir.  L'Empereur  Michel- 
'^''^'iCuropalate  en  avoir  fait  mourir  un  grand 
nombre  dans  les  Terres  de  fon  obéilFan- 
ce.  Thomas  Eveque  de  Néocefarée  ,  &C 
lïxarque  Paracondace  avoient  fait  tuer 
les  Chefs  de  la  Sede  ;  quelques  Difciples 
de  Sergius  ,  nommez  Astates  ou  vaga- 
bonds 3  tuèrent  l'Exarque.  D'autres  qu'on 
appelloit  Eynochorites  ^  ou  Chiens  de 
campagne  ^  tuèrent  le  Métropolitain  Tho- 
mas. Les  Aftates  s'enfuirent  à  ^y4elitine  en 
Arménie.  L'Emu'  des  Sarrafins  leur  don- 
na la  Ville  d'Argaoïis.  Ils  s'y  fixèrent  5  & 
s'y  raffemblèrent  de  toute  part ,  &  pil- 
loient  de  là  les  Terres  des  Romains.  Les 
Difciples  de  Sergius  les  plus  fam.eux  furent 
Michel  3  Canacoris,  Jean  l'invifible,  Theo- 
dote  y  Baille  ^  Zozime  Ôc  autres  ,  qui  de- 
meurèrent égaux  fans  aucun  chef ,  ayant 
des  Prêtres  au-delTous  d'eux  qu'ils  nom- 
moient  Notaires. 

Ils  ètoient  en  cet  état  quand  Theodo- 
ra  entreprit  de  les  détruire  en  844.  Ses 
Officiers  en  firent  pendre  y  décapiter  ou 
noyer  dans  la  Mer  1 00.  mille.  Un  Officier 
du  Gouverneur  d'Orient  qui  ètoit  de  cette 
Sede  y  outré  de  douleur  de  ce  que  fon 
père  avoit  été  pendu  y  s'enfuit  à  Melitine 
avec  cinq  autres  Manichéens,  iL  fit  un 
Traité  avec  le  Calife  y  &  vint  attaquer  les 
Romains.  Aidé  par  les  Mufulmans  y  fon 

parti 
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parti  s'accrut  bientôt;  ils  entreprirent  alors  ^n- 
cie  rétablir  Argoaiis  ,  &c  bâtirent  Amara.^;^ 
Comme  la  multitude  augmentoit  ,  ils  fon- 
d<frent  Tibrique.    Cardeas  chef  de  cette 
entrcprife  y  Hxa  fa  réiîdence  ,   &  fe  trou- 
vant ainfi  entre  l'Arménie  &  les  Terres 
des    Romains  dont  il  ravageoit  les  Fron- 
tières vers  le  Pont  Euxin  ,  il  donna  retrai- 
te ci  tous  ceux  qu'une  vie  licentieufe  arti- 
loit  chès  lui.  La  conduite  de  l'Impératrice 
bien  loin  d'éteindre  cette  Héréfie  lui  don- 
na occafion    de   s'accroître  ^   puifqu'elle 
fournit  aux  Mufulmans  un  puiflTant  fecours 
contre  les  Romains. 

A  N  N  e'  E  845. 
Les  Chrétiens  prifonniers  chcs  les  Sar- 
rafms  depuis  la  prife  d'Arnorium  ,  étoient 
dans  les  fers  depuis  7.  ans  au  nombre  de 
41.  Diverfes  tentatives  pour  leur  faire  re- 
noncer la  Foi  ayant  été  inutiles  ,  ils  furent 
enfin  mis  à  mort  le  6.  Mars  84^.  jour  au- 
quel TEglife  honore  leur  mémoire. 

La  France  étoit  toujours  attaquée  par- 
les Normans.  Ils  avoient  remonté  la  Ga- 
ronne en  844.  jufques  à  Toulouie  ,  pillant 
par  tout  impunément.  A  leur  retour  quel- 
ques-uns attaquèrent  la  Galice  ;  d'autres 
les  panies  les  plus  éloignées  de  l'Efpagne, 
d'où  les  Sarrafms  les  repouflerent.  En 
845.  ils  vinrent  par  la  Seine  jufques  à  Piï-. 
ris }  ils  y  arrivèrent  la  veille  de  Pâque 
Tome  ///.  V  ' 
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An.  &  trouvèrent  la  Ville  &  les  Monaftéres 
^'  d^alentour  abanduiinez.  Les  Moines  de  S. 
'  Germain  Ats  Prez  avoient  tirez  le  Corps 
du  Saint  de  fon  Tombeau  ,  &:  Pavoient 
emporté  en  Brie  à  Combes-la-Ville.  Stet- 
Lert  Abbé  de  Ste.  Geneviève  avoit  aurtx 
fait  emporter  celui  de  cette  Sainte  à 
Athis  5  &c  de  là  à  Dravet.  On  emporta 
par  tout  de  même  les  autres  Corps  faints. 

On  avoit  déjà  tiré  du  fepulchre  ceux 
de  S.  Denis  &  de  Tes  compagnons  Mar- 
tirs  ;  le  Roi  Charles  qui  étoit  prefent  ne 
voulut  pas  qu'on  les  enlevât;  il  avoit  rcfo- 
lu  de  défendre  ce  Monaftére  ;  cependant 
il  confentit  enfuite  de  faire  la  paix  avec 
les  Normans  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent 5  Ebroïn  Evêque  de  Poitiers  &c  Ar- 
chichapelain  du  Roi  remit  le  corps  de  S. 
Germain  dans  fon  Tombeau  après  le  dé- 
part des  Normans  ,  &  fît  écrire  par  deux 
de  fes  Moines  les  Miracles  que  Pon  cro- 
yoit  être  arrivez  à  Poccaiion  de  cette 
tranflarion. 

En  fe  retirant  les  Normans  brûlèrent  le 
Monaftére  de  S.  Bçrtin  ;  comme  ils  rame- 
noient  leurs  vaifl'eaux  chargez  de  butin  , 
ils  furent  frapez  d'un  tel  aveuglement  de 
corps  &  d'efprit  que  peu  arrivèrent  chez 
eux.  Ceux  qui  avoient  ravagé  PAquitaine 
en  844,  y  revinrent  en  845*  &  s'établirent 
d^ns  le  Païs. 
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Au  mois  d'Avril  de  la  même  année  ,  ^^^* 
Hincmar  fut  élu  Archevêque  de  Reims,' — ^ 
dans  un  Concile  que  le  Roi  Charles  fir 
tenir  à  Beauvais  -,  dix  Eveques  des  deux 
Provinces  de  Reims  &  de  Sens  y  aiïiftc- 
renc  ,  lavoir  :  Venilon  Archevêque  de 
Sens  y  Erchanrade  Evêque  de  Paris  ,  Im- 
mon  de  Noyon  ,  Rothade  de  Soiflbns  , 
Simeon  de  Laon  ,  Loup  de  Châlons,  Ra^» 
genaire  d'Amiens  5  Elie  de  Chartres  ^  Er- 
po'm  de  Senlis  &  Agius  d'Orléans.  Il  y 
avoir  i  o.  ans  que  l'Eglife  de  Reims  éroit  ^ 
vacante.  Les  Prêtres  Foulques  &  Nothon 
Tavoient  gouvernée  fuccelTîvement.  Hinc- 
mar étoit  Moine  de  S.  Denis ,  d'une  an^ 
cienne  Nobicflè  de  France  ,  &  parent  de 
Bernard  Comte  de  Touloufe.  Son  élec- 
tion fut  faite  du  confentemxent  de  fa  Com- 
munauté 5  &  avec  l'agrément  du  Roi.  On 
fit  8.  Canons  dans  ce  Concile  ,  ou  plutôt 
huit  Articles  de  capitulation  entre  le  Roi 
Se  Hincm.ar  ;  ils  s'étendoient  auffi  aux  au- 
tres Eveques  ^  puifqu'ôn  y  parloir  tantôt 
en  plurier  &c  tantôt  en  fnigulier. 

La  même  année  &:  le  17.  Juin  ^  on  tint 
à  Meaux  un  autre  Concile  compofé  des 
Eveques  ,  des  trois  Provinces  de  Sens  ^  d^ 
Reims  &c  dé  Bourges  ^  où  préfidérent  les 
trois  Métropolitains  ,  Venilon  ,  Hincmar 
&  Rodulfe.  On  y  recueillit  les  Canons  de 
quelques  auci*es  Conciles  précedens   qui 
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An.  étoient  demeurez  fans  exécution  5  favoir  : 
^^jde  celui  de  Thionville  ^  de  celui  de  Lau- 
riac  ou  Loire  en  Anjou  ,  de  celui  de  Cou- 
laines  près  du  Mans  ,  ces  deux  derniers 
tenus  en  843.  &  de  celui  de  Beauvais.  Les 
80.  Articles  qu'on  y  drelTa  font  moins  des 
Canons  que  des  plaintes  fur  les  abus  aux- 
quels on  prioit  le  Roi  de  remédier.  Ils  re- 
gardoient  principalement  l'ufurpation  des 
biens  de  PÈglifè.  Les  Evêques  ne  purent 
toutefois  en  obtenir  la  confirmation  5  aullî 
differérent-ils  de  les  publier. 

Les  Normans  attaquèrent  auflî  le  Ro- 
yaume de  Loiiis  la  même  année  845.  & 
defcendirent  à  Hambourg.  S.  Anfcaire 
voulut  d'abord  défendre  la  Place  ;  mais 
voyant  qu'il  étoit  impollible  ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fauver  les  Reliques.  Ses  Clercs 
le  difperférent  ,  &  il  n'échapa  lui-même 
qu'avec  peine.  Les  Normans  pillèrent  & 
faccagérent  tout  ;  l'Eglife  fut  brûlée  avec 
le  Monaftère  &  la  Bibliothèque.  L'Evêque 
Gaufbert  fut  chaflTé  de  Suéde  dans  ce  tems-< 
là  par  une  émeute  populaire  dans  laquel- 
le ion  neveu  Nithard  fut  tué.  Dieu  pu- 
nit bientôt  les  coupables  ;  mais  l'Eglife 
de  Suéde  refta  fept  ans  fans  Prêtres. 

Les  Saxons  repoufférent  les  Normans  ; 
leur  Roi  Oric  afligé  de  ce  qui  étoit  arrivé 
à  ceux  qui  avoient  pillé  la  France  par  la 
Seine  ,  envoya  des  AmbaflTadeurs  à  Lpliis. 


Ecclésiastique.  461 

i— M— I  — — ' 

S  E  R  G  I  u  S  IL  9.  Siècle. 

pour  lui  demander  la  paix.  Ce  Prince  écoir  An 
alors  à  Padcrborn  j  il  y  tint  un  Parlementi  "^^ 
général  ,  &:  y  reçut  d'autres  Amballadeurs 
des  Sclaves  tk  des  Bulgares.  Les  Sclaves 
étoient  Payens  j  cependant  14.  de  leurs 
chefs  avoient  déjà  été  baptifez  dans  l'Oc- 
tave de  l'Epiphanie  de  la  même  année. 

Vers  ce  tems-là  Benoit  Diacre  de  l'E- 
glife  de  Mayence  dans  le  Royaume  de 
Loiiis,  recueillit  les  Capiculaires  de  TAbbé 
Angclifc  5  alors  au  nombre  de  fept.  Benoit 
fit  cet  Ouvrage  par  ordre  d'Otger  [on 
Evêque  ,  &c  le  dédia  aux  trois  Princes 
rcgnans ,  il  y  inféra  les  conftitutions  de 
Pépin  &  de  Carloman  Ton  frère  y  on  ne 
doit  cependant  entendre  que  celles  de 
Carloman  ,  quand  il  dit  qu'elles  avoient 
été  confirmées  par  l'autorité  du  Pape. 

A  N  N  e'  E  s      846.    &    847. 

La  diviiion  augmenta  entre  les  trois 
frères  en  l'année  846.  Gifalbert  Valïal  de 
Charles  enleva  la  fille  de  Lothaire  ôc  l'é- 
poufa.  Lothaire  crut  non-feulement  que 
Charles  autorifoit  cet  enlèvement  ,  mais 
que  Loiiis  y  avoit  confemi.  Loiiis  fe  jufti- 
na  ;  il  ne  put  toutefois  reconcilier  Charles 
avec  Lothaire.  Celui-ci  pour  fe  vanger  ^ 
entreprit  de  rétablir  Ebbon  dans  le  Siège 
de  Reims  ,  un  an  après  l'Ordination 
d'Hincmar.U  exigea  d'abord  des  Lettres  du 
Pape  Scrgius  ^  pour  examiner  de  nouveau 
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An.  la  dépofition  d^'Ebbon  dans  une  Aflem-^ 
*^*  blee  qui  devoit  fe  tenir  à  Trêves.  Gharles 
«47  ne  voulut  pas  que  les  Evêques  de  fon  Ro- 
yaume y  afliftaflènt  ;  &  quand  les  Légats 
du  Pape  qui  dévoient  préfîder  au  Concis 
le  furent  arrivez  y  Gondebaud  Archevê- 
que de  Roiien  indiqua  l'Aflemblee  à  Pa- 
ris y  y  appella  Ebbon  &  les  Légats  ,  &  s^y 
rendit  avec  Tes  SufFragans.  Ve;iilon  de 
Sens  y  Landran  ancien  Archevêque  de 
Tours  5  qui  ayant  renoncé  à  Ton  Siège  en 
836.  avoir  eu  pour  Succeflèur  Ufmar  y  s'y 
trouvèrent  avec  Hincmar  Se  tous  les  Suf- 
fragans  de  ces  Métropolitains. 

,  On  s'alTembla  le  14.  Février  847 .Ebbon 
aie  parut  point  y  ni  perfonne  de  fa  part  ; 
on  n^'eut  pas  même  de  (es  Lettres.  Gon- 
debaud &  les  autres  Evêques  lui  dénon- 
cèrent aliors  par  écrit  qu'ils  lui  interdx- 
i^ient  toute  prérentian  fur  le  Siège  d.e 
Reims  ,  lui  défendant  d'inquiéter  per^ 
fonne  à  ce  fujet  jufques  à  ce  que  fuivanc 
l'ordre  du  Pape  il  fe  fût  préfenté  au  Con- 
cile pour  être  jugé  canoniquement  ;  mais 
Ebbon  ne  donna  jamais  là-defTus  aucun 
iîgne  de  vie. 

•  Dans  ce  Concile  les  Evêques  mirent 
la  dernière  main  aux  Canons  qu'ils  avoient 
dreflèz  à  Meaux  en  845.  ils  compoférent 
la  Préface  y  qui  eft  à  la  tête  ,  où  ils  re- 
préfentèrent  combien  de  fois  ils  avoient 
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exhorté  le  Roi   &  les  Seigneurs   à  la  ré-  Air. 
formation  de  l'Etat  &:  de.  l'Eglife  :  ils  at-  &' 
tribuoient  les  calamitez  publiques  au  mé-^^ 
pris  de  leurs  avcrtilï'emens.  Paichafc  Rat* 
tert  alors  Abbé  de  Corbie  ,  demanda  la 
confirmation  des  Lettres  de  Luliis  le  dé- 
bonnaire &  de  Lothaire  ,  pour  conferver 
à  ion  Monaftcrc  la  liberté  des  éîeftions  > 
&  la  difpofîtion  de  fcs  biens  &  de  celles 
du   Roi  Charles  qui  s'étoïc  déclaré  pro- 
tecteur de  cette  Maifon.  Le  Coîicilc  l'ac- 
corda ;  Se  TAfte  de  confirmation  fut.fouf^ 
crit  par  lo.  E  vaques ,  y  compris  Hincmar, 
Gondebaud  &  Veniloh  Metropolîtains. 

Quelque  tems  avant  que  d'être  Abbé 
Pafchafe  avoir  écrit  un  Traité  de  l'Enfan- 
tement de  la  Vierge.  Ratram  Moine  de 
fon  Abbaye  ayant  appris  qu'en  Germanie 
on  foutçnoit  que  Jefus-Chrift  étoit  forti 
miraculeufement  du  fein  de  Marie,  com- 
battit cette  opinion  comme  hérétique.  Paf-  v 
chafe  réfuta  cet  Ecrit  ;  il  adreffa  Ton  Ou- 
vrage à  Theodrade  Abbellè  de  SoiiTons  Se 
&  à  Tes  Religieufes.  Il  y  eut  quelque  ré- 
ponfe  :  cela  attira  un  fécond  Ecrit  de 
Pafchafe  ;  &  ils  ont  été  tous  deux  at- 
tribuez par  erreur  à  S.  iLiefonfe  de  To- 
lède. 

Cependant  les  Evêques  prefibient  tou- 
jours le  Roi  Charles  de  confirmer  les  Ar- 
ticles drellèz  à  Mcaux  ôc  à  Paris.  Il  y  eut 
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^^. enfin  un  Parlement  extraordinaire  à  Eper- 
«46.  nai  au  mois  de  Juin  847.  mais  les  avis 
^47.  falut aires  des  Evêques  furent  tellement 
méprifez  ^  qu'ion  trouve  à  peine  un  exem- 
ple pareil  dans  l'Hlftoire  des  Princes 
Chrétiens.  On  y  reduifit  les  Articles  de 
80.  à  19.  on  choifît  ceux  qui  regardoîent 
principalement  les  Eccléfîaftiques  y  &  l'on 
retrancha  tout  ce  qui  tendoit  à  corriger 
les  Laïques.' 

Les  Sarrafins  inquiétoient  toujours  Pîta* 
lie.Ceux  d'Afrique  nommés  Maures  étoient 
venus  à  Rome  par  le  Tibre  en  846.  Ne 
pouvant  entrer  dans  la  Ville  ,  ils  pillèrent 
les  Eglifes  de  S.  Paul  ;  ils  brûlèrent  Fondi 
€n  fe  retirant  ^  &  allétent  camper  au  pied 
du  Mont  Caffin  dans  le  deflfein  de  piller 
ce  Monaftére  :  mais  ils  en  furent  empê- 
chez miraculeufement.  Ils  étaient  encore 
dans  le  Païs  quand  le  Pape  Sergius  mou- 
rut fubitemenr.  Cet  accident  arriva  le  zy; 
Janvier  847.  Ce  Pape  avoit  reparé  &  orné 
TEglife  de  S.  Sylveftre  qui  avoit  été  foa 
titre  ,  &  plufîeurs  autres  Eglifes  :  il  trans- 
féra plulieurs  Corps  faints  ^   èc  fonda  un 
Monaftére» 
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LEON     IV. 

Romain  pouvcr- 
na  TEglile  8.  ans 
î-moisôc  6.  jours. 
Benoit  1  1 1.  lui 
lucccdaen  855. 


SElon  m.  Fleury  ,  Sergius 
n'avoit  pas  encore  été  en- 
terré  quand   on   élut  pour 
lui  fucceder  Leon^Prêtre  du 
titre  des  Quatre  Couronnez 
qu'on  tira  malgré  lui  de  fon 
Eglife.   On  le  conduifit   au 
Palais  de  Latran  j    &   tous 
lui  baiférent  les  pieds  félon 
la  coutume.  La  crainte  des 
Sarrafins  fut  caufe  qu'on  fe 
prefifa  de  donner  un   Chef 
à  l'Eglife.  On  fut  toutefois 
plus  de  deux  mois   fans  le 
facrer  pour  attendre  la  con- 
firmation de  l'Empereur  Lo- 
rhaire  :  ce  qui  eft  fans  doute 
caufe  qu'on  trouve  dans  la 
fuite  des  Papes  que  le  S.  Siè- 
ge vaqua  deux  mois&  quin- 
ze jours  ;  on  y  voir  même 
que  Jean  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  caufa  des  troubles. 
Quoiqu'il  en  foit  >  comme 
on  ne  recevoir  point  de  nou- 
velles de  Lothaire  ,  on  paC^ 
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An  fa  outre  y  en  proreftaiit  que  l'on  ne  pré* 
f^te^doit  point  p^r-ià  manquer  à  ce  qui  étoit 
dû  à  la  Majefté  Impériale.  Léon  IV.  fou- 
tint  par  Tes  adions  la  fainteté  de  fes  Pré- 
deceiïèurs.  Après  fa.1  confécration  qui  fut 
faite  le  II.  Avril ,  fes  premiers  foins  fu<» 
rent  de  reparer  les  Ornemens  de  TEglife 
de  S.  Pierre. 

CoNSTANTiNOPLE  changea  de  Patriar- 
che peu  de  tems  après.  S.  Methodius  ayant 
été  voir  S.  Joanice  qui  étoit  à  Pextrêmité  ^ 
le  S.  Solitaire  lui  prédit  qu'il  mourroît 
bientôt  après  lui  :  ce  qui  arriva.  S.  Joanice 
mourut  le  4.  Novembre  846.  &  S.  Metho- 
dius le  19.  juin  847.  On  dit  qu'ayant  eu 
les  mâchoires  brifées  durant  la  perfécu- 
tion  5  il  tenoit  une  bandelette  qui  lui  fou- 
tenoit  le  menton  :  ce  que  fes  Succef[èurs 
firent  pâfler  en  coutume  pour  un  orne- 
ment. 

S.  Ignace  encore  plus  illuftre  que  S.. 
Methodius  fut  mis  fur  le  Siège  de  C.  P*.^ 
Il  étoit  Fils  de  l'Empereur  Michel  Ranga- 
bé  qui  céda  l'Empire  en  813.  à  Leoit 
l'Arménien  ,  ^  de  Procopia  Fille  de  l'Em- 
pereur Nicephore  5  &  le  dernier  de  leurs 
Enfans.  Il  le  nommoit  Nicetas ,  quand 
fon  Père  perdit  la  couronne  ^  il  embrafifa 
h  vie  Monaftique  ,  &:  prit  le  nom  d'Igna- 
ce. Il  fit  bientôt  de  fi  grands  progrès  dans 
h  vertu  ^,  qu'après  la  mort  de  T Abbé  il 
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furchoili  pour  gouverner  la  Communauté,  A»; 
Vers  le  commencement  d'Oélobrc  (ie^J^ 
Tannée  847.  Raban  qui  avok  fuccedé  à 
Orgcr  Archevêque  de  Mayence  ,  mort  le 
IQ.  Avril  846.  tint  par  ordre  de  Loiiis  le 
Germanique  ,  un  Concile  pour  les  mêmes 
fins  que  celui  de  Meaux  :  11.  Evêques  Tes 
SufFragans  s'y  trouvérciu  avec  lui  y  les  plus 
connus  font  Samuel  de  Wormes ,  Batu- 
rad  de  Paderborn  ^  Ebbon  d'Hildesheim  ^ 
Hemmon  d'Aberftar ,  Salomon  de  Conf- 
tance  ,  &  S.  Anfchaire  alors  chafïc  de 
Hambourg.  Il  y  eut  aulTî  des  Chorevêques, 
des  Abbez  ,  des  Prêtres  ,  Se  le  refte  du 
Clergé  :  on  s'aflèmbla  dans  le  Monaftére 
de  S.  Alban  3  lieu  ordinaire  pour  les 
Conciles.  On  s'y  lepara  en  deux  troupes  ; 
les  Evêques  pour  chercher  les  moyens  de 
maintenir  la  difcipline  de  TEglife  ,  Se  les 
Abbez  avec  des  Moines  pour  rétablir  Vohr 
fervance  de  la  vie  Moiiaftique.  31.  Ca- 
nons furent  le  réfultat  des  Conférences* 
On  condamna  une  Femme  qui  f^ifant  la 
Prophetefïè  avoit  caufé  un  grand  trouble 
dans  le  Diocèfe  de  Confiance  ;  elle  fut 
fouettée  publiquement  pour  avoir  ufurpq 
le  miniftére  de  la  Prédication. 
,  Raban  avoit  été  Abbé  de  Fulde  >  Se 
etoit  âgé  de  yo.ans  quand  fon  mérite  le  fie 
élire  Archevêque  de  Mayence.  Etant  h 
Fulde  il  avoit  compofé  fon  Commentaire 

V6 
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An*  fur  S.  Mathieu  ,    &c  un  peu  auparavant 
>.  ^^-'.  fon  Livre  de  l'Infticution   des  Clercs.   Il 
fît  en  830.  fon  Explication  des. huit  pre- 
miers Livres  de  l'Ecriture  3    à  la  prière 
de   Freculfe    Evêque   de  Lifieux  ;    &  en 
836.  fes  Commentaires  fur  Judith  &  fur 
Efther  ,  &.  quelque  tems   après  ceux  fui* 
Ezecliiel.  Après   avoir   gouverné  zo.  ans 
l'Abbaye  de  Fulde  5  il  s'en  démit  en  842. 
&  Hatton  qui  avoir  été  avec  lui  Difciplç 
d'Alcuin  fut  élu.  à  fa  place.  Raban  éranj: 
dans  fa  Cellule  ,  fit  un  Livre  penitentiel  ^ 
&  un  Traité  des  Chorevêques  5  il  répon- 
dit vers  le  même  tems  à  diverfes  queftiuns 
.  fur  la  Pénitence  ^  &  compofa  encore  les 
xz.  Livres  de  l'Univers  5   que  Loiiis  de 
Germanie  Itii  demanda  dans  la  fuite  :  cax 
ces  Princes  aimoient   à    s'inftruire  y    & 
avoient  des  Leéieurs.  Ce  dernier  Ouvra- 
ge traite  premièrement  de  Dieu  ,  puis  de 
tous  les  ordres  des  Créatures  ^  &  ne  conr- 
fifte  prefque  qu'en  explications  de  noms  3 
&  en  définitions  de  mots  y  pout  fervir  à 
l'intelligence  hiftôrique  &  miftique  de  l'Er 
criture  ;  &  fes  Commentaires  ne  font  pour 
la  plupart  qu'un  recueil  de  paflàges  des 
Pères.  Dans  fa  jeunefle  Raban  avoir  conv 
pofé  par  le  confeil  d'Alcuin  deux  Livres 
des    louanges  de    la  Croix  ,  qui   furent 
jpréfentés  en  844.  au  Pape  Sergiu^v 
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A  N  N  e'  E     848. 
Raran  tint  un  airtrc  Concile  en  848.  à 
roccafion    des   erreurs    dont    Gothefcalc 
étoic  accufé,  Gothefcalc   ctoit  un   Moine 
fait  malgré  lui ,  {)arce  que  Tes  Parens  i'a- 
voient  otî'ert  dès  Ion  enfance    au  Monafté- 
re  de  Fulde.  Il  fe  mit  peu  en  peine  de  rem- 
plit les   devoirs  d'une  profelTîon   forcée» 
L'amour  de  la  nouveauté  lui   infpira  ei> 
même  tems  du  dégoût  pour  la  retraite  ; 
il  quitta  fon  Monaftére  d'Orbay  pour  vo- 
yager en  Italie  ,   &  fe  croyant  en  fureté 
chez  le  Comte  Eberard  y  il  commença  à 
tenir  Ecole   de  fes  erreurs  fur  la  Prédefti- 
nation  ,  &   difoit  que  fon  fentiment  étoic 
conforme  à  celui  de  S.  Auguftin.  Nottin- 
gue  Evêque  de  Vérone  les  expofa  à  Ra- 
ban   Archevêque    de   Mayence.    Celui-ci 
en  eut  horreur  ;  il  écrivit  pour  les  réfuter 
&  pour  détromper  le  Comte  Eberard,  Go- 
thefcalc   voulant   foutenir   fa   dodrine   , 
compofa   un   Libelle  contre   Raban  ;    & 
pour  rendre  ce  Prélat  odieux  ,  il  l'accufa 
de   Semipelagianifme  y   il    eut  même    la 
préfomption   de    venir   débiter    fes  faux 
dogmes  contre  la  bonté  &  la    juftice  de 
Dieu  jufques  au  milieu   de  l'Allemagne  ^ 
où  le  Roi  Loiiis  tenoit  une  alTemblée  d'E- 
vêques  &  de  Seigneurs.  Dès-que  Raban 
connut  le  danger  auquel  fon  Troupeau 
^toit  cxpofé ,  il  cita  le  Novateur  deyajiu 
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An.  les  Prélats  affemblés  y  pour  y  rendre  comp- 
^^tc  de  fa  doftri^ne.  Gothefcalc  préfenta  au 
Concile  un  Ecrie  contenant  tout  le  poifon 
de  Tes  erreurs ,  quoiqu^'un  peu  envelopé* 
Les  Evêques  condamnèrent  fa  doctrine  y 
&  l'envoyèrent  lui-même  h  Hincmar  de 
Reims  [on  Métropolitain  8c  fon  Juge.  Le 
Prélat  connut  bientôt  le  venin  des  erreurs 
de  Gothefcalc  ,  &  prit  des  mefures  pour 
empêcher  qu'il  ne  fe   communiquât. 

VALAFRiD-Strabon  étoit  Moine  de  Ri- 
chenou  y  où  il  eut  pour  Maître  Tattôn» 
Il  alla  enfuite  à  Fulde  fous  Raban ,  où  y 
à  la  prière  des  Moines ,  il  écrivit  la  vie 
de  S.  Gai  &  de  S.  Othmar.  On  a  de  lui 
diverfes  Poëfîes  j  fes  plus  fameux  Ouvra- 
ges font  la  Glofè  ordinaire  &  le  Traité  des 
divins  Offices.  La  Glofe  a  été  pendant 
plus  de  600.  ans  l'explication  de  l'Ecri- 
ture fainte  la  plus  célèbre.  Le  Traité  dé? 
Offices  divins  fut  compofé  après  l'an  840. 
à  l'occafîon  de  la  queltion  des  Images  > 
dont  Valafrid  parle  tvès-fàgement  j  il  y 
condamnoit  un  refte  de  fuperftitiôn  Ju- 
daïque j  favoir  5  l'ufage  de  faire  bénir  un 
Agneau  près  de  l'Autel  y  pour  en  maiiger 
le  jour  de  Pâques  avant  toute  autre  vian- 
de. Il  y  parle  de  l'ancienne  Lithurgie  Gal- 
licane que  plufieurs  gardoient  encorç» 
NoMENOE^  ou  NoMEMOY  Duc  de  Brç^- 
èîie  fe  préténdoit  indépendant  d\x  Roi 
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Charles  ;  il  fie  aflèmblcr  un  Concile  à  la  Anv 
follicitation  de  S,  Convoyon  Abbé  de  Re-  ^ 
don.  Ce  S.  Abbé  Ta  voit  averti  que  tous 
les  Evêques  de  la  Province  étoicnt  hmo- 
niaqucs  ,  particulièrement  Sublanne  Evê- 
cue  de  Vannes  ;  &:  qu'ils  n'ordonnoient 
lans  argent  ni  Prêtres  ni  Diacres.  Ces 
Prélats  dirent  dans  l'airemblée  qu'ils  ne 
recevoient  que  la  marque  d^honneur  qui 
leur  étoit  due  \  ôc  il  fut  convenu  qu'on 
s'en  tiendroit  au  Jugement  du  Pape.  Sub- 
fanne  fut  choifi  pour  aller  à  Rome  ave6 
Félix  de  Quimper.  Nomemoy  pria  S.  Coi^ 
voyon  de  les  accompagner  ;  il  lui  remit 
des  préfens  pour  S.  Pierre  ^  &  le  chargça 
de  demander  le  Corps  de  quelque  Pape 
Martir.  S.  Convoyon  étant  arrivé  a  Rome  ^ 
le  Pape  Léon  aÂembla  un  Concile  où  il 
le  fit  affifter  ;  on  y  reprit  les  Evêques 
Bretons  d'avoir  reçu  des  préfens  pour  les 
Ordinations  :  ils  dirent  que  c'étoit  par 
ignorance  ;  &c  le  Concile  déclara  qu'au- 
cun Evêque.  ne  devoir  rien  prendre  pour 
conférer  les  Ordres  ^  fous  peine  de  dé- 
pofîtion.  On  y  décida  plufieurs  autres 
qiïeftions ,  for  lefquelles  les  Evêques  de 
Bretagne  avoient  confiilté  le  S^  Siège*  ^. 
comme  il  paroit  par  la  Lettre  de  Léon  IV^ 
Avec  cette  Lettre  le  Pape  envoya  au  Duc 
Nomemoy  le  Corps  de  S*  Marcellin  qiîe 
l'on  tenait  dès-lors  pQur  Martîr. 
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An.  Le, Duc  ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  que  le 
^J^Pape  avait  renvoyé  les  Evêques  fans  les 
dépofer  ;  il  voulut  le  faire  lui-même.  Il 
afl'embla  à  Redon  Subfanne  de  Vannes  y 
Salacon  de  S.  Malo  y  Félix  de  Quimper  y 
&c  Libérât  de  Léon  j  il  les  obligea  de  re- 
noncer à  leurs  Sièges ,  &:  fit  enfuite  ordon- 
ner d'autres  Evêques  à  leur  place.  Pré- 
voyant que  le  Métropolitain  de  Tours  ne 
voudroit  pas  les  facrer  ^  il  érigea  en  Evê- 
chez  les  Monaftéres  de  Dol  ^  de  S.  Brieu  , 
&  de  Treguier  ^  &c  déclara  Dol  Métro- 
pole y  réparant  ainfi  la  Bretagne  de  la  Pro- 
vince de  Tours.  Ces  Evêchez  ont  fubfifté 
depuis;  &  Dol  a  joiii  pendant  500.  ans 
du  droit  de  Métropole. 

La  même  année  le  Pape  fit  enfermer 
de  murailles  l'Eglife  de  S.  Pierre  5  pour 
la  mettre  à  couvert  des  courfes  des  Sarra;* 
fms  y  il  réfolut  en  même  tems  d'exécuter 
le  deflfein  de  Léon  IIL  de  bâtir  une  nou- 
velle Ville  auprès  de  cette  Eglife.  En  ayant 
eu  la  perraiiTion  de  l'Empereur  Lothair^e., 
il  y  fit  travailler  :  il  fit  en  même  terni  re- 
parer les  murs  de  Rome  ^  &c  .tranfporter 
dans  la  Ville  quantité  de  Corps  Saints  pov\r 
les  mettre  en  fureté. 

Akne'es   845.  à  8j5. 
Les  Sarrafîns  arrivèrent   en  Sardaigne 
en  849.  &  partirent  pour  venir  à  Porto: 
les  Romains  étoiexxt  fort  effrayez  :  les  Ma-» 
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politains  &c  les  Habirans  d'Amaltî  &c  de  An. 
Gacttc  vinrent  à  Ortie  :    ils  firent  avertir  ^'^f' 
le  Pape  qu'ils  étoient  prêts  de  combattre  s5^ 
les  ennemis  :   mais  il  ne  fut   pas  befoin 
à'cn  venir  aux  mains  y  une  tempête  les 
difpcrfa  -,  &  ils  périrent  en  divers  exidroits. 
On  en  mena  cependant  beaucoup   à  Ro- 
me ,  iSc  on  les  ht  travailler  aux  murailles 
de  la  nouvelle  Ville. 

Les   Chrétiens  furent  cruellement  per- 
fecutez  vers  ce  tcms-là  à  Cordouë  Capi- 
tale des   Mufulmans  qui   étoient  maîtres 
de  la  meilleure  partie  de  l'Efpagne  :  le  ref» 
te  obéillbit  à  trois  Princes  Chrétiens.   Al- 
fonfe   le  charte    Roi   des    Arturies    étoit 
mort  en  841.  Ramir  Fils  de  Veremond  qui 
avoit  été  élu  à  fa  place  ,  mourut  en  849. 
&  fon  Fils  Ordogne  I.  fut  fon  Succeffeur. 
On  dit  que  le  Corps  de  l' Apôtre  S.  Jac- 
ques avoit  été   trouvé  à  Compoftelle  en 
Galice  du  tems  d'Alfonfe  le  Charte;  &  que 
ce  Prmce  y  avoit  fait  bâtir  une  petite  Egli- 
fe.  Il  eft  certain  toutefois  que  pendant  le 
IX^.  Siècle   on  croyoit  que  les  Os  de  $. 
Jacques  Frère  de  S.  Jean  avoient  été  tranf- 
portezdejerufalem  à  l'extrémité  del'Efpa- 
gne  ;  &  que  cet  Apôtre  y  étoit  en  grande 
vénération  :  c'eft  ainfi  qu'Ufuard  &  Adoa 
en  parlent  dans  leurs  Martyrologes. 

Abderame  llLdu  nom,  étoit  Prince  des 
Mufulmans.  Des   le  commencement  de 
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'^"'  fon  règne  deux  Frères  5  Adolfe  &  Jeaii^ 
à  "  avoient  foufFert  le  martyre  :  deux  Vierges 

^^Chrétiennes  le  foufFrirent  aufïî  à  Najara 
dans  la  Navarre  l'an  840.  mais  la  grande 
perféeutian  commença  en  850.  S.  Parfait 
Prêtre  qui  avoit  été  élevé  dans  le  Monaf^ 
tére  de  S.  Afcile  en  fut  la  première  vi6ti- 
meàCordouëj  &  enfuite  un  marchand 
nommé  Jean. 

Les  Narmans  avoient  attaqué  la  Frifè 
en  846.  ils  avoient  ruiné  les  Eglifes  &  tué 
le  Peuplé  qui  s'y  étoit  réfugié.  Les  Evê- 
ques  &  les  Abbez  de  Flandre  &  du  voifî- 
nage  en  étant  avertis  y  apportèrent  à  TAb- 
baye  de  S.  Orner  les  Reliques  de  S.  Baron  , 
de  S.  Vandrille  ,  de  S.  Anfbert  ^  de  S. 
Vulfran'  ^  de  S.  Piat  3  de  S.  Vinoc  ^  &c. 
&  elles  y  demeurèrent  40.  ans.  Les  Nor- 
mans  ravagèrent  encore  cette  Province 
en  850.  Ils  vinrent  jufques  à  Gand^  ôc 
brûlèrent  le  Monaftére  de  S.  Bavon. 

Le  Roi  Charles  avoir  indiqué  une  AC- 
fembléc  d'Evêques  &  de  Seigneurs  à  Kierfi 
en  849.  Hincmar  de  Reims  y  fit  conduire 
Gothefcalc.  On  y  procéda  à  fa  condam- 
nation en  préfence  du  Roi.  Douze  Evê- 
ques  affiftérent  au  Concile  avec  deux 
Chorevêques  &  trois  Abbez  :  Venilon  de 
Sens  5c  Hincmar  étoient  à  la  tête.  Gothef. 
cale  parut  comme  un  furieux  devant  les 
'Evêquesj   il  leur  préfenta  un  Ecrit  qui 
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fournit  de  nouvelles  preuves  de  Tes  perni-  An, 
cicux  ientimcns.  Il  fut  convaincu  d'avoir  ^\' 
enfcigné  des  erreurs  fur  la  Prcdeftination  5'^ 5^ 
^  d'avoir  reçu  la  Prêtrife  fans  le  confen- 
temcnt  de  (on  Evcque.  Le  Concile  lui  pro-^ 
nonça  fa  Sentence  :  il  fut  interdit ,  &c  con- 
damné à  être  battu  de  verges  3  à  être  ren- 
ferme  dans  une  prifon  ,  &c  à  un  filence 
perpétuel.  Cette  Sentence*  fut  en  partie 
exécutée  dans  le  Concile.On  y  frapa  Go- 
thefcalc  à  coups  de  verges  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  enfin  jctcé  au  feu  l'Écrit  qui  contenoic 
fcs  erreurs  ^  après  quoi  il  fut  mis  en  pri- 
fon dans  le  Monaftére  de  Hautvillers. 

Ratram  Moine  de  Corbie  prit  la  dé- 
fenfè  de  Gothefcalc^il  écrivit  contre  Hinc- 
mar.  On  publia  à  ce  fujet  bien  dçs 
Ecrits  de  part  &  d'autre.  Prudence  Evoque 
de  Troye  travailla  à  adoucir  la  dodrine 
de  Gothefcalc  ;  il  la  réduifit  à  ces  trois 
proportions.  La  première  3  qu'il  y  a 
deux  Prédeftinations  3  l'une  des  Bons  3  & 
l'autre  des  N^echans  :  en  forte  cependant 
que  les  médians  ne  font  pas  prédeftinez 
au  pcché  3  mais  feulement  à  la  peine.  La 
féconde  ,  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  moit 
pour  tous  les  hommes  ;  8c  la  troifiéme  3 
que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous  les 
hommes. 

Le  Roi  Charles  qui  aimoit  les  guerres 
TiKologiques  plus  que  celles  qu'il  auroÎE 
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An.  dû  faire  pour  la  défenfe  de  Tes  Etats  ^erb- 
à^'  gagea  Loup  de  Ferrieres  d'écrire  fur  ces 
*5^^ trois  fameux  Articles  qui  rroubloient  i'Egli- 
fe  de  France.  Cet  Abbé  publia  en  850. 
un  Traité  fur  le  Libre- Arbitre  ,  fur  la  Pré- 
deftination ,  6c  fur  la  mort  de  Jefas-Chrift. 
Il  n'y  enfeigne  pas  les  erreurs  de  Gothef- 
calc>  mais  on  s'apperçoit  qu'il  lui  eft  favo- 
rable. Il  admet  la  Prédeftination  à  la  pei- 
ne ;  mais  il  dit  que  Dieu  n'impofe  point 
à  riiomme  la  nécefïité  de  tomber  j  que 
Dieu  prévoit  les  crimes  ,  &  n'y  prédeftt- 
ne  pas.  Cet  Ecrit  excita  bien  des  mur- 
mures y  ôc  rendit  fa  Foi  fufpede. 

Ratram  écrivit  aulli  fur  ces  matières 
à  la  prière  du  Roi.  Dans  ce  dernier  Ou- 
vrage il  nie  la  Prédeftination  au  péché ,  & 
ibutient  que  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  des 
impies  y  parce  quil  veut  que  tous  les 
hommes  (oient  fauvez.  C'étoir  condamner 
Gothefcaic  qui  croyoit  que  Dieu  ne  veut 
fauver  que  les  Elus. 

Amalarius  y  &  Jean  Scot  furnommé 
Erigené  écrivirent  contre  Gothefcaic.  Jean 
Scot  défendit  alTèz  mal  une  très-bonne 
caufe  ;  il  étoit  Sophifte  plutôt  que  Théo- 
logien. Les  Ecrits  d'Amalarius  font  perdus. 
Prudence  Evêque  de  Troye  ^  mais  Efpa- 
gnol  de  nation  ,  traita  avec  m>èpris  Jean 
Scot ,  qui  fut  auiTi  repris  ,  &  ne  ceffa  d'é- 
crire qu'en  cédant   de  vivre.  Cependant 
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Gorhcfcalc  écrivit  de  la  prilon  à  Aniolon  An. 
Archevêque  de  Lyon    Succclleiir   d'Ago-   t'* 
b:ird  ,  pour  furprcndre  Ton  fuffrage.  Niais  ^^ 
Amolon  ne  lui  répondit  que  pour  réfuter 
fes  erreurs  ,  qu'il  reduilît  à  ces  fix  propo- 
fitions. 

i®.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  rache- 
tez par  Jefus  Chrift  ,  ne  peut  périr.  1^.  Le 
Baptême  t^c  les  autres  Sacrcmens  font  don- 
nez d'une  manière  illufoire  &  frurtratoire 
à  ceux  qui  peridènt  après  les  avoir  reçus. 
3<^.  Les  Fidèles  qui  périllènt  n'ont  pas  été 
incorporez  à  Jeius-Chrid  &  à  PEglife  , 
quand  ils  ont  été  régénérez.  40.  Tous  les 
Reprouvez  font  tellement  Prédeftinez  de 
Dieu  à  la  mort  éternelle  ,  qu'aucun  d'eux 
na  pu  ni  ne  peut  être  fauve.  50.  L'unique 
prière  qu'on  doive  faire  pour  les  reprou- 
vez qui  ne  peuvent  éviter  la  damnation  , 
c'eft  que  Dieu  leur  adoucifïè  la  peine.  6«>. 
Dieu  &  les  Saints  fe  réjouiront  de  la  perte 
de  ceux  qui  ont  été  prédeftinez  à  la  dam- 
nation éternelle. 

C'est  ainfi  que  les  trois  plus  grands  Ar- 
chevêques de  leur  tems  Raban  y  Hincmar 
Se  Amolon  ont  convaincu  Gothefcalc  par 
fes  Ecrits  d'avoir  enfeigné  l'héréfie  Pté- 
deftmanienne.  Florus  Diacre  de  l'Eglife 
de  Lyon  écrivit  auffi  fur  la  Prédeftina- 
non  contre  Gothefcalc  y  &  il  prouve  que 
ceux  qui  font  damnez  ,  ont  pu  fe  fauver ,  - 
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^4^'  &   que   ceux  qui  font  fauvez  ont  pu  fe 
a   perdre, 

.^  On  tint  un  Concile  à  Pavie  la  même 
année  8)  o.  où  préfîda  Angilbert  de  Milan 
avec  Tlieodomar  d'Aquilée  ;  on  y  drelïà 
25".  Canons.  L'Empereur  Loliis  Fils  de  Lo- 
thaire  y  allîfta  ;  il  y  fit  un  Capitulaire  pour 
les  affaires  féculiéres  5  que  fou  Père  con- 
firma. Ce  jeune  Prince  délivra  en  851.  le 
Mont  Calïin  de  la  crainte  des  Sarrafins. 

La  peiTécution  continuant  toujours  à 
Cordouë  y  le  Moine  Ifaac  fouffrit  le  mar-* 
rire  en  85,1.  Sanche  jeune  homme  natif 
d'Alby  5  ôc  fix  autres  Chrétiens  le  fouf- 
frirent  enfuite  5  puis  les  Diacres  Sifenand 
&  Paul  3  ôc  le  Moine  Theodemir.  Il  y  eut 
aulTî  des  Femmes  rnartirifées  ,  entr'autres 
Flore  Vierge  y  que  Ton  Frère  ,  qui  étoic 
Mufulman  ^  tâcha  de  pervertir ,  &c  une 
autre  Vierge  nommée  Marie.  Elles  s^ofFii^ 
rent  d'elles  mêmes  au  Juge  ,  à  l'exemple 
de  plufieurs  autres.  La  perfécution  étant 
émue  5  un  Evêque  nommé  Reccafrede  fe 

.  déclara  contre  les  Martirs  ;  &  l'Evêque  de 
Cordouë  fut  mis  en  prilon  à  fa  follicita- 
tion  avec  quelques  autres  Prêtres  ,  par- 
mi lefquels  étoit  Euloge  très-célébre  de- 
puis durant  cette  perfécution. 

Euloge  ayant  appris  que  des  Chrétiens 
travailloient  à  ébranler  les  Vierges  Flore 
Se  Marie  ^  qu'il  connoiflbit ,  compofa  une 
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lulh'uction  qu'il  Icuu  envoya  pour  les  en-  An* 
courager.   Il  ccrivic  encore  de  ù\  prifon  à  l^" 
Villelînd  Evêque  de  Pampclune  chez  qui  *^^', 
il  avoir  été  reçu  en  allcinc  en  France ,  &: 
nommoic  dans  (a  Lettre  plu(îeurs   autres 
Evéques  d'Elpagne  5  chez  Iciquels  il  avoic 

f)airé.  Il  y  eut  encore  d'autres  Martyrs  en 
'année  851.  &  TEglife  les  honore  tous  en 
divers  tems  ^  &  particulièrement  Aurelius, 
Félix  ,  George  ,  Moine  Libiofe  &  Sabi- 
gothe  le  27.  Juillet ,  ôc  Chriftofle  &c  Lc- 
vigilde  le  10.  Août  :  ces  deux  derniers 
croient  Moines  5  de  même  que  Rogel. 
D'Elvire  Se  Servio-Deo  venu  d'Orient,  qui 
furent  martirifez  le  11.  du  même  mois. 

Les  Mufulmans  voyant  tant  de  Chré- 
tiens courir  au  martire  ,  craignirent  enfin 
une  révolte.  Il  fut  réfolu  dans  le  Confeil 
d'Abderame  de  les  emprifonner  &  de 
faire  mourir  fur  le  champ  quiconque  par- 
leroit  du  Prophète  avec  mépris  ;  alors  plu- 
fieurs  fe  cachèrent  ;  d'autres  prirent  la 
fuite  :  il  y  en  eut  qui  renoncèrent  Jefiis- 
Chrift  y  &c  leur  exemple  en  pervertit  d'au-» 
très. 

Plusieurs  Prêtres  &c  plufieurs  Laïques 
qui  loiioient  auparavant  la  conftance  des 
Martirs  ,  les  traitèrent  alors  d'indifcrets. 
On  fe  plaignoit  fur-tout  d'Euloge  qui  eu 
les  encourageant,  avoit  attiré  la  perfécu* 
don. 
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An.  Les  Métropolitains  de  diverfes  Provin- 
'^'  ces  s'étoient  cependant  aflèmbiez  5  dans 
[^55.  leur  Concile  on  fit  un  Décret  qui  défen- 
doit  de  s'offrir  au  martire  ,  mais  en  termes 
allégoriques  &c  ambigus  ;  ce  que  le  Prêtre 
Euloge  défaprouva  y  ne  pouvant  fouffrir 
la  diiïimulation. 

En  France  Hincmar  de  Rheims  voyant 
qu'Amolon  de  Lyon  n'étoit  pas  éloigné 
de  condamner  Gotliefcalc  ^  lui  fit  le  détail 
de  tout  ce  qui  regardoit  ce  Moine  ;  il 
obligea  même  Pardule  de  Laon  à  lui  écri- 
re fur  ce  fujet.  Il  joignit  à  fa  Lettre  &  à 
celle  de  Pardule  ce  que  Raban  avoir  écrit 
à  Nortingue  de  Vérone.  Mais  ce  fut  Rémi 
SuccefiTeur  d'Amolon  qui  répondit  à  ces 
Lettres.  Rémi  n'étoit  pas  tout-à-fait  div 
fentiment  d'Hincmar  5  &  blâmoit  la  con- 
dxiite  tenue  à  l'égard  de  Gothefcalc.  Sa  ré- 
ponfè  fut  fuivie  d'un  Traité  portant  pour' 
titre  :  ^^  Réfolution  d'une  (^eftion  de  la 
35  condamnation  générale  de  tous  les  hom- 
3;,  mes  par  Adam  ,  &  de  la  délivrance  de 
5j  quelques  Elus  par  Jefas-Chrift.  3, 

Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  da^is 
tous  les  Ecrits  du  IX^.  Siècle  fur  cette  ma- 
tière 5  c'eft  que  l'on  convenoit  de  part  & 
d'autre  que  S.  Auguftin  devoir  être  le  plus 
fuivi  là-deflùs.  C'eft  de  là  qu'Hincmar 
s'attachoit  fi  fort  à  foutenir  que  le  Livre  in- 
titulé HYP0M:NE§iiC9t^  gnHypoGNosTicoK 

.  étoit 
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éroîc  de  S.  Auguftin  :  ce  que   l'Hglile    de  An; 
Lyon  nioit  foniiellemenr.    Il  rélultc  route- ^i^* 
fois  de  la  difpuce  lui*  la  dodrine  de  Go-  855. 
thefcalc  qu'où  ne  connoillbic  alors  d'autre'      " 
Théologie  que  l'étude  de  l'Ecriture  &  des 
Pores  -,  que    les  Evequcs  écoient  regardes 
comme  les   vrais  Doftcurs    de   l'Eglife  ; 
fc  qu'il  y  en  avoit   plufieurs    en    France 
trcs-iavans. 

HiNCMAR  fit  le  I.  d'Odobre  de  la  mê- 
me année  la  tranflation  de  S..  Rémi.  Le 
Corps  de  ce  S.  Prélat  fut  trouvé  tout  en- 
tier :  Loliis  de  Germanie  ne  put  point  eu 
avoir  des  Reliques  comme  il  l'a  voit  de- 
mandé. On  célèbre  fa  Fête  ce  jour-là, 
quoiqu'il  foit  mort  le  12.  Janvier.  Hinc-- 
mar  tint  fon  Synode  le  i.  Novembre  fui- 
vant  y  il  donna  à  Tes  Prêtres  une  Inftruc- 
tion  par  éciic  en  dix-fept  Articles  3  dans 
laquelle  l'Eau-bénice  &c  le  Pain-beni  font 
exprellemenr  marqués. 

Enfin  la  même  année  851.  le  Pape 
Léon  IV.  fît  la  dédicace  folemnelle  de  la 
nouvelle  Ville  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  &  la 
nomma  Léonine.  Il  pcnfoit  à  faire  fortifier 
Porto  5  quand  les  Corfes  fe  préfentérent 
&  il  les  y  établit  pour  garder  cette  Place. 

Il  y  eut  un  Concile  à  Soldons    le  16. 

Avril  853.  auquel  alliftérent  vingt- (ix  Eve-. 

ques  de   cinq  Provinces  y  dont  les  plus 

connus  font  Hincmar  ^  Venilon  y  Amauri 
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An-  de  Tours  ,  Rothade  ,  Loup  ,  Pardule  , 
^V'  Agius  3  Prudence  ;  Herinan  de  Nevers  ^ 
^2lii^  Jonas  d'Aurun.  Il  y  avoir  encore  Ribold 
Chorevêque  de  Reims  ^  Loup  Abbé  de 
Ferrieres  ,  Odon  de  Corbie  3  &C  Bavori 
d'Orbais.  Pafchafe  Ratberr  avoir  renoncé 
à  fa  digniré  depuis  851.  pour  vivre  dans 
la  retraire5&  Odon  lui  avoir  fuccedé^quoi- 
qu'il  eûr  à  peine  fini  fon  Noviciar. 

Le  Roi  Charles  aiïifta  à  ce  Concile  qui 
efr  divifé  en  huit  SelTions.  On  traitta 
dans  les  premières  l'affaire  des- Clercs  or- 
donnés par  Ebbon  depuis  fa  dépofition  ^  ôc 
celle  de  Bouchard  élu  Evêque  de  Char- 
tres dont  on  conteftoit  l'éledion.  Deux 
Moines  de  S.  Medard  de  Soiiibns  ,  qu£ 
avoient  voulu  tirer  de  ce  Monaftére  Pé- 
pin Neveu  du  Roi  Charles  ^  qui  y  avoir 
été  renfermé  par  le  confeil  des  Evêques 
&  des  Seigneurs  ,  furent  dépofés  comme 
Prêtres,  &  relégués  en  des  Monaftéres 
feparés.  Le  Roi  s'étant  plaint  que  Ragen- 
froy  Diacre  de  Reims  étoit  accufé  d'avoir 
fait  des  faufîès  Lettres  en  fon  nom  ,  on 
lui  défendit  de  fortir  du  Diocèfe  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  fût  juftifié.  Les  autres  Canons 
du  Concile  contenoient  des  Réglemens^ 
généraux  que  les  Evêques  prioient  le  Roi 
d'appuyer  de  [on  autorité  3  &  ce  fut  pour 
cela  que  dans  la  feptiéme  SefTion  Charles? 
publia  uu  Capitulaire  de  12.  Articles, 
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S.  Aldric  du  Mans  artligé  de  Paralylîe  An 
s*excula  de  n'avoir  pu  alTirter  au  Concile  ^^^^ 
auquel  il  demanda  des  prières  pendant  fa §55 
vie  &  après  la  more  ,  ce  qui  lui  fut  accor 
dé  ;  le  Concile  ordonna  même  à  Amauri 
de  Tours  Ion  Métropolitain  d'aller  au 
Mans  ,  &  d'y  faire  tout  ce  qui  feroit  à 
lavantage  de  cette  Eglife.  S.  Aldric  vécut 
jufqu  a  l'an  856.  Il  fît  pour  Tes  Prêtres  un 
Recueil  de  Canons  des  anciens  Conciles 
oàil  avoit  aiTifté  ,  &  des  Capitulaires  des 
Rois.  Il  fit  encore  plulieurs  Réglemens 
pour  le  Service  Divin  ,  dont  celui  qui 
regarde  le  luminaire  des  Eglifes  eft  le  plus 
remarquable. 

Les  Normans  qui  avoient  brûlé  le  Mo- 
naftére  de  Fontenelle  en  851.  d'où  les 
Moines  après  s'être  rachetés  deux  fois  , 
s'étoient  retirés  à  Pontieu  ^  ôc  de  là. dans 
le  Boulonnois ,  après  avoir  emporté  les 
Reliques  de  S.  Vandrille  &  de  S.  Anfbertj 
les  Normans  ,  dis-je  ,  vinrent  le  long  de 
la  Loire  en  853.  ravagèrent  Nantes  ,  le 
Monaftére  de  S.  Florent  &c  tous  les  lieux 
circonvoifîns.  On  craignit  pour  Tours  , 
lorfque  l'on  eut  appris  que  la  Ville  du 
Mans  avoit  eu  le  même  fort  que  Nantes. 
Les  Chanoines  de  S.  Martin  tranjporté- 
rent  alors  le  Corps  du  S.  Evêque  à  Cor- 
mery  ,  puis  à  Orléans.  Le  débordement 
lie  la  Loire  &  du  GUer ,  ayant  empêché 
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An- les  Normans  de  prendre  Tours  ,    ils  brû- 
à  '  lérent  Marmoutier  ,    ôc  tuèrent  1 1 6.  Moi- 

'^^ines.  L'Abbé  Heberne  fe  fauva  dans  des 
grottes  avec  vingt- quatre  de  fes  Moines  ; 
on  l'y  découvrit,  mais  les  tourmens  qu'on 
lui  fit  foufFrir  ne  purent  jamais  l'obliger 
à  déclarer  où  étoient  fes  autres  Confrères, 
&  le  Tréfor  de  fon  Eglife  auquel  les  Nor- 
mans en  vouloient  en  particulier. 

Apre's  leur  retraite  les  Chanoines  re- 
cueillirent l'Abbé  de  Marmoutier  &  fes 
vingt-quatre  Moines  ,  &  les  logèrent  près 
de  leur  Eglife.  On  transfera  enfuite  le 
Corps  de  S.  Martin  ,  d'Orléans  à  S.  Be- 
noit fur  Loire  ,  &  de  là  à  Auxerre  ,  où  il 
demeura  31.  ans,  &  l'Abbé  Heberne  & 
les  vingt  quatre  Moines  qui  l'avoient  tou- 
jours   accompagné  y    pafférent   tout  ce 

tems.  -,  ,         . 

Apre's  le  Concile  de  Soldons ,  le  Roi 
Charles  vint  à  Kierfy  fur  Oyfe  où^  quel- 
ques Evêques  &  quelques  Abbés  s'étoient 
aflTemblés  pour  confirmer  l'éleftion  d'Enée 
Notaire  du  Palais  de  l'Empereur  ,  qui 
avoir  été  nommé  Succeflèur  d'Enchanrad 
Evêque  de  Paris.  Prudence  s'excufa  de  fe 
trouver  à  ce  Concile  à  caufe  de  fes  infir- 
mités ,  &  marqua  dans  fa  Lettre  qu'il  con- 
fentoit  à  l'Ordination  d'Enée  ,  pourveu 
qu'il  foufcrivît  à  tous  les  Décrets  du  S. 
Siège ,  aux  Ecrits  des  Pères  i  &  en  pam- 
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culieu  a  quatre  Articles  qu  il  avoit  donnes  Ait 
contre  les  Pclagiens  5  comme  étant  la  pu-   ^ 
re  Dodrine  de  S.  Augultin.  Il  ell  à  croire^ 
qu'Enée  y  loufcrivit  5  puifqu'il  fut  ordon 
né  du  conientement  de  Prudence. 

On  tint  la  même  année  85  3.  un  plus 
grand  Concile  à  Verberie  ,  où  aflîllérenc 
Vcnilon  ,  Hincmar  ,  Paul  &:  Amauri  avec 
leurs  Suftragans  ,  &  quelques  Evoques  de 
la  Province  de  Lyon.  On  y  approuva  les 
Articles  publiés  par  le  Roi  Charles  dans 
celui  de  SoilFons. 

Hincmar  voyant  que  les  Efprits  s'é- 
chaurtoient  fur  les  conteftations  que  la 
Doitrine  de  Gothefcalc  avoir  occaiionnées^ 
tint  par  ordre  du  Roi  un  fécond  Concile 
à  Kierfi  au  mois  de  Mai  853.;  on  y  drella 
&  figna  quatre  fameux  Articles  ,  dont  voi^- 
ci  le  précis.  "  10.  Dieu  a  créé  l'homme 
33  dans  la  juftice  3  fans  péché  &  avec  le 
5,  Libre  arbitre.  ....  Dieu  qui  eft  bon  & 
,5  jufte  a  choifi  de  la  malle  de  perdition 
55  ceux  qu'il  a  predeftinés  par  fa  Grâce 
3,  pour  la  vie  \  &:  il  leur  a  préparé  la  Vie 
,5  éternelle  :  Pour  les  autres  qu'il  a  lailîes 
^,  dans  la  made  de  perdition  ,  il  a  prévu 
y^  qu'ils  fe  damneroient  \  &  il  ne  les  a 
,5  pas  predeftinés  à  la  damnation.  ^^.  Nous 
,,  avons  perdu  dans  le  premier  homme  la 
yy  liberté  de  notre  arbitre  \  mais  nous  l'a- 
,,  vous  recouvré   par   Jefus-Chrift.  Nous 
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An.  „  avons  reçu  pour  le  bien,le  Libre  Arbitre 
'  f'  53  aidé  &  prévenu  par  la  Grâce  ;  &  nous 
^^55-  „  avons  pour  le  mal  le  Libre  Arbitre 
abandonné  de  la  Grâce.  50.  Dieu  veut 
que  tous  les  hommes  foient  fauves  ;  ôc 
quoique  tous  ne  foient  pas  fauves  ,  ceux 
^5  qui  font  fauves  y  le  font  par  la  Grâce 
de  Jefus-Chrift ,  &  ceux  qui  font  dam- 
nés le  font  par  leur  faute*  4^.  Le  remè- 
de qui  opère  le  lalut  de  l'homme  a  en 
foi  dequoi  être  utile  à  tous.  Mais  fi  on 
ne  prend  pas  ce  remède  3  il  ne  guérit 
pas.  35  Prudence  de  Troyes  a  voit  figiié 
comme  les  autres  ces  quatre  Articles  j 
mais  quelque  tems  après  il  entreprit  de  les 
combattre. 

Quelques  Evêques  des  Etats  de  l'Em- 
pçîreur  Lothaire  s'etant  aflèmblés  à  Va- 
lence en  Dauphiné  en  855.  dreflèrent  fix 
Articles  fur  la  Grâce  5  fur  la  Predeftina- 
tion  3  fur  la  Mort  de  Jefus-Chrift  &  fur  la 
liberté.  Quelques-uns  de  ces  Evêques 
èroient  jaloux  &  ennemis  d'Hincmar  de 
Reims  ,  ôc  parlèrent  affez  mal  du  Concile 
de  Kierfy  ,  quoique  la  Dodrine  qu'ils  èta^ 
bliflent  dans  ces  fix  Articles  n'y  foient  pas 
dans  le  fond  fi  oppofèe  qu'elle  Pa  para 
depuis  à  quelques-uns  3  puifqu'ils  la  di* 
fent  conforme  au  fécond  Concile  d'Oran-» 
ge  contre  les  Prédeftinatîens  3  &c  que  les 
Evêques   de  Valence  fe   réunirent  avec 
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ceux  de  Kierfy  au  Concile  de  Toully,  Aw. 
C'eft  ce  que  les  Conférences  d'Angers  **| 
fur  la  Grâce  ont  dévelopc.  Hincniar  Ic^ 
plaignit  de  ce  que  les  Evcques  de  Valence 
âvoient  donné  aux  Articles  de  Kierfy  un 
icns  qu'ils  n'ont  pas  y  afin  de  les  faire  pa- 
roîcre  dignes  de  cenfure. 

En  Eipagne  Abdcrame  Roi  des  Sarra- 
(îns  étoit  mort  en  851.  ;  Mahomet  Ton  Fils 
aine  &  Ton  Succcflèur  ne  fut  pas  moins 
eîinemi  des  Chrétiens  que  lui  ;  auffi  con- 
tinua-t'il  de  les  pcrfécuter.  Il  chalïà  tous 
ceux  qui  croient  dans  Ton  Palais  ;  les  obli- 
gea de  payer  tribut  5  &  ôta  la  païe  à  ceux 
qui  fervoient  dans  les  Troupes.  Il  établit 
même  des  Officiers  qui  les  forçoient 
d'embrafTer  le  Mahomctirme  ;  &c  le  Cateb 
ou  Ecrivain  ,  qui  l'année  851.  s'étoit  dé- 
claré contre  les  Martirs  ,  fut  un  des  prin- 
cipaux. Mahomet  ordonna  d'abattre  tou- 
tes les  Eglifes  nouvellement  bâties  ,  ôc 
tout  ce  qui  avoit  été  ajouté  aux  anciennes 
depuis  la  domination  des  Arabes.  Il  vou- 
loir encore  chader  entièrement  les  Chré- 
tiens 8c  les  Juifs  de  tous  fes  Etats  ;  les 
révoltes  qu'il  y  eut  au  commencement  de 
fon  règne  l'en  empêchèrent  ,  Se  il  eut  mê- 
me la  douleur  de  voir  que  plufieurs  Mu- 
fulmans  embraiïoient  le  Chriftianifme  ,  8c 
méprifoient  la  moit ,  fans  compter  ceux 
que  la  crainte  fit  cacher. 
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An.  Fandila  y  jeune  Moine  ,  aimable  par 
^^^-  fa  bonne  mine  &  par  fa  vertu  ,  fut  le  pre- 
85$.  mier  qui  fe  préfenta  au  martire  en  853.  , 
puis  Anaftafe  Prêtre  &  Moine  >  Félix  au- 
tre Moine  Afriquain  d'origine  5  Digne 
Religieufe  du  Monaftére  de  Tabanne  , 
Belnide  femme  âgée  &  d'une  grande  pie- 
té ;  &  enfin  Colombe  &  Pompofe  auflî 
Religieufes  de  Tabanne  j.l'Eglife  les  ho- 
nore en  divers  tems. 

Le  8.  Décembre  de  la  même  année 
855.  le  Pape  Léon  IV.  tint  un  Concile  à 
Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  3  où  fe 
trouvèrent  foixante-un  Evêques  ^  parmi 
lefquels  Jofeph  d'Yvrée  y  Northingue  de 
Veronne  5  Pierre  de  Spolete  &  Pierre  d'A» 
rezze  y  envoyés  par  l'Empereur  Lothaire. 
Le  Diacre  Paul  y  tint  la  place  de  Jean 
Archevêque  de  Ravenne.  Le  Diacre  Ni-^ 
colas  y  lut  un  Difcours  du  Pape  au  Con- 
cile y  &c  le  Diacre  Benoit  lut  la  Réponfe 
au  nom  des  Evêques.  On  y  publia  enfuite 
42.  Canons  dont  les  38.  premiers  étoient 
ceux  du  Concile  tenu  en  8z6.  fous  Eu- 
gène IL 

AnastAse  Prêtre  Carduial  de  l'Eglî- 
fe  Romaine  du  Titre  de  S.  Marcel  y  qui 
depuis  5.  ans  avoit  quitté  Rome  5  Se  de- 
meuroit  dans  le  Diocèfe  d'Aquilée  y  fut 
depofé. 
Le  Pape  fit  cette  même  année  la  dédi* 
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cace  de  la  nouvelle  Ville  bâtie  à  la  place  An. 
de  celle  de  Ceiuumcelles  ,  qui  écoic  de-  H^ 
feite  depuis  40.  ans  de  la  nomma  Leopo-  85s. 
lis  y  mais  les  Habitans  étant  retournés  dans' 
la  (iiite  X  l'ancienne  Ville  ,  elle  en  a  pris 
le  nom  ,  &  on  l'appelle  encore  aujour- 
d'hui Civita-Vechia. 

Michel  Empereur  de  C.  P.  étoit  devenu 
grand  ,  pou(Té  par  Ton  Oncle  Bardas  qui 
vouloit  régner  fous  fon  nom  ^  il  obligea 
fa  Mère  Thcodora  à  le  retirer  ;  il  s'aban- 
donna pour  lors  à  la  débauche  &  à  l'im- 
piété ,  contrefaifant  avec  des  Jeunes-Gens 
qui  écoient  (es  Compagnons  ,  les  cérémo- 
nies de  la  Religion.  Le  Patriarche  Ignace 
fiit  même  infulté  en  cette  occafion  par 
ces  Jeunes-Gens. 

S.  Anscaire  quoique  chafTé  de  Ham- 
bourg par  l'Incuriion  des  Normans  n'a- 
voit  pas  laifTé  que  d'exercer  fa  miffion  ,  ti- 
rant fa  fubfiftance  du  Monaftére  de  Tu- 
rholt  dans  la  Belgique.  Mais  cette  Ab- 
baïe  qui  étoit  dans  les  Etats  du  Roi  Char- 
les ayant  été  donnée  à  un  Seigneur  nom- 
mé Reignier  3  S.  Anfcaire  fut  réduit  à  une 
extrême  pauvreté.  Les  Moines  de  l'ancien- 
ne Corbie  qui  l'avoient  fuivi  l'abandon- 
nèrent ;  cependant  avec  le  peu  de  Dlfci^ 
pics  qui  lui  reftérent ,  il  continua  fes  fonc- 
tions. Louis  de  Germanie  ,  dans  les  Etats 
duquel  il  travailloit ,  ayant  remis  les  Eve- 
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An.  chés  de  Verden  ôc  de  Bremen  comme  ils; 

^f*  étoieiit  fous  Loiiis  le  Débonnaire  ,  unit  ce 
^5^  dernier  à  celui  de  Hambourg,  &  le  don- 
na au  S.  Archevêque. 

L'Eglise  de   Suéde    fe    trouvant   fans 
Prêtres  depuis   que  l'Evêque  Gaufbert  en 
avoit  été  chaffé,  S.  Anfcairc   y    envoya 
Ardgaire  Prêtre  &  Anachorète  ,  pour  con- 
foler  les  Chrétiens  qui  reftoient  y   ôc  prin* 
cipalement  un  faint  homme  nommé  Heri- 
gaire  qui  avoir  été  le  défenfeur  de    cette 
Eglife  y  qui  avoit  beaucoup  foufFert  de  la 
part  des  Infidèles  5  &  que  Dieu  avoit  fou- 
tenu  par  des  Miracles.  Ardgaire  lui  donna 
le  Viatique  ,  &   l'alTifta  à  la  mort.  Il  le 
doivia  aufïî   à  Friburge  fainte  femme  qui 
avoit  été  Pun  des  principaux  Ornemens  de 
cette  Eglife  naifïànte  y  &  qui  avoit  refifté 
avec  une  fermeté  extraordinaire  à  toutes 
les  attaques  des  Payens.  Elle  laifla  une 
Fille  dont  on  raporte  des  chofes  miracu- 
leufes  y  de  même   que   de    la  Mère  y  ce 
qu'on  en  dit  eft  d'autant  plus  digne  de  foi> 
que  S.  Rambert  Difcipîe  de  S.  AnjObert  en- 
fait  mention  dans    la  Vie  de  fon   Maître., 
S.  Anscaire  travailla  auffi  à  introduire 
la  Foi  en  DannemarcK  y  &c  profita  de  l'a-^ 
mitié   que  lui   témoignoit  Horic  ou  Eric 
qui  y  regnoit  feul  y    pour   l'exhorter  à  fe^ 
faire  Chrétien.    Il  bâtit  une  Eglife  à  SchU 
Icvich   qui  étoit  un  Port  très-fréquenté 
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f>ar  les  Marchands.  Atlligc  de  voir  encore  An 
a  Suéde  lans  Prctre  y  lorfqu'Ardgaire  fe  ^^^ 
fuc  rcciré  après  la  mort  d'Hcrigaire  &  dc^^ss 
Frilxugc  ,  il  pria  Llric  de  lui  aider  à  ren 
trer  dans  le  Paï's.  Le  Roi  y  confcntic  ,  & 
S.  Anfcaîre  alla  en  Suéde  en  qualité  d'Ani- 
balVadeur  de  Loiiis  de  Germanie  ,  &  fut 
accompagné  d*un  autre  Ambalïadeur  de 
la  part   d'Eric   Roi  de   Dannemacic    qui 

Imoit  Olave  Roi  de  Suéde  de  laider  cta- 
:>lir  la  Religion  Chrétienne  dans  (es  Etats. 
Olave  adembla  les  Seigneurs.  Ils  confulté- 
rent  les  Dieux;on  jetta  le  fort  fuivant  la  cou- 
tume j6c  trouvant  que  c'étoît  la  volonté  de 
Dieu  que  la  Religion  Chrétienne  s'établit 
chez  eux  Je  Roi  ordonna  de  bâtir  des  Egli- 
fes^Sc  qu'il  feroit  permis  à  tous  Tes  Sujets  de 
fe  faire  Chrétiens.  Olave  donna  même  au 
Prêtre  Erimbert  Neveu  de  l'Evêque  Gauf- 
bert  une  place  dans  Birca  Hi  Capitale  pour 
y  bâtir  une  Eglife  ,  &c  promît  de  protéger 
en  tout  la  Religion  ^  qui  fit  bientôt  de 
grands  progrés. 

Il  y  eut  cependant  une  révolution  en 
DannemarcK.  On  confellla  à  Horic  II.  ^ 
jeune  Enfant  qui  fut  reconnu  Roi  5  d'abo^ 
lit  le  Chriftianifme  ;  &  l'exercice  de  la  Ré* 
ligion  ne  tarda  pas  d'être  défendu.  S.  Anf^ 
Caire  eut  recours  à  pieu  ;  &  bientôt  aprèsf 
le  Roi  chaflà  le  Gouverneur  de  Schlle-» 
vich  Auteur  du-  confeil  ^  &  pria  le  Saine 
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An.  Archevêque  de  renvoyer  le  Prêtre  à  foiî 
^t^^Eglife.  Ce  Prince  reçut  même  avec  beau- 
^5S-coup  d^accuëil  S.  Anfcaire  ,  &c  permit  aux 
Chrétiens  d'avoir  une  Cloche  ,  ce  qui 
paroifloit  auparavant  abominable  aux  Pa- 
yens  ;  il  permit  aulTi  de  bâtir  une  autre 
Eglife  à  Ripa ,  ôc  d'y  établir  un  Prêtre. 
L'Evêque  Gaufbert  envoya  en  Suéde  le 
Prêtre  Anfrid  qui  y  demeura  plus  de  5 . 
ans  5  pendant  que  fon  Neveu  Erimbert  en 
revint  ;  l'Evêque  Gaufbert  mourut  vers  ce 
tems  là  5  &:  Anfrid  quelque  tems  après  lui. 
S*  Anfcaire  y  envoya  pour  lors  le  Prêtre 
Ragimbert  qui  fut  pillé  en  chemm  par  les 
Danois^ôc  mourut  peu  après  Rimbert;  cela 
détermina  le  S.  Archevêque  à  ordonner 
exprès  ;  &c  celui-ci  vivoit  encore  ,  quand 
S.  Rambert  Difciple  Se  Succefïèur  de  S^ 
Anfcaire  écrivoit  la  Vie  de  Ton  Maître. 

Cependant  les  quatre  Articles,  dreffés 
par  Hincmar  à  Rierfy  ayant  été  envoyés  à 
l'Eglife  de  Lyon  ^  l'Archevêque  Rémi  ne 
les  trouva  pas  conformes  à  l'autorité  de 
rEcriture  &  des  Percs  y  particulièrement 
de  S.  Auguftin  ;  il  les  réfuta  par  un  Ecrie 
intitulé  :  Qu'il  faut  s'attacher  à  la  vérité 
de  l'Ecriture  3  &  parla  éc  la  double  Pré- 
deftmation  des  Elus  &  des  P^eprouvés^fou- 
tenant  la  Dodrine  établie  dans  le  Concile 
de  Valence^de  855,  dont  il  a  déjà  parlé.  Ce 
Concile  fut  alTcmblé  par  ordre  de  l'Empe* 
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reiir  Lothaire.  i4.Evéqucs  de  trois  Provinces  An. 
y  avoient  aflillé  avec  leurs  Métropolitains.  '^^'' 
Rcmi  de  Lyon  ,  Agilmar  de  Vienne  ,  «ss; 
Roland  d'Arles  &  Ebbon  de  Grenoble  qui 
s'y  étoit  le  plus  diltingué  entre  les  Eve- 
ques.  Dans  ce  Concile  ,  après  qu'on  eue 
terminé  l'aft'aire  de  TEvêque  de  Valence  ,• 
on  drelTa  25.  Canons  ,  dont  les  fix  pre- 
miers regardent  la  Dodrinc  &  les  autres 
Li  Dilcipline. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année 
855.  Loliis  Fils  de  Lothaire  aflèmbla  les 
Evêques  de  la  Lombardie  à  Pavie  ;  les 
principaux  étoient  Angilbert  de  Milan^An- 
dré  Patriarche  d'Aquilée  &  Jofeph  dT- 
vrée  Archichapelain  de  l'Empereur.  Ce 
Prnice  leur  demanda  leur  avis  fur  la  refor- 
mation des.abusj&ils  drelTérent  z^.Articles, 

Quelque  tems  après  ,  Daniel  Maître 
de  la  Milice  à  Rome  vint  trouver  Loliis , 
&  accufa  Grarien  Gouverneur  du  Palais 
d'avoir  delTèin  de  challèr  les  François  ôc 
d'appeller  les  Grecs.  Le  Jeune  Empereur 
marcha  en  diligence  à  Rome  ;  &  le  Pape 
le  reçut  honorablement ,  quoiqu'il  ne  lui 
eût  pas  écrit  ,    &  tâcha  de  l'apaifer. 

On  prit  jour  pour  juger  Grarien.  L'Em- 
pereur Se  le  Pape  ,  les  Seigneurs  François 
&  Romains  s'alTemblérent  dans  le  Palais 
bâti  auprès  de  S.  Pierre  par  Léon  IIL  Gra- 
tien  écoit  ptéfent ,  Dâttiel  reïçera  fon^accu- 
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An.  fation  ;  mais  ayant  été  convaincu  de  ca-. 
^f'  lomnie  ,  il  fut  livré  félon  la  Loi  Romaine 
^•,à  Gratien  3  qui  lui  fit  grâce  à  la  prière  de 
l'Empereur. 

Léon  IV.  mourut  le  17.  Juillet  de  la  mê- 
me année  855.  Il  avoit  fondé  plufieurs  Mo- 
riaftéres,&:  en  avoit  fait  unde  Réligieufes  de 
la  propre  Maifon  ,  il  en  rétablit  auffi  d'au- 
tres des  deux  Sexes.  On  lui  attribue  une 
Inftrudion  aux  Prêtres ,  inférée  dans  le 
Pontifical  Romain  ,  après  la  forme  de  te- 
nir le  Synode  des  Evêques. 

BENOIT     ML 


Suite   de  l'Anne'e   855. 


.BENOIT  m. 

î^omain  ne  tint 
le  Siège  que  2. 
ans  6.  mois  6c  2. 
jours.  Il  eut  pour 
SuccelTeur  S,  Ni- 
colas  I.  en  858- 


LE  Prêtre  Benoit  fut  élu 
unanimement  pour  Suc-» 
cellèur  de  Léon  IV.  On  le 
trouva  en  prières  lorfqu'onlui 
apporta  la  nouvelle  de  fon 
Eledion.  Le  S.  Siège  n'avoic 
vaqué  qu'un  mois  &i4.jours* 
Benoit  apprenant  qu'il  étoit 
élu  Pape  demanda  qu'un  le 
laiuât  dans  Ton  état  de  Prê- 
tre ,^,  difant  n'être  pas  capa-* 
ible  àc  poriex'.le  poids  d'une 
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Il  grande  Dignité.  Cepciidanc  le  Décret  An. 
de  Ion  Ele^îtion  tut  envoyé  aux  deux  Em'i!liji 
pereurs  Lochaire  <Sc  Louis  par  deux  Dépu- 
tés qui  rencontrèrent  en  chemin  Ar- 
fene  Evêque  d'Eugubio.  Cet  Eveque  leur 
perfuada  d'élire  Anartafe  Prêtre  Cardinal  y 
depofé  dans  le  dernier  Concile  de  Rome  , 
^  d'abandonner  Benoit.  Les  Députés 
ayant  rendu  leurs  Lettres  à  l'Empereur 
Loiiis ,  revinrent  à  Rome  ^  &  y  donnèrent 
avis  qu'il  venoit  d'autres  Députés  de  fa 
part.  Lorfque  ceux-ci  furent  à  Horta  à  40. 
milles  de  Rome  ,  ils  prirent  le  parti  d'A- 
naftafe  à  la  perfuafion  d'Arfene. 

Benoit  en  ayant  été  averti  envoya  de 
nouveaux  Députés  à  ceux  de  l'Empereur  j 
mais  à  la  pourfuite  d'Anaftafe  les  Dépu- 
tez du  Pape  furent  liés  6c  arrêtés  contre 
le  droit  des  gens.  Benoit  en  envoya  en- 
core d^'autres  ;  &  le  lendemain  ceux  de 
l'Empereur  mandèrent  le  Clergé  ^  le  Sénat 
Se  le  Peuple  à  Ponte-Mole  :,  &  marchèrent 
enfuite  cnfemble  à  Rome  ^  conduifant  les 
Députez  de  Benoit  comme  prifonniers.  Ils 
entrèrent  dans  Saint  Pierre  5  où  Anaftafe 
fît  brûler  l'Image  du  Concile  qui  l'avoit 
dépofé.  Entrant  enfuite  dans  RomiC  ^  il 
s'empara  à  main  armée  du  Palais  de  La- 
tran  ,  fit  ôter  de  force  Benoit  du  SiégQ 
Pontifical  ;  on  le  dépoiiilla  y  on  le  chargea 
d'injures  ôc  de  coups ,  6^  on  le  mit  foua 
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An.  la  garde  de  deux  Prêtres  dépofés  pour 
^^  leurs  crimes  par  le  Pape  Léon.  Anaftafe 
s'affît  fur  le  Trône  Pontifical ,  &  fut  le 
XVl^.  Antipape.  Cette  adion  repandit  la 
confternation  dans  toute  la  Ville  de  Ro- 
me. 

Le  lendemain  qui  fe  trouvoit  un  Di- 
manche 3  les  Députez  de  l'Empereur  vou- 
lurent forcer  les  Evêques  affemblés  avec 
le  Clergé  &  le  Peuple  dans  l'EgUfe  Emi- 
liene  y  de  reconnoitre  Anaftafe  pour  Papej 
ils  les  menacèrent  même  de  mort  ;  mais 
les  Evêques  répondirent  qu'ils  aimoient 
mieux  la  fouffrir  &  être  mis  en  pièces.  Le 
mardi  fuivant  ils  fe  rademblérent  avec  le 
Clergé  &  le  Peuple  dans  l'Eglife  de  La- 
tran  ,  &  l'on  entendit  de  tout  côté  "  Nous 
35  voulons  le  Bienheureux  Pape  Benoit  y 
55  c'eft  lui  que  nous  délirons,  ^y  Cette 
union  étonna  les  Députez  de  l'Empereur  y 
qui  voyant  qu'ils  ne  pouvoienr  rien  pour 
Anaftafe  ^  confentirent  à  l'éledion  de  Be- 
noit 5  &  à  l'expuliion  d' Anaftafe  que  les 
Evêques  demandèrent  pour  préliminaire, 
Benoit  fut  mené  en  triomphe  à  Ste.  Ma- 
rie Majeure  5  &c  fut  enfuite  facrè  folem- 
nellement  le  i.  Septembre  en  préfencedii 
Peuple  qui  en  témoigna  fa  joye  par  fes 
acclamations. 

L'Empereur  Lothaîre  tomba  malade  la 
jTftême  amiée  8jj,  U  fc  retira  dans  le  Mo 
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naftéi-c  tic  l'iom  ,  y  pnt  l'habit ,  &  mou-  aH' 
rut  (ix  )ours  après  ,  lavoir  ,   le  zb.  bcp^ 
tembrc. 

A  N  N  e'  E  s    8^6.  à  85S. 

Raban  Archevêque  de  Mayence  mou- 
rue  le  4.  Février  856.  Il  avoir  écrit  les  der- 
nières années  de  fa  vie  une  Lettre  Cano- 
nique à  Heribal  d'Auxerre  qui  l'avoit  con* 
(iilcé  fur  plulieurs  cas  de  pénitence. 'Char- 
ics  tîls  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  lui  iuc- 
ceda  par  la  volonté  de  fon  Oncle  Loiiis , 
fie  prélida  au  Concile  qui  fe  tint  dans 
fon  Eglife  en  Odobre  de  Tannée  fui^ 
vante. 

Il  y  eut  en  856.  un  autre  Concile  à 
Vincheller  en  Angleterre  ,  auquel  préfi- 
dérent  les  deux  Archevêques  de  Cantor- 
bery  &  d'YorcK.  Tous  les  Evêques  &  un 
grand  nombre  d'Abbés  y  alTiftérent  ,  & 
on  y  ordonna  que  la  dixième  partie  de 
toutes  les  Terres  appartiendroit  à  l'Eglife , 
franche  de  toutes  charges^pour  la  dédom- 
mager du  pillage  des  Normans. 

Ethelulfe  Roi  d'Oiieflèx  qui  fît  tenir 
ce  Concile  ,  avoit  époufé  à  fon  retour  de 
P.ome  Judith  fille  de  Charles  le  chauve , 
qui  fut  couronnée  Reine  à  Vcrberie  le  ~i. 
Odobre  856.,  par  Hincmar  de  Reims  ,  & 
l'o^  a  encore  les  prières  qu'il  y  prononça. 
Ethelulfe  mourut  en  857.  &  laifla  par  fou 
Ttftament  300,  marcs  d'or  par  an  à  TÇ.* 
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:^tt-  glife  Romaine.    S.  Suilhun   dont  l'Eglifc 
l'honore  la  mémoire^  étoit  alors  Evêque 

«5^  de  Vinchefter. 

Les  Normans  pillèrent  encore  la  Fran- 
ce en  8j6.  &  attaquèrent  Paris  le  z8.  Dé- 
cembre. Ils  brûlèrent  toutes  les  Eglifes  , 
excepté  S.  Etienne  qui  ètoit  la  Cathédrale^ 
celles  de  Saint  Germain  des  Près  &  de  S. 
Denis  ^  furent  rachetées  à  prix  d'argent; 
Chartres  fut  au(Tî  attaqué  ,  ^  l'Evêque 
Frobald  voulant  paffer  l'Euve  à  la  nage 
pour  Te  fauve r  5  fe  noya. 

Charles  le  chauve  aflTembla  les  Eve- 
ques  qui  lui  étoient  encore  fidèles  à 
Quiercy  le  zy.  Février  857;  dans  le  de(ïèiii 
de  remédier  aux  pillages  qui  fe  faifoient 
de  tout  côté.  On  y  drelTa  des  Capitulaircs 
qui  n'eurent  pas  grand  effet.  On  le  voit 
par  les  Lettres  de  Loup  de  Ferrieres  ,  ou 
il  exprime  les  défordres  de  ce  tems-là. 
Deux  de  fes  Moines  ayant  entrepris  le  vo- 
yage de  Rome  ,  il  leur  donna  des  Lettres 
pour  le  Pape  qu'il  prioit  de  lui  envoyer 
quelques  Livres  qu'il  ne  trouvoit  pas  en 
France. 

HiNCMAR  compofa  vers  ce  tems4à  (en 
857.  )  fon  premier  Traité  de  la  Prédefti- 
nation,  en  réponfe  à  ceux   qui  avoient 

Î)aru  fur  cette  matière  ;  il  n'en  refte  que 
a  Préface  que  Flodoard  a  confervèe.    Il 
ajouta  la  même  année  a:ois  Aiticies  aux 
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inlbudions  qu'il  avoit  données  aux  Prê-  Aw; 
très  de  ion  Diocèfc.  Le  plus  important  re-  i  * 
garde  la  pénitence.  ^^ 

Le  fang  des  Martirs  avoit  arrofé  les 
rues  de  Cordouë  en  854.  ,  855.  &  8^6. 
d'autres  verlérent  le  leur  en  857.  Le  Prê- 
tre Euloge  en  a  confervc  la  mémoire  ,  il 
entreprit  de  les  défendre  contre  les  repro- 
ches de  pluficurs  Chrétiens  qui  ne  vou- 
loient  pas  les  rcconnoitre  pour  Martirs  ^ 
parce  qu'ils  ne  faifoient  pas  ,  difoient-iis  ^ 
des  Miracles  comme  les  anciens. 

Son  premier  Ouvrage  porte  pour  titre 
Mémorial  des  Martirs  ,  Se  eft  divifé 
en  trois  Livres  qui  contiennent  leur  dé- 
fenie  Se  leur  Hiftoire.  Le  fécond  eft  inti- 
tulé :  Apologie ,  &  on  y  trouve  à  la 
fin  PHiftoire  de  S.  Rodrigue  Prêtre  &c  de 
Salomon ,  qui  moururent  après  qu'il  eut 
écrit  fon  premier  Ouvrage  ,  &:  que  PE- 
glife  honore  le  1 3.  Mars  jour  de  leur  Mar- 
rire  en  857. 

Benoit  III.  mourut  le  10.  Mars  de  Pan- 
née  858.  Il  avoit  ordonné  que  Tes  SucceC- 
feurs  aiïiftadènt  avec  tout  le  Clergé  aux 
Funérailles  des  Evêques  ,  des  Prêtres  & 
des  Diacres  ,  comme  il  y  afïîftoit  lui-mê- 
me allidûment. 
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Suite   de  l'Anne'e  858.  Anne'e  859. 


s.  NICOLAS  I 

Romain  ,  gou- 
verna TEglife  9. 
ans  ,  7.  mois  oc 
ip.  jours  Adrien 
Il  liiifucceda  en 
«67. 


L 


E  s.  Siège  ne  vaqua 
que  14*  jours  après  la 
mort  de  Benoit  III.  L'Em- 
pereur Loliis  ayant  appris 
cette  mort  ^  étoit  revenu  à 
Rome  y  &  fe  trouva  dans  la 
Ville  quand  on  élut  le  Dia^ 
cre  Nicolas  ,  qui  avoir  eu 
beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement fous  Benoit.  On 
le  tira  malgré  lui  de  l'Eglife 
de  S.  Pierre  où  il  s'étoit  ca- 
ché y  fe  difant  indigne  du 
Pontificat.  Il  fut  confacré  en 
prefence  de  liEmpereur  ,  & 
dit  la  Meffe  fur  le  Tombeau 
du  Prince  des  Apôtres.Après 
la  cérémonie^Loiiislui  fit  de 
grands  honneurs  ,  Se  beau- 
coup de  prefens  ,  quand  il 
partit  de  Rome. 

Nicolas  confirma  Punion 
des  Eglifes  de  Bremen  &  de 
Hambourg  en  faveur  de  S. 
Anfcaire  à  laquelle  Gonthier 
fait  Archevêque  de  Colo« 
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gnc  ,  après  que  ce  Sicgc  eut  vaque  dix  An, 
ans  ,  s'oppofoit  formellement.  Mais  l'Em-Liî 
pereur  Loliis  demandoit  lui  -  même  la 
conhrmation  de  cette  réunion  ,  &C  avoit 
envoyé  pour  cela  à  Rome  Salomon  Eve- 
que  de  Conrtance  ,  &  S.  Anfcaire  lui 
avoit  donné  fon  Dilciple  Norfrid  pour 
l'accompagner.  Le  Pape  non  feulement 
confirma  l'union ,  mais  déclara  S.  Anfcai- 
re fon  Légat  pour  prêcher  l'Evangile  aux 
Peuples  du  Nord. 

La  même  année  858.  Loliis  pafla  le 
Rhin  ,  &:  vint  en  France  à  la  tête  d'une 
Armée  confidérablc.  Venilon  de  Sens  prit 
le  paiti  de  ce  Prince  ;  mais  Hincmar  Se 
les  autres  Evêques  demeurèrent  fidèles  à 
Charles  le  Chauve.  Le  Roi  Loliis  leut 
manda  envain  de  Te  trouver  à  Reims  le 
ly.  Novembre  pour  y  traiter  du  rétablii- 
fement  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ;  ils  fe  con- 
tentèrent de  s'ailèmbler  à  Kiercy ,  d'où 
ils  lui  envoyèrent  une  grande  Lettre  par 
Venilon  &  Ercanra  Evêque  de  Châlons. 
Elle  ètoit  au  nom  de  tous  les  Evêques  des 
Provinces  de  Rolien  &  de  Reims  ^  &  di- 
vifèe  en  XY.  Articles.  Oîi  croit  qu'Hinc- 
mar  en  ètoit  l'Auteur.  On  y  voit  entre 
autres  chofes  l'origine  des  Fiefs  dèpen- 
dans  des  Evêques. 

Deux  Moines  de  S.  Germain  des  Prez 
apporcérem  cette  même  année  en  France 
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An.  le  corps  entier  de  S.George  Moine  ,  ce-^ 
liîui  de  S.  Aurelius  fans  la  tête  ,  &  le  Chef 
de  Sainte  Sabigothe,  Martyrs  de  Curdouë. 
L'autenticité  de  ces  Reliques  fut  conftatée 
par  une  députation  que  le  Roi  Charles 
envoya  exprès  à  Cordouë  ,  &  il  y  eut  plu-- 
lîeurs  Miracles    pendant  qu'on  les  tranf- 
portoit.   Ufuard   auteur   du  Martyrologe 
étoit  l'un  des  deux  Moines  qui  recouvré-' 
rent  les  Reliques  ,  &  l'Hiftoire  de  la  tranf. 
lation  a  été  écrite  fur  fon  récit.   Ils  cro^ 
yoient  pouvoir  apporter  le  corps   du  Mar- 
tir  S.  Vincent  premier  Titulaire  de  l'Egli-* 
fe  'y  que  l'on  comptoit  être  à  Valence  eu 
Efpagne  ;  mais  il  fe   trouva  qu'Audalde 
Moine  de  Conques   au  Diocèfe  de  Rho- 
des 5    l'avoit  enlevé  y  &  que  Senior  Eve- 
que  de  Sarragolle  le  lui  avoir  pris  en  che- 
min.   Salomon  Comte  de  Cerdagne  le  -  fit 
rendre  dans  la  fuite  ,  6c  il   fut  apporté  à 
Caftres  vers  l'an  864. 

A  N  N  e'  E     859. 

ViSTREMiR  Archevêque  de  Tolède  étoît 
tnort  le  dernier  de  l'an  858.  Tous  les. Eve- 
ques  de  la  '  Province  éc  du  voilînage 
élurent  unanimement  Saint  Euloge  pour 
îui  fucceder  ;  mais  quelque  obftacle 
ayant  empêché  qu'il  ne  fût  facré  ,  on  élut 
un  autre  à  fa  place  quoique  de  fon  vi-« 
vant.  S.  Euloge  foufFrit  le  Martyre  le  n. 
Mars  fui vànt ,  6c  Sîê.  Leocrîte  quatrfe  jours: 
japrès  Uu 
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Les  pillages  coiuinuoient  en  France  3  à  An:;, 
l'occalîon  de  la  Giienc  Civile  entre  les  !.l!j 
deux  frères  Loliis  &  Charles.  Pendant  le 
Carême  de  cette  année  859.  Hincmar 
adrella  un  Mandement  à  les  Curez  contre 
ces  défordres  ,  leur  enjoignant  de  le  pu- 
blier. Il  l'envoya  au  Roi^  Charles  ,  &:  le 
pria  de  le  tenir  fecret  jufques  au  jour  où 
il  allembleroit  Tes  tidéles  Serviteurs  ,  & 
leur  feroit  une  remontrance  mclée  de  tor-t 
ce  (S:  de  douceur. 

Louis  fut  obligé  de  retourner  dans  foii 
Royaume  au  commencement  du  Prin- 
tems  de  859.  &  s'arrêta  à  Wormes. -Orf 
tint  un  Concile  à  Metz  le  18.  Mai  ^  du 
confentement  de  Charles  le  Chauve  &û 
de  Lothaire  Ton  neveu  Roi  de  Lorraine  j 
pour  procurer  la  paix  entre  eux  8c  le  Roî 
Loiiis  de  Germanie.  Ce  Concile  dépura: 
vers  Louis  trois  Archevêques  >  Hincmat» 
de  Reims  ,  Gonthier  de  Cologne  &c  Ve^ 
nilon  de  RoUen  y  avec  les  Evêques  Her- 
luin  de  Coutance  ,  Hildegaire  de  Meaux  , 
Adventius  de  Metz ,  Ebbon  d'Auxerre  ^i 
Hincmar  de  Laon  neveu  de  l'Archevêque^ 
&:  Ercanras  de  Châlons.  On  leur  donna 
une  inll:ru6tion  portant  les  conditions  auf- 
quelles  ils  dévoient  abfoudre  le  Roi  Loliis 
de  l'excommunication  qu'il  avoit  encou- 
rue par  les  excès  commis  dans  le  Royau- 
me de  fon  frère  i  mais  ils  ^'cn  retourné^ 
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An.  rent   fans  lui    avoir  donné  Pabfolution* 
I  ^^'iT.oiîif;  dit  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  ,  fans 
confulter  les  Evêques  de  fon  Royaume. 

On  avoir  indiqué  un  Concile  à  Savo- 
nieres  proche  de  Toul  pour  le  mois  de 
Juin  859.  Il  fut  compofé  des  Evêques  de 
douze  Provinces  &  de  trois  Royaumes: 
fàvoir  5  des  Etats  de  Lothaire  Roi  de  ce 
qu'on  nommoit  Lotharingie  3  de  ceux  de 
Cliarles  Roi  de  Provence  ôc  de  ceux  de 
Charles  le  Chauve  Roi  de  Neuftrie.  Les 
Evêques  du  Royaume  de  Charles  Roi  de 
Provence  en  venant  à  Savonieres  s'arrê- 
tèrent près  de  Langres  pour  y  tenir  un 
Concile.  Ils  y  retranchèrent  la  Cenfure 
des  quatre  Articles  de  Kierfy  faite  à  Va- 
lence,  &  formèrent  feize  Canons  qui  com-» 
mencent  par  les  fix  Articles  de  Valence, 
Ces  Evêques  vinrent  enfuite  à  Savonieres 
&  prefentèrent  aux  autres  Evêques  les  Ar- 
ticles de  Valence.  On  recita  les  quatre  Ar* 
ticles  de  Kierfi  ;  mais  les  uns  &:  les  autres 
renvoyèrent  à  un  autre  Concile  fans  rien 
décider.  Il  fut  convoqué  à  Tou(ïy  proche 
de  Toul  par  les  Princes  qui  avoient  fait 
leur  paix  à  Savonieres  ,  Se  fut  compofé 
des  Evêques  de  quatorze  Provinces  :  fà- 
voir de  Lyon  ,  de  Rolien ,  de  Tours  ^  de 
Sens  5  de  Vienne  ,  d'Arles  5  de  Befançon, 
de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves  , 
ile  .p^eims ,  de  Bourges  /  de  Bourdeaux  ôc 

de 
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de  Narbonnc.  Pour  éviter  la  jaloulie  des  An. 
Evcqucs  des  ditFcrens   Etats  qui   avoient^lf; 
drcllë  fé parement  les  Articles  de  Kierh  Ôc 
de  Valence,  on  ne  parla  ni  des  uns  ni  des 
autres  5  mais  on  drefla  8c  ligna  une  Lettre 
Synodique  adrellce  à  tous  les  Fidèles  ,  qui 
conrcnoit  la  Doctrine  des  Articles  de  Kier- 
li  :  ce  qui  fait  voir  que  les  Eveques  étoicnt 
d'accord  lur  le  fond  du  Dogme  ;  &  ainii 
huit  la  difpute. 

Il  refte  des  Canons  de  Difcipline  de 
deux  Eveques  qui  alliftércnt  au  Concile 
de  Savonieres  :  favoir  d'Herard  Archevê- 
que de  Tours ,  &  dlfaac  Evêque  de  Lan- 
Sres.  Ceux  d'Herard  foni  des  Scaturs  pu- 
bliez dans  Ton  Synode  Diocèlain  de  Tan- 
née 83-9.  conrenanu  140.  Articles  tirez  des 
Capitulaires  des  Rois  5  d'où  eft  aulTî  tiré 
le  Recueil  dlfaac  ,  qui  eft  fore  ample  ôc 
divifé  en  XI.  Titres. 

HiNCMAR  voulant  toujours  foutenir  les 
IV.  Articles  de  Kiercy  ^  compofa  peu 
après  le  Concile  de  Savonieres  un  fécond 
Traité  de  la  Prédeftination  qu'il  adrellà 
comme  le  premier  à  Charles  le  Chauve  , 
en  fon  nom  &c  au  nom  des  autres  Eve- 
ques. 

Il  y  raportoit  une  erreur  fur  TEuclia- 

riilie  ,   qu'on  croit   avoir  été  avancée  par 

Jean   Scot  ;  car  il  eft  certain  qu'il   avoir 

écrit  fur  cette   matière    contre    Pafchafc 

Tome  JIL  Y 
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^"-  Ratbert  ^  un  Livre  qui  fut  condamné  aa 
i~JConcile  deVercëil  de  Tani  ojo.On  ne  trou- 
ve plus  ce  Livre;  mais  il  en  refte  un  fameux 
de  Ratram  Moine  de  Corbie  y  avec  deux 
autres  Ecrits  Anonymes  du  même  tems. 

Paschase  fa  voit  que  fa  Dodrine  étoit 
combattue.  Il  difoit  daùs  fbn  XK  Livre 
fur  S.  Mathieu  écrit  plus  de  10.  ans  après 
fon  Traité  de  TEuchariftie  ,  à  l'occafîon 
de  ces  mots  3  *^  Ceci  eft  mon  Corps  5  ,, 
qu'ail  n'avoit  attribué  à  ces  paroles  que  ce 
que  la  vérité  même  promiCt.  Depuis  fa 
retraite  il  fit  la  Vie  de  l'Abbé  Vala  y  les 
quatre  derniers  Livres  fur  S.  Mathieu  ,  ôc 
cinq  fur  les  Lamentations  de  Jeremie. 

Ce  fut  aulïî  dans  ces  derniers  tems 
qu'il  écrivit  la  Lettre  au  Moine  Frudé- 
gard  y  où  il  foutenoit  que  le  Corps  de  J. 
C.  eft  le  même  dans  l'Euchariftie  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Vierge  5  &  qu'il  eft 
réalité  &  figure  tout  enfemble. 

Ratram  écrivit  du  tems  d'Odon  Abbé 
de  Corbie  par  ordre  de  Charles  le  Chau-i 
ve  un  Traité  du  Corps  &c  du  Sang  de  J. 
C.  qu'il  adreffa  à  ce  Prince ,  où  ilagitoit 
ces  deux  queftions  :  ''  Si  le  Corps  &  le 
yy  Sang  de  J.  C.  qui  eft  reçu  dans  l'Eglifç 
33  par  la  bouche  des  Fidèles  fe  fait  en  mif- 
yy  tére  ôc  en  vérité  y  ou  fi  fans  aucun  voile 
y,  de  miftére  3  les  yeux  du  Corps  y  voyent 
yy  au  dehors  ce  que  la  vue  de  î'efprit  voit 
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55  au  dedans;  &  ii  c'ell  le  même  Corps  .  . 
5,  qui  elt  ne  de  Marie  ,  qui  a  louttert,  qui  8S9 
,,  ell  more  ,  qui  a  été  enfeveli  ,  &  qui^ 
„  étant  rellufcité  eft  monté  aux  Cieux  :,  & 
;,^  ell  affis  à  la  droite  du  Pcre.  „  Il  y  a 
dans  cet  Ouvrage  des  manières  de  parler 
dures  &  obfcures  qu'il  faut  expliquer  par 
de  plus  claires  :  puifque  Ratram  a  toujours 
vécu  dans  la  Communion  de  l'Eglife.  * 

L'Ecrit  Anonyme  que  l'on  a  contre 
Palchafe  Ratbert  combat  deux  propofî- 
rions  de  Ton  Ouvrage  ,  la  première  que 
le  Corps  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  foie 
le  même  qui  eft  né  de  la  Vierge  ;  l'autre 
que  J.  C.  fouftre  de  nouveau  toutes  les 
fois  que  l'on  célèbre  la  Meflè.  On  ne 
trouve  point  que  Pafchafe  ait  avancé  cette 
dernière  proportion  ,  &  l'on  conjecture 
avec  vraifemblance  que  cet  Ecrit  Anony- 
me eft  la  Lettre  de  Raban  à  Egil  Abbé 
de  Prom  ;  car  il  eft  certain  qu'il  lui  en 
avoic  écrit  une  fur  ce  fujet. 

Les  Normans  continuant  leurs  ravages 
brûlèrent  la  même  année  S59.  le  Monaf- 
tére  de  S.  Valeri  ,  prirent  Noyon  ;  & 
ayant  emmené  l'Evêque  Immon  avec  plu- 
fleurs  autres  perfonnes  ,  ils  les  tuèrent. 
Ermenfrid  de  Beauvais  avoir  été  tué  deux 
mois  auparavant  ,  &c  Blatfrid  de  Baveux 
l'année  précédente  858.  La  crainte  de  ces 
Barbares  fit  transférer  les  Reliques  de  l'Ab- 

Y2 
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An.  baïe  S.  Denis   à  Nogent  dans  le  Hure- 

0S9.         .  ^ 

Louis  de  Germanie  fe  juftifia  la  même 
année  S^^.  auprès  de  l'Empereur  Lorhai- 
re  fon  neveu  y  &i  auprès  du  Pape  fur  fon 
entrée  en  France  ;  &  Tiothon  Abbé  de 
Fulde  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  5  lui  ap- 

Î)orta  des  Lettres  très  ifavorables  de  Nico- 
as  L 

En  Orient  le  Cefar  Bardas  gouvernoîc 
toujours  l'Empire,  Il  a  voit  relevé  les  étu- 
des prefcjue  anéanties  depuis  long-tems , 
&  établi  des  Ecoles.  Léon  furnommé  le 
PhilDfophe  'y  ancien  Archevêque  de  The& 
faîonique  5  qui  avoir  été  dépofé  avec  les 
autres  Iconoclartes  ^  en  avoir  la  direélion. 
Bardas  s\appliquoit  lui-môme  à  Técude  ; 
mais  fes  mœurs  ne  fecondoient  pas  fon 
amour  pour  les  fciences.  Il  étoit  ambi-^ 
tieux  y  &  Il  débauché  qu'après  avoir  chat 
fé  fon  époufe  légitime  ,  il  entretenoit  pu-» 
bliquement  fa  Bru. 

Le  Patriarche  Ignace  avoir  voulu  met- 
tre fin  à  ce  défordre  y  &  l'a  voit  enfin  re- 
tranché de  fa  Communion.  Cette  démar- 
che fit  chafler  le  Patriarche  de  fon  Siège. 
Il  fut  relégué  dans  llfle  de  Therebinthe, 
Plufieurs  Evêques  qui  avoient  juré  de  ne 
jamais  le  dépo(er  (ans  un  jugement  Ca- 
nonique y  flattez  de  l'efpoir  de  lui  fucce- 
der  y  fuivant  la  promefle  de  Bardas  à  cha- 
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cun  en  particulier  ,  avoienc  fait  leurs  ef-  An; 

forts   pour  Tcngagcr  à  donner  fa  renon-il j 

ciation.  Son  refus  kit  confiant.  Bardas 
pallà  outre  3  &  choitit  Piiorius  petit  neveu 
du  Patriarche  S.  Taraiie.  C'étoit  l'homme 
le  plus  favant  de  fon  Siècle  ,  &c  même  des 
précédens  ;  mais  Schifmatique  5  étant  at- 
tache au  parti  de  Gregoire-Afbeftas  Evc- 
cjue  de  Syracufe  en  Sicile  3  dépolé  pour 
les  crimes. 

PiioTius  élu  par  la  feule  autorité  de 
Bardas  3  avoit  d'abord  été  rejette  par  tous 
les  Evcques  ;  mais  on  les  avoit  gagnez 
petit  à  petit  3  à  la  referve  de  cinq  qui  s'é- 
toient  enfin  rendus  fous  condition  que 
Phocius  reconnoitroit  Ignace  pour  Patriar-» 
che  légitime  ,  renonceroit  au  Schifme  ,  &. 
ne  feroit  rien  que  du  confentement  dlg- 
nace.  Il  avoit  donné  cette  promellè  par 
écrit  3  6c  en  fix  jours  Grégoire  de  Syracufe 
Pa\o::  ordonné  Patriarche  3  quoique  fim- 
pie  Laïque. 

Dtux  mois  s'étolent  à  peine  écoulez 
depuis  fon  Ordination,  qu'en  Février  859. 
il  commença  de  perfécuter  les  Eccléfiafti- 
ques  attachés  à  Ignace.  Il  les  fit  fouetter 
Se  déchirer  de  coups  pour  en  obtenir  des 
fignatures  dont  il  pût  fe  prévaloir  contre 
lui.  Cette  tentative  n'ayant  pas  réuiTi  3  il 
fit  enlever  le  Patriarche  fous  prétexte  d'a- 
voir confpiré  contre  l'Etat.  Il  fut  d'abord 
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Ah.  enfermé  dans  une  Erable  de  chèvres,  &C 
^pn  le  transfera  de  là  dans  une  étroite  pri- 
son après  l'avoir  cruellement  maltraité* 
On  vouloit  qu'il  donnât  une  renonciation 
par  laquelle  il  parût  avoir  quitté  volontai- 
rement fon  Siège. 

Les   Evêques  de  la  Province  de  C,  P. 
tcmoins  de  cette  violence  ^   s'aflèmblérenc 
dans  l'Eglife  de  la  Paix  pendant  quarante 
jours  5  &c    déclarèrent  Photius   dépofé  , 
avec  Anathéme  contre  lui  ,  &  contre  qui- 
conque le  reconnoitroit  pour  Patriarche, 
Photius  de  fon  côté  appuïé  de  Bardas  af- 
fembla  un  Concile  dans  ^Eglife  des  Apo- 
Sres  5  011  il  prononça  une  fentence  de  dé- 
pofition  contre  Ignace  quoiqu'abfent  ,  & 
dépofa  pareillement  les  Evêques  ,  qui  fi- 
dèles à  ce  Patriarche  3  oférent  lui  repro- 
cher fon  injuftice,  &  il  les  fit  même  mettre 
en  prifon. 

Au  mois  d'Août  859.  Ignace  fut  enfin 
envoyé  à  Mitylene  dans  l'Ifle  de  Lefbos  , 
&  tous  ceux  qui  étoient  foupçonnez  d'être 
dans  fes  intérêts  furent  bannis  de  C.  P, 
Il  y  en  eut  même  qui  furent  déchirez  de 
coups,  &  Blaife  Garde-Chartres  eut  k 
langue  coupée. 

Photius  ,  voyant   cependant  qu'une 

procédure  auffi  irreguliére  faifoit  murmu- 

'     rer  ,  envoya  des  Légats  à  Rome  pour  en 

demander  au  Pape  Nicolas  ^  afin ,  difoit-il» 
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d'éceindre  les  relies  de  iHérélie  des  ko-  An; 
noclaftcs  ;  mais  dans  le  fond  afin  que;-!!^ 
leur  prélence  aiuonsat  la  dépofition  d'Ig- 
nace ;  il  fie  rcprcfenter  que  le  Patriarche 
avoit  renoncé  à  Ton  Siège  ,  h  caufe  de  la 
vieillclle  &  de  Tes  infirmitez  ,  &  qu'il  s'é- 
toic  retiré  dans  un  Monaftére  y  où  l'Empe- 
reur 5  toute  la  Ville  ,  &  Photius  lui-même 
lui  rendoient  tous  les  honneurs  &  les  de- 
voirs convenables.  On  n'a  pas  cette  pre- 
mière Lettre  ,  mais  la  féconde  au  Pape , 
011  il  dît  qu'on  lui  avoit  fait  violence  pour 
le  placer  fur  le  Siège  de  C.  P.  &  elle  ac* 
compagnoit  fa  ConfelTîon  de  Foi  entière- 
ment Catholique  ,  où  il  fpecifioit  les  fept 
Conciles  Généraux. 

L'Empereur  Michel  écrivit  auflî  de  fon 
côté  au  Pape  3  envoya  en  Ambadade 
l'Oncle  de  Photius  accompagné  de  quatre 
Evêques  ,  avec  des  riches  préfens  pour  S. 
Pierre. 

A  N  N  E*E       860. 

Charles  le-Chauve  ^  fon  frère  Loiiis 
&  leur  neveu  Lothaire  s'aflèmblèrent  le  5. 
Juin  860.  à  Coblents  3  avec  les  Seigneurs 
&  les  Evêques.  On  commit  13.  Prélats 
&  53.  Seigneurs  pour  dreiïèr  le  ferment 
que  les  Princes  dévoient  fe  faire  mutuelle- 
ment 3  &c  les  Articles  que  leurs  Sujets  dé- 
voient obferver.  Il  y  ayoit  parmi  les  treize 
Prélats  Hincmar  ^  Gonrhier  y  Akfrid  Eve- 
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An.  que  d'^Hildesheim  ^  Salomon  de  Gonflan- 
^'  ce  y  Adventius  de  Metz  5  Halton  de  Ver- 
dun 5  Françon  de  Tongres^  &  Chriftiety 
d'Auxerre. 

Le    Roi  Lothaire  écoit  dès-lors  engagé 
dans  l'affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de 
fa  vie  5  &  qui  fut  enfin  caufe  de  fa  mort  ; 
je  veux  dire  ,  le  divo^rce    de  la  femme 
Thietberge    fille  du   Comte  Bofon.    On 
avoir  accufé  cette  Princeflè  d'un  Incefte 
avec  fon  frère  Hubert  qui  étoit  Eccléfiaf- 
tique.  Elle  le  nia  ;  les  Nobles  de  l'avis  des 
Evêques  &  du  confentement  de  Lothaire 
ordonnèrent  l'épreuve  de  l'eau  bouillante.  ' 
Un  homme  la  fi.t    pour  la  Reine  ^  &  en 
fortirfain  &  fauf  La  Reine  fut  déclarée 
innocente  ^  &  le  Roi  obligé  de  la  repren- 
dre 5  mais  elle  fut  bientôt  chaifée  de  nou- 
veau 3   ôc   Lothaire  refolut  de    lui    faire 
avoiier  publiquement  fon  prétendu  crime. 
Il  indiqua  pour  cet  effet  une    Affem- 
blée  de  quelques  Prélats   &  de  plufieurs 
Seigneurs  à  Aix-la-Chapelle  en  8 éo.  Gon- 
thier  de  Cologne  ^   Teurgaud  de  Trêves  y 
Adventius  de  Metz  &  Françon  de  Ton- 
gres  y  alïiftérent.  Ils  eurent  ordre  de  de- 
mander à  Thietberge  la  vérité  des  bruits 
répandus  contre  elle. 

GoNTHTER  déclara  au  retour  que  la 
Reine  s'étoit  avouée  coupable  d'un  crime 
honteux ,  ôc  qu'elle  demajidoit;  de  fe  xm^ 
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rcr  pour  hiiuc  pénitence.  Advcntius  ajouta  An. 
qu'il  n  ccoit  plus   permis  au  Roi  dliabitcr/^'^' 
avec  elle  ,  &c  qu'il  Falloit  lui  laifler  pren- 
dre le  voile  coinme  elle  défuoit  y   ce  qui 
fut  aulTi  l'avis  de  Theutgaud  y  ôc  Ton  en 
drella  un  A6te  en  fept  Articles. 

Les  Evéques  hrent  eniuite  un  autre 
A6tc  contenant  huit  Articles  adrellë  à 
leurs  Confrères  ,  pour  leur  demander, 
confeil  là-delllis.  Ils  y  marquoient  plus 
en  particulier  ce  qui  s'étoit  pallë  entre  la 
Reine  &  eux  3  &c  difoient  qu'elle  avoic 
promis  avec  ferment  de  ne  jamais  récla-^ 
mer  contre  fa  rerraitc. 

Ces  Précautions  furent  renouvcUées 
dans  une  autre  A(l'emblée  tenue  à  Aix-la- 
Chapelle  à:  la  mi-Février  fuivant  ^  où  fe 
trouvèrent  les  mêmes  Evêques  y  &c  de  plus 
Venilon  de  Roiien  5  Halton  de  Verdun  , 
Hildcgaire  de  Meaux  ,  &  Hilduin  d' Avig- 
non. La  Reine  y  confeïïa  fon  prétendu 
crime  5  à  ce  que  portent  les  AdVcs  de  cette 
Afltemblée  j  &  en  confequence  du  juge- 
ment qu'on  y  rejidit,  Thietberge  fut  ren-r 
fermée  dans  un  Monaftére  ;  mais  cette 
Princelle  craignant  encore  de  plus  mau- 
vais effets  de  la  haine  du  Roi ,  en  fortit: 
la  même  année  ,  ôc  s'enfuit  auprès  de  fon- 
frère  qui  étoit  dans  le  Royaume  de  Cliar-^ 
ks-lc-Chauve. 

Thjetbekge  envova  de  là  des  Députez- 


514    Abrège  DE  l'Histoire 

Saint   Nicolas   L    9.  Siècle. 

An.  au  Pape  pour  fe  plaindre  du  jugement 
^^porté  contr'elle  par  les  Evêques.  Lothaire 
y  envoya  de  fon  côté  Teutgaud  de  Trê- 
ves &c  Halton  de  Verduri,  avec  une  Lettre 
de  créance  au  nom  de  tous  les  Evêques 
de  fon  Royaume  5  portant  qu'on  n^'avoit 
pas  prononcé  définitivement  {lir  cette  af- 
fairCj  mais  feulement  impofé  une  pénitence 
à  Thietberge  fur  fa  Confeflîon  publique  y 
priant  le  Pape  de  ne  pas  fe  laiflfer  préve- 
nir contre  Lothaire.  On  peutraporter  aa 
même  tems  une  Lettre  de  ce  Prince  & 
du  Roi  Louis  fon  Oncle  extrêmement 
foumife  y  dans  laquelle  fe  plaignant  de 
Charles4e-Chauve  :,  ils  prioient  Nicolas 
de  venir  en  France  pour  rétablir  la  paix. 

Teutgaud  6c  Halton  avant  que  de 
partir  pour  Rome  5  affiftérent  à  un  Con- 
cile nombreux  qui  fe  tint  à  Toud  dans  le 
Diocèfe  de  Toul.  Il  y  eut  des  Evêques  de 
Qiiatorze  Provinces  :  favoir  de  Lyon  3 
Roiien,  Tours,  Sens,  Vienne,  Arles,  Befan- 
çon,  Mayence  y  Cologne,  Trêves ,  Reims^ 
Bourges ,  Bourdeaux  &c  Narbonne  ,  & 
îous  les  Métropolitains  s'y  trouvèrent ,  à 
la  referve  de  ceux  d'Arles  de  de  Mayence. 
On  trouve  dans  les  foufcriptions  cinquan-* 
ce-fept  Evêques.  L'Archevêque  de  Bour« 
ges  étoit  Rodulfe  ou  Raoul  fils  d'un  Corn- 
re  de  Cahors  de  même  nom ,  qui  en  l'en- 
gageant pour  la  Clericature  en  8i5>  lui 
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donna  une  Teiie  en  Limoutin  ;  &  c'd\  le  a^"' 
premier  exemple  de  ticre  pammonial  pouru. 
un  Clerc.  Adon  Dilciplc  de  Loup  de  Fer  ^ 
rieres  écoit  Archevêque   de  Vienne  ,   & 
eft  fiimeux  par  Ion  Martirologe.  Il  avoît 
fuccedé  à  Agilmar  la  même  année  860, 

Le  Concile  de  Toufi  commença  le  11^  . 
OiStobre.  On  y  drelTa  cinq  Canons  contre 
les  pillages  ,  les  parjures  &c  les  autres  cri- 
mes qui  regnoicnt  alors.  On  publia  outre 
ces  Canons  une  Lettre  Synodale  qui  fut 
compofée  par  Hincmar  ,  &c  adretîée  à  tous 
les  Fidèles  ,  pour  les  inftruire  de  la  nature 
des  Biens  confacrez  à  Dieu  ,  les  détour- 
ner des  ufurpations  qui  étoient  fréquentes, 
&  en  général  de  tous  les  pillages. 

Le  Comte  Raimond  adreda  des  Let^ 
très  à  ce  Concile  ;  il  s'agilloit  de  fon  gen- 
dre Etienne  qui  ne  vouloir  point  habiter 
avec  fa  femme  ^  parce  qu'il  difoit  avoir 
eu  un  commerce  criminel  avec  une  pa- 
rente de  la  même  femme.  Hincmar  déci- 
da que  Cl  Etienne  n'avoit  jamais  habité* 
avec  fa  femme  3  Se  ne  l'avoit  époufée  que 
par  crainte  y  le  Mariage  étoit  nul  ^  mais; 
qu'il  devoit  faire  pénitence  du  crime  com- 
mis avec  la  parente  y  ôc  de  l'abus  du  Sa- 
crementj  enje  contractant  contre  fa  conÇ. 
cience. 

On   parla  encore  dans  ce  Concile   de 
lafFaire  d'Ingeltrude  fiUe  du  Comte  Mat- 

Y  6 


5i6    Abrégé  DE  l'Histoire 


à       M^. 


S  A  I  NT    Nicolas  I.   9.  Siècle. 

I  I      .    ,    ■         I..I  I  I         n  I.  '11^ 

An.  frid  5  qui  mariée  avec  le  Comte   Bofon  , 
^*I2U  Lombardie  5  avoit  quitté  fon  mari    &: 
étoit  venue  dans  les  Gaules  avec  fon  Adul- 
tère. Elle  avoit  été   citée  &  excommuniée 
par  ordre  du  Pape  dans  un  Concile  tenu 
à  Milan  en  859,  Le  Pape  avoit  même  écrir 
au   Roi  Charles4e-Ghauve  &  à  Lotliaire 
de  ne  pas  la  fouftrir  dans  leurs  Etats  5  & 
avoit  réprimandé  les  Eveques  du  Royau- 
ms  de  Lothaire   de  n'avoir  pas  empêché 
le  fcandale  qu'elle  y  avoit  caufé.  Hincmar 
décida  encore  qu'il    falloit  qu'on  la  ren- 
voyât à  fon.mari^  &  qu'on  ne  pouvoir 
point  les  léparer  5  puifqu'elle  n'étoit  accu- 
fée  que  de  l'avoir  quitté. 

Cependant  l'Ambafladeur  de  MicheL^ 
Empeieurde  C.P.  &  les  quatre  Métropo- 
litains envoyez  par  Photius  arrivèrent  à  ■ 
Rome  ;  il  n'y  vint  perfonne  de  la  part' 
d'Igî:fâce  3  parce  que  Tes  ennemis  ne  le 
permirent  pas.  Le  Pape  ignoroit  ce  qui* 
s  étoit  pafle  à  fon  égard  ,  &  les  mauvai fes^ 
intentions  de  h.  Cour  de  Michel.  Il  ufa> 
toutefois  de  circonfpeûion  j  &  ayant  al^ 
femblé  un  Concile  ,  il  députa  pour  Lé- 
gats Rodoalde  de  Porto  ,  &  Zacharie  d'A- 
iiagnie  y  avec  ordre  de  décider  tout  ce 
qu'on  pouvoit  propofer  fur  les  faintes^ 
Images;  &  leur  enjoignit  à  l'égard  d'Ig-^ 
iiace  &  de  Photius  de  prendre  des  infor- 
mations juridiques ;,  &  de  les  luiraçprtei:.. 
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Il  les  chargea  en  même  rems  d'une  Ler-  Aui» 
rre  pour  l'Empereur  ,  on  il  fe  plaignit  quctJlj 
le  dernier  Concile  de  C.  P.  eut  dépofc 
Ii;;nace  (ans  avoir  confulté  le  S.  Siège  ,  &: 
d'une  autre  pour  Photius  ,  où  il  reconnoiC- 
loit  que  (a  profeiîion  de  Foi  étoit  Catho- 
lique ;  mais  où  il  blamoit  l'irrégularité  de 
fon  Ordination  :  '^  A  laquelle  ,  difoit-il  , 
3,  nous  ne  pouvons  abfolument  confènrir  , 
^y  jufques  au  retour  de  ceux  que  nous 
yy  avons  envoyez. ,,  Ces  Lettres  étoicnt  du 
a-j.  Septembre  860.. 

A  N  N  e'  E     8éi. 
Les  Légats  étant  arrives  à  CF.  on  les-- 
y  tint  pendant  trois  mois  fans   les  laifler- 
parler  à  perlonne  ,  &  on  leur  fit  les  me- 
naces les  plus  cfFraj^antes  pour  les  obliger^ 
à  fe  foumettre  à  la  volonté  de  l'Empereur  ^  ^ 
après  huit  mois  de  réfîllance  ,  ils  fe  ren- 
dirent. 

Le  Pamarche  Ignace  avoit  été  rapellé* 
de  Mitylene  ,  &c  remis  dans  l'Ifle  de  The- 
rebinthe  au  commencement  de  Février  de 
cette  même  année  861.  il  y  ibuffrit  en- 
core beaucoup  de  mauvais  traitemens^ 
mais  ce  qui  l'auroit  affligé  davantage  ,  s'il: 
n'eût  été  réfigné  à  la  volonté  de  Dieu  au- 
tant que  Job  5  ce  fut  la  nouvelle  de  l'incur- 
fion  des  Ruflès ,  dans  laquelle  fes  Monaf^ 
téres  avoient  été  pillés  y  Se  21.  de  fes  plus 
fidèles  Domeftiqucs  maflacrez. 
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^^'      Les  Légats  ayant  promis  de  fuivre  la 
^"^'Wolonté  de  l'Empereur  ,  Photius  fit  aflfem- 
bler  un  Concile  dans  l'Eglife  des  Apôtres  > 
où  fe  trouvèrent  trois  cens  dix-huit  Evêques* 
L'Empereur  y  affifta  avec  tous  les  Magif- 
trars  ,  &   un  grand  nombre  de  Peuple. 
On  y  fit  amener  Ignace  par  le  Prévôt.  Il 
venoit  en  habit  Patriarchal  ;  mais  on  l'en 
dépoiiilla,  &  il  parut  en  fimple  Moine» 
L'Empereur  lui  dit  beaucoup  d'injures  en 
le  voyant  ;  il  répondit  qu'elles  étoient  plus 
aifées  à  fouffrir  que  les  tourmens.  Les  Lé- 
gats ajoutèrent  que  le  Pape  les  avoit  en- 
voyés pour  juger  fa  caufe  ,  Ôc  qu'on  le 
regardoit  comme  dépofé  par  le  Concile 
de  fa  Province.  On  le   preflTa   de  donner 
fa  renonciation ,   mais  il  le  refufa  conf- 
tamment  :  ce  qu'rl  continua  plufieurs  jours 
que  les  follicitations  furent  également  pref* 
fantes.  On  le  cita  de  nouveau  par  les  mê- 
mes Officiers  :  il  répondit  qu'un  Evêque 
ne  pouvoir  êcre  cité  que  par  d'autres  Evê- 
ques  3  fuivant  les   Canons  ;  il  demanda 
d'être  rétabli  dans  fon  Siège  avant  que  de 
comparoître  en  jugement ,  alléguant  l'e- 
xemple de  S.  Chryfoftome  ,   &  la  Lettre 
du  Pape  Innocent ,  &  ne  voulut  point  re- 
connoître   les  Légats  comme   fes  Juges. 
*'  Menez-moi ,  dit-il ,  au  Pape  ;  je  fubi- 
^5  rai  volontiers  fon  jugement.  ,>  Il  avoit 
écrie  fur  ce  ton  aux  Evêques  i  &  il  pria 


Ecclésiastique.       519» 

Saint    Nicolas  I.    9.  Siècle. 


ceux  qui  croient  venus  le  cirer  d'enren-  g^"t 
dte  la  lecture  de  les  Lcrrres  ,  les  conju 
ranc  de  les  Faire  remctrre  enrre  les  mains 
du  Pape.  On  n'écoura  aucune  de  fcs  r^\i^ 
Ions  :  meiis  foixante-douze  témoins  qu'on 
avoir  préparés  depuis  long-rems  3  dépo- 
férent  qu'il  avoir  éré  ordonné  fans  aucun 
Decrer  d'éledion  ;  Se  le  Concile  pronon- 
ça enfin  conrre  lui  la  Semence  de  dépofî- 
tion. 

Le  Soûdiacre  Procope  qu'Ignace  avoit 
lui-même  dépofé  à  caufe  de  fa  vie  propha- 
ne  y  lui  ôra  le  Pallium  &c  le  refte  des  ha- 
bits facrés ,  en  criant  Anaxios  y  c'eft-à^ 
dire  ,  indigne  ^  fuivant  la  forme  de  la  dé-^ 
pofition  ;  ce  que  les  Légats  &  quelques 
autres  Evêques  répétèrent  après  lui  à  hau- 
te voix  j  &c  Ignace  parut  alors  couvert  des 
haillons  dont  on  l'avoit  revêtu  exprès  par- 
defibus. 

'  On  tint  enfuite  une  autre  Séance  pour 
la  forme  contre  les  Iconoclaftes  qui  n'é- 
toient  plus  ;  &c  l'on  fit  quelques  Canons 
prefque  tous  pour  la  difcipline  des  MonaC- 
téres  y  après  quoi  le  Concile  fe  fépara,. 
On  remarque  toutefois  qu'il  y  eut  trois 
Canons  faits  en  faveur.de  Photius  :  les 
deux  derniers  lui  paroiÀoient  contraires  ; 
mais  quant  au  pénultième  qui  défendoic 
d'ordonner  un  Evêque  dans  une  Eglife  du 
\ivant  de  celui  qui  occupoit  le  Siège  >  à 


<20    Abrège  de  l'Histoire 

Saint   Nicolas    L   9.  Siècle 


An. 


moins  qu'il  n'eût  renoncé^  Pliocius  fe  flat- 
toit   d'avoir  la  renonciation  dlgnace  ,  & 
il  employa  en  effet  tout  fon  pouvoir  pour 
lui  arracher  une  demilTion  :    Ignace  fut 
même  battu  jufques  au  fang  fans  en  vou- 
loir rien  faire.  On  en  fabriqua  enfin  une 
qu'on  fupofa  qu'il  avoir  fignée  :.  mais  ce- 
la ne    fatisfit  pas  l'Empereur  j  il  vouloit 
qu'Ignace   fît    fa  renonciation   publique- 
inent  dans  TEglife  des  Apôtres  ,   ôc  avoit 
réfolu  de  lui  faire  enfuite  crever  les  yeux  , 
&  couper  la  main.  Ignace  en  fut  averti  > 
&  fe  {auva  travefti  en  Efclave    dans  les 
Ifles  de  la  Propontide  ^  où  il  fe  cacha  quel* 
que  tems  dans  des  cavernes  ,  réduit  à  h 
xharité  des  Fidèles  ,  quoiqu'il  fût  Patriar- 
che &  Fils  d'Empereur.  Photius  le  fit  cher- 
cher inutilement  ;  il    avoit   deffein  de  le 
faire  périr  comme  un  rebelle  qui  irenver- 
foit  l'Etat;    fon  habit    d'Efclave  l'empê- 
cha toujours  d'être  reconnu.,  ^ 

La  Ville  de  C.  P.  fut  agitée  au  mois 
d'Août  fuivant  d'un  grand  tremblement 
de  terre  qui  dura  quarante  jours..  Tout 
le  Peuple  crioit  que  c'étoit  la  juftc  ven- 
geance de  la  perlécution  que  fouffroit  le 
Patriarche  Ignace.  L'Empereur  &  le  Cefar 
Bardas  jurèrent  alors  de  ne  lui  faire  au- 
cun mal.  Ignace  fortit  de  fa  retraite  ^  &C 
le  tremblement  cefïà. 
Les  Légats  retournèrent  à  Rome  chai>' 
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gcs  de  piclens  par  t^hotius  3  6:  dirent  feu-  Ad^* 
Icmenc  de  bouche  au  Pape  que  le  Patriar 
che  Ignace  avoit  été  dépofé  ^  ik  l'ordina- 
tion de  Photius  confirmée.  Deux  jours 
après  arriva  un  Amballadeur  de  l'Empe- 
reur 5  qui  prcfcnta  de  la  parc  au  Pape  deux 
Volumes  dont  l'un  contenoit  les  Adles  de 
la  dépolîtion  d'Ignace  ,  &c  l'autre  ceux 
couchant  les  faintes  Images.  Il  remit 
aulïî  une  Lettre  de  Michel ,  par  laquelle 
il  prioit  le  Pape  de  confirmer  la  dépofition 
d'Ignace  &  Tordinatlon  de  Photius.  Tout 
cela  étoit  accompagné  d^une  Lettre  de 
Photius  Uû-mcme  ,  où  il  plaidoit  fa  càufe 
avec  tout  l'artifice  de  la  Rhétorique. 

Le  Pape  reconnut  bientôt  que  fes  Lé- 
gats avolent  fait  tout  îè  contraire  de  ce 
qu'il  leur  avoit  ordonné  ;  que  fa  Lettre  à 
l'Empereur  n'avoir  pas  été  lue  dans  la  par- 
lie  du  Concile  qui  regardoit  Ignace  5  qu'ils 
n'avoient  pas  montré  la  copie  qu'ils  en 
avoient  ;  &  que  dans  la  féconde  partie 
touchant  les  Images  y  on  n'en  avoit  lu  que 
quelques  Articles  ;  il  jugea  par-là  de  ce 
qu'on  avoit  fait  avant  l'arrivée  de  fes  Lé- 
gats. Affligé  de  leur  prévarication ,  il  af« 
fcmbla  toute  l'Eglife  Romaine  5  &  en  pré- 
fcnce  de  l'AmbalTadeur  de  C.  P.  il  décla- 
ra n'avoir  pas  envoyé  fes  Légats  pour  la 
dépofition  d'Ignace,  ni  pour  l'ordina- 
tion de  Photius  5  &c  qu'il  ne  confentiroic 
jamais  ni  à  l'une  ni  à  l'autre. 
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^«'  Le  Pape  tint  la  même  année  un  Concile 
i  ^'»à  Rome  3  où  Jean  Archevêque  de  Raven- 
ne  vint  fe  ibumettre  :  il  avoit  été  excom- 
munié dans  un  précèdent  ^  pour  n'avoir 
pas  voulu  venir  rendre  compte  de  fa  con- 
duite 5  contre  laquelle  plufieurs  Habitans 
de  Ravenne  avoient  porté  plainte  ^  quoi- 
qu'il eût  été  cité  pendant  trois  fois.  Il  avoic 
imploré  la  protedion  de  l'Empereur  qui 
le  fit  accompagner  à  Rome  par  des  Envo- 
yés mais  afin  qu'il  allât  fe  foumettre  ;  & 
il  fut  rétabli  après  avoir  ailiiré  le  Pape 
qu'il  étoit  prêt  de  faire  tout  ce  qu'il  lui 
ordonneroit. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année 
861.  les  Normans  étoient  venus  jufques  à 
Paris,  &  brûlèrent  quelques  bâtimens  de  S# 
Germain-deS'Prez.Les  Moines  s'étoient  re- 
tirés en  Brie  avec  le  Corps  du  Saint  ;  mais 
on  en  avoit  laiflé  vingt  pour  célébrer  l'Of- 
fice le  jour  de  Pâque.  Ils  furent  attaqués 
comme  ils  chantoient  Matines  dans  l'Egli- 
fe  5  &  fe  fauvérent  par  un  bonheur  qui 
palïa  poiir  miraculeux. 

A  N  N  e'e  861. 
ArRE's  la  déclaration  que  le  Pape  avoit 
fait  à  l'Ambafîàdeur  de  l'Empereur  tou- 
chant Ignace  &  Photius  ,  il  le  renvoya 
avec  deux  Lettres  ^  l'une  pour  Michel  Se 
l'autce  pour  Photius,  Il  qualifioit  celui-ci  | 
feulement  d'homme  très-prudent^^  mou-^ 
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trant  qu'il  ne  le  rcconnoiflôit  que  pour  ^^^ 
Laïque  ;  (^'  il  répondit  à  tous  les  Articles^ 
de  celle  quil  en  avoir  reçu,  protcftanc 
toujours  qu'il  ne  confentoir  point  à  la  dé- 
pohtion  d'Ignace  ni  à  fon  ordination.^  La 
Lettre  à  l'Empereur  contenoit  les  mêmes 
proteftations  ;  &  le  Pape  ajoutoit  que  dans 
les  Conciles  il  ne  conlideroit  pas  le  nom- 
bre des  Evcques  ,  mais  qu'il  pefoit  leurs 
avi  s. 

Il  envoya  en  même  rems,  &c  fansxloute 
par  autre  voye,  une  troifiéme  Lettre  à  tous 
les  Fidèles  de  l'Orient ,  où  après  avoir  ex- 
pliqué fommairement  l'affaire  &  la  préva- 
rication de  Tes  Légats  ,  il  déclaroit  n'avoir 
jamais  confenti  à  l'ordination  de  Photius 
&  à  la  dépofîtion  d'Ignace.  Adreflant  en- 
fuite  la  parole  aux  Patriarches  d'Alexan- 
drie 5  d'Antioche  &  de  Jerufalem^  en  par- 
ticulier ,  il  leur  ordonnoit  d'être  dans  les 
mêmes  fentimens  que  lui ,  &  de  le  pu- 
blier dans  leurs  Diocèfes  ,  afin  que  tout 
le  Monde  en  eût  connoiffance. 

Photius  n'eut  aucun  égard  à  la  Lettre 
du  Pape  :  il  en  fupofa  même  une  toute 
contraire  par  le  moïen  d'un  Etranger  nom<i 
mé  Euftrate  :  mais  l'artifice  fut  découvert , 
&  ce  miferable  fut  fouetté  par  ordre  du 
Cefar  Bardas.  Quelque  tems  après  Pho- 
tius qui  cherchoit  toute  forte  de  moyens 
de  faire  périr  Ignace  ,  fe  plaignit  à  l'Em^^ 
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An.  pereur  ,  comme  d'un  grand  crime  ,  de  ce 
^qu'Ignace  avoir  rétabli  un  Autel  que  les  * 
Rullès  avoient  renverfés  dans  llfle  où  étoit 
fon  Monâftére  :  8c  dans  ce  rems-là  il  diiTî- 
muloit  les  impietés  de  Michel  qui  conti^ 
nuoit  de  fe  joiier  des  cérémonies  de  la  Re- 
ligion &  de  les  contrefaire  avec  les  corn* 
pagnons  de  Tes  débauche?.  Michel  difoit 
en  raillant  un  jour  que  Photius  étoit  à  ta- 
ble avec  lui  :  "  Théophile  eft  mon  Pa- 
yy  triarche  ,  (  c'étcit  le  Chef  de  fes  Bou- 
5,  fons  y  )  Photius  eft  celui  de  Cefar  ,  & 
5^  Ignace  celui  des  Clirêtiens.  3, 

Charlïs-le-Chauve  fit  renir  en  Fran- 
ce l'année  86z.  un  Concile  à  Piftes  5  où 
fe  trouvèrent  les  Evêques  de  quatre  Pro- 
vinces. On  y  publia  un  Capitulaire  con- 
tenant quatre  grands  Articles  pour  répri- 
mer les  pillages.  Rothade  Evêque  de  Soif- 
fons  s'y  plaignit  d'une  Sentence  rendue 
contre  lui  l'année  précédente  par  Hinc- 
mar  Ton  Métropolitain.  Rotbade  avoit  fuc- 
cedé  en  83 1 .  à  un  autre  Evêque  de  même 
nom.  Un  de  fes  Curés  furpris  vers  Pan 
8j8.avec  une  femim.e^avoitété  mAitilé  hon- 
'teuiement;  &  dans  un  Concile  de  trente- 
trois  Evêques  PvOcIiade  le  dépofa  ^  ôc  mie 
un  autre  Prêtre  à  fa  place.  Hincm.ar  mé- 
content de  Ton  Diocéfani  ,  en  prit  occâ- 
*  fibn  de  le  chagriner  à  ce  fujer.  Il  fit  enle- 
ver le  Prêtre  en  861.  Pexcommunia  de  le 
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mit  en  priloii  ;  ik  rétablit  l'ancien  Curé  3  An. 
prétendant  que  Rothade  l'avoit  dépofé  in-  ^ 
jurtement.  Le  Prélat  s'en  plaignit  5  mais 
Hincmar  dans  le  Concile  Provincial  tenu 
à  S.  Crefpin  de  Soillbns  la  même  année  , 
le  regardant  comme  délobéïllànt  y  le  priva 
-de  la  communion  Epifcopale.  Peu  content 
de  cette  démarche  ,  il  demanda  dans  le 
Concile  de  Pilccs  la  confirmation  du  ju- 
gement rendu.  Celui-ci  en  appclla  au  S. 
Siège  ;  ôc  tout  le  Concile  ayant  déféré  à 
cet  appel ,  Hincmar  fut  oblige  d'y  con- 
fentir.  Il  trouva  cependant  le  moyen  de 
réluder  y  dans  un  nouveau  Concile  qu'il 
fit  alVembler  à  S.  Medard  de  Soldons  ^  il 
fit  citer  Rothade  qu'il  prétendoit  avoir  re- 
noncé à  (on  appel  5  &:  le  fit  dépofer  ^ 
mettre  en  prilon  dans  un  Monadére  ;  &c 
Von  élut  enfuite  un  autre  Evêque  à  fa 
place. 

Vers  le  même  rems  Hincmar  fit  un 
Traité  fur  le  Divorce  du  Roi  Lothaire  &c 
de  Thietberge  pour  repondre  à  ufi  Mé- 
moire qu'on  lui  remit  à  ce  flijet ,  conte- 
nant vingt-trois  quclHons.  On  prétendoit 
qu'il  avoir  confemi  au  jugement  que  les 
Evêques  pronoiK:érent  en  faveur  de  Lo- 
thaire. Il  convint  d'avoir  été  invité  à  un 
Concile  dans  le  Royaume  de  ce  Prince  ; 
mais  il  montra  s'en  être  excufé  ,  parce 
qu'il  n'avoic  pas  eu  le  loifir  de  coufuker 
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^»  les  Evêques  de  fa  Province  ,  fans  l'avis 
'  defquels  félon  les  Canons  5  il  ne  pouvoic 
rien  faire  hors  de  fon  Diocèfe. 

LoTHAiRE  fit  tenir  un  Concile  le  28. 
Avril  de  Pan  8(îz,  à  Aix-la-Chapelle  ;  huit 
Evêques  y  affilièrent  j  fa  voir ,  Gonthier  de 
Cologne  >  à  qui  le  Roi  faifoit  efperer  d'é- 
poufer  fa  Nièce  ,  Theutgaud  de  Trê- 
ves 3  Adventius  de  Metz  ,  Halton  de  Ver- 
dun y  Arnoul  de  Toul  5  François  de  Ton- 
gres  5  Hungaire  d'Utrecht ,  &  Ratold  de 
Strafbourg.  Le  prétexte  fut  les  be foins  de 
i'Eglife  ;  mais  le  vrai  motif  fut  celui  du 
mariage  du  Roi.  Les  Evêques  fupofant 
avoir  montré  la  nullité  de  celui  de  ce 
Prince  avec  Thietberge  ^  &  fe  fondant 
fur  le  prétendu  Commentaire  de  S.  Am- 
broife  fur  S.  Paul ,  où  il  eft  dit  ''  Que 
^5  la  néceffité  de  garder  la  continence 
5,  après  la  féparation  pour  caufe  d'adulté- 
55  tère,  ne  regarde  que  la  Femme.  „  Paro- 
les que  quelques-uns  croyent  avoir  même 
été  ajoutées  à  ce  Commentaire  :  ils  déci- 
dèrent que  Lothaire  pouvoir  fe  remarier  : 
cependant  la  doétrine  contraire  a  toujours 
été  conftante  dans  l'Eglife  Latine. 

En  conféquence  de  ce  jugement  3  la 
Nièce  de  Gonthier  vint  à  la  Cour  ;  mais 
elle  en  fut  bientôt  renvoyée  honteufement; 
on  dit  même  que  le  Roi  en  avoit  abufè, 
Yaldrade  Concubine  de  Lothaire  la  veri-- 


\ 


Ecclésiastique-    5^7 


Saint   Nicolas  I.    9.  Siècle. 

table  caiife  du  divorce  de  ce  Prince  avec  ^n-^ 
Thiecberge  ,  parue  alors  publiquement  ;i 
&  le  Roi  l'ayant  époufée  folemnellcment , 
elle  fut  couronnée  Reine  au  grand  dé- 
plaiiîr  des  véritables  &  fidèles  Serviteurs  de 
ce  Prince. 

Charles-l}>Chauve  fut  très-mécontent 
de  ce  procédé  ;  il  étoit  d'ailleurs  fâché  de 
ce  que  Lochaire  donnoit  retraite  à  Ingel- 
trude  Femme  de  Bofon  y  ôc  plus  encore  à 
Judith  fa  propre  Fille  ,  Veuve  d'Edilul- 
phe  Roi  des  Anglois  ,  que  le  Comte  Bau- 
doliin  avoit  enlevée.  Il  avoit  déjà  fait  con- 
damner Baudouin  &c  Judith  par  les  Seig- 
neurs de  fon  Royaume  ,  6c  par  les  Evo- 
ques qui  les  excommunièrent.  C'eft  de  ce 
Baudodin  que  defcendirent  les  anciens 
Comtes  de  Flandre.  Charles  ne  vouloic 
plus  voir  Ton  Neveu  Lothaire  5  ôc  le  re- 
gardoit  comme  un  excommunié. 

Louis  de  Germanie  fou  Frère  fit  tout  ce 
qui  dépendoit  de  kii  pour  l'adoucir  ,  &C 
vint  enfin  à  bout  de  le  perfuader  de  fe 
trouver  enfemble  à  Savoniéres  auprès  de 
Toul.  Lothaire  y  vint  auffi  y  ôc  promettant 
de  fe  foumettre  au  Jugement  du  Pape  , 
Charles  le  reçut  ,  Tembrarta  ,  &  la  paix 
fut  délors  rétablie  entre  les  trois  Frères. 
-Cette  Afièmblèe  fut  terminée  le  3.  No- 
vembre 8d2. 

Lothaire  &  Thietberge  avoient  envcH 
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^^n-  yc  chacun  de  leur  cote  des  Députés  au 
i — IPape  Nicolas  ,  qui  avoir  promis  de  faire 
palFer  des  Légats  en  Lorraine  pour  termi- 
ner cette  affaire  ,  ignorant  toutefois  que 
Lothaire  eût  agi  contre  la  défenfe  qu'il 
lui  avoic  fait.  Il  envoya  Rodoalde  de  Por- 
to y  le  même  qui  avoit  été  à  C.  P.  &  Jean 
de  Fiefole  ,  Ville  aujourdliui  de  la  Roma- 
gne.  Ils  dévoient  fe  rendre  à  Metz  ,  où  le 
Pape  avoic  invité  Charles  &c  Loliis  d'en- 
voyer chacun  deux  Evêques  de  leur  Ro- 
yaume. Lothaire  devoir  s'y  trouver  en  per- 
fonne  pour  fe  défendre  devant  le  Conci- 
le, Mais  le  Pape  apprenant  que  ce  Prince 
s'étoit  remarié  fans  attendre  le  Jugement 
du  S.  Siège  ,  exhorta  les  Evêques  de  la 
Gaule  &:de  Germanie  qui  dévoient  affif- 
ter  au  Concile  de  faire  juftice  ,  &  de  lui 
envoyer  les  Aftes  ,  afin  qu'il  pût  en  juger. 
Il  écrivit  en  même  tems  à  Charles  &c  à 
Ermentrude  fon  époufe  en  faveur  de  Bau- 
douin :,  qui  tém^oignant  un  grand  repen- 
tir de  (a  faute  étoit  allé  à  Rome  fe  mettre 
fous  la  prore6tion  de  S.  Pierre  :  de  forte 
que  les  Légats  étoienx  chargés  de  fepc 
Lettres  toutes  du  23.  Novembre  861.  Le 
Pape  leur  donna  auffi  des  inftrudions 
particulières  portaiu  5  que  fi  le  Conci- 
le n'avoit  pas  lieu  y  ou  que  Lothaire  ne 
s'y  rendit  point ,  ils  dévoient  aller  lui  dé- 
jioncer  fes  ordres  ^   ôc  examiner  foigneu- 

femeut 
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(cment  ce  qui  regardoit  Thietbcrge. 
Annexe    S63. 

Aprh's  le  départ  des  Légats  pour  la 
France  ,  on  vit  venir  d'Orient  à  Rome 
plulieurs  perlonncs  quituyoient  la  jerfc- 
cution  de  Photius  ,  &  publioient  la  pré- 
varication des  Légats  ,  qui  avoient  été  en- 
voyés à  C.  P.  Le  Pape  en  fut  fenfiblement 
artiigé  ;  il  aflèmbla  un  Concile  ,  où  Za- 
charie  l'un  de  ces  derniers  Légats  fut  exa- 
miné. Il  fut  convaincu  par  fa  propre  con- 
felfion  d'avoir  confenti  à  la  dépufition 
d'Ignace  &  d'avoir  communiqué  avec 
Photius  contre  les  ordres  du  Pape  ;  il  Rit 
depofé  ,  ôc  excommunié  par  le  Concile  ; 
Rodoalde  le  fécond  Légat  fe  trouvant 
ablent  fon  Jugement  fut  renvoyé  à  une  au- 
tre AlTemblée  Eccléfiaftique. 

On  y  prononça  aniti'  contre  Photius 
une  Sentence  qui  le  privoit  de  tout  hon- 
neur Sacerdotal ,  &  de  toute  fonélion  Clé- 
ricale 5  avec  anathême  ,  s'il  rétenoit  le 
Siège  de  C.  P.  Se  empêchoit  le  Patriarche 
Ignace  de  gouverner  paifiblement  fon 
Eglife.  Grégoire  de  Syracufe  y  fut  privé 
de  toute  fonction  Sacerdotale  ,  fans  efpe- 
rance  de  reftitution  ;  Se  tous  ceux  que 
Photius  avoit  ordonnés  interdits  de  toute 
fondion.  On  y  déclara  enfin  qu'Ignace 
n'avoir  jamais  été  depofé  ni  anathématifé; 
Se  l'on  y  confirma  la  tradition  touchant  la 
To?ne  m.  Z 
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An.  vénération  des  Images  ,   avec   anachême 
^"^^  jcontre  Jean  cy-devant  Patriarche  de  C.  P. 
&  tous  fes  Sedateurs. 

Le  Concile  qui  devoir  fe  tenir  à  Metz 
pour  l'affaire  de  Lothaire  étoit  indiqué  au 
2.  Février  865.  il  fut  enfuite  remis  au  15. 
Mars  &  ne  fe  tint  enfin  qu'à  la  mi  Juin. 
Ce  délai  qui  donna  peut-être  le  tems  à 
Lothaire  de  gagner  les  Légats  ,  avoit  été 
occafionné  par  une  incurfion  des  Normans 
dans  la  Frife  &  par  le  voyage  de  Lothai- 
re en  Provence  ,  où  il  s^étoit  rendu  pour 
•partager  avec  l'Empereur  Loiiis  les  Etats  de 
Ton  Frère  Charles  qui  venoit  de  mourir. 
Lbs  Légats  arrivèrent  à  Soiflbns  ,  Sc 
furent  fort  bien  reçus  par  le  Roi  Charles 
le  Chauve.  Pendant  leur  féjour  dans  cette 
Ville  5  le  Peuple  vint  leur  demander  à 
grands  cris  la  liberté  de  PEvêque  Rotha- 
de  qui  étoit  toujours  prifonnier  ,  &  en 
même  tems  fon  retablif^ment.  Ce  fut  ap- 
paremment à  l'occafîon  des  clameurs  con- 
tinuelles de  CCS  Habitans  y  que  les  Evê- 
ques  de  plufîeurs  Provinces  du  Royaume 
de  Charles  tinrent  un  Concile  auprès  de 
Senlis  y  d'où  ils  écrivirent  au  Pape  ^  afin 
qu'il  confirmât  la  dépofition  de  Rothade  : 
yy  Qui  3  difoient-ilsj  contre  les  Loix  Impe- 
55  riales'  5  n'avoir  pu  appeller  à  Rome.  35  Ils 
demandoient  enfuite  la  confirmation  des 
privilèges  de  leurs  Eglifes.  A    Tégard  de 
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l'artaire  de  Lochaire  ,  ils  piioient  le  Pape  Ah. 
de   convoquer  un   nouveau    Concile  dc^ 
toutes    les    Provinces  ,  lupofant   que  Tes 
Légats  ctoient  déjà  favorables  à  Valdrade. 

Mais  les  Evêques  du  Royaume  de  Lo- 
thaire  où  Hincmar  n'étoit  pas  aimé  ,  écri- 
virent à  leurs  Confrères  du  Royaume  de 
Loiiis  en  faveur  de  Rothade  ,  &c  cxhoité- 
rent  les  Evêques  de  Germanie  de  fe  join- 
dre à  eux. 

Odon  de  Beauvais  avoir  été  charge  de 
porter  la  Lettre  des  Evêques  du  Royaume 
de  Charles ,  mais  le  Pape  fe  trouva  inftruit 
de  l'affaire  de  Rothade  5  avant  qu'Odon 
arrivât  à  Rome  ;  il  avoir  même  déjà 
écrit  là-deflias  à  Hincmar  ,  &  prioit  le  Roi 
de  permettre  à  Rothade  de  venir  à  Rome. 
Mieux  inftruit  après  l'arrivée  d'Odon  ,  il 
récrivit  plus  fortement ,  &  refufa  d'ap- 
•prouver  la  condamnation  du  Prélat.  Il  ré- 
crivit aufli  à  Hincmar  par  Odon  ,  &:  mê^ 
la  des  reproches  aux  marques  d'eftimc 
qu'il  lui  donnoit. 

Charles  &  les  Evêques  de  (on  Con- 
feil  avoient  été  choqués  de  la  Lettre  que 
le  Pape  avoir  envoyé  par  fes  Légats  en  fa- 
veur de  Baudoiiin  ^  le  Pape  qui  en  fut 
informé  manda  qu'il  ne  l'avoit  pas  abfous 
de  l'anathême  ^  &  ne  l'avoit  pas  reçu'à 
fa  communion  ,  mais  qu'il  n'avoit  pu  lui 
lefufer  fon  intercefïîon.  Odon  fut  encore 
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An.  chargé  d'une  Lettre  particulière  pour  Ro- 
^^^'ithade  où  le  Pape  le   confoloit  &  l'exhor- 
toit  à  venir  à  Rome  ;  Se  cette  Lettre  à  ce 
que  l'on  croit  étoit  datcée  du  1 1 .  Avril  , 
comme  toutes  les  autres. 

RoDOALDE  &  Jean  Légats  du  Pape  (è 
rendirent  cependant  à  Metz  &  y  tinrent 
enfin  le  Concile  à  la  mi-Juin.  Aucun  Evê- 
que  de  Germanie  de  de  Neuftrie  n'y  â& 
fifta.  Il  n'y  eut  que  ceux  du  Royaume  de 
Lothaire  5  à  la  referve  d'Hungaire  d'U- 
trecht  qui  étoit  malade.  Tout  s'y  pafla  fui- 
vant  la  volonté  du  Roi  ;  les  Légats  gagnés 
par  fes  libéralités  ne  montrèrent  point  les 
Lettres  du  Pape  ^  &  ne  fuivirent  pas  Çts 
inftrudtions.  Us  confeillérent  même  d'en- 
voyer à  Rome  Gonthier  ôc  Theutgaud  qui 
avoient  prefidé  au  Concile  pour  porter  au 
.Pape  le  Libelle  que  tous  les  Evêques 
avoient  foufcrit5&:  lui  en  demander  la  con« 
firmation  j  Adventius  de  Metz  fit  même 
enfuite  un  Mémoire  pour  juftifier  la  con- 
duite de  Lothaire  &  la  fienne. 

Entre  les  Lettres  du  Pape  Nicolas 
u'Odon  de  Beauvais  apporta  en  France  , 
y  en  avoir  trois  touchant  l'affaire  d'Hil- 
duin  5  intrus  dans  le  Siège  de  Cambray , 
vacant  par  le  décès  de  Thierry.  Lothaire 
avoir  donné  cet  Evêché  à  Hilduin  ,  & 
Hincmar  Métropolitain  ,de  cette  Eglile 
refufa  de  l'ordonner  ,  le  prétendant  indi* 
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cne    de    l  Epilcopac  luivaiic  les  Canons.  An. 
Hnicmar  ht  rendre  ces    Lettres    ;     mais  __j 
celles  qui  regardoient  Rothade   ne  furent 
remiles  que  quatre  mois  après  3  &  lors  du 
Concile  de  Verberie. 

Ce  Concile  fut  tenu  le  15.  Octobre.  Le 
Roi  Charles  y  refolut  d'envoyer  Rotha- 
de à  Rome  ;  &  ayant  égard  aux  prières 
du  Pape  5  il  rendit  Tes  bonnes  grâces  à  la 
hlle  Judith  &:  au  Comte  Baudouin  ,  & 
leur  permit  quelque  tems  après  de  célé- 
brer leur  mariage  lolemnellement. 

Charles  pada  les  Fê:es  de  Noël  à  Ne- 
vers  5  Se  y  apprit  que  l'Eglife  de  S.  Hil ai- 
re de  Poitiers  avoir  été  brûlée  par  les  Nor- 
maiiS,  Se  que  Pépin  Ton  Neveu  Fils  de  Pé- 
pin Roi  d'Aquitaine^quoique  Moine^s'étoit 
joint  à  euXjSc:  avoit  embrafléleur  Religion, 
A  N  N  e'e     864. 

Pépin  fut  pris  quelque  tems  après;&  ju* 
gé  digne  de  mort  par  les  Seigneurs  d'Aquî- 
raine  aflèmblés  à  Pifte  ;  on  le  confina  d'à-- 
bord  dans  une  étroite  prifon  à  Senlis; 
mais  comme  il  témoigna  vouloir  rentrer 
dans  l'état  monartique  ,  Charles  de  l'avis 
d'Hincmar  3  qui  régla  les  conditions  du 
Traité  3  y  confentit. 

Cependant  Rodoalde  &  Jean  étant 
retournés  à  Rome  raportérent  au  Pape 
que  Lothaire  avoit  fuivi  le  Confeil  des 
Cvcquçs  de  fon  Royaume  y  &c  que  Gon- 
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An.  thier  &:Theutgaud  dévoient  venir  de  (a  part 
^^^ui  rendre  compte  du  Concile  de  Metz.  Le 
Pape  s'en  tint  là  pour  lors  y  mais  il  aiTem* 
bla  enfuice  un  Concileîpour  juger  Rodoaldc 
fur  fa  Légation  de  C,  P,  Celui-ci  craignant 
le  fort  de  fon  Collègue  abandonna  fon 
Eglife ,  &  prit  la  fuite  ;  &  le  Pape  différa 
encore  de  le  juger  à  caufe  de  fon  abfènce, 
Theutgauo  &  Gonthier  étant  arrivés 
préfentérent  au  Pape  les  Aéles  des  Conci** 
les  de  Metz  &  d'Aix-la-Chapelle.  Nicolas 
les  fit  lire  publiquement  j  &  leur  deman- 
da s'ils  vouloient  les  fouçenir.  Ils  dirent 
qu'ils  ne  retraéloient  pas  ce  qu'ils  avoient 
écrits.  Le  Pape  ne  répliqua  rien  ;  mais  peu 
de  jours  après  il  les  fit  appeller  au  Con- 
cile qui  étoit  déjà  aflfemblé  à  S.  Jean  de 
Latran  ;  &  ils  y  furent  condamnés  fur 
leur  propre  confeflîon. 

Lb  Pape  envoya  à  tous  les  Evéques  de 
Gaule  5  d'Italie  &  de  Germanie  le  Décret 
de  ce  Concile  divifé  en  cinq  Articles  , 
dont  le  premier  caflbit  le  Concile  de 
Metz  3  le  fécond  dépofoit  les  deux  Arche- 
vêquesje  troifiéme  excommunioit  ceux  qui 
communiqueroient  avec  eux^  le  quatrième 
anathematifoit  Ingeltrude,  &  le  cinquième 
pronouçoit  anathême  contre  quiconque 
méprifoit  les  Décrets  du  S.  Siège  touchant 
la  Foi  3  ou  la  Difcipline. 

Haganon  Evêque  de  Bergame  que  l'oi» 
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dilbit  Auteur  de  l'Ecrit  prefenté  par  les  ^n. 
lieux  Archevêques  au  Concile  de  Rome  ^^^ 
fut  aulli  dcpofé  5  de  même  que  Jean  de 
Ravenne  ,  qui  s'ctoit  révolté  de  nouveau 
contre  l'autorité  du  S.  Siége5mais  ils  ne  dé- 
férèrent point  à  la  condamnation  du  Con- 
cile;<?c  continuèrent  de  faire  leurs  londions. 
Theutgaud  (k  Gonthier  bien  loin  de 
fe  ioumettre  au  Décret  du  Concile  allè- 
rent trouver  l'Empereur  Loiiis  à  Benevenr, 
Se  le  plaignirent  d'avoir  été  depofcs  in- 
juftcmcnt.  Ils  dirent  beaucoup  d'injures 
contre  le  Pape  ,  &  échauffèrent  fi  bien 
ce  Prince  qu'il  alla  à  R.ome  avec  eux  dans 
le  dellèin  de  maltraiter  Nicolas  ,  s'il  ne 
les  rctablidbit.  Gonthier  qui  remuoit  toute 
cette  affaire  écrivit  en  Ton  nom  ôc  en  celui  de 
Theutgaud  aux  autres  Evêques^leur  difant; 
Priez  pour  nous ,  &c  ne  vous  embar-  '^ 
radez  pas  des  bruits  fâcheux  que  l'on  fait 
courir.  Le  Seigneur  Nicolas  que  l'on 
nomme  Pape  y  qui  fe  compte  Apôtre 
entre  les  Apôtres  ,  &  fe  fait  Empereur 
de  tout  le  Monde  3  nous  a  voulu  con-  ^^ 
damner  j  toutefois  grâces  à  Dieu  nous  ^^ 
avons  refîffé  à  fa  folie.  Il  a  prétendu  ^^ 
nous  dépofèr  ^  fans  témoins  3  fans  nous  ^^ 
convaincre  par  raifon  :  Nous  méprifons 
fa  maudite  Sentence.  Il  viole  le  premier 
les  préceptes  Apoftoliques  ^  ôc  anéantit 
les  lacrès  Canons.  3, 
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^^'  Le  Pape  apprenant  que  l'Empereur  ve- 
jnoit  à  Rome  ,  ordonna  un  Jeûne  avec  des 
Proceffions,  pour  que  Dieu  lui  infpiiât  de 
meilleurs  fentimens  &  plus  de  refpedk 
pour  le  S,  Siège.  LoUis  arrivant  fe  logea 
près  de  S.  Pierre  ;  fes  Gens  maltraitèrent 
quelques  Officiers  du  Pape  ;  mais  un  des 
Auteurs  du  tumulte  qu'ils  excitèrent  mou», 
xut  y  &  l'Empereur  ayant  lui-même  été 
attaqué  de  la  fièvre  ^  craignit  la  vaù- 
geance  du  Ciel  ,  &  envoya  l^'Imperatrice 
prier  le  Pape  de  venir  le  trouver  ;  il  ren- 
voya enfuite  les  deux  Archevêques  ,  dé- 
gradés Se  chargés  d'opprobres. 

GoNTHiER  au  defefpoir  dépêcha  foft 
Frère  Hilduin  3  le  même  à  qui  Lothaire 
avoir  donné  l'Evêché  de  Cambrai ,  pour 
porter  au  Pape  la  proteftation  qu'il  a  voit 
envoyée  aux  Evêques  du  Royaume  de 
Lothaire;>  &  lui  ordonna  de  la  jetter  fur  le 
tombeau  de  S.  Pierre  5  fi  le  Pape  la  re- 
fufoit:  ce  fut  là  une  occafion  de  nouvelles 
violences.  Le  Pape  refufa  l'Ecrit  5  &  Hil- 
duin 5  quoique  Clerc  3  entra  armé  &  fans 
refpeéldans  S.Pierre,  Se  y  maltraita  les 
Cuftodes  qui  s'oppofoient  à  fon  deflfein  ; 
il  y  en  eut  même  un  qui  refta  mort  fur  la 
place.  L'Empereur  fortit  de  Rome  peu  de 
jours  après  ,  &  les  Gens  de  fa  fuite  pillè- 
rent &  brûlèrent  plufieurs  Maifons  5  en- 
foncèrent les  Portes  des  Eglifes  »  tuèrent 
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des  hommes  ,    violèrent  des  femmes  &:  An» 
même  des  Réligieules,  t,,^ 

L'Archeve'que  Gonthler  de  retour  à 
Cologne  fe  mit  peu  en  peine  de  la  Senten- 
ce du  Pape  y  il  célébra  la  Metlc  le  Jeudi 
faint  &c  confacra  le  Saint-Chreme.  Theut- 
gaud  plus  refpedueux  envers  le  S.  Siège 
s'abrtint  de  toute  fonction.  Lothaire  ne 
voulut  point  entendre  la  Me{Tè  de  Gon* 
thier  ,  ni  communiquer  avec  lui  ;  il  le  de- 
polVeda  même  de  ion  Archevêché ,  mais  il 
le  donna  à  Hugues  Coulin-germain  du  Roi 
Charles  ,  dont  les  mœurs  n^'étoient  pas 
•même  dignes  d'un  bon  Laïque.  Gonthier 
outré  de  dépit  emporta  avec  lui  ce  qui 
reftoit  du  Tréfor  de  ion  Eglife ,  ôc  retour- 
na à  Rome  pour  découvrir  au  Pape  tous  les 
artifices  dont  Lothaire  8c  lui  y  i^voient  ufé 
dans  l'affaire  de  Tietberge  &  de  Valdrade. 

Lfs  autres  Evêques  envoyèrent  au  Pape 
des  Députés  avec  leur  Libelle  de  péniten- 
ce ,  Se  une  déclaration  ,  où  ils  difbient 
s'être  écartés  de  l^Eoriture  &  des  Canons; 
mais  on  n'a  que  celle  d'Adventius  de  Metz, 
en  faveurde  qui  le  Roi  Charles  écrivit  auflî* 
Lothaire  y  envoya  Ratolde  Evêque  deStraf^ 
bourg  avec  une  Lettre  contenant  des  excu* 
ùsyôc  des  promefïès  de  fe  corriger^qu'il  ne 
vouloir  pas  exécuter.  Françon  de  Tongres 
écrivit  auffi  au  Pape  lui  demandant  par- 
doïi   d'ayoij:  aftfté  &  confenti  au  Con^ 
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An.  cile  de  Metz  ;   &  le  Pape  lui  donna  Pab"^ 
'^'^*  folution  par  une  Lettre  du   17.  Septem- 
bre 864. 

RoDOALDE  de  Porto  étoit  cependant 
venu  à  Rome  avec  l'Empereur  Loiiis  ;  le 
Pape  lui  fit  dire  qu'il  pouvoir  y  demeurer 
en  fureté  ^  &c  attendre  le  Concile  ;  mais  il 
prit  une  féconde  fois  la  fuite  ;  &  le  Pape 
ayant  alors  afifemblé  un  Concile  qui  fut 
très-nombreux  ^  le  dépofa  ôc  l'excommu- 
nia y  le  menaçant  d'anathême  s'il  com- 
muniquoit  jamais  avec  Photius  ou  s'oppo- 
foit  à  Ignace. 

On  croit  que  ce  fut  dans  le  même  Cort- 
cile  que  Rothadê  de  Soiflbns  fut  abfous 
&  rétabli.  Il  alloit  à  Ron^  avec  Robert 
du  Mans  que  le  Roi  Charles  avoit  char- 
gé de  fes  Lettres  ;  &  avec  les  Députés  à 
qui  les  Evêques  de  fon  Royaume  avoient 
remis  les  leurs  y  &c  dont  il  ne  refte  que 
celle  d'Hincmat  où  la  matière  eft  traitée  à 
fond  ;  mais  l'Empereur  Louis  leur  refufa 
le  paflage  ;  les  Députés  ayant  fait  favoir 
au  Pape  le  fujet  de  leur  voyage  revinrent 
en  France  -,  piais  Rothade  trouva  enfin  k 
jnoyen  de  fe  rendre  à  Rome. 

Le  Pape  avoit  convoqué  un  autre  Con- 
cile pour  le  commencement  de  Novem- 
bre y  &  y  avoit  appelle  tous  les  Evêques 
des  Gaules  y  de  Germanie  &  de  la  Provint- 
€e-Belgique  pour  y  confirmer  la  dépoE- 
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tîou  de  Gonthici  cc  de  Theuui^aud.   Il  de-  An. 
voit  auffi  y  traittcr  l'atfairc  de  Lothaire  &l--. 
celle  d'Ignace  :  mais  les  Evcques  de  Gaule 
&c  de  Germanie  s'oicuférent   d'aller  à  ce 
Concile. 

La  Veille  de  Noël ,  le  Pape  officia  à  Ste, 
Marie  Majeure  ;  il  y  expliqua  l'affaire  de 
Rothadc  5  &  fit  enfuite  revêtir  cet  Evo- 
que des  habits  Pontificaux.  Rothade  pro- 
tefta  qu'il  feroit  toujours  prêt  de  répondre 
à  Tes  Parties  ;  de  cette  affaire  dem.eura  en 
cet  état  jufqu'à  l'année  fuivante, 
A  N  N  e'  E    865. 

Le  II.  Janvier  de  l'an  865.  jour  de 
Ste.  Agnès ,  le  Pape  fit  lire  la  Formule  qui 
avoir  été  drefTée  pour  le  retablilTement  de 
Rothade  ^  après  quoi  il  célébra  la  MelTè» 
Le  lendemain  le  Concile  s'aflèmbla  ;  Ro- 
thade s'y  juftifia  de  nouveau  ^  &  fut  en- 
tièrement rétabli  dans  Ton  premier  état. 
Le  Pape  le  renvoya  à  fon  Eglife  avec  des 
Lettres  de  fa  part  -,  il  partit  avec  Arfène 
Evêque  d'Orta  nommé  en  qualité  de  Lé- 
gat tant  pour  exécuter  ce  retabliflèment  > 
que  pour  obliger  le  Roi  Lothaire  à  quitter 
Valdrade  ^  &  maintenir  la  paix  entre 
les  Rois  des  François.  Le  Légat  Arfè- 
ne fut  chargé  de  plufîeurs  Lettres  en  fa- 
veur de  Rothade  ;  elles  font  dattées  du 
mois  de  Janvier  865.  &  la  plus  confidera- 
ble  étoit  adreflee  à  tous  les  Evêques  ^es 
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An  Gaules  y  à  qui  le    Pape  ordonnoit  de  le 
^^^'  (recevoir  &  de  le  rétablir.    Il  y  en  avoit 


auffi  ujie  pour  le  Roi  Charles,  que  le  Pape 
exhortoit  à  la  paix  avec  l^Empereur  Ton 
Neveu.  Quant  à  Lothaire  il  mandoit  aux 
Evêques  de  fon  Royaume  de  lui  parler 
avec  la  liberté  Epifcopale  pour  l'obliger 
à  quitter  Val drade^^:  de  le  menacer  en  cas 
de  refus  de.  n'avoir  plus  de  communion 
avec  lui  j  il  les  exhortait  enfin  d'agir  de 
concert  avec  Arfene. 

Apre's  le  départ  de  ce  Légat ,  c'èft-à- 
dire  vers  la  Fête  de  Pâque  y  qui  fe  trou  voit 
le  z^.  d'AvriU  le  Pape  reçut  des  Lettres 
des  deux  Rois  Louis  &:  Charles  y  où  ils 
s'excufoient  de  n'avoir  pas  envoyé  leurs 
Bvéqaes  au  Concile  de  Rome  y  m.ais  le 
Pape  ne  s'en  contenta  pas  ;  il  dit  que  û 
Lothaire  ne.  fe  convertiflbit  ,  il  publieroit 
la  cenfure  contre  lui.  Il  ordonna  de  con*» 
facrer  un  Evêque  à  Cologne  à  la  place  de 
Gonthier  &  un  autre  à  Cambrai  à  la  pla- 
ce d'Hilduin  j  on  élut  pour  ce  dernier  Siè- 
ge un  nommé  Jean.  Ce  fut  aufïî  après  le 
départ  d' Arfene  que  le  Pape  répondit  h 
Arduic  Archevêque  de  Befançon  qui  l'a^ 
voit  confulté  fur  divers  points  de  Difcir 
pline. 

^  Arsène  prit  fon  chemin  par  l'Aîlema'- 
gne  pour  venir  en  France  ;  mais  avant, 
qu'il  fût  arrivé  dans  le  Païs  >  cette  CQ»tréft 
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avoir   perdu  fa  plus  grande  lumière  dans  Ait* 
la  Perfonne  de  S.  Anfcaire  Archevêque  de  ulLi: 
Hambourg  &:  de  Brenic  5  qui  mourut  le 
5.  Février  de  l'an  865.  Il  eut  pour  Succef- 
Icur  S.  Rambcrt  Ion  Dilciple  qui  a  écrit  (a 
vie  y  &  qui  fut  facré  conformément  à  ce 
que  le  Pape  Grégoire  IV.  avoir  ordonne  ,    • 
lorfqu'il  ht  l'éredion  du  Siège  de  Hana- 
bourg. 

Le  Roi  Loliîs  reçut  le  Légat  Arfene  à 
Francfort  avec  de  grands  honneurs.  Dans 
l'Audience  particulière  qu'il  lui  donna  ,  il 
fut  refolu  que  les  Rois  Loliis  5  Charles  & 
Lothaire  s'afTemblet oient  à  Cologne  pour 
affermir  la  paix.  Arfene  ayant  rempli  fa 
commirtion  auprès  de  Loiiis  >  fe  rendit  à 
Condreville  auprès  de  Lothaire  qui  fe  vo- 
yant preflé  au  fujet  de  Valdrade  promit 
quoiqu'à  contre  cœur  de  reprendre  Thiet- 
berge  ;  enfin  Arfene  alla  trouver  le  Roi 
Charles  ,  &  lui  préfenta  Rothade  ;  ce  Pré- 
lat fut  d'autant  plus  facilement  rétabli 
dans  fon  Siège  que  celui  qu'on  y  avoir 
mis  à  fa  place  éroit  mort. 

En  confequence  de  la  ptomelTè  de  Lo- 
thaire y  Thietberge  fut  remife  aux  Arche- 
vêques du  Royaume  de  ce  Prince  ,  ôc  on 
la  conduifit  auprès  de  lui.  Douze  Comtes 
jurèrent  pour  lui  à  Charles  qu'il  la  trairei- 
roit  déformais  comme  fa  femme  légitime  y 
fous  peine  d'excommuiiicatiou  en  cette 
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An.  vie  ôc  (le  damnation  en  l'autre.  Charles 
^^^•.fatisfait  de  cette  démarche  ordonna  à  Val- 
drade  d'aller  à  Rome  rendre  compte  de 
fa  conduite. 

Elle  partit  avec  Arfene  qui  deVoit  al- 
ler en  Allemagne  &  en  Bavière  pour  re- 
couvrer les  patrimoines  de  S.  Pierre.  Com- 
me ils  pafïbient  à  Wormes  5  Ingeltrude 
s'engagea  de  fuîvre  le  Légat  j  mais  ces 
deux  femmes  quittèrent  bientôt  après  la 
compagnie  d' Arfene  y  &c  n'allèrent  point  ; 
à  Rome. 

Dans  ce  tems-là  le  Pape  fe  difpofoît 
à  envoyer  des  Légats  à  C.  P.  avec  une 
Lettre  pleine  de  douceur  &  de  charité 
pour  l'Empereur  Michel.  Cette  Lettre 
étoit  déjà  écrite  5  lorfqu'on  vit  arriver  de 
la  part  de  ce  Prince  un  Officier  chargé 
d'aune  Lettre  pleine  d'injures  &c  de  mena- 
ces contre  le  Pape  ,  s'il  ne  rcvoquoit  au 
plutôt  le  jugement  prononcé  contre  Pho- 
tius.  Nicolas  ayant  vu  cette  Lettre  ^  chan- 
gea de  ftyle  ;  il  envoya  fur  la  fin  de  8(5y^ 
une  autre  Lettre  par  le  même  Officier  ^ 
par  laquelle  il  reprenoit  &  refutoit  le 
contenu  de  celle  de  l'Empereur  3  ajoutant 
que  celui  qui  la  liroit  à  C.  P.  &  qui  en 
dilTîmuleroit  quelque  chofe  à  l'Empereur 
feroit  Anathéme  ,  comme  quiconque  y 
changeroit ,  y  ôteroit  >  ou  ajouteroit  quel- 
que chofe  y  à  moins  que  ce  ne  fût  par 
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ignorance  ,  ou  par  nccciîîcc  de  la  phrafe  An. 
Grecque  ;   précaution    que   le   Pape   crur  *^'' 
devoir   prendre    contre    les    falfincations 
qu'on    avoir  fait   de   les   Lettres   précé- 
dentes. 

A  N  N  e'  E    %GG. 

Le  Cefar  Bardas  fur  maflàcré  le  257» 
Avril  de  cette  année  866.  Il  avoir  eu  quel- 
que tems  auparavant  un  fonge  terrible  qui 
lui  annonçoit  prefque  le  genre  de  mort 
qui  Pattendoit ,  en  punition  de  la  perfé- 
cution  excitée  contre  Ignace.  Ce  fonge 
l'effraïa  \  ôc  quoiqu'on  lui  confeillât  de 
ne  plus  faite  aucun  mal  à  ce  S.  homme  ^ 
il  le  fit  maltraiter  de  nouveau.  L'Empereur 
qui  ne  pouvoit  fe  pafler  de  quelqu'ua 
qui  gouvernât  pour  lui  ^  aflbcia  Bafde  à 
l'Empire  ,  &:  le  fit  couronner  le  16.  May 
jour  de  la  Pentecôte. 

La  mort  de  Bardas  ne  découragea  pas 
Photius  5  quoiqu'il  eût  perdu  en  lui  fon 
principal  Patron  ;  il  fçut  ménager  Bafile 
&  Michel  ;  &  voyant  que  depuis  la  fen- 
tence  prononcée  contre  lui  à  Rome  3  plu- 
fleurs  fe  féparoient  de  fa  Communion  ^ 
il  les  perfëcuta  à  toute  outrance  :,  fans 
diftindion  d'âge^de  fexe,  ni  de  condition^ 

Le  Pape  qui  ne  favoit  pas  ce  qui  fe 
paflbit  à  C.  P.  donnoit  tous  fes  foins  à  ra-» 
mener  le  Roi  Lothaire  à  fon  devoir.  Ayant 
appris  que  Valdrade  avok  trompé  le  L«* 
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An.gat  y  il  excommunia  cette  femme  le  2, 
fffl^Février  866.  &  en  informa  tous  les  Eve- 
ques  de  France.  Craignant  enfuite  que  fa 
Lettre  ne  leur  eût  pas  été  rendue  y  il  ré- 
crivit le  13.  Juin  de  la  même  année  ^  & 
adrelïà  cette  féconde  Lettre  à  tous  les  Eve- 
ques  de  l'Empire  François  5  leur  déclarant 
le  fujet  pour  lequel  il  avoit  lancé  l'ex- 
communication contre  Valdrade. 

AvENTius  de  Metz  défaprouva;  cette  ex^ 
communication  5  il  entreprit  de  juftifier 
Lothaire  par  une  Lettre  qu'il  adreflà  au 
Pape.  Ce  Prince  écrivit  en  même  rems  de 
fon  côté  une  Lettre  fort  (bumife  ;  il  crai- 
gnit que  11  le  Pape  l'excommunioit  lui* 
même  ^  fes  Oncles  n'en  prilîènt  prétexte 
de  le  dépoiiillcr  de  fes  Etats. 

Au  mois  de  Juillet  Charles  renouvella 
les  aflurances  de  fon  union  contre  Lothai- 
re 5  de  alla  alTifter  au  Concile  que  le  Pape 
avoir  ordonné  de  tenir  à  Soillons  y  pour 
le  rétablirtèment  de  Vulfade  &  des  autres 
Clercs  y  qui  ayant  été  ordonnez  par  Eb- 
bon  Archevêque  de  Reims  depuis  fa  dé- 
poiition  y  avoient  éré  dépofez  en  8^3. 

Ce  Concile  qui  fut  le  rroifiéme  de  cet- 
te Ville  y  commença  le  18.  Août.  Trente* 
cinq  Evêques  y  afiiftérent,  y  compris  Hinc- 
mar  y  Rémi  de  Lyon  y  Frotaire  de  Bour- 
deaux  y  Herard  de  Tours  y  Egilon  de 
Sens  >  &  Luitbert  de  Mayence  Metropo^ 
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licains.  Rothadc  de   Soillbns^  rétabli  raii-  ^^^' 
née  pvéccdcntc  y  alTilla  aulli  avec  Folcric — j 
de  Troycs ,   SuccelVcur  de  Prudence  re- 
connu pour  Saint  dans  Ton  Eglife  ,  &:  ho- 
noré le  6.  Avril  jour  de  (Ii  mort  en  861. 

Charles  prcda  la  tenue  du  Concile  , 
pcuce  qu'il  vouloir  que  Vulfade  qu'il 
avoit  fait  élire  Archevêque  de  Bourges 
à  la  place  de  Rodolphe  mort  cette  me-* 
me  année  ,  &  honoré  comme  Saint  dan^ 
Ion  Hghie  ,  fut  rétabli  dans  Ton  Siège  mal- 
gré la  Sentence  de  dépofition  prononcée 
contre  lui  dans  le  Concile  de  855. 

EcuoN  de  Sens  étoit  en  place  depuis 
peu-,  il  avoit  été  d'abord  Evêque  de  Prom, 
&:  avoit  quitté  fa  dignité  pour  vivre  dans 
la  retraite  ;  mais  il  fut  enfuite  obligé  de 
prendre  foin  du  Monaftére  deFlavignî; 
&  après  la  mort  de  Venilon  ,  il  fut  élu 
malgré  lui  pour  remplir  le  Siège  de  Sens. 
Le  Pape  qui  lui  avoit  rcfufè  le  Pallium  ', 
parce  qu'on  l'avoir  tiré  d'un  Monaftére  3 
Ôc  qu'il  étoit  d'un  autre  Diocèfe  >  ce  qui 
étoit  contre  les  Canons  >  le  lui  accorda 
dans  la  fuite  5  mais  fans  tirer  à  confe- 
quence  ,  &:  à  la  charge  que  les  Canons 
feroient  à  l'avenir  obfervez. 

Le  Concile  de  Soiflons  écrivit  une  Let- 
tre Synodale  au  Pape  ,  en  datte  du  ly. 
Août  y  par  laquelle  les  Evêques  rendanc 
compte  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  ,  décU^ 
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^^^  roient  qu'ils  étoient  d'avis  que  les  Clercs 
dont  il  étoit  queftion  fulïènt  rétablis  par 
Indulgence  3  à  l'exemple  de  celle  dont  le 
Concile  de  Nicée  ufa  envers  ceux  que 
Melece  avoit  ordonnés  ,  {bumettant  néan- , 
moins  le  tout  au  jugement  du  Pape.  A 
cette  Lettre  le  Concile  en  joignit  une  au- 
tre pour  fe  plaindre  des  Bretons  qui  lie 
Touloient  pas  reconnoitre  la  Métropole  de 
Tours  3  ni»  venir  aux  Conciles  y  ce  qui 
étoit  caufe  du  relâchement  de  la  Diki- 
pline.  Bien  plus,  les  Bretons  ufurpoient  les 
biens  des  Eglifes  ,  &  Adard  de  Nantes 
avoit  été  dépouillé  de  tout  fon  Diocèfe. 
Ils  refufoient  toujours  de  rétablir  Salacon 
de  S.  Malo  &c  Subfanne  de  Vannes  qui 
vivoient  encore.  Aâ:ard  fut  envoyé  à  Ro- 
me à  ce  fujet ,  &  chargé  d'inftruirc  plus 
amplement  le  Pape  de  vive  voix. 

Apre's  le  Concile  de  Soiflbns  Charles 
s'éroit  rendu  à  Attigni  ;  Lothaire  y  étoit 
arrivé  ,  &c  Von  y  fit  venir  Thietberge. 
Cette  Princeiïe  étoit  fi  maltraitée  y  qu'elle 
avoit  refolu  de  demander  enfin  la  diflb- 
lution  de  fon  Mariage  ;  ce  fut  apparem- 
ment de  là  qu'elle  écrivit  au  Pape.  Les 
deux  Rois  envoyèrent  une  AmbalTade 
commune  à  Rome  3  après  cette  entrevue  ; 
Egilon  de  Sens  en  fut  chargé  de  la  parc 
de  Charles  ,  &  Adon  de  Vienne  de  k 
part  de  Lothaire. 
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Egilon  fut  porteur  de  la  Lettre  Syno-  An 
dale  du  Concile.  Hincmar  lui  en  rcmin 
une  autre  où  il  expliquoit  pourquoi  il  n'a- 
voit  pas  voulu  rétablir  Vulfade  ^  de  Ton 
autorité  particulière  ,  Se  lui  donna  enfin 
une  inllrudion  particulière  fur  la  manière 
dont  il  devoit  fe  comporter.  Il  lui  envoya 
bientôt  après  une  autre  Lettre  qu'il  le 
prioit  de  tenir  fecrete  :  c'étoit  au  uijet  de 
Gombert  Moine  de  Hautvillien  qu'on  di- 
foir  porter  au  Pape  un  Appel  de  GotheC- 
cale  qui  étoit  entermé  dans  ce  Monafté- 
re  j  c'eft  dans  cette  dernière  Lettre  où 
Ton  trouve  qui  eft  TAuteur  des  Annales 
connues  à  prefent  fous  le  nom  de  S.  Ber- 
thin  3  à  caufe  du  Monaftére  où  elles  ont 
été  trouvées. 

GoTHEScALc  mourut  peu  de  tems  après 
dans  le  même  Monaftére  ,  (  en  868.  )  & 
n'ayant  jamais  voulu  foufcrire  la  Formule 
de  Foi  que  l'Archevêque  Hincmar  lui  avoit 
envoyée  ,  ni  fe  retrader  ,  on  ne  lui  accor- 
da ni  les  Sacremens  y  ni  la  Sépulture  Ec- 
cléfiaftique  félon  l'ordre  de  ce  Prélat. 

Cependant  le  Roi  Charles  n'avoir  pas 
attendu  la  réponfe  du  Pape^pour  faire  or- 
donner Vulfade  Archevêque  de  Bourges. 
Immédiatement  après  le  Concile  de  Soit 
fons  3  Con  fils  Carloman  Abbé  de  S.  Me- 
dard  ,  alla  mettre  ce  Prélat  en  polTèHion 
4le  TEglife  j  &  Aldon  de  Limoges  Suffra^ 
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fj^-ganc  du  Siège  de  Bourges  fit  l'Ordina- 
don.  Aldon  mourut  peu  de  tems  après  , 
ce  qui  fut  bien  remarqué  par  Tes  emiemis. 
Le  Pape  ayant  écrit  à  l'Em-pereur  Mi- 
chel ,  comme  il  a  été  dit ,  vouloir  envoyer 
des  Légats  à  C.  P.  avec  des  Lettres  plus 
amples  \  il  étoit  néanm.oins  em.barraflfé  fur 
la  route  qu'il  leur  feroit  jH'endre.  La  con- 
verhon  des  Bulgares  lui  en  ouvrit  une  af^ 
iurée.  Leur  Roi  Bogoris  avoir  déjà  eu 
quelques  idées  de  la  Religion.  Le  Moine 
Tiieodore-Couphara  qui  avoit  converti  la 
PrincetTe  (a  fœur  ,  les  lui  avoit  données. 
Ce  Prince  voyant  Ton  Pais  afligé  d'une 
grande  famine^  invoqua  le  Dieu  des  Chré- 
tiens 5  &  la  famine  celTa  ;  il  refolut  alors 
de  fe  convertir  ,  &  envoya  demander  des 
Millionnaires  à  l'Empereur  Michel  en  l'an* 
née  8(j). 

L'Empereur  lui  envoya  un  Eveque  qui 
le  baptifa  en  fecret  5  &:  le  nomma  Michel; 
Son  Peuple  averti  de  ce  changement  de 
Religion  ^  &  animé  par  les  Prêtres  des 
Idoles  y  fe  revoira  contre  lui ,  &  il  fè  vit 
afiiégé  dans  fon  Palais.  On  trouve  dans 
les  Annales  de  S.  Berchin  que  Bogoris 
vainquit  les  Rebelles  par  un  Miracle.  Avec 
quarante-huit  hommes  qui  lui  éroient  de- 
meurés fidèles,  &  quelques  Eccléfiaftiques 
qui  n'avoient  pour  armes  que  des  cierges 
allumez  p  il  fournit  la  multicude.  Après  k 
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vidoire  les  plus  fédicieux  furent  exccutez  An,^ 
nu  nonVore  de  quarance-deux  3  (Scc^écok- — j 
des  plus  conhdcrablcs  du  Païs  \  mais  il 
pardonna  aux  autres  ,  &  exhorta  tous  ics 
Sujets  à  fe  faire  Chrétiens  ;  il  en  perfuada 
\m  grand  nombre  ,  &  la  RéUgion  fit  en- 
fuite  bien  des  progrés  dans  le  Païs. 

BoGORis  5  profedant  publiquement  le 
Chriftianifme  ,  ne  tarda  pas  de  demander 
des  Millionnaires  à  Loliis  de  Germanie  ; 
&  ce  Prince  lui  envoya  Ermenric  avec 
(des  Prêtres  &  des  Diacres.  Le  Roi  Char- 
les voulut  aulïî  avoir  part  à  cette  Miffion  ; 
Il  fournit  des  Vafes  Sacrez  ^des  habits  Sa- 
cerdotaux •S:  des  Livres.  Le  Roi  des  Bul- 
î^ares  s'adreflk  aufïî  au  Pape  ,  comme  au 
Vicaire  de  J.  G.  &  au  Chef  de  PEgUfe 
univerfelle.  Il  envoya  fon  fils  à  Rome  avec 
plufieurs  Seigneurs  ,  &  les  chargea  de 
confulter  le  S.  Siège  fur  plufieurs  ques- 
tions de  Religion ,  &  de  porter  des  Of- 
frandes à  S,  Pierre.  Ces  Amballadeurs  ar- 
rivèrent à  Rome  au  m'ois  d'Août  866, 

Le  Pape  fut  ravi  de  cette  Ambaflade 
qui  lui  ouvrit  le  chemin  de  C.  P.  par  la 
Bulgarie  ;  il  nomma  pour  aller  inftruire 
les  Peuples  de  cette  contrée  ,  Paul  Evêque 
de  Populonie  en  Tofcane  &  Formofe  Evê- 
que de  Porto  5  Prélats  de  grande  venu  , 
&  les  chargea  de  fa  réponfe  aux  queftions 
du  Roi  Bogoris  y  qu'il  diftribua  en  10 6* 
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An-  Articles.  Il  y  exhortoit  particulièrement 
"^'jce  Prince  à  pardonner  aux  Rebelles  ,  &c  à 
n'ufer  d'aucune  violence  pour  convertir 
les  Idolâtres.  Il  le  difpenfa  de  plufîeurs 
pratiques  indifférentes  aufquelles  les  Grecs 
avoient  voulu  alTujettir  les  nouveaux  Chré- 
tiens 5  ôc  leur  indiqua  les  Fêtes  qu'ils  de* 
voient  obferver  de  même  que  les  Jeûnes  y 
mais  fans  les  y  obliger  à  la  rigueur.  Il  leur 
défendit  d'obferver  les  jours  heureux  de 
malheureux  >  les  augures  &  les  enchan- 
remens  ;  &  leur  confeilla  de  prendre  la 
Croix  pour  Enfeigne  militaire.  On  trouve 
en  un  mot  dans  cette  réponfe  des  preuves 
précieufes  des  anciens  ufages  de  l'Eglife 
Romaine  ^  &  de  la  Difcipline  qui  y  étoit 
en  vigueur. 

Outre  les  Légats  deftinez  pour  la  Bul- 
garie ,  le  Pape  en  nomma  trois  pour  C. 
P.  Donat  Evêque  d'Oftie  y  Léon  Prêtre 
du  Titre  de  S.  Laurent ,  &  Marin  Diacre 
de  PEglife  Romaine.  Il  chargea  ces  der- 
niers de  huit  Lettres  en  datte  du  1 3 .  No- 
vembre 866.  Il  y  en  avoir  une  pour  l'Em- 
pereur :,  d'autres  pour  les  Patriarches  d'O- 
rient,  une  pour  Photius  lui-même,  une 
autre  pour  Ignace  y  une  pour  Bardas  dont 
il  ne  favoit  pas  la  mort  j  &  une  enfin  pour 
Theodora  Mère  de  l'Empereur  ,  &  pour 
Eudoxia  fon  époufe.  Theodora  mourut  , 
'à  ce  ,que  Von  croit;,  le   11.  Février  de 
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Grecque  honore  (a  mémoire. 

Dans  la  Lettre  de  l'Empereur  le  Pape 
fe  plaignoit  qu'on  eût  falfifie  celle  dont 
il  avoit  charge  les  Légats  Rodoalde  ik 
Zacharie  ,  &  entroit  dans  le  détail  des 
pallàges  altérés  ,  principalement  ceux  qui 
rcgardoient  l'autorité  du  S.  Siège  3  l'ex- 
pullion  d'Ignace  &  l'Intrufion  de  Photius. 
Il  recommanda  fortement  à  Tes  Légats  la 
caufe  d'Ignace  ,  &:  demanda  un  Concile 
Général  i  mais  les  Légats  ne  purent  paflèr 
au-delà  de  la  Bulgarie.  L'Empereur  les  fie 
arrêter  fur  la  Frontière  par  un  Officier; 
&  fit  dire  aux  AmbafiTadeurs  du  Roi  des 
Bulgares  qui  étoient  à  fa  Cour  ^  que  fi  les 
Légats  n'étoient  pas  venus  par  leur  Païs  , 
ils  n'auroient  vu  de  leur  vie  ni  C.  P.  ni 
Rome.  Sur  ces  nouvelles  les  Légats  pri- 
rent le  parti  de  revenir  fur  leurs  pas. 

Paul  &  Formofe  s'arrêtèrent  néan- 
moins en  Bulgarie  ,  y  convertirent  &  bap- 
tiférent  une  quantité  de  Monde.  Le  Roi 
Michel  fut  fi  content  d'eux  ,  qu'il  ne  vou- 
lut plus  dans  fes  Etats  que  des  Romains 
pour  Miflionnaires  3  &  envoya  une  fécon- 
de AmbafiTade  à  Rome  pour  demander 
au  Pape  que  Formofe  fût  fait  Archevêque 
de  Bulgarie. 

Le  Pape  fit  venir  à  Rome  vers  le  même 
tcms  Conftantin  Se  Methudius  qui  avoient 
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An.  travaillé  à  la  converfion  des  Sclaves  ;   ils 
^^^'lY  arrivèrent    avec   quelques-uns  de  leurô 
Difciples   qu'ils    jugeoient   dignes   d'être 
ordonnez  Evêques. 

Photius  ayant  appris  que  les  Légats  du 
Pape  en  Bulgarie  avoîent  rejette  le  Chrême, 
qu'il  avoit  donné  ,  &c  qu'ils  avoient  fait 
une  nouvelle  onâion  pour  confirmer  les 
Grands  &  le  Peuple  de  ce  Royaume  , 
en  fut  extrêmement  irrité  ;  &:  pour  s'en 
vanger  ^  il  fupofa  un  Concile  CEcumeni- 
que  où  il  faifoit  préfider  les  deux  Empe- 
reurs Michel  &  Baille  5  avec  des  Légats 
des  trois  grands  Sièges  d'Orient  ^  où  tous 
les  Evêques  dépendans  de  C.  P.  alTîftoient 
avec  le  Sénat  5  &:  où  il  faifoit  dépofer  &C 
excommunier  le  Pape  Nicolas.  Il  Ht  fouC- 
crire  les  A6tes  de  ce  prétendu  Concile  par 
vingt-un  Evêques  ^  &  y  ajouta  enfuite 
plus  de  mille  foufcriptions.  Il  donnoit  à 
l'Empereur  Loiiis  qui   regnoit  en  Italie  le 

*  titre   de  Basileus  3  tandis  que  les  Grecs 

*  ne  lui  donnoient  que  celui  de  Rex  afin 
de  s'attirer  fa  protection.  Ingilberge  épou-» 
fe  de  Loiiis  y  étoit  nommée  Auguste  Sc 
nouvelle  Pulcherie  ,  il  leur  envoya  ces  Ac- 
tes avec  des  Lettres  pleines  de  flatterie  , 
priant  en  particulier  l'Impératrice  de  per- 
luader  à  Loiiis  de  chalTer  Nicolas  de  Ro- 
me y  ôc  les  Lettres  furent  accompagnées 
de  préfens. 

Apre's 
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Apre's  cette  dcmaiche  Photius  ne  gar-  An. 
da   plus  aucune  nielure  ;  il    s'adrellà  auxu^^' 
Orientaux  &  compofa  une  Lettre  circu- 
laire qu'il  envoya  aux  Patriarches  j   c'ell 
la  première  pièce  où  les  Gtecs  ayent  accu- 
fé  ouvertement  les  Latins  d'erreur  ;  mais 
il  faut   remarquer  que  Photius  ne  les  en 
acculoit  qu'après  fa  condamnation  ,  quoi- 
que l'addition  au  Symbole  ,  &  les  autres 
points  qu'il  leur  reprochoit  dans  {a  Lettre 
ne  fufTent  pas  nouveaux.  Les  Empereurs- 
Michel  &c  Bâille  envoyèrent  une  (embla- 
blc  Lettre  au  Roi  des  Bulgares  ,  ou  plu- 
tôt Photius  fous  leur  nom.    Ils  vouloienc 
que  Formofe  de   Porto  &  Dominique  de 
Trivente  nouveaux  Légats  deftinez  à  paC. 
fer  à  G.  P.  qui  ètoient  encore  en  Bulgarie 
donnaflTent  une  ConfelTîon  de  Foi ,  où  les 
prétendues  erreurs  des  Latins  fullènt  ana- 
thématifèes  ,  &    qu'ils  reconnufiènt  Pho- 
tius pour  Patriarche  ,  s'ils  dèiiroient  venir 
à  la   Cour.  Le   Roi  des  Bulgares  fît  parc 
de  ces  nouvelles  au  Pape  par  les  Légats. 

Egilon  de  Sl^is  3  &  Adard  de  Nantes 
écoient  cependant-  arrivez  à  Rome.  Le  Pa- 
pe ayant  reçu  la  Lettre  Synodale  du  Con- 
cile de  Soillbns  ^  &  les  autres  qui  regar- 
doient  l'affaire  de  VulFade  ,  y  répondit 
par  quatre  Lettres  du  6.  Décembre  •  la 
première  adreiTèe  aux  Evêques  du  Con- 
cile  portoit  que  les  Adles  de  celui  où  VuU 
Tome  ///.  A  sl 
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An.  f^cle  avoir  écé  dépofé  contenolenc  plu- 
^''^  lieurs  faullètez  &c  pluiieurs  nullitez  ^  dont 
*  'Hincmar  étoit  accule.  La  féconde  qui  étoic 
pour  Hincmar  conrenoir  les  mêmes  plain- 
tes :  la  troifiéme  étoit  pour  le  Roi  Char- 
les ,  &C  la  quatrième  pour  Vuifade  &  les 
autres  Clercs. 

Le  Pape  écrivit  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  aux  Nobles  d'Aquitaine 
pour  les  exhorter  à  reftiruer  les  Biens  Ec- 
cléfiaftiques  qu'ils  a  voient  ufurpez  ,  fous 
peine  d'excommunication  :.  ce  fut  ap-^ 
paremment  fur  les  plaintes  des  Evêques 
François.  Il  écrivit  aullî  à  Salomon  Roi 
ou  Duc  de  Bretagne  5  pour  faire  finir  le 
Schifme  occafionné  par  Nomemoy  fou 
Père. 

A  N  N  e'  E       867. 

Thietberge  époufe  du  Roi  Lothaire 
avoir  écrit  à  Rome  qu'elle  vouloir  fe  rétirer 
de  fon  bon  gré  d'auprès  du  Roi  y  &  aller 
à  Rome  découvrir  au  Pape  fes  peines  fe- 
cretes.  Nicolas  ayant  fçu  qu'elle  ne  par- 
loir ainfî  que  pour  fe  délivrer  des  mauvais 
trairemens  de  Lorhaire  ëc  mettre  fa  vie  en 
fureté  5  lui  répondit  le  14.  Janvier  867. 
qu'il  ne  lui  permetrroit  pas  de  venir  à  Ro- 
me y  tant  que  Valdrade  feroit^  auprès  du 
Roi  5  &  qu'on  ne  pouvoir  diifoudre  (on 
Mariage  ,  fî  fon  époux  ne  gardoir  la  con^ 
tinence.  Il  écrivit  en  même  tems  à  Lo- 
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thaii-e ,  6c  le  menaça  cn^n  d'excommu-  S67 
nicarion  sll  ne  rompoit  tout  commerce 
avec  Valdrade  déjà  cxcommimiéc.  Il 
adrella  cette  Lettre  au  Roi  Charles  avec 
une  autre  pour  les  Evoques  du  Royaume 
de  Lorhaire  ,  où  pour  la  troilieme  fois  il 
dcnonvçoit  l'excommunication  de  VaMra- 
de  3  (c  plaignant  de  ce  qu'ils  ne  faifoient 
rien  pour  retirer  le  Roi  de  Ton  égarement. 
Ces  deux  dernières  Lettres  étoient  du  ij. 
Janvier. 

Adventius  de  Metz  écrivit  vers  le  mê- 
me tems  à  Halton  de   Verdun ,  touchant 
la  refolution  du  Pape  à   l'égard  du   Roi 
Lothaire  ,  &    lui   propofa   un  expédient 
pour  empêcher  l'excommunication  qu^on 
craignoit  devoir  être  fuivie  de  l'invafion 
des  Etats  de  Lothaire.  Ce  Prince  continua 
de  fon  côté  d'écrire  au  Pape  des  Lettres 
très  fournîtes  ,  offrant  toujours  de  fe  ren- 
dre à  Rome.  Mais  le  Pape  écrivit  au  con- 
traire à  Loiiis  de  Germanie  dans  le  mois  de 
Mars  fuivant ,   afin   qu*il  otât  à  Lothaire 
Tefperance  de  garder  Valdrade  ,  après  les 
déclarations   forcées   de   Thietberge  ;  Se 
qu'il  exhortât  en  même  tems  ce  Prince  à 
faire   obéir    Ingeltrude   qui   devoit    être 
dans  fon  Royaume  ,  &  à   l'obliger  de  re- 
tourner  avec  Bofon  qui  youloit  abfolu- 
ment  époufer  une  autre  femme. 
.    Egilon  de  Sens  qui  retournoit  en  Fran- 
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867.  ce  5  fut  chargé  de  toutes  ces  Lettres  ,  & 
*— -'les  rendit  au  Roi  Charles  le  20.  Mai  de 
Tan  867.  Les  Eveques  confentirent  auré- 
tabiiflèment  des  Clercs  ordonnés  par  Eb- 
bon  5  &  le  Roi  indiqua  un  Concile  à 
Troye  pour  le  14*  Odobre  fuivant.  Hinc- 
mar  écrivit  là-dellus  au  Pape  une  Lettre 
très-foumife  ,  mais  en  même  rems  vigou- 
reufe  5  où  il  fe  juftifioit  de  tous  les  repro- 
ches que  le  Pape  lui  avoir  faits  ;  il  Ten- 
voya  par  des  Clercs  qui  trouvèrent  Nico- 
las déjà  fort  malade  ,  &c  très-uccupé  des 
differens  qu'il  avoit  avec  les  Empereurs 
&  les  Eveques  d'Orient  5  tant  fur  le  Schil- 
me  de  Photius  ,  que  fur  les  erreurs  qu'ils 
imputoient  à  l'Eglife  Latine. 

L^Emï^ereur  Michel  avoit  voulu  faire 
tuer  Bafîle  ;  il  étoit  dégoûté  de  l'avoir  at 
focié  à  l'Empire  ;  mais  il  fut  lui-même  tué 
par  fes  propres  Gardes  le  24.  Septembre. 
Après  fa  mort ,  Bafile  régna  feul  ;  &  on 
le  connoit  fous  le  nom  de  Macédonien , 
quoiqu'on  lui  eût  donné  celui  de  Cephale, 
à  caufe  de  fa  groflè  tête. 

De's  le  lendemain  qu'il  fut  déclaré  feul 
Empereur  ,  il  chall'a  Photius  ,  &  le  relé- 
gua dans  le  Monaftére  de  Scepé.  Le  fur- 
lendemain  il  envoya  chercher  Ignace  ;  & 
en  attendant  {on  rétablilTèment  ,  il  lui 
rendit  le  Palais  des  Manganes  qui  étoit  fa 
Maifbn  paternelle.  Il  envoya  demander  ^ 
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Photius  toutes  les  loufcriptions  qu'il  avoir  ^J'* 
exigées  &:  emportées  en  lortant  du  Palais 
Pamarchal.   Photius  jura  n'en  avoir  em- 
porté aucune  ;    &  l'on  trouva  ccpendanc 
dans  des  Rofcaux  fcpt  lacs  pleins  &c  fcel- 
Icsde  plomb,  que  Tes  Domeftiques  avoicnc 
cachés  5  où  étoicnt  les  Adcs  iupofés  d'un 
Concile  contre  Ignace  ,   ôc  une  Lettre  Sy- 
nodique  contre  le  Pape  Nicolas  ,  par  où 
Von  découvrit  toutes  les  fourberies  de  ce 
faux  Patriarche. 

Le  Dimanche  i^.  Novembre  Ignace  fut 
rétabh  dans  Ton  Siège  ,  le  même  jour  au- 
quel neuf  ans  auparavant  il  en  avoir  été 
chadc.  Il  interdit  d'abord  les  fondions 
facrées  à  Photius  &c  à  tous  ceux  qui  avoienc 
communiqué  avec  lui  -,  &  pria  l'Empe- 
reur d'adèmbler  un  Concile  Œcuménique 
pour  remédier  à  tant  de  fcandalcs.  On, 
envoya  un  Ecuyer  de  l'Empereur  à  Rome  , 
avec  des  Lettres  à  ce  fujet3&  Bafilc  écrivit 
aux  Patriarches  Melquices  d'Orient  5  afin 
qu'ils  envoyadènt  des  Légats.  Theodofe  de 
Jerufalem  quiavoit  fuccedé  àSalomon  de- 
puis 866.  y  envoya  Elie  fon  Syncelle  :  Sa- 
Jomon  avoit  été  Succedèur  de  Sergius  ,  & 
celui  cy  de  Jean.  Le  Siège  d'Antioche 
étoit  vacant.  Theodofe  Archevêque  de 
Tyr  premier  prélat  de  ce  Patriarchat  alla 
au  Concile.  Le  dernier  Patriarche  d'An- 
xioche  avoit  été  Nicolas ,  qui  ayant  fucce- 
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An.  dé  à  Job  5   étoic  mort  cette  même  année 
d!ZliS67.  Michel  d'Alexandrie   Succeflèur  de 
Sophrone  depuis  833.  y   envoya  le  der- 
nier y  ôc  fon  Légat  n'arriva  qu'à  la  fin  dix 
Concile. 

Joseph  Patriarche-  Jacobite  d'Alexan- 
drie avoit  eu  pour  Succefièur  en  856.  Mi- 
chel qui  mourut  17.  mois  après  ;  à  Michel 
avoit  fuccedé  Gofme  Prêtre  du  Monaftére 
de  S.  Macaire  ^  8c  à  Cofme  en  866.  Ofa- 
nius  ou  Sanuc  y  qui  convertit  des  Héréti- 
ques qui  nioient  la  Paffion  de  Notre  Sei* 
gneur.  Il  fit  part  de  cette  nouvelle  à  Jean 
Patriarche  Jacobite  dWntioche  ,  qui  eu 
eut  bien  de  la  joye. 

Avec  Ignace  Patriarche  de  G  P.  furent 
rapellés  tous  ceux  que  Photius  avoit  fait 
exiler  ou  emprifonner  à  caufe  de  lui  :  en- 
tr'autres  S.  Nicolas  Studite  ^  fidèle  Difci- 
ple  de  S.  Théodore  ,  qui  par  les -preflàn-» 
tes  foUicitations  de  l'Empereur  &  d'Igna- 
ce ,  reprit  le  gouvernement  du  Monafté- 
re  5  &  mourut  en  688.  après  avoir  fait  plu-- 
lîeurs  miracles.  L'Eglife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  4.  Février  jour  de  fa  mort.. 
En  France  le  Concile  de  Troye  fe  tint 
au  jour  marqué  Z3.  Odobre  867.  Les  Eve- 
ques  de  Germanie  y  avoient  été  invités  : 
mais  ils  n'y  vinrent  point  j  &  il  n'y  eut  en 
tout  que  vingt  Prélats  des  deux  Royau- 
mes de  Charles  de  de  Lothaire  ,  parmi  led 
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quels  [\\  Aichevequcs,  Hmcmar  de  Reims,  ^„ 
Herard  de  Tours  ,  Venilon  de  Roiien  3^^'7 
Frotaire  de  Bourdeaux  ,  Egilon  de  Sens , 
&  Vulfade  de  Bourges.  Rothade  de  Soif- 
fons  ,  Adard  de  Nantes  ,  Enée  de  Paris , 
&  Odon  de  Beauvais  font  les  Evoques  les 
plus  connus. 

Dans  ce  Concile  on  vouloit  examiner 
de  nouveau  Tordination  d'Hincmar  &:  la 
dcpoiirion  d'Ebbon  ;  mais  Hincmar  fe  dé- 
fendit h  bien  ,  qu'on  réfolut  à  la  pluralité 
des  voix  d'envoyer  hmplement  au  Pape  la 
Relation  de  ce  qui  s'étoit  pa(îë  ,  comme  il 
Tavoic  demandé  ,  &:  comme  il  paroît  par 
la  Lettre  Synodique  ,  où  les  Evcques 
prioient  le  Pape  de  ne  pas  foufFrir  qu'à 
l'avenir  aucun  Evêque  fut  dcpofé  fans  la 
participation  du  S.  Siège.  Ils  fe  foumet- 
toient  ainfi  aux  Decrétales  d'Ifidorc  Mer- 
cator  ,  que  le  Pape  Nicolas  avok  déjà  fou- 
tenuës  dans  fes  Lettres  fur  l'affaire  de 
Rothade  de  Soiffons,  &  contre  lefquelles 
ils  avoient  tant  difputé.  Ils  demandoient  à 
la  fin  de  CQtic  LetDre  le  Pallium  pour 
Vulfade. 

Actard  de  Nantes  fut  chargé  de  por- 
ter cette  Lettre  à  Rome  :  il  alla  auparavant 
trouver  le  Roi  Charles  ^  qui  l'obligea  à  la 
.  lui  remettre:  Charles  en  rompit  les  Sceaux; 
bc  l'ayant  trouvée  trop  favorable  à  Hinc- 
mar ,  il  en  fit  écrire  une  autre  en  fon  nom  > 
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An.  où  il  relevoit  tout  ce  qui  étoit  avantageux 
22:*à  Vulfade  ^  s'excufoit  de  l'avoir  fait  facrer 
avant  le  retour  d'Egilon  ^  &  demandoit  le 
Pallium  pour  lui  ^  recommandant  en  mê- 
me tems  Adard,    pour  qu'il  fut   placé 
dans  un  autre  Siège  3  puifqu'il  ne  pouvoir 
plus  recouvrer  le  iien.  Hincmar  avoir  aufïî 
recommandé  Adard  à  l'Abbé  Anaftafe  Bi- 
bliothécaire de  l'Eglife  Romaine  par  une 
Lettre  particulière  dans  laquelle  il  fe  plai- 
gnoit  de  ce  que  le  Pape  avoit  raporté  fcs 
paroles  autremicnt^^qu'il  ne  les  avoit  écrites. 
Pendant  qu'on  tenoit  le  Concile  de 
Troye  y    le   Pape  renvoya  de  Rome   les 
Clercs  qu'Hincmar  lui   avoit  envoyé  au 
mois  de  Juillet  précèdent  3  &  les  chargea 
fur-tout  d'une  Lettre  adrefTée  à  tous  les? 
Evêques  du  Royaume  de  Charles ,  au  fu- 
jet  des  reproches  que  les  Grecs  faifoient  à 
l'Eglife  d'Occident.  Elle   étoit  dattèe  du 
23.  Octobre  867.  &c  l'on  voie  par  le  con- 
tenu que  le  Pape  ne  favoit  point  encore 
le  changement  arrivé  à  C.  P.  Il  écrivit  aut 
-    il   au  Roi  Charles  pour  qu'il  permît  aux 
Evêques  de  Ton  Royaume  de  s'unir  aux 
Evêques   de  Germanie  pour  reprimer  les 
entreprifès  des  Grecs. 

Le  Pape  écrivit  encore  plufieurs  Lettres 
en  France  touchant  l'affaire  de  Lothaire  , 
&  à  Louis  de  Germanie  qui  le  preflbit  de 
rétablir  Theutgaud  de  Trêves  &  Gonthieit 
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de  Cologne  :  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  faire.  An. 
Les  Evêques  de  Germanie  avoienc  aulTi^^^'^ 
écrit  au  Pape  en  leur  faveur  ^  &c  par  une 
Lettre  du  dernier  Odobre  le  Pape  leur  ré- 
pondit de  ne  plus  intercéder  pour  eux  ni 
pour  Lothaire  ,  à  moins  qu'il  ne  fe  con- 
vertît. Nicolas  ne  lurvêcut  gueres  à  ces 
Lettres  ;  il  mourut  le  11.  Novembre  S67. 
Dans  ces  derniers  tems  l'Eglife  Romaine 
l'a  mis  au  nombre  des  Saints  5  louant  la 
vigueur  Apollolique  dont  il  avoit  donné 
tant  de  preuves  pendant  fon  Pontificat. 
On  loiie  particulièrement  fa  charité  envers 
les  Pauvres  ,  &  elle  eft  bien  digne  de  re- 
marque. On  le  confultoit  de  toutes  les 
Provinces  fur  diverfes  queftions;  &  il  con- 
tentoit  tout  le  monde.  On  a  plufieurs  de 
{es  Lettres  en  réponfe  à  des  confultations , 
outre  celles  dont  il  a  été  parlé,. 


ADRIEN     IL 


Suite  dh   l'Anne'e  867.  Anne'e  868, 


ADRIEN  I  I. 
Komain  tint  k 
S.  Sicge  4.  ans  11. 
mois  12.  jours.  Il 
eut  pour  Succef- 
feur  en  87^'  Jean 
TilL 


LE  14.  Décembre  de  l'an. 
867.  Adrien  IL  fut  con- 
facré  folemnellement  dans- 
l'Eglife  de  S.  Pierre  par  Do- 
nat  d'Oftie  5  Léon  de  la  Fo*- 
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An  rêt-Blanche  ,  &  Pierre  de  Gabii  Ville  près 
'ide  Paleftrine^  aujourd'hui  ruinée.  On  prit 
ces  deux  Evêques ,  parce  que  celui  d'Alba- 
no  étoit  more  ,  &:  que  Formofe  Evêque 
de  Porto  étoic  en  Bulgarie.  Adrien  étoit 
Prêtre  du  titre  de  S.  Marc  Pape.  Il  avôit 
déjà  été  élu  deux  fois  après  la-mort  de 
Leon^  IV.  &  de  Benoît^  III.  &  il  avoit 
fçu  éviter  le  Pontificat  ,  mais  il  ne  put  fè 
difpenfer  d'être  le  SuccelFeur  de  S.  Nico- 
las I.  après  la  mort  duquel  le  S.  Siège  va- 
qua un  mois  &  un  jour.  Plulieurs  perfon- 
nes  pieufes  avoient  eu  long-tèms  aupara- 
vant des  révélations  fur  fon  exaltation.  Il 
étoit  âgé  de  76.  ans  quand  on  le  tira  de 
l'Eglife  de  Ste.  Marie-Majeure  ,  où  il  étoit 
fouvent  en  prière  >  pour  le  porter  au  Pa- 
lais  de  Latran. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Loiiis 
étoient  pour-lors  à  Rome  y  ils  fe  plaignis 
rent^  non  de  l'èledion  d'Adrien  /mais  de 
ce  qu'ils  n'y  avoient  pas  été  invirés  j  on 
les  appaifa^  &:  ils  vinrent  fâluer  le  nou- 
veau Pape.  Un  monde  étonnant  s'emprefTa 
de  recevoir  la  fainte  Euchariftie  de  fa 
main  lorfqu'il  célébra  la  MeiTe  après  fa 
Gonfécration  ,  &  il  la  donna  à  quelques- 
uns  que  fon  Prédecelïèur  en  avoir  privé.  Il 
admit  à  la  Communion  Eccléfiaftique 
Theutgaud  Archevêque  de  Trêves ,  Za- 
charie  Evêque  d^Anagnie  q^ui  avoit  étâ 
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excommunié    par   Nicolas   ,    tk    le   Pré- ^"• 
ire  Anaftafe  que  Léon  IV.  &c  Benoîc  III.l 
avoicnt  réduit  à  la  Communion  Laïque  ; 
mais  ce  fut  coutcFois  après  une  fatisfadion 
convenable. 

Pendant  qu  on  le  facroir ,  Lambert 
Duc  de  Spoletre  entra  dans  Rome  à  main 
armée  ,  &:  abandonna  cette  Ville  au  pil- 
lage :  il  fut  puni  de  cet  attentat  par  la 
perte  de  fon  Duché  ,  &  le  Pape  cxcom* 
munia  ceux  qui  avoienr  pillé  Rome  ,  juf- 
qucs  à  ce  qu'ils  eudcnt  fait  reftitution. 

Anastase  le  Bibliothécaire  donna  avis 
de  l'éledion  d'Adrien  à  Adon  de  Vienne  y 
ôc  lui  marqua  qu*on  craignoit  que  le  nou- 
veau Pape  ne  s'en  prît  à  la  mémoire  Se  aux 
Ades  de  Nicolas  fon  Prédeceilèur  ^  tandis 
que  d'autres  étoient  choqués  qu'il  mar- 
chât fur  fes  traces  ,  voyant  qu'il  envoyoit 
en  Bulgarie  les  Evêques  Dominique  & 
Grimoalde  que  Nicolas  y  avoit  deflinés. 

Tous  les  Evêques  d'Occident  lui  écri* 
virent  des  Lettres  folemnelles  pour  l'ex- 
horter à  honorer  la  mémoire  de  fon  Pré- 
decelfeur  ;  &  il  y  eut  à  Rome  des  Moines 
de  diverfcs  Nations  y  qui  s'abftinrent  fe- 
cretement  de  fa  communion.  Mais  Adneii 
fe  juftifia  bientôt  auprès-  des  Moitiés  ^  Se 
enfuite  auprès  deslEvêques-François^com* 
me  on  ,1e  yat  par  fes  Lettres  du  i.  Février 
868.  dont  une  étdit  la  rcponfe  à  la  Lettre 

Aa6 
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An-  Synodale  du  Concile  de  Troye  y  Aélard. 
2f^  n'étant  arrivé  à  Rome  qu'après  Tordina- 
tion  d'Adrien.  Cette  réponle  fut  apportée 
en  France  par  Sulpice  Envoyé  de  Vulfade 
de  Bourges  5  oc  étoit  très-favorable  à  ce 
Prélat. 

L0THAIR.E  apprenant  Pordinaxion  d'A-. 
drien  3  lui  demanda  auffi-tôt  la  permif- 
Cion  de  fe  rendre  à  Rome,  fe  plaignant' 
que  (on  Prédecefleur  s'étoit  laiiTé  prévenir, 
contre  lui.  Adrien  le  lui  permit  ;  8t  à  la, 
foliicîtation  de  l'Empereur  Loiiis  qui  con-^ 
tinuoit  de  cha(îèr  avec  fuccès  les  Sarrafins 
dltaîie  3  il  accorda  même  l'abfolution  de. 
Valdrade  ^  &  en  informa  les  Evêques  de- 
Germ.anie  par  une  Lettre  du   iz.  Février. 
868.   Cependant    Adrien   ne  donna   pas 
dans  l'artifice  de  Lothaire  qui  avoir  envo- 
yé Thietberge  à  Rome   pour  demander 
elle-même  la  dififolution  de  fon  mariage  j.^ 
il  écrivit  au  contraire  vigoureufement  à  ce. 
Prince  fur  ce  fujet. 

Il  écrivit  auilî  au  Roi  Charles  &  aux 
Evêques  de  fon  Royaume  touchant  ks^ 
avantages  que  l'Empereur  Loiiis  rempor-. 
toit  fur  les  Sarrafins  ;  &  renvoyant  Ac-^ 
tard  de  Nantes  >  il  lui  remit  des  Lettres 
pour  Içs  Evêques  qui  a  voient  aiïîfté  au» 
Conciles  de  Soiflons  &  de  Troye  y  de  elles 
çtoient  favorables  ace  Prélat  :  il  répondit 
mflî  au  Roi  Châties,  au  fujet  du  Con^U^ 
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de  Troye  fur  Li  Lctire  que  ce  Prince  avoir  Aîn 

écnce  à  Ion   Prcdccelleur.  Il  y  avoir  civi * 

core  une  Lerrre  pour  Herard  Archevêque 
de  Tours.  Adrien   le  prioir  de   rendre  à 
Adard  le  Monaftcre  qu'il   avoir  eu  dans 
fun  Diocèfe  ,  &  lui  marquoir  avoir  écrie 
au  Duc  Salomon ,  &:  aux  Bretons  Tes  Su- 
jets ,    pour   qu'ils   Gonfervaflcnt  les  droits 
de  l'Eglife  de  Tours.  Enfin  le  Pape  écrivit 
à  Hincmar   de  Reims  >  à  qui  il  recom- 
manda les  interêrs   d'AdIard.  Anaftafe  le 
Bibliothécaire  chargea  en  même  rems  cet 
Evéque  de  fa  réponfe  à   la   Lettre  qu'il 
avoir  reçue  d'Hincmar  ^  &c  lui  envoya  de9>- 
préfenSj 

On  fit  dans  l'année  868.  la  trannation 
des  Reliques  de  S.  Maur  ;  elles  furenr  ap- 
portées au  Monaftére  des  Follèz.  Le  Corps 
de  ce  S.  Abbé  avoir  été  tiré  deGlanfeuil 
par  la  crainte   des  Normans  ,   &c  avoit. 
été  tranfporté  en  divers  lieux  ,  avant  que 
de  l'ctre  à  deux  lieues  de  Paris.  Le  Mo- 
naftére de  Glanfeiiil  après  avoir  fubfift:é 
pendant  100.  ans  depuis  fa  fondation  par 
S.  Maur  ,  avoit  été  détruit  par  Gaidulphe: 
de  Ravenne  à  qui  le  Roi  Pépin  l'avoit  don-* 
né  ;  il  fut  rétabli  dans  le  IX^  Siècle  ,  &C. 
Gauflin  en  fut  alors  le  premier  Abbé.  La 
fondation  de  celui  des  Foflèz  eft  raportée* 
i  l'An  638,  &  S.  Babolem  en  fut  le  pre-»- 
mier  Abbé, 
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An.  La  Tranflation  de  S.  Maur  fe  fie  avec  la 
^^^'  plus  grande  folemnité  :  Enée  Evêque  de 
Paris  porta  les  Reliques  fur  Tes  épaules  à 
l'Eglife  ;  &  ordonna  que  tous  les  ans  le  7. 
Avril  Tes  Succefleurs  iroient  en  Proceffion 
à  ce  Monaftére  en  mémoire  de  cette  trant 
lation  5  ce  qui  a  été  exécuté  pendant  plu- 
fîeurs  Siècles.  Odon  Moine  des  Foflez  3  & 
depuis  Abbé  ,  en  a  écrit  l'Hiftoire  ,  où  il 
raporte  un  grand  nombre  de  miracles. 

Ce  fut  environ  vers  ce  tems-là  que  le 
même  Evêque  de  Paris  écrivit  fon  Traité 
contre  les  erreurs  des  Grecs  ;  il  en  parut 
€n  même  tems  plufieurs  autres  ;  mais  il  ne 
refte  que  celui-là  &  un  de  Ratram.j  lequel 
fut  fait  vraifemblablement  en  868.LeTraité 
d'Enée  eft  divifé  en  fept  queftions  ou  ob- 
jections. La  première  eft  celle  de  la  Pro* 
ceffîon  du  S.  Efprit ,  la  féconde  celle  du 
Célibat  des  Clercs,  la  troifiémc  regarde  le 
Jeûne  du  Samedi  Se  l'Abrûnence  du  Carê- 
me:jla  quatrième  l'On£tion  que  font  les  Prê- 
tres fur  le  front  de  ceux  qu'on  baptifè  ,  la 
cinquième  eft  fur  l'uf^ge  de  fe  rafer ,  la 
fîxiéme  fur  la  Primauté  du  Pape  ,  &  la 
dernière  fur  les  Diacres  élevés  immédia-- 
tement  à  l'Epifcopat. 

L'Ecrit  de  Ratram  eft  plus  conlîdera- 
ble  ;  il  eft  divifé  en  quatre  Livres  5  dont 
les  trois  premiers  traitent  de  la  Proceffion 
du  S.  Efprit  ^  &c  le  dernier  répond  à  tous 
les  reproches  des  Grecs» 
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On  travailla  auffi  en  Germanie  à  répon-  Af>; 
cire  aux  Grecs.  Les  réponles  furent  approu-^_J 
^'^es  dans  un  Concile  tenu  à  Metz  le  16. 
Mai  868.  en  préience  du  Roi  Loiiis.  On 
fit  dans  le  même  Concile  jufques  à  8o. 
Canons  de  Difcipline  ;  mais  on  ne  trouve 
dans  les  meilleurs  Exemplaires  que  les 
44.  premiers  :  on  y  voit  particulièrement 
Puiage  des  Pénitences  canoniques  avec  les 
dilferens  degrés;  comme  dans  les  Lettres 
du  Pape  Nicolas  L 

Les  reproches  des  Grecs  furent  alors, 
fans  efter,  Photius  ayant  été  chaffé  ,  on  ne 
parla  plus  de  cette  difpute.  Euthymius^ 
Ecuyer  de  l'Empereur  Bafile  apporta  à 
Rome  la  nouvelle  du  rétabliflèment  d^Ig- 
nace;  &  l'Abbé  Theognofte  qui  étoit  dans 
cette  Ville  depuis  7.  ans  de  la  part  de  ce 
Patriarche  ,  &  qui  avoit  fait  le  voyage 
pour  porter  des  plaintes  au  Pape  Nicolas  > 
retourna  pour-lors  à  C.  P.  avec  Euthymius^ 

Le  Pape  Adrien  les  chargea  d'une  Let- 
tre pour  l'Empereur ,  &  d'aune  autre  pour 
Ignace  3  toutes  les  deux  dattées  du  i.  Août 
868.  il  y  afluroit  vouloir  fuivre  invio^ 
lablement  ce  que  fon  Prédecelleur  avoit 
fait  à  l'égard  de  Photius.  Il  arriva  peu  de 
tems  après  des  Envoyés  de  l'Empereur  &C 
du  Patriarche  avec  de  nouvelles  Letttes 
de  leur  part  :  celle  d'Ignace  commençoit 
par  une  reconnoiffance  autentique  de  la 
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An.  Primauté  du  Pape  ;  les  Députés  étoient  en 
'jniême  tems  chargés  des  Livres  qaon  avoit 
pris  à  Photius ,  &c  que  l'Empereur  envo- 
y  oit  au  Pape  fcellés.  Ces  Ambaffadeurs 
dirent  au  Pape  que  quoiqu'il  vît  la  diver- 
ficé  des  Ecritures  dans  les  foulcriptions  > 
il  ne  coniioitroit  cependant  pas  la  fraude  , 
s'il  n'envoyoit  à  C.  P. 

Adrien  fit  examiner  les  Livres  ^  il  a{ïem-* 
bla  en-fuite  un  Concile  à  S.  Pierre  :   on  y 
entendit  les  Envoyés  de  C«  P.  on  y  lut  les 
Lettres  du  P^pe  Nicolas  >   &  après  la  lec- 
ture de  diverfes  autres  pièces  ,   le   Pape 
prononça  la  Sentence  en  cinq  Articles  , 
portant  que   le  Conciliabule  àx   Photius 
feroit  fuprimé  5   brûlé  de   chargé  d'Ana- 
thème  perpétuel ,   comme  rempli  de  fauC* 
fêtés.  Cette  Sentence  fut  foufcrite  par  le 
Pape  y  par  l'Archevêque  Jean  Légat  du 
Patriarche  Ignace  5  de  par  vingt-huit  Eve- 
ques  j  les  Cardinaux  qui  étoient  au  nom- 
bre de  neuf  Prêtres  &  de   cinq  Diacres ,, 
foufcrivirent  enfuite  :  &  après  le  Concile^ 
ks  Livres  apportés  de  C.  P.  furent  foulés^ 
aux  pieds   fur  les  degrés   de  l'Eglife  ,  & 
jettes  dans  un  grand  feu  >  où.  ils   furent 
confumés. 

Ce  fut  apparemment  dans  ce  Concile 
où  Anaftafe  le  Bibliothécaire  fut  excom- 
munié à  l'occafion  du  meurtre  commis 
par  Eleuthere  Fils  de  l'Evêque  Aliène  qiiî 
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avoit  été  Légat  en  France.  Eleuthcuc   éroit  ^n- 

coupable  d'un  crime  de  rapt ,    &  dcvoki ! 

être  puni  fuivant  les  Loix  Romaines  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  s'enfuir  après  avoir 
rué  la  Fille  qu'il  avoit  enlevée  ,  &:  fa 
Mcre  :  on  diloit  que  c'étoit  par  le  confcil 
d'Anaftafe  ;  ce  qui  lui  attira  les  ccnfures» 

Les  deux  Apôtres  des  Sclavcs  Conftan- 
tin  &  Methodius  ,  que  le  Pape  Nicolas 
a\  oie  mandés  à  Rome  ,  n'arrivèrent  que 
du  tems  d'Adrien.  Il  les  reçut  avec  d'au- 
tant plus  de  joye  ,  qu'ils  apportoient  le 
Corps  de  S.  Clément ,  qui  fut  depuis  trans- 
féré au  Monaftére  de  Cafaure  5  fondé  par 
l'Empereur  Loiiis  en  866.  dans  une  Ifle  de 
la  Rivière  de  Pefchaire  en  Poiiille.  Le  Pa- 
pe ordonna  Conftantin  ôc  Methodius  Eve- 
qucs  ;  mais  Conftantin  renonçant  à  l'Epif- 
copat  y  emhrallà  la  vie  Monaftique  &C 
mourut  peu  après  ;  &  Methodius  retourna 
feul  en  Moravie. 

A  N  N  b'e  s   869.  &   870. 

Dans  le  cours  de  l'année  869.  le  Pape 
reçut  des  plaintes  d'Hincmar  Evcque  de 
Laon  contre  le  Roi  Charles  y  &c  contre 
Hincmar  de  Reims  fon  Oncle  &  Ton  Mé- 
tropolitain. Hincmar  de  Laon  s'étoit  ren- 
du odieux  au  Clergé  &  au  Peuple  de  foiî 
Diocèfe  par  Tes  injuftices  Se  fes  violences, 
Charles  à  qui  on  s'étoit  plaint  3  l'avoit  fait 
citer  devant  les  Seigneurs  5  il  n'avoir  poinî 
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^"*  comparu  ni  foii  Envoyé  pour  lui ,  &  le 
ôc  '  Roi  avoit  fait  faifir  [es  biens.  Son  Oncle 
^^en  avoit  obtenu  la  relaxation  y  &c  il  avoic 
été  déterminé  que  l'affaire  feroit  décidée 
par  des  Juges  choifis  dans  fa  Province  3  ôc 
enfuite  par  un  Concile  ^  s'il  en  étoit  befoin. 
Les  Juges  nommés  dans  cette  caufe 
avoient  décidé  qu'Hincmar  de  Laon  de- 
meureroit  en  poffeffion  de  fes  biens ,  ex- 
cepté de  la  Terre  de  Poiiilli.  Il  ne  fut  pas 
content  de  ce  jugement  ,  &  encore  moins 
de  l'Archevêque  fon  Oncle  qui  y  avoit  pré- 
fidé  ;  il  envoya  un  Clerc  au  Pape  à  Hnfçu 
du  Roi  &  de  fon  Oncle,  Le  Pape  écrivit 
là-deflus  au  Roi  Se  à  l'Archevêque  deux 
Lettres  conformes  ,  par  lefquelles  il  leur 
ordonnoit  de  favorifer  le  voyage  que  l'E- 
vêque  de  Laon  lui  avoit  mandé  vouloir 
faire  à  Rome ,  8>c  de  prendre  foin  de  fon 
Evêché  en  fon  abfence  ^  menaçant  d'ex- 
communication celui  qui  polTedoit  la  Ter- 
re de  PoiiiUi ,  &  ceux  qui  pendant  le  vo- 
yage de  l'Evêque  toucheroient  aux  biens 
de  fon  Eghfe. 

Cette  Lettre  aigrie  infiniment  le  Roi 
Charles  ;  il  l'étoit  déjà  de  ce  que  l'Evêque 
de  Laon  s'étoit  retiré  dans  fon  Diocèfe 
fans  fon  congé.  Ayant  appris  qu'il  de  voit 
aller  s'établir  dans  le  Royaume  de  Lothai- 
re  5  il  envoya  deux  Evêques  de  la  même 
Province  pour  lui  ordonner  de  venir  -  k 
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trouver  ,  Ôc  des  Troupes  pour  obliger  (t\s  ^^^ 
Vallàux  à   fe  rendre  également  auprès  de   & 
lui.  Hincmar  de  Laon  allcmbla  Ton  Clergé  ^^^ 
avant  que  les  Soldats  fullcnt  arrivés  ,   & 
prononça  excommunication  &  Anatlicme 
contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  la  Cathédrale  &  dans  Ion  Dioccfe^, 
Se  contre  tous  leurs    complices  ,  ce  qui 
comprenoit  le  Roi  lui-même. 

Charles  toujours  plus  irrité  >  fit  afTem- 
bler  un  Concile  à  Verberie ,  où  TArche- 
vêque  de  Reims  préfida.  L'Evtque  de 
Laon  y  comparut  ;  &  fe  voyant  prellé  , 
il  appclla  au  Pape  ,  &  demanda  pcrm.if- 
fion  d'aller  à  Rome  :  on  la  lui  refufa  , 
mais  on  ne  pa(IIi  pas  outre.  Qiiclque  tems 
après  Hincmar  de  Laon  excomm.unia  tout 
fbn  Clergé  qui  refufoit  de  lui  obéïr  ;  &  le 
Roi  voulant  arrêter  Tes  emportemens  le 
fit  mettre  en  prifon  à  Silvac. 

LoTHAiRE  fe  flatant  que  l'Empereur  foa 
Frère  lui  feroit  obtenir  du  Pape  la  per- 
milTîon  de  quitter  Thietberge  ^  de  de  re- 
prendre Valdrade  ,  palVa  en  Italie  pour 
le  voir  ,  &:  ordonna  à  Thietberge  de  fe 
rendre  à  Rome  après  lui.  L'Empereur  fit 
dire  à  Ton  Frère  de  remettre  cette  entrevue 
à  un  tems  plus  favorable  ,  étant  alors  oc^ 
cupé  au  Siège  de  Barri ,  où  les  Sarrafîns 
étoient  enfermiés.  Lothaire  ne  laifîa  pas 
que  de  pourfuivre  Ton  voyage  j  il  alla  trou«» 
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An.  ver  Loliis  ;  &  obtint  que  l'Impératrice 
&  viendroit  avec  lui  au  Mont  Cafïîn  5  &  que 
t^^^-le  Pape  s'y  trouveroir.  Adrien  s'y  rendit 
en  effet  ;  &c  Lothaire  fit  tant  auprès  de 
lui  3  qu'il  en  obtint  une  promefle  de  par-i 
ticiper  aux  faims  Myftéres ,  pourveu  que 
depuis  l'excommunication  du  Pape  Nico- 
las contre  Valdrade  ,  il  n'eût  eu  avec  elle 
aucun  commerce  même  de  paroles.  La 
communion  fut  auiïî  promife  à  Gonthier 
principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire  , 
moyennant  une  proteftation  par  écrit  qu'il 
donna  le  i.  Juillet  869. 

Apre's  cette  entrevue  Adrien  reçut  àRo-. 
me  le  Roi  Lothaire  quoiqu'on  l'y  regardât 
comme  un  excommunie  ,  &  ayant  dit  la 
^  MelTe  3  il  lui  adminiftra  la  fainte  Eucha- 
riftie  ,  après  lui  avoir  dit  que  ce  Sacrement 
feroit  fa  condamnation  ,  s'il  avoit  fau(ïe  la 
vérité.  Dieu  fit  voir  peu  après  ce  qui  en 
étoit  par  ce  qui  arriva  à  ce  Prince  &:  à 
ceux  de  fa  fuite  ,  qui  périrent  prefque 
tous  ;  il  périt  aulTî  lui-même  tu^n  le 
8.  Août  fuivant. 

L'Empereur  prévoyant  que  fon  Oncle 
Charles  s'empareroit  du  Royaume  de  Lo-* 
thaire  au  m.oment  qu'il  feroit  informé  de 
fa  mort  ^  fit  écrire  par  le  Pape  plufieurs 
Lettres  pour  détourner  ce  coup*  Adrien 
envoya  même  les  Eveques  Paul  &  Léon 
en  qualité  de  Légats  à  cette  occafion  y  & 
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par  une  Lettre  à  tous  les  Evêques  du  Ro-  An. 
yaume  tic  Charles,  &  une  autre  à  Hinc-  ^' 
mar  tle  Reims  en  particulier  ,  il  les  exhor- 1^ 
toit  à  détourner  Charles  de  cette  entrepri- 
fe.Il  donna  pouvoir  à  Hii^iCmar  d'agir  com- 
me Délégué  du  S.Sicge,  &  répéta  la  mena- 
ce d'anarhéme  inférée  dans  fes  premières 
Lettres,  mais  l'affaire  Kit  confommée  avant 
Tarrivce  des  Legars.  Charles  s'étoit  fait 
couronner  folemnellement  Roi  de  Lorrai- 
ne à  Metz  le  9.  Septembre.  Hincmar  de 
Reims  qui  préfida  dans  cette  Allemblce , 
dit  que  Clovis  avoit  été  facré  d'une  Huile 
venue  du  Ciel ,  &c  que  S.  Arnoul  Evéque 
de  Metz  defcendoit  de  ce  Roi  ;  &z  c'eft 
la  première  fois  que  ces  deux  faits  ont  été 
avances. 

Tandis  que  cela  fe  paffoit  en  France , 
les  Légats  du  Pape  Adrien  qui  étoient  par- 
tis pour  C.  P.  arrivèrent  à  leur  deftination 
avec  des  Lettres  pour  l'Empereur  &c  pour 
le  Patriarche  Ignace.  Ils  furent  reçus  avec 
toute  la  magnificence  pofTible;  ils  entrè- 
rent dans  C.  P.  précédés  Ôc  fuivis  du  Peu^ 
pie  qui  porroit  dçs  flambeaux  à  la  main. 
L'Empereur  leur  dit:  ^^  Nous  attendons 
53  depuis  deux  ans  avec  tous  les  Patrinr-. 
33  ches  d'Orient  ,  les  Métropolitains  &c  les 
5,  Evêques  ,  le  jugement  de  l'Eglife  Ro** 
5,  maine  notre  Mère. ,,  Les  Légats  répon- 
dirent que  c'étoit  là  le  fujet  de  leur  voya- 
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Â^n-  ge  ;   mais  qu'ils  ne  poiivoient  recevoir  au 

&*  Concile  aucun  des  Orientaux  5  qu'il  n'eût 

jf^  donné  un  Libelle  fuivant  la  formule  qu'ils 

en  apporcoient  :  ils  la  montrèrent  :  on  la 

fit  traduire  de  Latin  en  Grec  ,  ôc  on  la  fît 

voir  à  tout  le  monde. 

Le  Mercredi  5»  Odobre  de  la  même 
année  869.  jour  indiqué  pour  l'ouverture 
du  Concile  y  on  s'aflèmbla  dans  les  Ga- 
leries hautes  de  l'Eglife  de  Ste.  Sophie. 
Les  Légats  Donat  Evêque  d'Oftie ,  Etienne 
de  Nepi ,  &  Marin  un  des  fept  Diacres 
de  l'Eglife  Romaine  ,  tenoient  la  première 
place  3  &c  enfuite  le  Patriarche  Ignace  ^ 
les  Légats  des  autres  Patriarches  d'Orient , 
&  onze  des  principaux  Officiers  de  la 
Cour. 

On  fît  entrer  les  Evêques  perfécutés  à 
caufe  d'Ignace  y  qui  étoient  au  nombre 
de  douze ,  &c  on  leur  fit  prendre  féance 
fuivant  leur  rang  ;  fçavoir  5  Nicephore 
d'Amafée  ,  Jean  de  Sylée  y  Nicetas  d'A- 
thènes y  Metrophane  de  Smyrne ,  &  Mi- 
ciiel  de  Roddes  Métropolitains;  puis  Geor- 
ge d'HieropoUs ,  Pierre  de  Troade  y  Ni- 
cetas de  Cephaludie  en  Sicile  y  Anaftafe 
de  Magnefie  ,  Nicephore  <  de  Crotone  y 
Antome  d'Alyfe  5  &  Michel  de  Corcyre* 

Les  Evêques  étant  aflis  y  on  lut  un  Dif^ 
cours  de  l'Empereur  au  Concile  y  puis  les 
Lettres  du  Pape  à  l'Empereur  &c  au  Pa-» 
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criarcli.  Ignace  ,  &  cntin  la  Formule  de  Aa 
Réunion  qui  étoit  la  même   en   iubftance  ^?* 
que  celle  envoyée  par  le  Pape  Hormifclas^^ 
en  519.   &  la  même  que  Juftinien  avoir 
envoyée  au  Pape  Agapir  en  555.  on  avoir 
feulemenr  change  le  nom  de  l  héréfic   &c 
des  perionnes.  Elle   porroir  ce   qui  fuit  : 
*'  Le  commencemenr  du  falur  eft  de  gar-'^ 
der   la    règle  de  la  Foi  :  enfuite  il  faut 
obferver  inviolablement  les  Ordonnan- 
ces des  Pères  :  Tun  regarde  la  créance  , 
l'autre  les  oeuvres.  Or  on  ne  peut  palier 
fous  filence  cette  parole  de  Notre-Seig- 
neur  :  Tu  es  Pierre  3  &:  fur  cette  Pierre 
je  bâtirai  monEglifcj  &c  l'effet  en  a  mon- 
tré la  vérité  ,  parce  que  le  S.  Siège  a  tou- 
jours  coîifervé  fans  tache   la   Religion 
Catholique.  Donc  pour  n'en  être  point 
féparés  ,  &C  fuivre  les  Ordonnances  des 
Pères  5  principalement  de  ceux  qui  ont" 
rempli  le  S.  Siège  ,  nous  anathêmatifons  " 
toutes  les  héréfies  ,   &  entr'autres  celle  '^ 
des  Iconoclaftes ,   &c  Photius  ufurpateur  " 
du  Siège  de   C.  P.  &c.  yy 

Cette  Formule  avoir  déjà  été  envoyée 
à  C.  P.  par  le  Pape  Nicolas  ,  mais  Photius 
avoit  empêché  qu'elle  ne  fût  reçue.  Tout 
le  Concile  l'approuva*,  &  on  lut  enfuite  la 
Déclaration  que  les  Légats  d'Orient  avoient 
faite  à  C.  P.  avant  l'arrivée  de  ceux  de 
Rome.  Les  uns  &c  les  autres  expliquèrent 
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^^'  après  cela  comment  Photius  avoit  été  con- 
&*  damné   de    tout    côté  y    Se    la    SelTîoii 

'^^'jfinit  par  des  acclamations  à  la  loliange  de 
l'Empereur  5  de  l'Impératrice  Eudoxia  , 
des  Papes  Nicolas  &c  Adrien  ,  du  Patriar- 
che Ignace  ,  &  de  ceux  d'Orient  3  du  Sé- 
nat &'de  tout  le  Concile. 

On  tint  la  féconde  Sefïîon  le  7.  Odo- 
bre  y  &  les  mêmes  perfonnes  y  alîilléreni. 
On  y  reçut  les  Evêques  5  les  Prêtres ,  & 
les  Diacres  qui  avoient  communiqué  avec 
Photius  5  &  qui  demandoient  pénitence. 
Le  Patriarche  Ignace  leur  en  impofa  félon 
leurs  péchés  5  &  ils  prirent  place. 

Il  n'y  avoit  eu  que  dix-huit  Evêques  à 
la  première  Seffion  ;  on  en  reçut  dix  à  la 
féconde  ;  de  forte  qu'il  s'en  trouva  vingt- 
huit  à  la  troifiéme  du  1 1 .  où  il  s'agiflbit 
de  citer  les  impénitens.  On  tint  la  quatriè- 
me le  13.  dans  laquelle  on  examina  les 
Légats  que  Photius  avoit  envoies  à  Rome, 
il  y  fut  rejette  par  les  Patriarches  ,  6c 
on  le  fit  comparoitre  dans  la  cinquiè- 
me SeiTiou  du  19.  où  on  lui  allîgna 
un  délai  pour  répondre.  L'Empereur  affif- 
ta  à  la  fixiéme  du  z  j.où  Zacharie  que  Pho- 
tius avoit  établi  Evêque  de  Calcédoine  3 
dit  que  les  Canons  étoient  audeflùs  du 
Pape  Nicolas  &c  de  tous  les  Patriarches  ; 
&  fit  diverfes  objections  en  faveur  de  Pho- 
tius âufquelles  MetiQphane  de  Smyrne  ré- 
pondit On 


Ecclésiastique.     577 

Adrien    II.   9.   Siècle. 

On  tic  encore  comparoicrc  Phorius  &  An. 
Grégoire  de  Syvacuie  cians  la  feptiéme  du  v^^* 
19.  Octobre  ,  à  laquelle  l'Empereur  alTif  ^ 
ta  aulVi;  on  y  ouic  même  d'autres  Schif 
mariqucs  ,  &  l'on  y  prononça  plufieurs 
anathèmes  contre  Phorius  ^^  tous  Tes  So 
ratcurs.  La  Ville.  ^^^  tenue  le  5.  Novembre 
^c  encore  en  prcfence  de  l'Empereur  ;  on 
y  brûla  les  promellès  que  Pliotius  avoir 
exigées  de  tout  le  Clergé  ,  Se  des  Séculiers 
de  route  condition.  On  y  fit  amener  les 
faux  Légats  que  Photius  avoit  fait  paroitre 
contre  le  Pape  Nicolas  ,  &  ils  furent  ana- 
thcmarires.  On  y  am.ena  auffi  Théodore 
Chrirtin  Chef  des  Iconoclaftcs ,  qui  revint 
à  l'Eglife  avec  pluficurs  autres  ;  de  on  lut 
un  anathême  folemnel  contre  les  Icono- 
clalles  5  leur  faux  Concile  &  leurs  Chefs* 
On  répéta  ceux  contre  Photius  5  &c  on  pro- 
nonça les  acclamations  ordinaires  pour 
terminer  la  SclTion. 

.  Le  Concile  fut  interrompu  pendant  trois 
mois  ;  Ja  neuvième  Scffion  ne  fe  tint  que 
le  II.  Février  870.  elle  fut  bien  plus  nom- 
brcufe  que  les  précédentes  ;  l'Empereur 
n'y  aiTifta  pas.&  on  y  vit  Jofcph  Archidia'. 
cr^.'  d'Alexandrie  ,  Légat  du  Patriarche 
Michel.  On  coinmcnça  par  lire  la  Lettre 
de  ce  Patriarche  à  l'Empereur  ;  8c  le  Le- 
gar  approuva  enfuiic  tout  ce  qui  avoit  ctc 
fait  précédemment  dans  le  Concile.  La 
Tome  ni.  B  b 
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,^/'  SelTioîi  fut  employée  à  l'examen  des  faux 
&  Témoins  prodiurs  par  Photius  contre  Ig- 

^^^nace  ;  on  examina  auffi  ceux  qui  avec  le 
feu  Empereur  Michel  tournoient  en  déri- 
fîon  les  cérémonies  de  PEglife ,  ôc  les 
faux  Légats  d'Orient ,  que  Photius  avoit 
fupofés  contre  le  Pape  Nicolas  ;  ôc  l'un 
termina  la  Seffion  par  les  acclamations  or- 
dinaires. 

La  dixième  Se  dernière  fut  tenue  le  18. 
Février.  L'Empereur  Baftle  y  affifta  avec 
fon  Fils  Conftantin  ,  vingt  Patrices  y  & 
les  Ambartkdeiirs  que  Louis  IL  Empereur 
des  Latins  avoit  envoyés  à  C.  P.  pour  trai- 
ter du  mariage  de  fa  Fille  avec  le  jeune 
Conftantin.  Le  Chef  de  cette  ambafifade 
étoit  Anaftafe  Bibliothécaire  de  l'EgHfe  Ro-* 
'  maine  ,  autre  que  celui  qui  avoit  été  con- 
damné au  Concile  de  Rome  en  868» 
Après  ces  Amibafladeurs  font  nommés 
dans  les  Ades  ceux  de  Michel  Prince  de 
Bulgarie  y  ôc  enfuite  les  Evêques  au  nom- 
bre de  plus  de  deux  cens.  On  commença 
par  la  ledure  des  Canons  que  le  Concile 
devoir  confirmer.  Il  y  en  a  vingt- fept  ^  la 
plupart  touchant  l'aiïaire  de  Photius.  On 
confirma  les  Décrets  des  Papes  Nicolas  & 
Adrien  en  faveur  d'Ignace  êc  contre  Pho- 
tius ;  on  déclara  que  celui-ci  n'avoit  ja- 
mais été  Evêque  ,  &c  c^ue  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  en  cette  qualité  étoit  nul.  On  l^anathêi 
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marifa  pour  avoir  lupolë   de  taux  Lcgats  ^^' 
d'Orient ,  (îs:  Ton  renouvella  le  Décret  du  ^ 
Pape  Martin  contre  les  FauHkires.  ^^^ 

Os  voit  en  particulier  dans  les  Canons 
de  ce  Concile  pourquoi  l'on  nomme  Suf- 
fragans  les  Eveques  qui  fervent  de  Vicai- 
res à  d'autres  Eveques  pour  les  fonctions 
Epifcopales.  Il  y  en  eut  un  particulier  con- 
tre ceux  qui  tournent  en  dérifion  les  céré- 
monies de  la  Religion  ;  &  tous  ces  Canons 
font  d'autant  plus  remarquables  ,  qu'ils 
furent  publiés  en  préfence  de  l'Empereur 
Se  du  Sénat. 

Apre's  les  Canons  on  publia  la  défini- 
tion du  Concile  y  qui  contenoit  une  am- 
ple confefTîon  de  Foi  ,  la  condamnation 
des  Monothelites  &  des  Iconoclaftes  ^  & 
la  confirmation  des  Sentences  prononcées 
contre  Photius  par  les  Papes  Nicolas  & 
Adrien  ,  avec  anarheme  contre  lui  ,  con- 
tre Grégoire  de  SyracuTe  &  contre  Eulam- 
pîus  d'Apamée.  On  y  approuva  les  fept 
Conciles  Généraux  ,  auxquels  celui-ci  fut 
joint  comme  k  Huitième  ,  &  on  lut  enfin 
un  difcours  de  l'Empereur  par  lequel  il 
remercioit  les  Eveques  d'être  venus  au 
Concile. 

Tout  étant  fini  les  Légats  invitèrent 
les  Empereurs  à  foufcrire  ,  mais  Bafile  ré- 
pondit qu'il  ne  foufcriroit  qu'après  les 
Eveques  ;  cependant  cédant  aux  foUicita^ 

Bb  z 
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^^^'  tions  des  Pères  ,  il  foufcnvit  après   les  Le- 
&'  gats.   Il  lie  une  Croix  fur  chacun  des  ciiiq 

^^.Exemplaires  des  Aâ:es  du  Concile  ;  {on 
Fils  Conftantin  fit  aulTî  la  Croix  pour  lui 
&  pour  fon  Frère  Léon  ,  &c  écrivit  le 
nom  des  trois  Empereurs  ;  les  Evêques 
foufcrivirent  enfuite  au  nombre  de  deux 
cens  deux.  Niceras  Auteur  contemporain 
dit  qu'ils  trempèrent  le  Rôleau  avec  le- 
quel ils  foufcrivoient  dans  le  Sang  de 
JeHis-Chrill. 

Avant  que  de  foufcrire  ,  les  Légats 
du  Pape  craignant  quelque  furprife  de  la 
part  des  Grecs  donnèrent  les  Aéles  da 
Concile  à  examiner  à  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire 3  qui  fçavoic  parfaitement  les 
deux  Langues.  Il  trouva  qu'on  avoir  re- 
tranché dans  une  des  Lettres  du  Pape 
Adrien  tout  ce  qui  étoit  à  la  loliangc  de 
PEmpereur  Louis3&  ils  s'en  plaignirent.  On 
leur  dit  que  dans  un  Concile  on  ne  de- 
voir mettre  que  les  loiianges  de  Dieu  feul; 
&  cependant  tout  retentiifoit  en  celui-ci 
de  celles  de  Bafile.  On  convint  enfin 
que  les  Légats  foufcriroient ,  mais  ce  fut 
avec  la  claufe  ,  (bus  le  bon  plaifir  du  Pci- 
pe  ,  &  à  la  charge  de  la  FCatrfication. 

On  écrivit  au  nom  du  Concile  deux 
Lettres  Synodiques  ^  la  première  circulai- 
re où  l'on  raportoit  tout  crqui  s'étoit  paf- 
fé  y  ordonnant  à  tous  les  Enfans  de  l'Egli- 
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fe  de  fc  foumettre  au  Jugement  du  ConcI-  ^^^• 
le  }    &z  \à  iccondc  au  Pape  Adrien  conte-   ^' 
nant  les  loiianges  de   (es   Légats  ,    6c  de^^ 
fon    PrédecelîeuL- ,   dans    Laquelle   on   le 
piioit  de  confirmer  le  Concile,de  le  publier, 
&de  le  faire  recevoir  par  toutes  IcsEglifes^ce 
que  Lon  manda  pareillement  aux  Patriar- 
ches d'Orient.  Il  y  a  aulTî  une  Lettre  cir- 
culaire dts  Empereurs  pour  donner  part 
à  tous  les   Evcques.  de  la  concluiîon  du 
Concile  j    &c     elle    ell    dattée    de  Pan- 
lice  870. 

Quelques  Evêques  Grecs  fe  plaigni- 
rent à  l'Empereur  &c  au  Patriarche  Igna- 
ce qu'au  moyen  des  fou Icriptions  rernifes 
aux  Légats  fuivant  la  forme  apportée  de 
•Rome  3  on  avoir  fournis  PEgUfe  de  C.  P. 
à  la  puiflknce  des  Romains  ;  ôc  que  la 
claufe  de  ratification  inférée  à  la  fin  des 
A6tes  étoit  un  prétexte  pour  revenir  con- 
tre le  Jugement  du  Concile.  Bafile  touché 
de  ces  remontrances  fit  enlever  fecrete- 
ment  les  foufcriptions  de  chez  les  Légats. 
Mais  eux  s'étant  apperçus  de  la  fupercherie, 
employèrent  les  Ambaflàdeurs  de  PEm-i 
pereur  Loliis  y  &  obtinrent  qu'elles  leur  fe- 
roient  reftituées  ;  &  pour  qu'elles  arrivaf* 
fe}ir  à  Rome  avec  plus  de  fureté  3  ils  les 
leur  remirent. 

.     Apre's  le  Concile  y    on  parla  de    Paf- 
faire  des    Bulgares  :  favoir  ^   à   laquelle 
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An-  des  deux  Egiifes  ils  dévoient  être  foumis^de 
&*  Rome  ou  de  C.P.Leur  PrinceMichel  n'avoic 

^^pu  obtenir  de  Rome  un  Archevêque  qu'il 
avoit  demandé  plus  d'une  fois  ,  Se  s'étoit 
adrefle  à  l'Empereur  Balile.  On  tint 
là  -  detTus  une  Conférence  en  fa  pré- 
fence  ,  &  il  n'y  aflîfta  que  ceux  que  lui 
&c  le  Patriarche  Ignace  voulurent  y  ad- 
mettre ;  comme  on  n'y  traitoit  que  par 
interprêtes  ,  les  Grecs  donnèrent  un 
Ecrit  aux  Ambaflfadeurs  de  Bulgarie  por- 
tant que  les  Légats  des  Patriarches  ^"O^ 
rient  5  comme  Arbitres  entre  ceux  de  Ro- 
me de  le  Patriarche  Ignace  5  avoient  jugé 
que  la  Bulgarie  devoit  être  foumife  à  la 
prirdiclion  de  C.  P. 

Les  Légats  de  Rome  étant  partis  pour 
y  retourner  ,  Bafile  piqué  de  leur  refiftan-* 
ce  fur  l'aflFaire  des  Bulgares  &  de  ce  qu'ils 
l'avoient  forcé  de  rendre  les  foufcriptions  , 
pourvût  fi  peu  à  leur  fureté  ^  qu'ils  furent 
pris  par  les  Sclaves  5  qui  les  volèrent 
&  leur  enlevèrent  les  Ades  originaux  du 
Concile  où  étoient  les  foufcriptions.  Ils 
n'arrivèrent  eux-mêmes  à  Rome  que  le  zz. 
Décembre  870.  On  y  avoit  déjà  reçu  ce- 
pendant les  foufcriptions  que  les  AmbafTa- 
deurs  de  Loliis  IL  y  apportèrent  avec 
une  copie  des  Ades  du  Concile  qu'A- 
naftafe  avoit  eu  la  précaution  d'emi^ 
porter. 


Ecclésiastique.'         583 


Adrien    II.    9.   Siccle. 

Anastase  en  fit  une  vcrfion  ,  ^  le  pre-  An 
cautionna    contre    les  changemcns  &  les  ^ 
additions  ,   qu'on  pouvoit  y  faire  ,  ce  qui^ 
étoit  déjà  arrivé  dans  les  Conciles  préce- 
dcns.  On  n'a  les  A6i:es  entiers  de  ce  Hui- 
tième Concile    Général   que    dans    cette 
Verfion  j   Se  les  Ades  Grecs  qui  font  im- 
primes n'en  font  qu'un  Abrégé. 

Photïus  loin  de  s'humilier  témoigna 
fon  mépris  pour  le  Concile  par  les  Lettres 
qu'il  écrivit  à  fes  amis ,  Ik  entr'autres  au 
Diacre  Grégoire  &  à  Ignace  Métropoli- 
tain de  Claudiopolis. 

Entre  les  Eveques  qui  avoient  fui- 
vi  fon  parti  3  Se  qui  revenus  de  bonne 
foi  5  afTiflérent  au  Concile  ^  on  diftmgue 
Théodore  Métropolitain  de  Carie.  Il  nous 
refte  de  lui  quelques  Ecrits  fous  le  nom 
de  Théodore  Aboucara.  Les  Ecrits  de  ce 
Prélat  font  pour  la  plupart  des  Dialogues 
de  -controverfe  entre  des  Infidèles  &  des 
Hérétiques,particuliérement  des  Neftoriens 
&  des  Eutychiens  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  pkis  remarquable  ce  font  des  difputes 
avec  des  Mufulmans  ,  Théodore  Abou- 
cara tâchoit  de  les  convertir  par  des 
raifonnemens  5  fans  fe  fervir  de  l'autorité 
de  l'Ecriture  ,  ni  de  celle  des  Saints  Pères 
qu'ils  n'admettoient  pas.  On  voit  principa- 
lement dans  tous  ces  Ecrits  ce  qu'il  cro- 
yoit  fur  l'Euchariftie  ^  en  difant  ;,  "  Que  " 
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^^^  ,y  le  s.  Efprit  defcend  fur  l'Ofrande  /  &c 
&  3,  que  par  le  feu  de  fa  Divinité  ,  il  chan- 
^^^•j.jge  le  pain  Ôc  le  vin  au  Sang  de  Jefus- 
^;,  Chrift.  53 

En  Occident  les  Nonnans  continuoîent 
leurs  ravages.  L'Angleterre  s'en  étoit  ref- 
fentie.  Ils  avoient  devafté  tout  le  Nor^ 
thumberiand  ^  &c  détruit  le  Monaftére  de 
Barden.ecy  ,  où  tous  les  Moines  furent  tués 
en  867.  Us  brûlèrent  en  870.  celui  de 
Collinghani  ,  dont  l'AbbeflTe  Ebba  perfua- 
da  à  fes  Réligieufes  de  fe  couper  le  Nez 
&  la  Lèvre  fupérieure  y  afin  qu'étant  par 
là  défigurées  ^  les  Barbares  ne  leur  fille nt 
aucune  infuîte  ;  &c  elle  leur  en  donna 
elle-même  l'exemple. 

Les  Normans  détruifirent  encore  plu- 
fieurs  fameux  Monaftéres  y  parmi  lefquels 
celui  de  Croyland  dans  le  Pais  des  Mer- 
ciens ,  que  l'Abbé  Théodore  gouvernoit 
depuis  éi.  ans.  Tous  les  Moines  y  furent 
tués  avec  lui.  Ceux  de  Lindisfrane  /  de 
Tynemouth  ^  de  Jarou  &  de  Viremouth  3 
que  Bede  a  rendus  fi  célèbres  5  eurent  le 
même  fort.  Il  en  arriva  autant  à  ceux 
d'Eli  &  de  Streneshal  qui  étoient  des 
Monaftéres  de  Filles  ;  &  en  cette  occafion 
Edmon  Roi  d'Eftangle  fut  pris  ,  attaché  à 
un  arbre  ,  percé  de  flèches  &  décapité  le 
zo.  Novembre  jour  auquel  TEglife  Higno-^ 
re  comme  Martir^ 
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S.  NooT  Abbé  du  Monaftcre  de  Neo- An. 
I  1  ^  j  86P1 

tctoa  vivoïc  dans  ce  tems-la  dans  une  par-  ^ 

tic  de  rAngleteire  moins  expolée  à  l'in-870. 
cuiTion  des  Barbares.  Il  avoit  bâti  ce  Mo-* 
riaftére  ,  <Sc  fa  réputation  lui  avoit  attiré 
un  grand  nombre  de  Dilciples  qui  réta- 
blirent la  Difcipline  monallique  entière- 
ment déchue.  On  raporte  de  lui  pluiîeurs 
Miracles  ;  il  mourut  eu  877. 

Le  Pape  Adrien  ayant  appris  que  le 
Jloi  Charles  s'étoic  mis  en  pollèfTîon  du 
JRoyaume  de  Lothaîre  lui  envoya  de  nou- 
veaux Légats  avec  fix  Lettres  toutes  dat- 
tées  du  17.  Juin  870.  Il  chargea  le  Car- 
dinal Pierre  Pun  d'eux  3  de  lui  dire  de 
bouche  ce  qu'il  n'avoit  pas  écrit.  Une  de 
ces  Lettres  ctoit  pour  le  Pvoi  5  une  autre 
pour  les  Evcques  de  Ton  Royaume  ,  une 
troiiiéme  pour  Hincmar  de  Reims  ;,  où  il 
fe  plaignoit  qu'il  n'eût  pas  répondu  à  cel- 
les qu'il  avoit  envoyées  par  les  autres  Lé- 
gats ,  une  autre  pour  les  Seigneurs  da 
Royaume  de  Charles  y  de  d'autres  enfin 
pour  Loliis  de  Germanie  de  les  Evcques 
4e  Tes  Etats. 

Charles  3  de  Pavis  des  Seigneurs  > 
avoit  donné  PArcheveché  de  Trêves  à 
Bcrtulfe  Neveu  d'Advenrius  de  Metz;vou- 
lant  mettre  à  Cologne  Hilduin  Frcre  de 
Conthier  y  il  le  fit  ordonner  Prêtre  à  Aix- 
la-Chapelle  par  Françqn  de  Tongrcs  ave^ 
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An.  le  titre  de  S.  Pierre  de  Cologne. 
5^*  Louis  de  Germanie  l'ayant  appris  en-^ 
S70»  voya  fecretement  Luitbert  deMayence  pour 
prévenir  l'Ordination  ;  &  Luitbert  trouva 
le  moyen  de  confacrer  Guillebert.  Le  Roi 
Charles  en  fut  irrité  ,  mais  i)  ne  put  s'en 
vanger.  Le  Pape  fe  plaignit  de  cette  Or- 
dination 5  &c  fut  auffi  peu  écouté  là-defliiS3, 
que  fur  la  reftitution  du  Royaume  de  Lo- 
thaire. 

Guillebert  refta  en  pofiTeffion  du  Sié«- 
ge  y  aflembla  un  Concile  le  16.  Septem-» 
bre  870.  où  l'on  fit  la  Dédicace  du  Dô- 
me dédié  à  S.  Pierre.  Dans  le  partage 
que  Charles  8c  Louis  firent  des  Etats  de 
Lothaire  y  Trêves  &  Cologne  demeurè- 
rent à  Loliis, 

Charles  avoit  aiïemblé  un  Concile  v^ 
Attigni  au  mois  de  May  précèdent.  Envi- 
ron trente  Evêques  de  dix  Provinces  y 
avoient  ailifté  ,  ayant  à  leur  tête  Hincmai' 
de  Reims  3  Rémi  de  Lyon  y  Harduic  de 
Befançon  ,  Vulfade  de  Bourges  ,  Frotaire 
de  Bourdeaux  &c  Bertulfe  de  Trêves^  tousL 
Métropolitains.  Le  Roi  y  fit  juger  fon  Fils 
Carloman ,  à  qui  on  ôta  fes  Abbaïes  y  ôC 
qui  fut  mis  en  prifbn  à  Senlis. 

HiKCMAR  de  Laon  fe  fournit  dans  le 

même  Concile  y  mais  peu  de  tems  après  ^. 

fe  joignant  au  Prince   Carloman  y  it  fe 

plaignit  encore  au  Pape  contre   le  Roi 
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Charles    &:     contre     1  Archevêque     fon  An^ 
Oncle.  & 

HiNCMAR  de  Reims  avoir  publié  \m^7^ 
Ecrit  contenant  ^^.  Chapitres,  clans  le 
quel  il  traite  des  Droits  des  Archevêques  , 
&  fait  le  dénombrement  des  Conciles  Gé- 
néraux 5  mais  il  n'en  compte  que  iîx  y  Se 
rejetre  le  feptiémc  qui  n'étoit  pas  encore 
connu  en  870.  ,  quoique  célébré  en  787, 

Les  Légats  du  Pape  &  les  Amballàdeurs 
de  TEm.pereur  Loliis  IL  furent  renvoyés 
par  le  Roi  Loiiis  ,  fans  aucun  égard  pour 
leurs  remonrrances  au  fujet  du  Royaume 
de  Lothaire  y  qu'il  avoir  déjà  partagé  avec 
Charles.  Etant  arrivés  en  France  y  ils  allè- 
rent trouver  Charles  à  S.  Denis.  Le  Roî 
fur  mal  fatisfait  des  menaces  que  le  Pape 
lui  faifoit  dans  fes  Lettres  ;  il  remit  route- 
fois  fon  Fils  Carloman  en  liberté  à  Ja 
prière  des  Légats  ,  qu'il  renvoya  après  une 
AlTemblée  des  Seigneurs  à  Reims.  Il  en- 
voya enfiiite  lui-même  une  Ambaflàde  à 
Rome  avec  des  préfens  pour  S.  Pierre. 

Ce  fut  vraifemblablement  par  les  Am- 
ba(îadeurs  de  Charles  qu'Hincmar  de 
Reims  écrivit  au  Pape  une  grande  Lettre 
en  réponfe  à  celle  qu'il  en  avoir  reçu  le 
27.  Juin  870.  Se  à  celle  de  l'année  869.  ea 
faveur  de  fon  Neveu  Hincmar.  Il  y  par- 
loir vigoureufement  tant  fur  l'affaire  du 
Roi  LothaireJ^'^que  fur   ce^qui  rcgardoit 
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fon    Neveu   &   le  Prince  Carloman. 
A  N  N  e"e  s    871.   &  872. 
Le  Pape  qui  ne  fa  voit  point  ce  qui  (e 
padbit  en  France ,  écrivit  encore  au  Raî 
Charles  au  fujet  de  Carloman  ^  de  même 
qu'aux  Seigneurs  de  fon  Royaume  en  dat- 
te du    13.  Juillet   871.    Le   Roi  Charles 
ayant  fommé  jufqu'à  fix  fois  Hincmar  de 
Laon  de   foufcrire  à    l'excommunicatioa 
des  Complices    de   Carloman  ,    comm.e 
Tavoient  déjà   fait  les  autres  Evêques  de 
la  Province  de  Reims  5   fit   a(ïembler  uu 
Concile  à  Donzi  près  de  Moufon  Diocèfe 
de  Reims  5  pour  y  juger  ce  Prélat  félon  les 
Canons.  Son  Oncle  l'appelk  ^  comme  les 
'autres  Evêques  de    la  Province  par  une 
Lettre  du  14.  May  ^  &  il  fut  cité  juridique- 
ment   pendant    trois    fois,    Hincmar   de 
Reim.s  fut  iuftifié5&  Hincmar  de  Laon  con- 
vaincu de  calomnie  à  l'égardde  fon  Oncle, 
.&  non  recevable  à  reculer  comme  il  avoit 
fait  5  &  enfuite  condamné  à  être  depofe». 
^on   Oncle  qui   opina    le  premier    pro-« 
nonça    la  Sentence  qui  fut  foufcrite  par 
vingt-un  Evêques  préfens  ,  par  les  Depu* 
tés  de  huit  abfens  ^  &  par  huit  autres  Ee- 
cléfiaftiques.  Le  Concile  écrivit  enfuite  ait 
Pape  3  &  lui  envoya  les  Adtes  du  Concile, 
dont  il  lui  demandoit  la  confirmation  » 
proteftant  que  s'il  caflbit  le  Jugement    du. 
Concile  ^  on  ne  Te  mêleroit  plus  de  la  C0'i>^ 
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iluire  de  cet  Evêque.  On  recommanda  à  Aai 
la  hn  de  cette  Lettre  qui  ert  du  6.  Septem-  *^* 
bre  8-^1.  Adard  de  Nantes  ,  qui  avoit^^^a 
été  élu  Archevêque  de  Tours. 

MiNCMAR  de  Reims  écrivit  à  Ton  par- 
ticulier au  Pape.  Sa  Lettre  commençoîc 
par  l'aftaire  d'Adard  ^  il  dilbit  cnfuitc 
qu'il  ne  vouloit  plus  fe  mêler  de  celle  de 
Ion  Neveu  ;  mais  malgré  ce  qu'il  difoir  en 
faveur  d'Aclard  ,  il  fit  voir  dans  une  au- 
tre Lettre  qu'il  écrivit  depuis  >  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas  la  tranllation  de  ce  Prélat,  & 
qu'il  n'avoit  agi  la  première  fois  que  par 
ordre  du  Roi. 

Cependant  l'Empereur  Bafile  Se  le  Pa-» 
triarchc  Ignace  écrivirent  au  Pape  Adrien 
par  l'Abbé  Tiieognofte  qui  retournoit  à 
Rome.  Le  Patriarche  pour  confultcr  le  Pa- 
pe fur  les  Lecteurs  ordonnés  par  Photius 
qui  étoient  en  grand  nombre  ,  &c  deman- 
der des  difpenfes  pour  Paul  Garde-Char- 
.  très  de  l'EgUfe  de  C.  P.  ordonné  Arche- 
vêque par  le  même  Photius  ,  &c  que  le 
Pape  ne  vouloit  pas  même  conferver  Prê- 
tre 3  &c  enfin  fur  le  retablifTcment  de 
Théodore  .  Métropolitain  de  Carie  qui 
avoir  fpufcrit  à  la  dépofition  de  Photius, 
L'Empereur  demandoic  la  même  grâce 
&  témoignoit  être  en  peine  des  Légats 
qui  a  voient  préfidé  au  Concile  ,  dont  il 
n'avoit  aucune  nouvelle  :  les  deux  Le.i;-, 
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An.  très    étoient    accompagnées   de    prélèns* 
^^'      Le  Pape  répondit  que  les  Légats  étoienc 
872.  de  retour  ,   &c  fe  plaignit  du  peu  de  fure- 
'     *té  qu'on  leur  avoit  donnée  y    il  tint  ferme 
fur  le  refus  de  tout  ce  qu'on  lui  deman- 
doit  i    ôc   fe  plaignit  encore  à  Ignace  de 
ce  que  les  Prêtres  Latins  avoient  été  chaf- 
fés  de  la    Bulgarie.  Ce   fut  alors  que  les 
Bulgares  gagnés  par  l'Empereur  reçurent 
un  Archevêque  Grec.  On  y  envoya  auffi 
des  Moines  de  C.  P.  la  Religion  s'y  affer- 
mit 5  mais  avec  le  Rit  Grec  &  la  dépen- 
dance du  Siège  de  C.  P. 

C'est  fans  doute  à  ce  premier  Arche- 
vêque de  Bulgarie  que  Pierre  de  Sicile 
dédia  fon  Hiftoire  des  Manichéens  5  où 
Ton  voit  la  liaifon  des  Anciens  &  des 
Nouveaux  que  l'Empereur  Bafile  défit  j 
mais  qu'il  ne  pût  détruire  entièrement. 

La  converfion  des  Ruffes  arriva  vers 
ce  tems-là ,  c'eft-à-dire  fous  le  Règne  de 
Bafile  &c  fous  le  Patriarche  Ignace.  Un  Livre 
de  l'Evangile  jette  dans  le  feu  &c  retiré 
fans  aucun  dommage  fut  la  caufe  de 
cette  converfion. 

Photius  qui  étoît  exilé  &  enfermé  ^ 
écrivit  une  Lettre  plaintive  à  l'Empereur  5. 
le  priant  de  lui  procurer  quelque  foula- 
gement  dans  les  peines  qu  il  fouffroit ., 
Pouvant  fa  vie  pire  que  la  mort.  Il  écrivit 
^auflx  au  Patrice  Bahanes  ,  &c  Ion  voit  dans 
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les  deux  Lettres  les  mcmcs  hyperboles  &c  g^^ 
La  même  amercumc  qu'en  pluficurs  autres,  ^ 
6n:  en  particulier  dans  une  très  longue  auxu 
Evoques  de  Ton   parti    qu'il    exhortoit   à 
demeurer  fermes  ,  ôc  à  prier  pour  l'Empe- 
reur. 

Le  Pape  qui  avoir  reçu  les  Ades  &  les 
Lettres  du  Concile  de  Donzi  avec  celles 
du  Roi  Charles  par  Aftard  élu  Archevê- 
que de  Tours  y  confirma  l'éledtion  de  ce 
Prélat  y  mais  il  défaprouva  la  condamna- 
lion  d'Hmcmar  de  Laon ,  comme  il  pa- 
roit  par  fes  Lettres  au  Concile  &c  au  Roi 
dattées  du  26.  Décembre  871. 

AcTARD  remit  à  fon  retour  ces  Lettres 
au  Roi.  Charles  en  fut  choqué  ^  &  y  ré- 
pondit par  une  autre  Lettre  extrêmement 
ferme  que  l'on  trouve  parmi  les  Œuvres 
d'Hincmar  ^  &:  qui  eft  bien  de  fon  ftyle*. 
Les  Evêques  du  Concile  répondirent  fuc 
le  même  ton  ;  &  Aftard  étant  encore  re-^ 
tourné  à  Rome  pour  porter  ces  Lettres  ;, 
en  raporta  une  du  Pape  au  Roi  Charles 
bien  différente  des  précédentes  5  dont  il 
excufoit  la  dureté  5  s'étendant  enfuite  fur 
les  louanges  du  Roi  :  c'eft  la  dernière  que 
Ton  ait  du  Pape  Adrien. 

S.  Athanase  Evêque  de  Naples ,  illnf- 
tre  par  la  perfécution  qu'il  fouffrit  de  la 
part  de  fon  neveu  Ssrgius  Gouverneur  de 
i;crte  Ville  >  mourut  le  ij.  Juillet  de  la 
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An.  même  année  872.  jour  auquel  l'Eglife 
^^'  honore  fa  mémoire  ;  &c  le  Pape  Adrien  le 
«72.  premier  Novembre  félon  l'opinion  d'A- 
jiaftafe  5  raportée  par  M.  Fleury  ,  mais 
fuivant  la  nouvelle  Chronologie  le  zj.du 
mêm-e  mois. 


JEAN    VIII 


Suite    de   l'Anne'e    Stz.    Annexes 


875.  à  876, 


,JEAN  Vni.  Ro- 
'inain,  tînt  le  Sié- 
.ge  pen.dant  dix 
Kns&detix  jours, 
èc  eut  pour  Suc- 
ceiTeiir  Marin  IL 
ea"  882. 


LE  S.  Siège  ne  vaqua 
après  la  mort  d'Adrien 
ÏI.  que  juiques  au  14.  Dé- 
cembre ,  jour  auquel  Jean 
Archidiacre  de  l'Eglife  Ro^ 
maine  fut  élu  pour  lui  fuc-* 
céder. 

Dans^  ce  rems-là  le  Roî 
Charles  fâchant  que  les  mé-» 
contens  de  fon  Royaume 
metcoient  toujours  leur  ef* 
perance  dans  (on  fils  Carlo- 
man  ^  fit  aflèmbler  un  Con-t 
cile  à  Senlis  y  qui  fe  tint  ea 
873,  où  ce  Prince  fut  con-* 
damné  d'avoir  les  yeux  cre- 
vez 5  ce    qui  fut   exécutéi 
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L'année   Iiiivame  874.  il  en  ht  allêmbler  g^^; 
un  autre  à    Donzi   compote  des  Evêques   a 
de  plulicurs   Provinces  ,   &c  Von  y  écrivit^^^ 
une   grande    Lettre    à   ceux  d'Aquitaine 
contre  les  Mariages  inceftueux  y  &c  l'ufur- 
pation  des  biens  d'Eglile. 

Mincmar  de  Reims  tint  un  Synode  la 
même  année  ,  où  il  donna  une  inftruc- 
tion  en  cinq  Articles  à  Tes  Curez  5  &c  l'on 
y  voit  qu'il  n'ordonnoit  les  Prêtres  que 
pour  remplir  un  titre  vacant. 

Le  Pape  Jean  VIIL  vmt  à  Ravenne  h 
même  année  ,  6c  y  tint  un  Concile  de 
ioixante-dix  Evêques  5  où  il  termina  le 
ditFcrend  furvenu  entre  Urfus  Duc  de  Ve- 
nife  Se  Pierre  Patriarche  de  Grade  ,  au  fu- 
jet  de  l'éledion  de  Dominique  Abbé  d'Aï- 
tino    à  l'Evêché  de  Torcelle. 

L'Empereur  Loiiis  IL  mourut  en  875*. 
Charles-le-Chauve  ayant  été  invité  par 
le  Pape ,  alla  à  Rome  où  il  fut  cou- 
ronné la  veille  de  Noël.  Loiiis  de  Ger- 
manie qui  prétendoit  à  l'Empire  comme 
Laine  des  enfans  de  Loiiis  de-Débonnaire  , 
entra  en  France.  Hincmar  de  Reims  écri- 
vit à  cette  occafion  à  fes  Suffragans  pour 
les  exhorter  par  l'autorité  des  Pères  à  de- 
meurer fidèles  à  Charles. 

Cependant  Loiiis  de  Germanie  retour- 
na dans  fou  Royaume  en  Janvier  876.  &c 
le  nouvel  Empereur  viiu  à  Pavie  ^  où 
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An.  après  avoir  donné  la  Couronne  Ducale  à 
*^^*  Ton  Beaufrere  Bofon  3  il  fie  aiTembler  un 
'^7^.  Concile  auquel  prefida  Anfpert  de  Milan  à 
la  tête  de  dix-fept  Evêques.  Ce  Concile  fit 
15.  Canons  qui  regard  oient  principale- 
ment le  refpedl  dû  aux  Eccléfîaftiques. 

Au  mois  de  Février  de  la  même  année, 
le  Pape  porta  plainte  à  l'Empereur  Cliar- 
les^contre  Grégoire  Nomenclateur  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  &:  contre  fon  Gendre 
George  qui  avoient  confpiré  connre  lui  ; 
il  fe  plaignit  encore  de  Formofe  Evê- 
que  de  Porto ,  qui  avec  Sergius  mai- 
tre  de  la  Milice  3  fils  de  Grégoire  y  ôc 
Etienne  Secondicier^s'étoient  joints  à  Gré- 
goire &  à  George ,  Formofe  ,  Sergius  & 
Etienne  étoîent  ennemis  de  Charles ,  8c 
s'^étoient  oppofez  à  l^éleétion  de  Jean  VIIL 
Ce  Pape  allèmbla  un  Concile  y  &c  y  con- 
damna tous  les  coupables  ,  ôc  les  déclara 
excommuniés ,  s'ils  ne  fe  reprefentoient 
dans  dix  jours  ,  &  les  anathematifa  pour 
jamais  après  quinze, 

L'Empbreur  étant  de  retour  en  France 
fit  tenir  un  Concile  à  Pontion  dans  le  mois 
de  Juin  de  la  même  année  876.  Jean  Eve- 
que  de  Tofcanelle  y  ôc  Jean  Evêque  d'A- 
rezze  Légats  du  Pape ,  y  ailiftérent  avec 
cinquante  Evêques  de  France,  à  la  tête 
defquels  étoient  Hincmar  de  Reims  5  Ai> 
fegife  de  Sens  ^  Aurelien  de  Léon  qui 
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avoir  luccedé  à  Rcmi  vers  l'an  874.  Fro-  An- 
taire  de  Bourdcaux  ,  Orram  de  Vienne  ,   .1 
Jean  de   Roiien   &  Bermond   d'Embrun,^'^^: 
Métropolitains.  Otram  avoir   fuccedé  en 
87 y.  à  S.   Adon   dont  l'Eglife  honore  la 
mémoire   le    16.    Décembre.  'Outre    fou 
M  ucirologe  ,  il  avoir  compofé  une  Chro* 
nique  commençanr  à  la  créarion  du  Mon- 
de ,  &  finillànr   au  Règne  de  l^mpereur 
Lorhaire  Se  de  fes  fils  :  Elle  a  éré  conrinuée 
par  quelqu'aurre  jufques  à  l'an  879. 

On  rinr  la  première  SefTîon  de  ce  Con- 
cile le  21.  Juin  en  prefence  de  l'Empereur 
qui  y  parut  avec  des  habirs  magnifiques 
à  la  Romaine  ;  la  IL  le  11.  la  III.  le  3. 
Juillet,  la  IV.  le  8.  la  V.  le  10.  la  VL 
le  II.  la  VII.  le  14.  &  la  VIII.  &  dernière 
le  16.  Dans  celle-ci  l'Empereur  y  pariic 
habillé  &  couronné  à  la  Grecque  ,  c'eft-à- 
dire  comme  on  voit  les  Empereurs  de  C. 
P.  dans  les  Médailles  Se  dans  les  Manus- 
crits. 

Il  fut  queftion  dans  ces  différentes 
Séances  ,  en  premier  lieu  d'Anfegife  que 
le  Pape  établifloit  Primat  des  Gaules  Se  de 
Germanie  ,  avec  pouvoir  de  convoquer 
les  Conciles ,  &  ordre  aux  Evcques  de 
s'adrefTer  à  lui  pour  toutes  les  affaires  Ec^ 
cléfiaftiques.  Mais  les  Evêques  s'oppofé- 
rent  à  une  prétention  fi  contraire  aux 
droits  des  Métropolitains  ^  alTurant  qu'on 
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An.  n'avoir  jamais  voulu  l'accorder  à  Drogoix 

^^i'  de  Metz  5  frère  de  Charlemagne.  Anfegife 

.j^^par  ordre  de  l'Empereur  ne  laifla  pas  que 

'■'       de  prendre  place  au  deffous  des  Légats  , 

&  au  deiîus  de  tous  les  Evêques  5    même 

dTîincmar  qui  prorefta  que  la  prétentioa 

de  l'Archevêque  de  Sens  étoit  diredement 

contraire  aux  Canons  ;  &  on  a  de  lui  un 

,  Traité  où  il  déduit  au  long  les  ca.ufes  de 

fon  oppoiition. 

Les  Ambaiïadeurs  de  Loliis  de  Germa- 
nie fe  préfentérent  au  Concile ,  deman- 
dant la  moitié  de  la  fucceflion  de  Loiiis 
IL  Empereur  ;  mais  on  leur  répondit  que 
leur  Maitre  étant  entré  en  France  à  m^ain 
armée  y  avoir  perdu  Tes  droits  ,  &  devoit 
'être  traité  comme  ennemi  ;  l'Empereur 
&  les  Légats  du  Pape  firent  enfin  de  vains 
efforts  pour  faire  reconnoitre  la  Primatie 
de  l'Archevêque  de  Sens  ;  on  leur  rc^pon-i 
'dit  toujours  qu'on  ne  vouloir  obéïr  aii  Pa- 
pe que  comme  les  Prélats  à  qui  ils  avoient 
luccedé  ;j  avoient  obéï  à  tes  Prédecef- 
feurs. 

Il  eft  parlé  en  deux  endroits  du  Con- 
cile des  conteftations  touchant  les  Prêtres 
de  divers  Diocèfes  y  qui  s'adrefïbient  aux 
Légats  du  Papej  ce  fut  là  apparemment 
l'occafion  d'une  Lettre  quHincmar  écri- 
vit au  Pape  fous  le  nom  de  l'Empereur 
contre  les  appellations  à  Rome.   Cepen- 
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danc  Hincmâr  avoir  trouve    mauv:iis  que  An. 
Charles  IVùr  obligé  à  prêcer  un  nouveau  ^">. 
ferment  dans    ce  Concile  5   comme  tous  876^4 
(es   autres  Valïaux. 

L'Archevêque  de  Sens  garda  toujours 
le  titre  de  Primat  3  mais  n'eut  aucune  )u- 
ridiiflion.  Les  Légats  amenèrent  l'Impéra- 
trice &c  la  couronnèrent  dans  le  Concile. 
Elle  le  tint  debout  devant  l'Empereur  y 
&  après  les  acclamations  de  louanges  pour 
le  Pape  ^  pour  l'Empereur  ,  pour  l'Impé- 
ratrice &c  pour  tous  les  autres  fuivant  la 
coutume  ,  on  termina  le  Concile. 

Il  y  a  neuf  Articles  qui  furent  rejcttez 
dans  ce  Concile  dont  l'Annaliftc  de  S. 
Bertin  parle  avec  beaucoup  de  mépris. 
Hildebold  de  Soitibns  qui  y  alTifta  ^  fe 
trouvant  dangereufement  malade  ^  envo- 
ya fa  Confeition  par  écrit  à  Hincmar  fon 
Métropolitain  ,  qui  parfaitement  inftruic 
des  Rcglemens  de  l'Eglife  ,  ne  lui  donna 
qu'une  abfolution  générale  en  formie  de 
prière ,  &  non  une  abfolution  (acramen- 
te!!e  5  qui  fupofe  une  Confeffion  faite 
au  Prêtre  en  détail.  L'Abbé  de  Choify 
raporte  ce  fait  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile de  Troyes  en  878. 

Louis  de  Germanie  mourut  peu  de 
tems  après  le  Concile  de  Pontion  ;  &  fes 
trois  fils  Carloman  y  Loiiis  &  Charles  par- 
tagèrent Tes  Etats  }   l'Empereur   voulanc 
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An.  profiter  de  la  conjonûure  pour  rentrer 
à  '  dans  ce  qu'il  avoit  cédé  des  Etats  de  Lo- 
^^thaire  >  Tes  Troupes  furent  batuës  par  cel^ 
les  du  jeune  Prince  Loiiis  ^  &  il  fe  mie 
par  là  hors  d'état  d'envoyer  au  Pape  les 
lecours  qu'il  avoit  promis  contre  les  Sar- 
rafins  y  &  que  Jean  VIII.  attendoit  inceC- 
famment  5  comme  on  le  voit  par  fa  Let- 
tre du  I.  Septembre  876. 

Valfade  de  Bourges  étant  mort  y  &c  la 
Province  de  Bourdeaux  fe  trouvant  la 
proye  des  Normans  ,  le  Pape  à  la  prière 
de  l'Empereur  y  donna  l'Archevêché  de 
Bourges  à  Frotaire  Archevêque  de  Bour- 
deaux y  mais  fans  tirer  à  confequence , 
comme  il  eft  dit  dans  fa  Lettre  du  18. 
Octobre  de  la  même  année  876.  où  l'on 
trouve  les  formalitez  néceffaires  pour  les 
tranflations.  Le  14.  Novembre  fuivant  , 
le  Pape  demanda  encore  à  l'Empereur  les 
fecours  promis  contre  les  Sarrafins ,  mais 
ce  fut  toujours  inutilement. 

A  N  N  e'e  s    877.  &  878. 

Comme  le  Concile  de  Ravenne  de  874. 
iVavoit  pas  entièrement  terminé  l'affaire 
de  l'Eglife  de  Torcelle  y  Jean  VIU.  en  af- 
fembla  un  autre  à  Rome  en  877.  mais  les 
Evêques  de  la  Venetie  n'y  afïîftérent  point; 
ce  qui  refte  de  ceConcile  n'cft  que  la  confir- 
xnation  dcl'éleition  de  l'Empereur  Charles. 

Les  Sarrafins  s'étanc  approchez  de  Ro- 
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me  5  le  Pape  envoya  de  nouveaux  Légats  ^"^ 
pour  prcllèr  le  fecours  de  Charles;  ôc  fa  &* 
Lettre  efl;  du  i.  Février  de  la  même  année  ^^ 
877*  Il  y  parloir  de  l'alliance  que  les  Na- 

f)olicains  (îs:  quelques  autres  Peuples  d'Ira- 
ie  avoicnc  fait  avec  eux.  Il  avoit  tâché 
de  la  rompre  par  toute  forte  de  moyens  , 
comme  on  le  voit  par  plulîeurs  de  Tes 
Lettres  des  mois  de  Mars  &  d'Avril  ,  où 
il  dit  que  par  une  telle  alliance  ,  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  Créateur. 

Les  Légats  du  Pape  trouvèrent  l'Empe- 
reur à  Compiegne  où  il  avoit  fait  la  Pa- 
que  3  qui  cette  année  8/7.  étoit  le  7. 
Avril.  Ils  le  prêtèrent  iî  vivement  fur 
l'envoi  des  fecours,  qu'il  refolut  de  paflcr 
lui-même  en  Italie.  Il  rencontra  au-delà 
du  Mont  Jurât  Adalgaire  Evêque  d'Au^ 
tun  qui  lui  apportoit  les  A6les  du  Concile 
de  Rome  qui  confirmoit  fon  élection  ,  Se 
qui  l'avertit  que  le  Pape  venoit  au  devant 
de  lui  juîques  à  Pavie. 

Jean  VIII.  tenoit  alors  un  Concile  à 
Ravenne  avec  tous  les  Eveques  de  la 
Lombardîc  pour  remédier  aux  défordres 
de  l'Eglife  &:  de  l'Etat,  il  s'y  trouva  qua- 
rante-neuf Prélats  y  en  y  comprenant  AnC- 
pert  de  Milan  ,  Jean  de  Ravcnne  ëc  Pierre 
Patriarche  de  Grade.  Ils  s'a{ïèmblérenc  le 
21.  Juillet  3  &  l'on  fit  1^.  Canons  fur  la 
Difcipliue. 
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Ati.      L'Empereur  apprenant    que    le  Pape 
^'  venoit  au  devant  de   lui  y  prella   fa  inar- 
^^•jChe  &c  le  rencontra  à  Verceil  y  il  le  reçut 
avec  de  grands  honneurs  3  &c  ils  allèrent 
enfemble  à  Pavie.    Sur   la  nouvelle  que 
Carloman  venoit  fondre  fur  eux  avec  une 
grande  Armée  ,  ils  fe  retirèrent  à  Tôrton- 
ne  où  le  Pape  couronna  Richilde  Impéra- 
trice. Cette  PrincelTe  prit  aulTitôt  la  fuite 
vers  la  Morienne  avec  le  Tréfor  de  l'Em- 
pereur  ,  &  Charles  demeura  quelque  tems 
à  Tortonne  avec  le  Pape.  Apprenant   en- 
fuite  que  Carloman  approchoit  ^  il  prit  le 
même  chemin  que  l'Impératrice  5  tandis 
que  le  Pape  retourna  à  Rome.  Cependant 
Carloman  trompé  par  une  fauilè  nouvel* 
le  s'enfuit  de  fon  côté  j  &  Charles  ayant 
été  laifi  de  la  fièvre  en  chemin  ,  fut  em- 
poifonnè  par  une  poudre  que  le  Juif  Se- 
dechias  fon  Médecin  lui  donna  5  &  mou- 
nn  à  Drios  en  deçà  du  Mont  Cenis  dans 
^  une  Cabane    le  6.  Odobre   877.    Loiiis 
furnommè  le  Bègue  fon  fils  aîné  de  fa  pre- 
mière femme  Ermentrude  5  lui  fucceda  j 
tk  fut  facré  à  Reims  par  Hincmar  le  8. 
Décembre   fuivant  ;    mais  il   s'excufa  de 
demeurer  auprès  de    lui  à  caufe  de  fon 
grand  âge  &  de  fes  infirmitez  ,  &  lui  en- 
voya fes   avis    par  écrit  fur   la   conduite 
qu'il  devoit  tenir  pour  le  bien  de  l'Eglifc 
bc  d_c  l'Etat.  Il  écrivit  auffi  à  Hugues  fils 

du 
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ilu  Roi  Lorhaire  ils:  de  Valdrade  qui  hii-  An. 
iok  Je  grands  ravages  pour  recouvrer  le  ^^' 
Royaume  de  Ion  perc.  87^. 

On  rapoite  à  ce  tems-L\  la  vifion  de  ' 
Bcrnol  qui  regarde  le  lalut  de  l'Empereur 
Cluirles.  Hincmar  qui  y  ajouroit  foi  ,  eu 
prie  occalion  d'écrire  à  tous  les  Fidèles 
pour  les  exhorter  à  erre  toujours  en  crain- 
te coucuanc  la  demeure  qu'ils  dévoient 
avoir  après  leur  mort,  &  à  prier  Dieu 
pour  le  Roi  Charles  &c  les  autres  défunts. 

Il  avoit  donné  depuis  peu  y  c'ed-à-dire 
le  1 1.  Juillet  de  la  même  année  8-77.  une 
inll:rucl:ion  à  deux  Prêtres  qu'il  établiilbic 
Archidiacres ,  où  l'on  voit  l'antiquité  des 
Doyens  Ruraux. 

Carloman  s'étoît  flatté  de  parvenit  à 
l'Empire  après  la  mort  de  Charles ,  & 
avoit  fait  au  Pape  de  magnifiques  promet- 
fes.  Jean  VIIÎ.  lui  répondit  dans  le  mois 
de  Novembre  ,  &  écrivit  en  même  tems 
à  l'Archevêque  de  Salfbourg  ,  à  qui  il  en- 
voyoit  le  Pallium  ,  comme  Carloman  Pa- 
voit  demandé ,  &  il  réiolut  enfuite  d'aller 
trouver  ce  Prince. 

D  E  z  avant  la  moit  de  Charles  -  le- 
Chauve,  Sergius  Duc  de  Naples  foutenoit 
avec  opiniâtreté  fon  aUiance  avec  les  Sar- 
rafins  ;  PEvêque  Anaftafe  fon  propre  frère 
ayant  trouvé  le  moyen  de  le  faire  arrêter , 
lui  avoit  fait  crever  les  yeux  ,  &  l'ayant 
Tome  III,  C  ç 
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An.  envoyé  à  Pvcme  y  il  s'^étok  tait  reconnoi- 
^1^^  tre  Duc.  Cependant  le  Pape  ne  recevoir 
S7S.  aucun  fecours  de  l'Empereur  ni  des  au- 
tres Princes  qui  regnoient  alors ,  &  les 
Sarrafins  continuoient  toujours  leurs  ra- 
vages. Pour  mettre  fin  aux  maux  donc 
Pitalie  étoit  aftligée  ,  il  fe  vit  enfin  dans 
la  nccelTité  de  traiter  avec  eux  y  &c  de  leur 
payer  z 5.  mille  marcs  d'argent  par  an. 

L'Empereur  Bafile  lui  avoir  demandé 
des  Légats  en  876.  il  lui  répondit  en  877. 
&  envoya  enfuire  les  Evcques  Paul  ôc 
Eugène.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Pa- 
triarche Ignace  touchant  fa  prétention  fur 
la  Bulgarie  ,  &  le  menaça  de  fe  féparer 
de  fa  Communion  ^  s'il  ne  fe  défiftoit.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  Grecs  &  aux  aua-es 
Clercs  qui  fe  trouvoient  chès  les  Bulgares^ 
étoit  fur  le  même  ton  ^  &  même  plus  du- 
re y  puifqu'il  les  déclaroit  excommuniez  y 
&  les  menaçoit  de  dépofition  ,  s'ils  ne 
fortoient  du  Pais  dans  un  mois.  Dans  une 
autre  Lettre  à  l'Empereur  Bafilc  il  parloir 
de  la  violence  qu'il  foufFroit  de  la  part 
de  Lambert  Duc  de  Spolete  ,  afin  de  l'en- 
gager à  venir  au  fecours  de  llialie. 

Jean  VUL  voyant  les  violences  de  Lam- 
bert qui  difoit  agir  par  ordre  de  Carlo- 
man  5  &  qui  a  voit  fait  prêter  ferment  à  ce 
Prince  par  les  Grands  de  Rome^  l'excom- 
munia avec  fcs  complices  ^  &  réfolut  en- 
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fin  d'aller  trouver  Carluman  ^  les  autres  An- 
Rois  des  Trançois  >  afin  que  fur  les  fujets  ^^sj* 
de  plainte  qu'il  avoir  contre  Lambert ,  ils  87«- 
priilent  en  main  fa  défenle.    Le  Duc  de      " 
Spolctte  lui  ayant  fermé  les  palïages  par 
Terre,  il  s'embarqua.    Il  avoit  écrit  avant   . 
fon  départ  à  Anfpert  de  Milan  qu'il  vou- 
loit  tenir  en  France  un  Concile  Général  , 
pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglile  5  & 
lui  avoit  ordonné  de  s'y  trouver  avec  Ces 
Sutfragans  ;  il  en  écrivit  de  même  à  Jean 
de  Ravenne  ,  afin  que  perfonne  n'entrât 
dans  le  parti  de  Lam>bert. 

Anspert  de  Milan  fe  rendit  à  Gènes 
auprès  du  Pape  qui  le  chargea  de  diver- 
fes  Lettres  pour  Loliis  le  Bègue  &  les  trois 
Fils  de  Loliis  le  Germanique  ;  il  déclaroic 
Loiiis  le  Bègue  Ton  Confeiller ,    comme 
rétoit  TEmpereur  Charles  Ton  Père  ,  lui 
donnant  pouvoir  d'alTembler  les  Conciles* 
Il  arriva  à  Arles  le  11.  Mai  S78.  jour  de 
la  Pentecôte  ,    où   Bofon  &  fon  Epoufe 
Hermer»garde  Fille  de  l'Empereur  Loliis  , 
le  reçurent  avec  beaucoup  d'amitié.  A  la 
prière  de  ce  Prince  il  donna   le  Pallium  à 
Roftaing  d'Arles  ^    &  le    fit   fon  Vicaire 
dans  les  Gaules. 

BosoN  conduifit  le  Pape  jufques  à  Lyon3 
&  Jean  fe  rendit  de  là  à  Troyes,  où  Loiiis 
le  Bègue  le  pria  de  fe  trouver  pour  le  Con- 
cile, Pendant  le  chemin  il  écrivit  à  douze 
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An.Metropolicains  5  atia  qu'ils  y  amenallenc 
^7.  leurs  SutFragans  ^  &  en  particulier  à  Hinc- 
878  mar.  Il  appella  auflî  à  ce  Concile  les  Ai> 
■^chevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves  &  de 
Cologne  3  les  priant  d'exhorter  les  Fils  de 
Loiiis  le  Germanique  de  s'y  rendre  ;  mais 
ils  n'y  vinrent  pas  y  non  plus  que  les  Prin- 
ces ;  Se  dans  ce  Concile  convoqué  avec 
tant  d'appareil  y  on  ne  voit  en  tout  avec 
le  Pape  que  vingt-neuf  Prélats  ,  favoir, 
îes  Archevêques  de  Reims  ,  de  Sens ,  de 
Lyon  y  de  Narbonne  5  d'Arles ,  de  Tours  3 
de  Befançon  de  de  Vienne  y  dix-huit  Eve- 
ques  François  3  dont  les  plus  connus  font 
^faac  de  Langres  y  Agilmar  de  Clermont, 
Oltluf  de  Troyes,  Guillebert  de  Chartres  , 
Ingelvin  de  Paris  &  Hedenulfe  de  Laon  , 
&  trois  Evêques  Italiens. 
,  Dans  la  première  Seiïîon  du  Concile 
tenue  le  1 1.  Août  y  le  Pape  fit  lire  un  Dif- 
cours  qui  étoit  préparé  pour  une  plus  gran-* 
de  Adèmblée  y  puifqu'il  s'adreflbit  à  tous 
les  Princes  &  à  tous  les  Prélats  de  la  Ter- 
x-e  ;  il  les  exhortoit  à  compatir  à  l'injure 
que  l'Eglife  Romaine  avolt  fouiFert  de  la 
part  de  Lambert» 

Dans  la  féconde  le  Pape  ordonna  que 
Texcommunication  contre  Lambert  feroit 
envoyée  par  tous  les  Métropolitains  à  leurs 
Suffragans  pour  être  publiée  dans  toutes 
les  Eglifes  j  ôc  Roftaing  d* Arles  y  port^. 
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plainte  contre  les  Evcqucs  Se  les  Prêtres  An. 
qui  palloient  d'une  Eglifc  i  l'autre  ,  (&  les  ^* 
Maris  qui  abandonnant  leurs  Femmes  y  en^^ 
époufoient  d'autres  de  leur  vivant. 

A  la  troifiéme  les  Evêques  préfentérent 
l*Aâ:c  de  leur  confe.ntement  à  Texcommu- 
nication  de  Lambert  ;  oc  le  Pape  en  donna 
un  autre  aux  Eveques  portant  excommu- 
nication contre  les  ufurpateurs  des  biens 
de  rEglife.  On  porta  plainte  au  Concile 
contre  Ratfred  Evêque  d'Avignon  3  à  qui 
Valfred  d'Uzez  qui  étoit  préfcnt  diiputoic 
une  Paroiilè  ;  mais  Ratfred  étant  abfent  > 
le  Pape  renvoya  l'aftaire  aux  Archevêques 
d'Arles  &  de  Narbonne  pour  être  jugée 
fur  les  lieux  avec  un  nombre  d'Evêques 
competant  :  Hincmar  de  Laon  y  porta 
auffi  plainte  contre  Ton  Oncle;  &  l'on 
donna  un  délai  à  Hincmar  de  Reims  pour 
répondre. 

Dans  la  quatrième  Sefîîon  on  lut  les  Ca-» 
nons  que  le  Pape  avoit  drefifés  ;  &:  le  Con- 
cile les  confirma  au  nombre  de  fept  ;  ils 
ne  regardent  gueres  que  le  Temporel  de 
l'Eglife.  On  lut  enfuite  au  nom  du  Pape 
la  condamnation  de  l'Evêque  Formofe  , 
de  Grégoire  Se  de  leurs  complices. 

Dans  la  cinquième  OltulFe  de  Troyes 
porta  plainte  contre  Ifaac  de  Langres  tou- 
chant un  Village  qu'il  prétendoit  être  de 
/on  Diocèfe  ;>  Se  Thcodoric  de  Belançoii 
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^tt-  contre  quelques  Evêques  &  contre  fesSuf* 
èl'  fragans  qui  n^avoient  point  encore  paru  au 
^^^'tConcile;  cette  plainte  regardoit  particu- 
lièrement Frotaire  de  Bourges  ,  qui  étanc 
enfuite  arrivé  y  fe  juftifia  ;  &  le  Comte 
Bernard  qui  l'empêchoit  d'entrer  à  Bour- 
ges fut  excommuniée 

Dans  le  même  Concile  le  Pape  couran-» 
na  le  Roi  Loiiis  le  Bègue  :  cette  cérémo» 
nie  fut  faite  le  7..  Septembre  878.  &  le  lo. 
on  termina  l'Afïèmblée.  On  excomm.unia 
Hugues  Fils  de  Lothaire;  &  félon  M.  Fleu- 
ry  le  Pape  ordonna  qu'Hedenulfe  demeu* 
reroît  Evêque  de  Laon  à  la  place  d'Hinc-^ 
mar.  UAbbé  Langlet  dit  cependant  dans 
fes  Tables  Chronologiques  que  Jean  VIIL 
rétablit  Hincmar  dans  le  Siège  de  Laon  y 
au  fentiment  du  Père  Labbe  &  du  Père 
Harduin  y  &c  félon  les  mêmes  Auteurs  5  il 
indique  que  les  cenfures  contre  Hugues 
furent  prononcées  dans  un  Concile  tenu 
en  Neuftrie  ou  Normandie»  Pendant  le 
Concile  de  Troyes  le  Pape  avoir  accordé 
plufîeurs  privilèges  à  diverfes  Egliles  de 
France  5  comme  Tours  &  Poitiers  }  &  au 
Monaftére  de  Fleur  y  fur  Loire  \  mais  le 
plus  confiderable  fut  celui  de  Vala  Evê- 
que de  Metz  ,  à  qui  il  donna  le  Pallium. 
Apre's  le  Concile  Hincmar  de  Reims 
fut  accufé  de  ne  pas  recevoir  les  Decreta- 
leS:,Paccufation  rouloit  encore  fur  quelque$ 
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ancres  Articlcsjil  publia  une  Apologie  qu'on  ^^^ 
n'a  plus ,    où  il  déclaroit  qu'il  recevoir  les  ^ 
Decrcrales  approuvées  dans  les  Conciles  ,^'^^j 

Le  Pape  de  recour  en  Italie,  fe  plaignit  de 
ce  qu'Anfpert  de  Milan  ne  l'avoit  pas  aidé 
pour  les  affaires  de  TEglife^  il  lui  manda 
de  (c  trouver  le  1.  Décembre  à  Pavie  pour 
y  tenir  un  Concile  ;  il  chargea  en  même 
rems  Jean  de  Pavie  d'y  citer  les  SufFra- 
g.ms  de  Ra venue  ,  dont  le  Siège  ètoit  va- 
quant ;  mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Con- 
cile ait  eu  lieu  :  le  Siège  de  Ravenne  fut 
cnfuiie  rempli  par  le  Diacre  Romain. 

En  Orient  Photius  dépofé  &  exilé  de- 
puis huit  ans  ,  n'avoit  pas  ceflé  de  travail- 
ler à  le  rétablir  ,  &  d'employer  contre  Ig-. 
nace  tout  ce  que  fon  efprit  put  lui  fugge- 
rer.  Le  S.  Prélat  ne  lui  donnant  aucune 
prifc  5  il  trouva  enfin  le  moyen  de  s'attirer 
les  bonnes  grâces  de  TEmpereur  Bafîle  y 
en  fabriquant  une  fauiïè  Généalogie  qui 
faifoic  defcendre  ce  Prince  du  fameux  Ti-» 
ridate  Roi  d'Arménie.  Théodore  furnom- 
mé  Santabaren  fameux  impofteur  l'aida 
dans  cette  fupcrcherie  ,  mais  avec  tout  ce-^ 
la  il  ne  put  rien  faire  contre  Ignace  ;  &  il 
fallut  attendre  après  fa  mort  qui  arriva  le 
ij.Odobre  878,  jour  auquel  les  Grecs 
lolemnifent  fa  Fcte  comme  les  Latins. 

Le  troifiéme  jour  n'écoit  pas  encore  paf- 
ic,  que  Photius  fe  remit  en  po(Ièlïîon  du 
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Siège  Patriarchal  :  la  première  attention 
fut  de  perfécuter  les  amis  &  les  ferviteurs 
dlgnace  ;  il  dépora  les  Evêques  qu'il  avoic 
ordonnés  ^  8>c  rétablit  ceux  qu'il  avoir  dé- 
pofés. 

An  ne' es    875).  &  880. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliflèment  de 
Photius^  l'Empereur  Baille  perdit  Ton  Fils 
Conftantin.  Photius  pour  appaiier  fa  dou- 
leur y  ofa  mettre  le  Prince  au  nombre  des- 
Saints  ,  Se  confacrer  en  fon  honneur  des. 
Eglifes  &;  des  Monafteres.  Mais  les  Catlio- 
iiciues  regardèrent  cette  mort  comme  une- 
punition  du  Ciel  irrité  du  rapel  de  Pho- 
tius, La  perte  de  Syracufe  Capitale  de  la 
Sicile,  prife  &  ruinée  par  les  Mufulmans  y 
fut  également  regardée  comme  un  effet 
de  la  vangeance  célefte. 

Ceux  qui  ne  vculoient  pas  recorinoitre 
Photius  pour  Patriarche  5,  difoient  que  le 
Pape  n'avoir  pas  confenti  à  fon  rétabliflè- 
ment.  Pour  fe  mettre  à  couvert  de  ce  re- 
proche ,  ôc  tromper  les  fîmples  ,  il  ga- 
gna les  Légats  que  Jqan  VIII.  avoit  en^ 
voyés  à  C.  P.  pour  PafFaire  de  Bulgarie* 
Ils  avoient  trouvé  Ignace  mortj  ôc  avoient 
d'abord  refufé  de  communiquer  avec  Pho- 
tius; ils  dirent  enfin  en  préfence  des  Evê- 
ques 5  du  Clergé  &  du  Peuple  que  le  Pa- 
pe les  avoir  envoyés  pour  anathématifer 
Ignace  y  &  reçonnoitre  Photius  :  ce  qui 
trompa  divers  Evêques,. 
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Théodore  que  Phocius  même  pendant  An. 
fon  exil  avoic  ordonné  Evêque  de  Patras  ,  ^^s^* 
&  que  par  déuilion  on  nommoit  Evêque  8^5?. . 
d'Aphanropolis  5  c'cft-à-dire  ,  de  la  Ville  "^ 
invilible  ,  fut  alors  envoyé  à  Rome  en  qua- 
lité d'Apocriliaire  de  Photius  avec  une  Let-^ 
tre  pour  le  Pape  y   où  il  difoit  qu  on  lui 
avoic  fait  violence  pour  l'obliger  à  rentrer 
dans  le  Siège  Patriarchal  3  il  la  fit  foufcrire 
car  les  Métropolitains  ,    fous   prétexte  de 
îoufcrire  à  un  Contrat  d'acquifition  qui  de- 
mandoitle  lecret ,  &l  tic  en  même  tems  dé* 
rober  leur  Sceau  par  le  Secrétaire  Pierre 
qu'il  ordonna  depuis  en  recompenfe  Me-* 
tropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoya  encore  à  Rome  une 
faudè  Lettre  fous  le  nom  du  Patriarche 
Ignace  5  &  des  autres  Evêques  qui  prioienc 
le  Pape  de  le  recevoir  y  ce  qui  fut  encore 
appuyé  par  d'autres  Lettres  de  l'Empereur 
Bafile  :  tout  cela  trompa  le  Pape. 

De's  le  5.  Mars  879.  ou  félon  d'autres  ,. 
en  878.  Jean  VIII.  avoit  invité  Romain 
nouvel  Archevêque  de  Ravenne  de  venir 
avec  tous  fes  SufFragans  alîîfter  au  Cojici- 
le  qu  il  vouloir  tenir  le  24.  Avril ,  afi]x 
d'obferver  les  Canons  qui  ordonnent  d"ai 
artèmbler  deux  par  an.  Ce  Concile  fut  re* 
mis  au  I.  Mai  ,  &  Anfpcrc  de  Milan  y 
fut  appelle  avec  fes  SufFragans-  ^  mais 
il  nV    alla  point  :,    ôc  n  y  envoya  pas. 

Ces 
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An.  même  des  Députés  j  le  Pape  lui  en  fit  des 
^ic' l'epi'oches  ^  &  lui  déclara  qu'il  le  privoic 
88o^de  la  communion  de  l'Eglife  ^  s'il  ne  fe 
trouvoit  à  celui  du  mois  d'Odobre. 

Jean  VIILavoit  reçu  des  Lettres  de  Bra* 
nimir  ou  Branimer  y  que  l'on  croit  être  le 
même  que  Predimer  Prince  de  Servie   &C 
de  Dalmatie  5  par  lefquelles  il  témoignoic 
vouloir  revenir  avec  Tes  Sujets  à  Pobéïlîan-* 
ce  du  S.  Siège.  Un  Prêtre   nommé  Jean 
en  avoit  été  chargé  ;   &  le  Pape   le   ren- 
voya avec  des  réponfes  favorables  dattées 
du  7.  Juin.   Elles  concenoient  des  offres; 
d'envoyer    un  Légat.     Ce  Prêtre    avoic 
auilî  apporté  des  Lettres  de  Tuentar  Prin- 
ce de  Moravie  y  qui  témoignoit  avoir  queU 
ques  doutes  fur  la  Foi  qu'il  devoir  fuivre  y 
le  Pape  lui  répondit  qu'il  falloit  s'artacher 
à  celle  de  l'Eglife  Romaine  ;  il  ordonna  ea 
même  tems  à  Methodius  Evêque  du  Pa'ïs 
de  venir  à  Rome  pour  rendre  raifon  de  fa 
Foi  qu'on  difoit  n'être  pas  conforme  à  cel:^ 
le  qu'il  avoit  confeflée  dans  cette  Ville  y 
&  il  lui  enjoignit  de  célébrer  la  Meiïe  en 
Latin  ou  en  Grec  ,  ignorant  peut-être  que 
les  Syriens ,  les  Egyptiens  &:  les  Arméniens 
avoient  fait  de  tout  tems  l'Office  en  leur 
langue. 

Ce  ne  fut  qu^au  mois  d'Août  fuivant 
que  le  Pape  renvoya  les  Ambafladeurs  de 
C.  P.  avec   des  Lettres  favorables   pouç 


Ecclésiastique.     6ii 


Jean  VIII.  9.  Siècle. 

Photlus  qu'il  rclblut  de  icconnokrc  cii^^"* 
qualkc  de  Parnarche  légitime  ,  alm  d'eu-  &' 
gager  l'Empereur  Badle  à  venir  au  fecouis^^ 
de  ricalie  Se  de  Rome  contre  les  Sarralîns. 
Il  manda  à  Tialîle  qu'attendu  les  circonf- 
tances  du  tems  ^  il  uloit  d'indulgence  en- 
vers PhotiuSj  qu'il  le  relevoic  des  cenlurcs. 
Se  qu'il  le  reconnoilloit  pour  Evêque  ;  Se  il 
prétendit  autorifcr  fa  conduite  par  le  fé- 
cond Canon  du  Concile  de  Nicée.  Il  ex- 
hortoit  enfuite  Photius  à  ramener  par  fa 
douceur  tous  ceux  qui  étoient  divifés  ,  & 
à  obtenir  le  rapel  des  exilés  y  le  chargeant 
toutefois  de  demander  pardon  en  plein 
Concile.  Il  fit  auffi  réponfe  aux  Evêques 
dépendans  du  Siège  de  C.  P.  Se  toutes  ces 
Lettres  furent  envoyées  par  le  Cardinal 
Pierre  qu'il  afTocia  à  la  légation  des  Evê- 
ques Paul  &  Eugène  envoyés  l'année  pré- 
cédente à  C.  P.  ou  à  l'inftrudlion  qu'il 
donn?.  à  Pierre ,  dont  le  commencement 
femble  copié  d'après  celle  du  Pape  Hor- 
fnifdas  faite  en  515.  Elle  fut  foufcrite  par 
les  Evêques  qui  avoient  afiîfté  au  Concile 
de  Rome  au  nombre  de  dix-fept ,  Se  par 
cinq  Prêtres  &  deux  Diacres  Cardinaux; 
maison  foupçonne  que  l'Exemplaiie  que 
l'on  a  n'ait  été  altéré  par  Photius. 

An^pert  de  Milan  ayant  été  excom- 
jTiunié  3  Angelberge  Veuve  de  l'Empcrreur 
Loïiis  II.  prefTa  le  Pape  de  le  reconcilier 
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^„.,  à  i'Eglife.   Jean  VIII.  répondit  qu'il  feroic 
S79.  abfous  s'il  venoit  au  Concile  du  11.  Odo- 
«So.bre.  Il  ordonna  encore  par  une  Lettre  du 
20.  Septembre  à  Romain  de  Ravenne  de- 
,^Y  trouver.  Atirpert  ne  vint  point  au  Con- 
cile ile  Pape  le  dépofa^  &  écrivit  au  Cler- 
gé de  Milan  d'élire  un  autre  Evêque ,  mais 
Anfpert  ne  cqmpta  pour  rien  l'excommu- 
nication j  il  continua  de  faire  fes  fondions  , . 
&  l'Eglife  de  Verceil  étant  venue  à  vaquer, 
il  ordonna  un  autre  Evêque  nommé  Jo- 
feph.  Le  Pape  déclara  l'Ordination  nulle  ,. 
&  ordonna  lui-même  Confpert  ^   à  qui 
Carloman ,   comme  Roi  d'Italie  ;,    avoic. 
donné  cet  Evêché.  Ce  Prince  fe  trouvant 
alors  malade  ^  Jean  VIII.   écrivit  au  Roi 
Charles  fon  Frère  ,  à  qui  il  deftinoit  déjà 
la  Couronne  Impériale  ,  pour  le  prier  de 
maintenir  Confpert  par  fa  puiffànce. 

Louis-le-Begue  étoit  mort  le  Vendre^ 

di- Saint  10.   Avril   de  l'an  879.  il  laiflk 

deux  Fils  ^  Loiiis  ôc  Carlom.an  ^  qui  fu-^ 

rent  reconnus  Rois  ,  &   couronnés  dans. 

l'Abbaïe  de  Ferrieres  par  Angefife  de  SenSoK 

Bofon  profitant  de  la  circonftance ,  obligea 

les  Evêques  de  Provence  &  des  païs  voi-^ 

lins  de  le  couronner  Roi  ^  &  la  cérémonie 

s'^n  fit  à  Montale  ou  Mante  près  de  Vien-^ 

ne  le  15.  Oâobre.  Vingt-trois  Evêques  s'y 

trouvèrent ,  dont  fîx  Métropolitains ,  fa«* 

voii'  :  Otram  de  Vienne ,  Aurelien  d^ 


EcCtESIASTTQUC.      ($1? 

l^M       ■ ■ . . 

Jean  VIIL   9.  Siècle. 

Lvon  y  Teucran  de  Tarentaife  ,  Robert  A»/ 
d^^ix  ,^  Roftaing  cVArles  ,  &  Theodoric^^' 
de  Pjc lançon.  Il  rclte  tvois  Ades  de  cc^o. 
Concile. 

Le  Pape  s'cfForçoit  de  plus  en  plus  de 
faire  rompre  les  Traités  que  les  Seigneurs- 
dltalie  avoient  fait  avec  les  Sarrafins.  Vers 
le  même  tems  les  Habitans  de  Capouë 
chalïérent  leur  Evêque  Landulplie  canoni- 
quement  élu  depuis  peu  ;,  &c  mirent  à  fà 
place  Landenulphc  qui  étoit  Laïque  &  ma- 
rié 3  parce  qu'il  le  trouvoit  Frerc  du  Gou-« 
verneur.  Il  y  eut  alors  deux  partis:  pour 
terminer  le  différend^  le  Pape  facraLande- 
nulphe  Evêque  de  la  nouvelle  Vilic;,  &c  mît 
Landulphe  dans  l'ancienne  fous  le  titre  de 
Surique^divifant  ainfî  leDiocèfe  deCapoue« 

Le  Cardinal  Pierre  étant  arrivé  à  C. 
P.  Photius  fit  alïèmbler  un  Concile  nom-- 
breux  au  mois  de  Novembre  879.  Les  Ac- 
tes n'en  font  point  encore  imprimés  y  mais. 
M.  Balufe  en  a  lailfé  un  Exemplaire  ma— 
iiufcrit  dans  fa  Bibliothèque,  Comme  Pho- 
tius avoit  été  dépofé  dans  un  Concile  gé- 
néral 5  il  voulut  que  celui-ci  fut  encore 
plus  nombreux,  afin  d'annuller  les-Decrets- 
du  précèdent ,  Se  fe  faire  rétablir. 

La  première  SelTion  eft  fans  datte,  Pho-. 
tius  y  préfida  avant  les  Légats,  du  Pape^  ôc. 
^près  eux  étoient  Elie  Légat  du  Patriarche, 
de  Jerufalem^Procoipc  de  Cefaréc  en  Ca,jgr*- 
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An.  padoce  ,  Grégoire  d'Ephéfe  y  Jean  d'Hé- 
^'  raclée  en  Thrace  ,  &  un  autre  Jean  d'Hé- 
^So*  raclée  dans  le  Pont ,  Grégoire  de  Cyzique, 
Theophiladle  de  Sardis ,  George  de  Nico-* 
medie  5  Mars  de  Side  3  &  Zacharie  de  Cal* 
cedoine  ,  tous  Métropolitains  j  &  enfuite 
les  autres  Evêques  faifant  en  tout  le  nom^ 
bre  de  383. 

Photius  y  prit  avantage  de  l'envoi  des 
Légats  du  Pape  3  Paul  &c  Eugène  dont  la 
miffion  ne  le  rcgardoit  pas.  Pierre  dernier 
Légat  dit  que  Jean  VIIL  reconnoifToit  Pho- 
tius pour  ton  Frère ,  &  lui  remit  même 
de  fa  part  des  Habits  Pontificaux  3  entr'au- 
très  un  Pallium  &  des  Sandales  que  le 
Concile  demanda  de  voir.  Il  ajouta  qu'il 
étoit  porteur  d'une  Lettre  du  Pape  écrire 
à  Photius  3  d'une  autre  adreflee  aux  Evê- 
ques 3  &  d'une  troifiéme  pour  les  Schif* 
matiques  ,  niais  on  ne  les  lut  point ,  parce 
qu'il  étoit  tard  ;  Se  l'on  termina  la  Seffioa 
par  les  acclamations  ordinaires  3  pendant 
lefquelles  on  nomma  Photius  avant  le 
Pape. 

On  tint  la  icconde  SelTîon  le  17.  No- 
vembre ;  &  on  y  lut  les  Lettres  du  Pape  » 
mais  altérées.  Photius  fit  (on  Apologie  3  & 
on  lut  enfuite  les  Lettres  des  Patriarches 
d'Orient  3  comme  les  Légats  du  Pape  le 
demandoient  :  il  y  en  avoit  une  de  Michel 
Patriarche  d''AIe:^aruine  à  l'Empereur  ^  &: 
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une  autre    à  Phonus  :   une  de  Theodole  ^^ 
de  Jerufalem  ,  qui  éroic  Synodale  ,  &  une  &: 
autre  de  Theodole  d'Antiochc.  Toutes  ces,^^^* 
Lettres  qui  huent  reçues  par  le  Concile 
tendoient  à  rcconnoitrc  Photius  peur  Pa- 
triarche. On  en  lut  enfin  une  d'Abraham 
Métropolitain^  d'Amide  &z  de  Samofate  eu 
Arménie  ,  adrelléc  à  Photius ,  où  il  le  fe- 
licitoit  lur  Ion  rétablillement ,  &  pronon-^ 
çoit  de  grandes  malédictions  contre  qui^ 
conque  ne  le  recevroit  pas.  Il  lui  donnoic 
avis  en  même  tems  que  Theodofe  de  Je-^ 
rufalem  étoit  mort  y  ôc  que  l'Abbé  de  Da» 
mas  avoit  été  élu  à  fa  place. 

La  troiliéme  Seffion  le  tint  le  19.  No- 
vembre :  on  y  lut  la  Lettre  du  Pape  aux 
Evêques  dépendans  du  Siège  de  C.  P. 
mais  elle  fut  altérée  comme  les  autres  ,  8c 
l'on  retrancha  l'endroit  où  il  étoit  dit  que 
Photius  demanderoit  pardon  au  Concile* 
On  la  reçut ,  à  la  referve  de  ce  qui  y  étoit 
inféré  au  fujet  de  la  Bulgarie.  On  lut  auC» 
fî  la  Lettre  que  Theodofe  dernier  Patriar- 
che de  Jerufalem  avoit  écrit  à  l'Empereut 
fur  l'état  de  fon  Eglife,  de  même  que  l'info 
truction  du  Pape  à  fes  Légats.  On  exami^ 
na  enfuite  les  Articles  de  réunion  ;  &  oa 
finit  par  la  célébration  de  l^Office  avec  le 
Patriarche  Photius. 

La  cinquième  Seffion  ne  fut  tenue  quç 
•le  Mardi  16.  Janvier  de  l'an  880.  Me^ 

D 
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ain.  ti-ophane  de  Smirne  un  des  principaux  ad- 
^^'  verfaires  de  Photius  y  fut  cité  y  mais  il  s'ex<» 
^^^- cufa  de  paroitre  fous  prétexte  de  maladie  j 
&  on  le  fépara  de  la  communion  Ecclé- 
Caftique  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  rélini.  On 
fit  enfuite  un  Canon  portant  que  tous  ceux; 
que  le  Pape  Jean  VllI.  avoit  excommuniés 
ou  dépofés  y  feroient  regardés  comme  tels 
par  Photius  y  ôc  que  ceux  qui  l'avoient  été 
par  Photius  ^  feroient  aufïi  regardés  com^ 
me  tels  par  Jean  &  par  l'Eglife  Romaine  3 
fàufles  privilèges  du  Siège  de  Rome.  On 
fit  un  autre  Canon  contre  les  Laïques  qui 
frapoient  ou  emprifonnoient  des  Évêques 
ôc  des  Prêtres  ;.  &  Ton  en  vint  èn&i  aux 
fûufcriptions.  Elles  portoient  :  ^"^  Paul  Eve-* 
^^  que  d'Ancone  :,  Légat  du  S.  Siège  &  du 
2^  Pape  Jean  dans  ce  Concile  (Ecumeni^ 
5J,  que  5  fuivant  l'ordre  du  Pape  ,  le  con- 
55  fentement  de  l'Eglife  de  C.  P.  des  Légats 
55  d'Orient,  &  du  Concile:  je  reçois  le  re* 
yy  verendiiïîme  Photius  comme  Patriarche 
55  légitime  ,  &  je  communique  avec  lui: 
^y]e  rejette  &c  anathématife  le  Concile  af^ 
yy  femblé  contre  lui  à  C.P- &  tout  ce  quia 
5,  été  fait  contre  lui  {bus  le  Pape  Adrien; 
^ySi  quelques  Schifmatiques  s'éloignent 
;>^  encore  de  Photius  leur  Pafteurj  ils  fe- 
pyvont  excommmuniés  jufques  à  ce  qu'ils 
^>  reviennent  à  fa  communion  :  de  plus  je 
^reçois  le  fécond  Concile  de  Nicée.  tûOy. 
o 


ECCLE  SIASTIQ_UE^        Cl^ 

Jean   VIII.    9.  Siècle. 

^>chanc  les  laintcs  Images;  je  le  nomme  A»i 
55  le  feptiéme  Concile  C&cumenique  y  &  je  ^' 
5,  le  mets  au  rang  des  fix  autres»  ,5  Tous^^^. 
foufcrivirent  dans  le  même  fens ,  Se  la 
Seflîon  finit  par  les  acclamations  ordinai- 
res. 

L'Empereur  aiïîfta  à  la  iixiéme  Seflion 
du  8.  Mars ,  qui  fut  tenue  dans  la  Cham- 
bre doiée  du  Palais  y  &:  non  dans  l'Eglife  , 
ou  plutôt  il  y  préiida,  comme  portent  les 
AAes  5  avec  Tes  deux  Fils  Léon  &  Alexan- 
dre qu'il  avoir  fait  reconnoitre  Empereurs, 
il  dit  qu'il  falloir  publîer  la  profeiîion  de 
Foi  de  Nicée  reçue  par  tous  les  autres 
Conciles  ,  ce  qui  fut  approuvé  même  par 
les  Légats  ,  quoique  cette  propofition  fut 
contre  TEglife  Romaine  ;  puifque  c'étoic 
condam.ner  T Addition  Filioque  y  fous  pré- 
texte d  autorifer  le  Symbole  de  Nicée. 

Photius  fit  lire  cette  profeiîion  de  Foi, 
avec  une  Préface  ,  ôc  tout  le  Monde  y 
donna  fon  confenrement.  Il  demanda  en- 
fuite  fî  l'on  étoit  d'avis  que  l'Empereur 
foufcrivît  aux  Ailes.  Les  Métropolitains 
dirent  qu'ils  l'en  fuplioient ,  Se  les  trois 
Princes  foufcrivirent. 

La  VIIc.  &  dernière  Selîîon  fut  tenue 
dans  la  Grande  Eglife  y  comme  les  pre- 
mières ;  ce  fut  le  Dimanche  1 3.  Mars  y  &C 
\'on  y  lut  publiquement  la  Définition  dc: 
foi  j  on  répéta  Tanachéme  contre  quicca- 
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An.  que  oferoit  en  rien  retrancher  ou  y  ajouter. 
&  *  Procope  de  Cefarée  fit  enfuite  un  difcours 
^^">  où  il  releva  PafFedion  &c  la  confiance  de 
l'Empereur  pour  Photius  ,  anathématifant 
ceux  qui  ne  le  reconnoîtroîent  pas  pour 
Patriarche  ;  le  Concile  y  applaudit ,  Ôc  fut 
terminé  par  des  acclamations  5  dont  la 
dernière  fut  comme  dans  les  autres  Sef"» 
fions  :  '^  Aux  Patriarches  Photius  &  Jean 
35  longues  années  ,  ^y  nommant  toujours 
ainfi  Photius  avant  le  Pape. 

Tels  font  les  Adcs  du  Concile  de  C. 
P.  de  Pan  879.  fauflèment  nommé  le  VliP. 
Concile  général  ^  où  Photius   fut  rétabli 
dans  le  Siège  Patriarchal  après  la  mort  de 
S.  Ignace  ,  &c  où  l'on  fuprima  la  particu- 
le  Filîoque   du  Simbole   de    Nicée  :  ou 
plutôt  tel  fut  le  Concile  de  Photius ,   Ç\ 
Pon  peut  y  ajouter  foi  ,  fâchant  combien 
Photius  étoit  habile  &  hardi  Fauflàire,  On 
trouve  à  la  fin  des  Ades  une  Lettre  de 
Jean  VIII.  fur  le  FHioque  3  dont  les  Grecs 
Schifm^atiques  ont  depuis  pris  avantage  , 
comme  de  tout  ce  qui  eft  porté  dans  les 
mêmes  Ades  y  tenant  ce  Concile  pour  le 
VIII^.  (Œcuménique  ,  &  ne  comptant  pour 
rien  celui  de  Tan  "èéc),  :  cependant  la  Let- 
tre du  Pape  Jean   VIII.  ne  contenoit  rien 
de  contraire  à  la  Dodrine  de  PEglife.  On 
trouve  encore  à  la  fin  de   ces  Ades  trois 
Lettres  de  Photius  à  des  Evêques  d'Italie  ;^, 
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aufquels  il  envoyoit  des  préfens  ;,  &c  Icur^^^^ 
démandoit  U  continuation  de  leur  amitié  ^* 
qui  avoic  été  altérée  par  fa  difgrace.         ^^^^ 

Theodose  ou  Thadolis  Patriarche  Mel- 
quite  d'Antioche  dont  il  a  été  parlé  à  l'oc- 
calion  de  ce  Concile  ,  avoit  été  ordonné 
en  S70.  après  Etienne  qui  ne  fiégea  qu'un 
jour.  Thcodofe  de  Jerulalem  qui  mourut 
en  880.  eut  pour  SuccelTeur  Elie  dont  on 
a  une  Lettre  écrite  en  881.  où  il  difoit  que 
le  Prince  du  Pais  s'étoit  fait  Chrétien  ,  Sc 
avoit  permis  de  rétablir  les  Eglifes  ,  &C 
demandoit  des  charitez  ,  cependant  on  ne 
voit  point  qui  étoic  ce  Prince.  Michel 
Patriaixhe  Melquite  d'Alexandrie  étoit 
mort  en  870,  &  avoic  eu  pour  Succeflèur 
deux  ans  après  un  autre  Michel  5  &  Ofa- 
nius  ou  Sanut  Patriarche  Jacobite  qui  vé- 
cut jufques  en  877.  fut  fuccedé  par  Mi- 
chel. Le  Calife  Achmed  .  fils  de  Toulouii 
cliargea  tellement  d'impôt  le  dernier  , 
qu  il  fut  obligé  de  vendre  les  Monaftéres, 
encore  ne  put-il  payer  que  la  moitié  des 
vingt-mille  fols  d'or  aufquels  il  l'avoit 
taxé. 

L'Empereur  Bafile  avoit  cependant 
envoyé  des  fecours  en  Italie  ,  &  une  mul- 
titude de  Sarrafîns  y  furent  défaits;  le  Pape 
écrivit  alors  aux  Généraux  Grecs  de  venir 
défendre  Rome  avec  quelques  Galères  ; 
il  exhorta  en  même  tems  Anaftafe  Arch«-» 
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An.  vêque  de  Naples  ^  &c  le  Peuple  d'Amalfi  à 
^*  rompre  leur  Traité  avec  les  Infidèles. 

^^^•^  MsTHODius  écoit  venu  à  Ronne  fuivanc 
l'Ordre  du  Pape  ^  qui  fatisfaic  de  lui ,  le 
renvoya  avec  une  Lettre  pour  le  Prince 
des  Sclaves  établi  en  Moravie.  Jean  VIIL 
y  difoic  avoir  confirmé  à  Methodius  le 
litre  d'Archevêque  ,  &  avoir  confacré  le 
Prêtre  Vichin.  E vêque  de  Nitrie  y  &c  ap- 
prouvé les  Lettres  Sclavones  inventées 
par  le  Prêtre  Conftantin.  On  voit  par  ceizc 
Lettre  qui  eft  du  mois  de  Juin  de  Pan 
S  80.  que  le  Pape  avoit  changé  d'avis  tou- 
chant l'ufage  des  Langues  vulgaires  dans 
les  divins  Offices,  En  quelques  endroits 
de  la  Dalmatie  bc  de  la  Moravie  on  dit 
encore  la  MefTè  en  Langue  Sclavone. 

Methodius  étant  de  retour  en  Moravie 
trouva  beaucoup  d'oppofirion  dans  Tes  tra-» 
vaux  ;  on  le  voit  par  une  Lettre  du  Pape 
Jean  VlII.qui  tâchoit  de  l'encourager;  ce- 
pendant il  convertit  Borivoi  ou  Vorfivoi 
Duc  de  Bohême  avec  trente  de  fes  Com- 
tes 5^  &  Ludmille  fa  fem^me  qui  foufrrit 
enfuite  le  Martire.  Tels  furent  les  corn- 
jnencemens  de  l'EgUfe  de  Bohême.  Me- 
thodius retourna  à  Rome  5  y  mourut ,  &C 
fut  enterré  avec  (on  frère  Conftantin  dit 
Cyrille  5  5c  l'Eglife  les  honoi'e  tous  le$ 
4eux  comme  Saints. 

Le  Pape  ay^nt  appris  ce  qui  s'étoic  paf-. 
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ic  au  Concile  de  C.  P.  ccnvk  à  l'Einpc- a«- 
rciir  5  &:  le  remercia  du  fecours  qu'il  avoit  ^iz  ' 
envoyé  en  Iralie;  il  le  lolia  de  Ton  zèle^^ 
pour  la  réunion  de  l'Eglife  ,  &c  lui  rendit 
grâces  d'avoir  fait  rcll:icuer  à  l'Eglic  Ro- 
maine le  Monaftére  de  S.  Serge  à  C,  P. 
&  d'avoir  remis  au  S.  Siège  la  jurîdiftion 
fur  la  Bulgarie ,  (  ce  n'étoit  là  pourrant 
que  des  promedcs  de  la  part  de  Baille  , 
dont  on  ne  voit  aucune  exécution.  )  Il 
ajoura  qu'il  approuvoit  ce  que  le  Concile 
de  C.  P.  avoit  accordé  par  grâce  à  Pho-» 
tins  ;  mais  que  Ci  les  Légats  avoient  outre 
palTc  Ces  ordres  ,  il  ne  le  recevoir  point  , 
&  ne  jugeoic  pas  qu'il  fut  d'aucune  verai. 
Il  écrivit  à  Photius ,  témoignant  le  réjoliîr 
avec  lui  de  la  réunion  de  rEgUrê  de  C.  P. 
mais  fe  plaignant  qu'on  ncùz  pas  fuivï 
fes  ordres  à  l'égard  du  pardon  que  Pho- 
tius devoir  demander.  Il  parloir  dans  cette 
Lettre  du  Concile  avec  les  mêmes  reftric-i 
tions  que  dans  celle  à  l'Empeteur. 

On  croit  que  l'Evêque  Marin  5  qui 
étant  Diacre  &  Légat  du  Pape  Adrien  , 
avoit  préfidé  au  Concile  de  <].  P.  de  869. 
qui  eft  le  VIII^.  Œcuménique  ,  Fut  porteur 
de  CCS  Lettres.  Il  eft  toutefois  ceitain  qu'il 
fut  envoyé  en  879.  à  C.  P.  après  le  Con- 
cile de  cette  année  -,  8c  que  ne  voulant 
pas  abroger  le  Concile  de  869.  il  fut  mis 
en  p-ifon. 
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Âîi.      La  vi6toire  remportée  par  la  Flotte  de 

&*  l'Empereur  Baille  lur  les  Sarrafins  ne  dé- 

^^ livra  pas  Rome  du  péril  qu'elle  couroit. 

Le  Pape  en  écrivit  à  Charles  l'un  des  Rois 

de  Germanie  ;  &  ce  Prince  y  vint  à  la  fia 

de  l'année  880.  &:  fut  couronné  Empereur 

par  le  Pape  le  jour  de  Noël  ;  on  le  dit 

tingue  par  le  nom  de  Charles-le  Gros. 

Ann  e'es    881.  &  88z. 

Anspert  de  Milan  ayant  confenti  au. 
couronnement  de  Charles-le-Gros  ,  ren- 
tra dans  les  bonnes  grâces  du  Pape  qui 
lui  écrivit  le  15,  Février  de  l'an  881.  & 
qui  confirma  l'Ordination  de  Jofeph  de 
Verceil.  Anfpert  mourut  en  88z.  &  l'Ar- 
chidiacre Anfelme  lui  fucceda  ;  Anaf^ 
tafe  Evêque  de  Naples  fut  excommunié 
dans  un  Concile  tenu  à  Rome  au  mois 
d'Avril  881.  pour  avoir  fait  alliance  avec 
les  Sarraiins  ,  ôc  ne  fut  abfous  que  plus 
d'un  an  après. 

En  .  même  tems  qu'on  tenoît  ce  Concile 
à  Rome  ,  les  Evêques  de  plufieurs  Pro- 
vinces de  France  en  tenoient  un  autre  à 
Filmes  ou  Macra  Diocèfe  de  Reims.  Il 
commença  le  2.  Avril ,  Se  Hincmar  y 
préfida.  On  reconnoit  Ton  ftyle  dans  les 
huit  Articles  qui  en  reftent  ,  &  qui  font 
plutôt  de  longues  exhortations  que  des 
Canons. 

La  Cour  s'ofFença  de  celui  qui  regar- 
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doit  la    libre  eleilion    des  Eveques  ,   &:  An. 
Hincmar  écrivit  une  grande  Lettre  pour  ^c 
la  foutenir.  Ce  fut  à  l'occafion  d'Odoacre,^^- 
élu  Evoque    de   Beauvais  après   la    mort 
d'Odon  ;  le  Roi  le  prorcgcoit ,  &c  le  Con- 
cile de  Filmes  le  jugea  indigne  de  l'Epif- 
copat.    La  Lettre  d'Hincmar  eut  une  rc- 
ponfe  très  preflante  de  la  part  de  la  Cour  ; 
mais  ce  Prélat  y  répliqua  encore  plus  vi- 
goureufement  ;    &    Odoacre  qui   s'étoit 
emparé  du  Siège  de  Beauvais  ,  fut  excom* 
munie   par  Hincmar  &c  par  les  Eveques 
de   fa  Province.  L'oppoficion  d'Hincmar 
eut  fon  effet  ;   Odoacre  n'elt  pas  compté 
entre  les  Eveques  de  Beauvais. 

La  liberté  des  éleftions  rétablie  par 
Loiiis  le  débonnaire  fubfilloit  encore.  Le 
Père  Sirmond  en  a  recueilli  la  pratique 
en  plufieurs  Acftes  du  tems  ;  &  l'on  voit 
dans  une  Lettre  d 'Hincmar  à  Hedenulfe 
de  Laon  y  la  forme  de  la  Commaillion  de 
rEvêque  Viiiteur.  On  voit  encore  dans 
une  autre  de  fès  Lettres  comment  le  nou- 
vel élu  étoit  examiné.  Hincmar  le  man- 
doit  à  Adventius  de  Metz  ;  mais  on  le 
voit  plus  au  long  dans  l'Ade  d'Ordina- 
tion de  Guillcbcrt  de  Châlons  en  868.  de 
même  que  la  forme  de  la  Confécration. 
Hincmar  a  fait  auffi  un  Traité  des  devoirs 
d'un  Evèque. 

Le  Pape  ayant  reçu  plufieurs  plaintes 
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An.  contre  Romain  de  Ravenne  ^  le  cita  .au 
*&*  Concile  qu'il  devoit  tenir  le  14.  Scptem- 

S32.  bre  881.  Ce  Prélat  n'ayant  pas  compara 
fut  excommunié  jufques  à  ce  qu'il  fe  pré* 
ientât  j  mais  il  fe  reconcilia  Tannée  fui-- 
vante  qui  fut  celle  de  fa  mort. 

Otram  de  Vienne  fut  encore  cité  à  ce 
même  Concile.  Le  Siège  de  Genève  va- 
quait ;  TEm^pereur  Charles  fit  élire  Op- 
tandus  pour  le  remplir.  Otram  qui  recon* 
noiilbit  Bofon  pour  fon  Souverain,  ne 
voulut  pas  Tordonner  ,  &  le  Pape  le  fa- 
cra  lui-même  ,  Se  ordonna  au  Clergé  Se 
au  Peuple  de  Genève  de  le  recevoir.  Mais 
Otram  loin  d'obéir  fit  enlever  Optandus 
ôc  le  mit  dans  une  étroite  prifon.  AdaU 
bcrt  de  Maurienne  fut  auiïi  cité  dans  ce 
Concile  avec  Bernaire  de  Grenoble  qu'on 
avoir  enlevé  de  fon  Eglife  à  main  armée, 
pendant  qu'il  célébroit  Matines  5  &:  qui 
avoit  été  traité  indignement  par  Adal- 
bert. 

Louis  Roi  de  Germanie  étoit  mort  le 
20.  Janvier  881.  &  l'Empereur  Charles 
fou  frère  avoit  réuni  fous  fon  obéiflance 
toute  la  France  Orientale.  Loiiis  Roi  de 
Neufttie  mourut  le  4.  Août  fuivant  ^  &C 
lailîà  toute  la  France  Occidentale  à  Car- 
loman.  Les  Seigneurs  du  Royaume  priè- 
rent alors  tlincmar  de  Reims  ^  comme  le 
plus  ancien  Evêquc  de  France  ,  de  leur 

donner 


i 
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donner  des  inllriidions   pour  la  conduite  ^^* 
de  ce  jeune  Prince  ,  Se  pour  la  reforma-  &^ 
tion  de  l'Eglile  &c  de  l'Etat.  Hincmar  leur.    "'1 
envoya  là  delïUs    deux  Ecrits  qui  furent 
fes  derniers.  Il  mourut  le  11.   Décembre 
SSi.  ls:  rEglife  de  France  tomba  après  lui 
dans  une  grande  obfcurité  ;  toutefois  l'E- 
cole  de   Reims  fe  loutint  encore   long- 
tems. 

Les  Normans  avoient  fait  d'étranges 
ravages  dès  l'an  881.  Ils  prirent  le  Mo- 
naftére  de  Corbie  &c  la  Ville  d'Amiens  , 
Se  brûlèrent  quantité  d'autres  Villes.  Us 
firent  leur  Ecurie  de  la  belle  Chapelle  de 
Charlemagne  à  Aix  la-Chapelle  ;  les  Mo- 
naftéres  de  Malmedy  ,  de  Stavelo  &  d'In- 
de furent  réduits  en  cendres.  Les  Reli- 
gieux ou  Réligieufes  qui  purent  fe  fauver 
fe  retirèrent  à  Mayence  avec  les  Corps 
Saints  &c  les  Tréfors  de  leurs  Eglifes.  En 
881.  le  iVlonaftère  de  Prom  eut  le  même 
fort.  Ils  brillèrent  auilî  tous  ceux  de  l'Ar- 
tois &  du  Cambrefis  &  une  partie  du 
Diocèfe  de  Reims.  L'Empereur  Charles 
vint  d'Italie  pour  les  combattre  ;  mais  il 
fe  contenta  de  faire  un  Traité  avec  eux.  Il 
donna  la  Frife  à  un  de  leurs  Rois ,  nom- 
mé Godefroi  ,  qui  fe  fit  baptifer  avec  tous 
les  fiens ,  &  contenta  lautre  par  une  fom- 
me  d'argent  qu'il  tira  du  Tréfor  de  S. 
Etienne  de  Metz  &c  d'autres  Lieux  faints  , 
Tome  IIL  D  d 
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Aii.  laiiîanr  à  Hugues  hts  du  Roi  Lothaire   k 

^^^  joiiiflance  des  biens  de  l'Evêché  de  Metz 

882.  pendant  la  vacance  du  Siège  ;  il  étoit  va* 

—  quant    depuis   que   Vala    ou   Valon  qui 

Poccupoit  j  avoit  été  tué  dans  une  Ibrtie 

qu'il   fit  imprudemment  contre  les  Nor-» 

mans. 

Cependant  le  couronnement  de  l'Em- 
pereur Charles  n'avoir  apporté  aucun  fe- 
cours  à  Rome  ;  le  Pape  s'en  plaignit  en 
881.  &  écrivit  même  à  llmperatrice  Ri- 
charde ,  mais  fans  fuccès.  Jean  VIII.  mou- 
rut le  15.  Décembre  de  la  même  année. 
On  a  de  lui  320.  Lettres  ^  dans  une  def- 
quelles  on  voit  que  l'on  mêloit  quelque 
fois  les  peines  temporelles  à  la  pénitence  , 
êc  dans  un  autre  que  ceux  qui  combattent 
pour  la  Religion  &C  pour  l'Etat  contre  les 
Payens  ,  ne  reçoivent  la  remiilîon  de  leurs 
péchez  5  qu'entant  qu'ils  meurent  dans  la 
pieté  chrétienne.  Ce  fut  par  (on  ordre  que 
Jean  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  3  &  au- 
paravant Moine  du  Mont  CalTin  écrivit 
en  IV,  Livres  la  vie  de  S.  Grégoire  le 
Grand. 
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MARIN  TT 
Tûfcan  ,  ne  tint 
le  S  Siège  que 
14.  mois  6c  un 
jour ,  il  eut  pour 
ruccclTeiirAdrien 
Ul.  en  884. 


E  23 


Décembre  88z. 


I  .j  l'Evêque  Marin  qui  n'é- 
toic  attaché  à  aucun  Siège , 
&  qui  avoit  été  Légat  du 
Pape  Adrien  1 1.  au  Vlli^. 
ConcileCEcumenique  de  Tan 
869.  fut  élu  Pape.  Il  ne  crut 
pas  être  obligé  de  fourenir 
ce  que  fon  Prédecellèur 
avoit  fait  j  il  condamna 
Phorius ,  S<:  rétablit  Formofe 
Evêqu'î  de  Porto. 

Le  Siège  de  Reims  étant 
vacant  par  le  décès  d'Hnic- 
mar  ,  on  fit  courir  le  bruit 
que  le  Clergé  &  le  Peuple 
avoient  élu  un  autre  Arche- 
vêque à  fa  place  5  fans  at- 
tendre l'Evêque  vifitcur.  Le 
Clergé  s'en  juftifia  par  une 
Lettre  à  Hildebolde  de  Soif, 
fons  &  aux  autres  SufFra- 
gans  ,  en  datte  du  y.  Février 
de  l'an  885.  &  on  élut  enfin 
Foulques  qui  envoya  fa  pro* 
Ddz 
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An.  feffion  de  Foi  au  Pape  Marin  &c  en  reçut 
§c  le  Pallmm. 

^^+-^  Le  Pape  Marin  donna  à  Sigebert  Eve- 
que  de  Schireburne  en  Angleterre  ,  qu'Al- 
frede  le  Grand  y  avoir  envoyé  après  avoii: 
fait  la  paix  avec  les  Danois  5  une  portion 
du  bois  de  la  vraye  Croix  ;  &  à  la  prière 
de  ce  Prince ,  il  afranchit  de  tribut  PEco- 
le  que  les  Anglois  avoient  à  Rome.  L'Hif- 
toire  fait  l'éloge  de  la  pieté  de  ce  Prince  ^ 
&-îl  eft  fait  mention  que  S.  Culbert  Evê- 
que  de  Lindisfarne  lui  avoir  apparu  en 
fonge.  AlFrede  obligea  Guchrum  Roi  des 
Danois  à  Te  faire  bapcifer  ^  ce  qu'il  fit  avec 
prefque  tous  ceux  qui  voulurent  demeu- 
rer dans  l'Eftanglie  3c  dans  le  Northum- 
berland  qu'Alfrede  leur  avoir  laiflë  pour 
retraite.  Conjointement  avec  Guthrum  ,  il 
donna  des  Loix  pour  contenir  les  noa^ 
veaux  Chrétiens.  Il  en  donna  auffi  aux 
Anglois  fournis  à  fon  obéiflance  ,  dont  on 
a  encore  le  Recueil  ;  il  eft  regardé  comme 
le  principal  Legiflateur  de  la  Nation. 

Marin  IL  mourut  le  25.  Février  de 
l'an  884.  &  félon  M.  Fleury  ,  6c  même 
Mon  d'autres  le  i8.  Janvier. 
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AORIEM    m 
Komnin  ,  ne 


10 


N  croit  communément 
gcaquc  î6  m  >.is  i  V-T  qu  Adrien  III.  fut  élu 
^' V^r   v''r!P'^pe   le  Dimanche  i.  Mars 

ne  VI   dit  V   lui  r  . 

fucccda  cû  885.  S84.  quoique  quelques-uns 
mètrent  cette  éleftion  au  20. 
Janvier.  Le  S.  Siège  n'avoic 
vaqué  que  fix  jours. 

Au  mois  de  Mars  de  cet- 
te même  année  884.  le  Roi 
Carloman  tint  un  Parlement 
à  Verneiiil  fur  Oife  ,  où  l'on 

fitunCaP-'V---^;^\^^'^ 
rides  pour  tacher  d  arrêter 

le  cours  des  pillages  qui 
^^giT— t^Âcnt  toujours  ;  &C 
aux  peines  temporelles  on 
ajouta  la  pénitence  publi* 
que. 

Adrien  III.  rejetta  Pho- 
tius  comme  avoit  fait  Ton 
Pjédecertcur-,  &  ce  fut  fous 
(on  Pontificat  ,  ou  tout  au 
moins  fous  celui  de  fon  Pré-» 
decedèur  que  Photius  écri-» 
vit  fa  Lettre^  violente  contre 
les  Latins  au  fujet  de  la  Pro- 
Dd3 
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An.  cefTion  du  S.  Efprit ,   qa*il  adrellà  à  TAr-* 

f^^  .chevêque  d'Aquilée, 

Les  Sarrafîns  continuoient  de  ravaget 
l'Italie.  Ils  avoient  ruiné    en  S85.  le  Mo- 
naftére  de  S.  Vincent  de  Vukurne  ,   ils. 
brûlèrent  celui  du  Mont  Caffîn  le  4.  Sep- 
tembre de  l'an  884*  &c  y' tuèrent  l'Abbé 
Berthier   près  de    l'Autel  de  S.  Martin  ^ 
avec  pluiîeurs  autres  Moines  ;  mais  ils  ne 
purent  brûler  l'Eglife  du  Sauveur.  Ange- 
lier  fut  le  Succedeur  de  Berthier  ,  qui   eft 
honoré  comme  Martir  le  iz.  Odlobre. 

Cependant  le  Pape  Adrien  s'écant  dé- 
claré contre   Photius  y  l'Empereur  Bafile 
lui  écrivit  des    Lettres  injurieufes  ;   mais 
elles  ne  fiirent  rendues  qu'à   Ton  Succef- 
00^'   ^^  ^'"'^'^''^^T^^hahlcmcnt  le  8.  Juillet 
8S5.  &  félon  quelques  Auteurs  le  9.  Mai , 
pendant  qu'il    alloit  trouver    l'Empereur 
Charles.  U   tut  o......é  dans  l'Abbaïe  de 

rNantule50uu  elt  honore  comme  :^;:iin,.T  .-  s. 
Siège  ne  vaqua  que  fix  jours  après  fa  mort^ 


^^ 
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SuccellVur     For 
JOUcfc  en  851. 


ETIENNE  VI. ,  A  Pre's  la  moit  du  Pa- 
Sl,\,;;nf;rEBÎ.:  A  Pe  Adrien  ,  le  Clergé, 
le  6.  ans  &  14- Mg   Sénat   &   tout  le  Peuple 

lours.  U  eut  pour  I   ,        ^  ,  iV      \  \À 

-'  de    Rome  étant    aliemble  , 

demandèrent  unanimement 
pour  Pape  le  Prêtre  Etienne, 
croyant  que  par  fa  vertu  qui 
éroit    généralement    recon- 
nue ,  ïl    les    délivreroit   du 
péril    qui  les    menaçoit.  Ils 
étoienc  affligez  ipar  la  fami- 
ne 5  la  fechereflè  &  les  Sau- 
terelles.   On  força  Etienne 
de  quitter  la  maifon  de  forv 
père  ,  &  malgré  fa  réfiftance 
on  Pemmena  dans  PEglife 
des  Quatre  Couronnez  ,   &C 
de  là  au  Palais   de   Latran. 
Avant  qu'on   y    arrivât  ,  il 
tomba  une  pluye   Ci   abon- 
dante ,  que  Dieu  parut  ap- 
prouver fon  éledion  qui  eut 
lieu   le    Dimanche    fuivant 
qui  de  voit  être  le   2.5.  Juil- 
let,  &c  il  fut   confacré  à  S. 
Pierre* 
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^gtt-      ExiENiNE   ayant  fait  la  vifire  du  Palais 

L-jde  Latran  avec  les  Evêques  &  PEnvoyé  de 

l'Empereur  &  du  Sénat  ^   &:  n'y  trouvant 

rien   pour  nourrir   les  Pauvres   dans  un 

rems  où  la  famine  rendoit  leur  condition 

des  plus  déplorables  ,  il  eut  recours  à  fou 

riche  Patrimoine  ,  &c  le  leur  difrribua.   Il 

célebroit  tous  les  jours  la  Mefle  3  &   nuit 

&  jour   il  étoit  occupé   de   pfalmodie  & 

d'oraifon.  Ses  prières  obtinrent  la  ceflatioii 

du  ravage  des    Sauterelles  ;    il   bénit  de 

l'eau  y  &  dans  tous  les  endroits ,   où  l'on 

en  fît  une  afperfion  5  il  n'en  parut  plus. 

Il  répondit  à  la  Lettre  que  l'Empereur 
Ba/ile  avoir  écrite  à  Ion  prédecellèur 
Adrien  ;  &  dans  fa  Lettre  il  marqua  ex- 
preflément  la  diftindion  des  deux  PuifTan- 
ces.  Mais  cette  Lettre  n'arriva  à  C.  P. 
qu'en  l'année  886.  qui  fut  celle  de  la  mort 
de  ce  Prince,  Bafiie  avoir  ufé  des  plus 
grandes  cruautés  contre  les  Infidèles.  On 
a  cru  qu'il  avoir  recueilli  le  premier  le 
Menologe  des  Grecs  5  qui  eft  comme  le 
Martirologc  des  Latins  ;  mais  ce  fut  Ba/ile 
qui  régna  avec  Conftantin  Porphyrogenete 
long-tems  après. Léon  Vl.furnommé  le  Phî- 
lofophe,  ou  le  Sage  5  à  caufe  de  fon  amour 
pour  les  Lettres  ,  fucceda  à  fon  Père  Bafi- 
ie; &  dès  le  commencement  de  fon  règne, 
il  chaiTa  Photius  &  l'envoya  en  exil  auMo- 
iiaftére  des  Arméniens.  On  mit  à  fa  place 
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Etienne  !>ynccUc  i^    Ficre  de  l'Empereur ,  An. 

qui  fut  ordonné  vers  la  Fête  de  Noël  8S6. j 

par  Theophane  de  Cefarée  en  Cappado- 
ce.  L'Empereur  fit  venir  à  C.  P.  Théodore 
Santabaren  qui  ëcoit  Eveque  d'Euchaïte  ; 
^  comme  on  hill'ura  que  Photius  &  lui 
avoient  reiolu  de  faire  Empereur  un  Pa- 
rent de  Phorius ,  il  les  fie  mettre  en  pri- 
fon  feparément ,  &:  ordonna  qu'on  inllrui- 
fit  leur  Procès  ;  on  n'eut  point  de  preuve 
fuffifante  contre  Photius.  Cependant  San- 
tabaren fut  fouetté  violemment  j  on  lui 
creva  les  yeux  &  on  le  relégua  en  Nato- 
lie  3  d'où  il  ne  fut  rapellé  à  C.  P.  que  plu- 
fieurs  années  après  3  ôc  vécut  jufques  à 
l'an  911. 

L'Empereur  Léon  VL  ayant  reçu  la 
Lettre  que  le  Pape  Etienne  écrivoit  à  fon 
Père  Bafile  appella  Stylien  Métropolitain 
de  Néocefarée  dans  l'Euphatifie  ,  furnom- 
me  Malfa  ,  &c  tous  les  autres  Evêques  , 
Abbés  ôc  Clercs  que  Photius  avoit  perfé- 
cutés  ;  il  les  pria  de  fe  réuiiir  au  Patriar- 
che (on  Frère  ,  &  leur  dit  d'écrire  au 
Pape  avec  lui  pour  demander  difpenfe  & 
ablolution  en  faveur  de  ceux  que  Photius 
avoit  ordonnés.  On  y  confentit  ;  l'Empe- 
reur écrivit  3  &c  Stylien  avec  lui  au  nom 
de  tous  les  Evêques.  On  a  la  Lettre  de 
cet  Eveque  qui  contient  toute  l'hiftoire 
du  Schifme  de  Photius,  Le  Pape  y  répon- 
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An  dit  5   &  ordonna    qu'on   lui    envoyât  des 
I— .Evêques  des  deux  Partis  pour  qu'il  pût  ju- 
ger 5  mais  les  Orientaux   ne  fatisfirent  ài 
cet  ordre  que  trois  ans  après. 

Etienne  écrivit  à  Foulques  de  Reims  , 
comme  avoient  fait  fes  prédecefleui's  Ma- 
rin ôc  Adrien  ,  le  confolant  dans  fes  af- 
fligions çaufées  par  les  ravages  des  Nolv 
mans  ^  &  le  traitant  de  Frère.  Foulques  luî- 
répondit  ;  &  l'on  voit  par  la  teneur  de  fa 
Lettre  qu'elle  fut  écrite  au  plutôt  en  88(5. 
Il  y  a  pluiieurs  Lettres  du  Pape  Etienne  à 
Foulques  >  &  de  ce  dernier  à  ce  Pontife  j 
mais  une  entr'autres  d'Etienne  à  Foulques^, 
à  Aurelien  de  Lyon  &  aux  autres  Eve- 
ques  des  Gaules  ,  pour  obliger  Frotaire  à 
retourner  à  fon  ancien  Siège  de  Bour- 
deaux  5  celui  de  Bourges  ne  lui  ayant  été 
donné  que  par  provlfîon. 

Les  ravages  des  Normans  ne  pouvoîenc^ 
être  plus  grands  5  qu'ils  étoient  pour  lors 
en  France.  Ils  avoient  brûlé  en  883.  S,, 
Quentin  &  Notre  Dame  d'Arras  ;  ôc  s'é- 
çant  établis  à  Amiens ,  ils  renverfoient  les; 
Eglifes  y  &  emmenuient  les  Chrétiens 
captifs  p  dans  les  courfes  continuelles 
qu'ils  faifoient  d'un  côté  &c  d'autre  j  il  y 
eut  même  des  Chrétiens,  qui  fe  joignoienc 
à  eux  ,  après  avoir  renoncé  à  la  Foi  ^  &( 
d'autres  qui  fc  mettoient  fous  leur  protec- 
tion. Ou  traita  enfia  avec  eux  i   &  powt 
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leur  toiirnir  11.  mille  livres  pelant  d'ar- Ati^ 
geiitjOn  dépouilla  les  Eglifcs^ck  leurs  Serfs.L 
Carloman  étok  mort  le  6.  Décembre 
de  Tan  8S4.  les  Normans  en  prirent  occa- 
cafion  de  revenir  ëc  demandèrent  encore 
douze  mille  livres  d'argent  pour  reRer  en 
repos.  Les  Seigneurs  François  épouvantés  ,. 
appcllérent  l'Empereur  Charles  qui  fut  re- 
connu Roi  5  &  qui  repafla  aufïi-tot  en  AU 
lemagne.  Les  Normans  revinrent  encore  ^ 
&  afîiegérent  Paris  ;  l'Evêque  Gozlin  fé- 
condé par  Odon  ou  Eudes  Comte  de  Pa- 
ris y  &  par  Robert  fon  Frère  ^  les  rcpoadà  '^ 
les  Normans  cédèrent  lem's  aifauts  le  der- 
nier Janvier  SS6.  y  mais  ils  tinrent  la  Vil- 
le bloquée  jufqu'à  l'année  fuivante.  Goz- 
lin mourut  avant  la  fin  du  Siège  ,  &  Af- 
chiric  lui  fucceda..  Abbon  Moine  de  S- 
Denis  fit  incontinent  après  le  détail  de  ce 
Siège  y  duquel  il  avoir  été  témoin  ,  &c  at- 
tribua la  délivrance  de  la  Ville  à  Ste.  Ge- 
neviève 5  à  S.  Germain  &  aiitres  Saints 
Patrons  de  Paris.. 

.  Les  Normans  ravagèrent  enfuite  y  8c 
brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bour^ 
gogne.  Ils  firent  le  Siège  de  Sens  3,  qui 
dura  6.  mois  fans  qu'ils  pud'ent  s'en  ren- 
dre maîtres..  L'Archevêque  Evrard  Succef^ 
feur  d'Anfegife  mourut  dans  ce  rems-là  ^j, 
&  eut  pour  fuccedèur  Vautier  Neveui 
de   Vautier   Evêque-  d'Orléans;,  qui  lui 

D  d  & 
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An.  ctoic  bien  inférieur  en  mérite. 
\  ^  'i  II  y  eut  durant  ces  defordres  quelques 
Conciles  dans  les  Provinces  éloignées  de 
l'Océan  5  entr'autres  celui  de  Châlon  fur 
Saône  du  18.  May  886.  pour  établir  la 
paix  &  régler  les  autres  affaires  de  PEglife. 
Aurelien  de  Lyon  ,  Bernoin  de  Vienne  ^ 
Geilon  ou  Egilon  de  Langres  3  Adalgaire 
d'Autun  3  Etienne  de  Châlons  y  Adalbard 
de  Belîai  5  Geraud  de  Maçon  ,  Ifaac  de 
Valence  ,  &c  Leboin  Chorevêque  de 
Lyon  s'y  trouvèrent.  On  y  traita  de  Te- 
xemption  de  l'Abbaïe  de  Charlieu. 
A  N  N  e'  E  s    887.  à   85)1. 

Il  y  eut  un  autre  Concile  à  Cologne 
le  I.  Avril  887.  où  affiftérent  PArchevê^ 
que  Guillebert  y  François  de  Munfter  5  &C 
Drogon  qui  y  fut  ordonné  Evêque  de 
Minden.  Luidbert  de  Mayence  &  S.  Ram- 
bert  de  Hambourg  y  donnèrent  leur  con-» 
lentement  y  apparemment  par  Députez. 
Françon  de  Tongres  sV  plaignit  qu'on 
pilloit  les  Biens  de  Ton  Eglife  ,  &  le  Con- 
cile renouvellant  les  anciens  Canons  pro- 
nonça des  menaces  &  des  cenfures  con- 
tre les  Auteurs  de  ces  violences. 

On  raporte  à  la  même  année  887.  la 
féconde  Tranflation  de  S.  Martin  pour  le 
rendre  à  fbn  Eglife  de  Tours.  Elle-  eut 
lieu  le  15.  Décembre;  v^  l'on  dit  qu'il 
s'y  fit  grand  nombre  de  miracles.  Heber- 
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ne  Abbé  de  Marmoutier  ,  qui  avoir  toû-  Afti 
jours  garde  le  Corps  du  Saint  ,  fucceda  ^|^* 
à  Adalaude  dans  l' Archevêché  de  Tours.^^r. 

La  même  année  ,  Arnoul  Fils  de  Car- 
loman  fut  reconnu  Roi  par  les  Seigneurs 
de  Germanie  5  parce  que  Charles  le  Gros 
Empereur  étoit  tombé  dans  une  foibleflè 
dVlprit  &:  de  corps  5  qui  ne  lui  permet- 
toic  plus  de  gouverner.  Il  mourut  le  iz. 
Janvier  888.  &  les  Royaumes  ,  dont  il 
étoit  Souverain  fe  diviférent.  Une  partie 
de  litalie  reconnut  pour  Roi  y  Rerenger , 
Fils  d'Evrard  Duc  de  Frioul  ,  une  autre 
partie  reconnut  Gui  Fils  de  Lambert  Duc 
de  Spolette  que  le  Pape  favorifoit  :  Gui 
eut  l'avantage  ,  &  Berenger  fe  retira  au- 
près d'Arnoul.  En  France  l'AfiTemblée  de 
la  Nation  établit  pour  Roi  Eudes  Comte 
de  Paris  ,  de  Vautier  de  Sens  le  facra.  Ar- 
noul confentit  à  cette  Eleétion  ,  mais 
Raoul  5  ou  Rodolfe  fe  fit  reconnoître  mal- 
gré lui  Roi  de  la  Haute-Bourgogne  ,  &c  fut 
couronné  à  S.  Maurice  en  Valais  y  dans 
une  A(Temblée  de  Seigneurs  Se  d'Evêques. 

La  même  année  888.  Arnoul  fit  tenir 
un  Concile  à  Cologne  8c  félon  d'autres 
à  Mayence  où  les  trois  Archevêques  de 
Mayence  y  de  Cologne  &  de  Trêves  alTîf^ 
térent  avec  leurs  Sufragans.  Luidbert  de 
Mayence  mourut  l'année  fuivante  &  eut 
pour  fucceficur  Sunzo  ou  Sonderolde  Moi< 
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An.  ne  de  Fulde  qui  liégea  1.  ans.  Dans  la  Pré- 
^^^'  face  du  Concile  les  Evêqucs  attribuent 
^9ijes  calamités  publiques  particulièrement  à 
rinterruption  des.  Conciles  Provniciaux- 
Elle  eft  à  la  tête  de  vingt-fix  Canons  tirés 
principalement  des  Conciles  que  Charle- 
magne  aflTembla  les  dernières  années  de 
fon  règne* 

On  raporte  au  même  tems  un  Concile 
de  Metz,  où  l'on  fit  des  Réglemens  pareils 
à  ceux  du  Concile  de  Cologne. 

RicuLFE  de  Soiflbns  doîina  à  Tes  Cu- 
rez  en  889.  des  ln(truâ:ions  très-confor- 
mes  aux  Réglemens  de  ces  Conciles  ,  de 
elles  contiennent  même  pluiîeurs  autres 
particularités. 

En  890.  Bernoîn  de  Vienne  alla  à  Ro«^ 
me  y  ôc  ayant  reprefenté  au  Pape  le  mife^ 
rable  état  du  Royaume  depuis  la  mort 
de  Charles  ,  le  Pape  écrivit  aux  Evêques 
de  la  Gaule  Cifalpine  de  reconnoître  pour- 
Roi  5  Loiiis  Fils  de  Bofon  ;  ils  s'aflemblé^ 
rent  à  Valence,  favoir  ,  Aurelien  de  Lyon^ 
Roftaing  d^'Arles  ,  Arnaul  d'Embrun  y 
Bernoin  de  Vienne  &  quelques  autres  ,  ôc 
facrèrent  ce  Prince  Roi  ,  ce  qui  fut  le 
commencement  du  Royaume  d^Avles  ou 
de  Provence. 

Le  Pape  donna  vers  ce  tems4à  corn- 
milïîon  à  Foulques  de  Reims  ;,  de  mettre 
fin  aux  troubles   4e  l'Eglise   de.  Lan^rea 
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qui  duroicm  depuis  dix  ans.  Apres  la  Art* 
more  d'ilaac  Eveque  de  cecre  Ville  ,  les  ^^J^ 
uns  avoient  élu  Teucbolde  Diacre  de  1m^^» 
même  Eglife  ,  les  aurres  Egilon  ^^  ou  Gei- 
Ion  Abbé  de  Noirmouricr  qu'Aurclien  de 
Lyon  (acra  &:  qui  (e  maintint  dans  le  Siège 
jufques  à  (a  mort  arrivée  en  888.  Alors  le 
parti  deTcutbolde  fe  releva  pour  le  foute* 
niri&  d'autres  élurent  Argrien/iont  Aure- 
iien  approuva  encore  l'Eledlion.  Les  Par- 
tifans  de  Teutbolde  portéreiit  plainte  avt 
Pape  Etienne  ^  qui  commit  Foulques  pour 
terminer  cette  alîaire. 

Le  Pape  Etienne  lui  écrivit  encore  fur 
les  diPicrends  d'Hermon  Archevêque  de 
Cologne  ,  avec  Adalgaire  Evêque  de 
Hambourg  &c  de  Brème  ,  SucceHèur  de  S» 
Lambert.    Cette  Lettre  devoir  être  de  l^aa 

890.  ôc  de  la  fin  du  Pontificat  d'Etienne  i: 
car  la  réponfe  fut  adreflëe  à  Formofe  fon- 
SuccelFeur. 

Le   Pape  Etienne  mourut  le    7.    Août 

891.  félon  l'opinion  la  plus  raifonnable 
après  6..  ans  &c  14.  jours  de  Siège  comme 
portoit  fon  Epiiaphe  ;  mais  il  y  en  a  qui 
mettent  fa  mort  à  l'an  890.  Il  avoir  été 
très-liberal  envers  les  Pauvres  ;  il  fit  divers 
préfens  aux  Eglifes  5  &c  abolit  la  mauvai(b 
coutume  de  faire  payer  une  certaine  fora-» 
me  par  an  aux  Prêtres  qui  cèlébroient  la 
MelTe  dans  TEglife  de  S.  PierrCo    On  va» 
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Ati-  porte  un  Sermon  qu'il  tic  pendant  la  Met"* 
a^'  le  5    fur  les  irrévérences  dans  les  Eglifes  > 
^^les  maléfices  &c  les  enchantemens  ;  ce  dis- 
cours etl  lîmple  &  familier  ;  mais  foutenu 
par  des  autorités  de  l'Ecriture. 


F  O  R  M  O  S  E. 


Suite    de    l' A  n  n  e' e    85)1 


JFO  RMOSE 
tint  le  Siégc  4. 
«ns ,  6,  mois  & 
17,  jours.  Il  eut 
pour  fuccelleur 
Etieanc  VIL  dit 
VI. 


LA  Religion  fîncere  5  la 
connoiflànce  des  Sain- 
tes Ecritures  5  &  des  Scien- 
ces firent  élirent  Pape,  après 
la  mort  d'Etienne  5  l'Evêque 
Formofe  ^  qui  fut  feulement 
intronifé  à  ce  que  l'on  croie 
le  19.  Septembre  891.  Son 
Election  eft  le  premier 
exemple  d'un  Evêque  trans- 
féré d'un  autre  Siège  à  celui 
de  Rome. 

Il  reçut  la  députatîon  de 
C.P.  adreflëe  au  Pape  Etien- 
Ton     Prédeceflèur  tou- 


ne 

chant  l'affaire  de   Photius 

k  y  répondit  :  fa  Lettre  eft 

a   dernière  Pièce  touchant 

ce  Schifme  qui  dura  pluv^ 


y  :i 
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de  30.  ans;  &  l'on  croit  q^ue  Photius  80^. 
mouriic  bicjiror  aprcs.  Les  Ouvrages  les' 
plus  fameux  de  Photius  fonr  la  Bibliothè- 
que &  le  NoMocANON.  Dans  la  Lettre 
qui  cft  en  tète  de  la  Bibliotequc  adreflée  à 
ion  Frère  Taraife  ,  il  raporte  lui-même 
l'occalîon  qui  la  lui  fit  écrire.  Il  y  a  280. 
Extraits  de  Livres  ,  dont  la  plupart  ne  fe 
trouvent  plus  ,  &c  ceux  qui  reftent  font 
voir  que  les  Extraits  de  Photius  font  fidè- 
les &c  judicieux.  Son  Nomocanon  efl:  un 
recueil  de  Canons  diftribué  en  14.  Titres, 
&c  chaque  Titre  en  plufieurs  Chapitres.  Il 
comprend  tous  les  Canons  reçus  da^is 
PEghfe  Grecque  depuis  ceux  des  Apôtres 
jufqu'au  feptiéme  Concile  (Ecumenique  , 
aufquels  il  a  joint  fes  propres  Conciles  , 
favoir  celui  de  861,  que  Pon  nomma  pre- 
mier &  fécond ,  &  celui  qui  le  rétablit 
Patriarche  en  879. 

Etienne  fon  Succefifèur  remplit  le  Siège 
6.  ans  y  Se  vécut  jufqu'à  Pan  895.  PEgHfe- 
Grecque  Phonore  entre  les  Saints  le  17. 
Mai.  Claude  furnomme  Cauièe  lui  fucce- 
da  ,  ôc  ne  garda  le  Siège  que  z.  ans. 
A  N  N  e'  E  s   892.   &    895. 

Le  Pape  Formofe  envoya  les  Evêques 
Pafchal  de  Jean  en  qualité  de  Légats  en 
France.  Ils  prèfidèrent  à  un  Concile  tenu 
par  fon  ordre  à  Vienne  en  89Z.  Entre  les 
JEvêques  qui  y  foufcrivirent ,    on  compte 
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An.  Bernoin  ac  Vienne ,  Aurelien  de  Lyon  dC 
&  Ifaac  de  Grenoble.  On  y  fit  4.  ou  5.  Ca- 

'^5  ,aons  contre  les  Ururpations  des  Biens  d'E-» 
glife  y  les  meurtres  ,  les  mutilations  ,  ôC 
autres  outrages  faits  aux  Clercs.. 

FocTLO^LTEs  de  Reims  écrivit  au  Pape  ^ 
pour  lui  témoigner  fa  joye  de  le  voir  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre.  Dans  fa  réponfe  For- 
mofe  Pexhorta  lui  &c  les  autres  Evêques  de 
France  à  fecourir  l^Eglife  Romaine.  Il  lui 
fit  favoir  qu'il  avoir  couronné  Empereur 
la  mêmeanné^  Sjfz.  Gui  qui  étoit  parent 
de  Foulques» 

Le  Pape  Formofè  couronna  auflî  Lam* 
bert  Fils  de  Gui  en  891.  ;  &  la  même  an^ 
née  ,  Foulques  tint  un  Cuncile  à  Reims  ^ 
où  de  l'avis  des  Evêques  &  des  Seigneurs, 
il  fit  reconnoître  Roi  de  France  le  jeune 
Charles  Fils  de  Louis  le  Bègue  &c  d'Ade- 
laide.  Charles  ne  fut  toutefois  couronné 
que  le  i8.  Janvier  896.  &  ell  connu  fous 
le  nom  de  Charles  le  fimple.  En  ce  même 
Concile  de  Reims  on  menaça  d'excom-- 
munication  Baudouin  Comte  de  Flandre  , 
accufé  de  divers  crimes..  Foulques  donna 
avis  au  Pape  du  Couronnement  de  Char- 
les le  Simple  ,  &  lui  demanda  fon  confeil 
&  fon  fecouTS  ;  le  Pape  lui  écrivit  plu- 
fieurs  Lettres  fur  ce  fujer.  Foulques  écri^ 
vit  auili  au  Pape  touchant  la  tranflatioa 
àiXvêché  de  Châlons  d'Heriland  Evêqa^ 
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de    Tcroiiane    dont    le  Diocèfe  avoic  été  Aw; 
ruiné  par  les  Normans   Le  Pape  Formofc   éc 
dans    une  Lcccre  à  Foulques  lui  recom-^ 
manda  le  Prêcre  Guimlaic  pour  qu  il  l'or- 
donnât Evcque  3  H  Toccahon  s'en  préfen- 
toit.  On  croit  que    c'ell   lui  qui  elt  l'Au- 
teur   de  la   Régie    des  Solitaires  :  Régie 
qui  ell:  prelque  tirée  de  celle  de  S.  Benoit  , 
&  compofee  de  divers  paiVages  des  Pères, 
refpirant   par  tout   une  tendre  &C   folidc 
pieté. 

S.  Gerauld  Comte  d'Aurillac  donn^ 
dans  le  même  tems  fa  Terre  iîtuée  en  Au- 
vergne y  pour  y  fonder  un  Monaftére  j 
quand  il  fut  bâti  ,  il  y  fit  venir  des  Moi- 
nes du  Monaftére  de  Vabres  ,  fondé  en 
861.  par  Raimond  Comte  de  Touloufe. 
S.  Gerauld  mourut  vers  l'an  909.  le  i  j» 
Octobre  ,  jour  auquel  l'Eglife  célèbre  fa. 
Fête. 

A  N  N  e'e  s   894.  à  89(3, 

AoALGAiRE  d'Autun  étant  mort ,  Geo-. 
froi  Diacre  &  Moine  de  Flavigni  fut  accufé 
par  la  voye  publique  de  l'avoir  empoifon-» 
né  y  &c  toute  l'Eglife  Gallicane  fut  frapée 
de  ce  fcandale.  Pour  le  faire  ceflèr  ,  Ga-i 
Ion  Succcllèur  d'Adalgaire  ailèmbla  le  i. 
Mai  894.  à  Châlons  fur  Saône  un  Concile 
où  preiida  Aurelien  de  Lyon  ,  qui  eft  qua^* 
lifié  dans  l' Ade  qui  en  refte  Primat  de  tou- 
te la  Gaule.  Ses  SufFragans  y  alïiftérent  ^ 
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^n-  favoir ,  Galon  d'Aurim  5  Ardrard  de  Chà- 
à  *  Ions  y  Gerauld  de  Maçon  y  qui  eft  comp^ 

^^té  entre  les  Saints  >  &c  les  Députés  de 
Teutbold  de  Langres.  On  y  examina  foi-* 
.gneufen^ient  la  caufe  de  Gerfroi  qui  y  étoit 
préient;  perfonne  ne  s^'étant  préfenté  pour 
raccufer  ,  il  fe  jullifia  en  prenant  la  fainte 
Communion^  &:  l'Evêque  Galon  lui  en 
donna  un  Ade  autentique.  Aurelien  mou- 
rut l'année  fuivante  85))-.  Se  Ton  Eglife 
l'honore  comme  Saint.  Avalon  fut  fon  Suc- 
ceflèun 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
85)5  Le  Roi  Arnoul  fit  tenu*  un  Concile 
dans  fon  Palais  de  Tribur  près  de  Mayen- 
ce  :  il  fut  Général  de  tous  les  Païs  de 
fon  obéïlîance  :  vingt-deux  Evêques  y  af«. 
fiftérent  5  dont  les  trois  premiers  étoient 
les  Archevêques  Halton  ou  Otton  de  Mdi^ 
yence  qai  y  prpfidoit^  &  qui  avoit  fucce- 
dé  à  :>underolde  tué  par  les  Normans  en 
,891.  Hcrman  de  Cologne  &c  RarKod  Jv 
Trêves  :  Rodolfe  de  Salfbourg  y  étoit  auHî 
.&  avoit  fuccedé  en  891.  à  Arne  ,  tué  en 
combattant  contre  les  Sclaves  ^  &  tenu 
depuis  pour  Martin 

Ap-  es  un  jeûne  de  trois  jours  ^  des  Pro-. 
ceiïîons  &c  des  priées^  les  Evêques  de- 
mandèrent au  Roi  s'il  vouloit  employer  fa 
puiflance  à  protéger  l'Hglife  ,  &  à  en  aug- 
menter Tautorité  :  il  1:  promit  3  de  ils  tj:a^ 
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vaillérent  alors  aux  artaircs  de  l'Eglife.  On  An. 
fie  cinquante-huit  Canons  rendant  princi-  ^^ 
paiement  w\  reprimer  les  violences  tk  l'im  ^f^ 
panité  des  cfiines. 

On  y  traita  le  différend  d'Herman  de 
Cologne  ;  avec  Adalgaire  de  Brème  :  on 
calla  les  privilèges  des  Papes  5c  des  Rois 
pour  Peredion  de  Hambourg  en  Arche- 
vêché y  ëc  fon  union  avec  Bremen  ;  &  ce 
Siège  fut  réduit  en  fimple  Eveché  fournis 
à  Cologne  ,  le  tout  fut  eniuite  autorifé  par 
le  Pape  Formofe  &  par  le  Roi  AmouL 
Ce  Prince  pafl'a  en  Italie  après  le  Concile  j 
il  alliégea  Rome  ,  &  la  prit  d'allaut  en 
896.  Formofe  le  reçut  avec  de  grands 
honneurs  3  &  le  couronna  Empereur  de- 
vant la  ConfelTion  de  S.  Pierre.  Le  Peuple 
Romain  lui  prêta  ierment  de  fidélité  ,  fauf 
la  foi  due  au  Pape  Formofe  ,  qui  mourut 
le  jour  de  Pâques  4.  Avril  même  année 
85)6. 

Selon  M.  Fleury ,  après  la  mort  de  For- 
mofe une  fadion  populaire  élut  le  ii. 
Avril  Boniface  qui  fut  le  VI.  du  nom  ,  qui 
avoir  été  dépofé  du  Soûdiaconat ,  èc  en- 
fuite  de  la  Prêtrife  ,  &  qui  mourut  de  la 
goutte  au  bout  de  quinze  jours  y  mais  plu- 
sieurs Auteurs  ne  font  pas  de  ce  fenti- 
ment  ;  &  le  Père  Pagi  avec  plufieurs  au- 
tres le  mettent  au  rang  des  Papes»  • 
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Suite  de   l'Anne'e  85^6.  Anne'e  897. 


ETIENNE  VII. 
^it  VI.  tint  le  S. 
Siège  15.  mois. 
^'Abbé  Langlet 
ne  lui  donne  que 
3.  mois  de  Pon- 
tificat. Son  Suc- 
ce  (feu  E  fut  Ro- 
Hiain  ,  que  le 
même  Auteur 
nomme  Antipa- 
pe. 


Bo- 


APre's  la  mure  de 
niface  on  élut  pour 
remplir  le  S,  Siège  5  Etienne 
VIL  dit  VL  Foulques  de 
Reims  lui  écrivit  pour  lui 
témoigner  {on  défir  d'allei: 
à  Rome  y  û  divers  obftacles 
ne  l'en  empêchoient  ;  le  Pa- 
pe ne  fut  pas  content  de  Tes 
excufes^  Se  le  menaça  d'une 
cenfure  canonique ,  s'il  ne 
venoit  au  Concile  qu'il  vou- 
loit  tenir  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année 
896.  Foulques  lui  répon- 
dit qu'il  s'y  rendroit  fi  les 
chemins  étoient  libres.  Etien- 
ne écrivit  auflî  au  Roi  Char- 
les fur  l'avis  qu'il  reçut  dix 
projet  d'alliance  que  ce  Prin- 
ce vouloir  faire  avec  les  Nor* 
mans  ^  afin  de  l'en  détour- 
ner. 

Le  Pape  Etienne  tînt  en 
effet  un  Concile  ;  &:  il  y 
condamna  Formofe  fon  Pré^ 
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deccfTcur  :  il  fit  même  déterrer  Ton  Corps  ^„^ 
qu'on  rcvctit  des  Habits  Pontificaux  3  pou^*  897, 
l'en  dépouiller  enfi^iite.  On  lui  coupa  trois 
doigts  t?c  la  tête  ,  puis  on  le  jctta  dans  le 
Tibre.  Mais  il  reçut  bientôt  la  peine  de 
ces  violences.  Il  fut  pris  ,  chailë  du  S.  Siè- 
ge 5  mis  dans  une  étroite  prifon  ,  Se  en- 
fin étranglé.  On  ne  fçait ,  dit  l'Abbé  Lan- 
glet  combien  de  tems  le  S.  Siège  demeu- 
ra vacant. 


ROMAIN. 


Suite  de  l'Anne'e  897.  Anne'e  898. 


ROMAIN 

GaUefin  ne  tint 
le  s.  Si^'ge  que 
4.  mois  &  25. 
iours  Théodore 
II.  fut  fon  Suc- 
ceiTeur. 


ON  donna  pour  Succef^ 
feur  à  Etienne  VU.  dit 
VI.  Romain  qui  ne  fut  Pape 
qu'environ  quatre  mois.  On 
le  fçait  rien  de  certani  fur 
le  jour  de  fon  élection  ,  ni 
même  fur  celui  de  fà  mort. 
L'Abbé  Langlet  place  fon 
éledion  qu'il  nomme  ufur- 
pationau  17.  Septembre  8974 
C5c  fa  mort  au  8.  Février  898* 
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Suite    de    l'A  n  n  e'  e     898. 


THEODORE  ÎI. 
Komainne  fiégea 
que  20.  jouis. 
Jean  IX.  lui  lu c- 


A 


Pre's  la  mort  de  Ro- 
main on  élur  pour  Pa- 
pe le  II.  Février  898.  Théo- 
dore II  il  éroit  lobre  5  chaC- 
re  3  libéral  envers  les  Pau- 
vres 3  chéri  du  Clergé  ^  & 
ami  de  la  paix.  Dans  les 
vingt  jours  que  dura  Ton 
Pontificat  5  il  travailla  autant 
qu'il  put  à  la  réunion  de 
l'Eglife  5  rapella  les  Evê- 
ques  chalTés  de  leurs  Sièges  ^ 
&  rétablit  les  Clercs  ordon- 
nés par  Formofe  &  dépofés 
par  Etienne.  Il  fit  raporter 
(olemnellement  dans  la  Sé- 
pulture des  Papes  le  Corps 
de  Formofe  qui  avoir  été 
trouvé  par  des  Pêcheurs. 
Lorfqu'on  le  tranfportoit  ;, 
jiufieurs  perfonnes  pieufes 
afl'urérent  que  les  Images  des 
Saints  le  faluoient.  Théodore 
mourut  le  ?.  Mars  de  la  me* 
me  année  898. 

JEANTX- 
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Suite  de  l'Annexe  898.  Annexes  899, 
de  900. 


'    JEAN       ÎX. 
-natif  de   Tilnir  , 


LEs  Romains  furent  par- 
tagés après  la   mort  de 
^  'îr^^iours  ,'l'l  Tl^eodore  II.  Les  uns  élurent 
le   Prêtre  Sergius  ;  ôc  d'au- 


eut  pour  Succcl- 
Kur  hcnoh  IV. 


très  le  Moine  Jean  qui  étoïc 
Diacre  ,  dont  le  parti  préva- 
lut. Sergius  chaflë  de  Rome- 
alla  fe  réfugier  chez  AdaU 
ber:  Marquis  de  Tofcane  , 
où  il  demeura  fept  ans.  Jeau' 
tint  le  Siège  deux  ans  &:• 
quinze  jours  3  pendant  lef- 
quels  il  célébra  trois  Conci-» 
les  ,  dont  on  a  les  Canons 
de  deux,  l^un  fut  tenu  à  Ro- 
me &c  l'autre  à  Ravenne. 

Celui  de  Rome  fe  tinc 
fous  l'autorité  de  Lambert 
couronné  Empereur  par  For- 
mofe  en  893.  On  y  lut  d'a- 
bord un  Mémoire  pour  exa- 
miner l'état  de  l'Eglife  &c 
les  moïens  d'affermir  la  paix; 
on  lut  encore  le  Concile  où 
Jean  VIlLavoit  condam* 
Tme  II/,  E  e 
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8pp'.  né  Formofe  alors  Evcque  de  Porto  ,  &  il 
^^  fat  carte  comme  n'étant  pas  un  jugement 
Apoftolique  ;  il  en  fut  de  même  de  celui 
d'Etienne  ^  où  le  cadavre  de  Formofe  avoîc 
été  traité  avec  tant  d'indignité.  Le  Décret 
du  Concile  fut  publié  en  douze  Articles. 

Après  ce  Concile  on  tint  celui  de  Ra- 
venne  en  préfence  de  l'Empereur  Lamberti 
on  y  lut  dix  Articles  qui  furent  approu- 
vés ;  &  ce  Concile  ne  peut  avoir  été  tenu 
plus  tard  que  l'an  895^.  Le  Pape  y  exhorta 
les  Evéques  à  faire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  Troupeau  ^  &  leur  re- 
commanda d'ordonner  dans  leurs Diocèfes 
un  Jeûne  &  des  Proceffions  pour  deman-- 
der  à  Dieu  l'extindion  des  Schifmes  ôc 
des  difcordes  3  la  confervation  de  l'Em- 
pereur Lambert  ^  ôc  la  protedion  de  l'E- 
gliie. 

Le  Pape  Jean  IX.  voulut  rétablir  Argrim 
de  Langres  qu'Aurelien  avoir  ordonné  ; 
il  écrivit  au  Roi  Charles  d'appuyer  ce  ré- 
tabliflement  de  fon  autorité  5  &  au  Clergé 
&  au  Peuple  de  Langres  de  recevoir  le  Pré- 
lat comme  leur  Pafteur  légitime.  Ces  deux 
Lettres  font  de  l'an  c)C)c^.  Charles  étoic 
alors  feul  Roi  en  France^,  Eudes  étoit  mort 
en  898. 

'L'Empereur  Arnoul  mourut  le  19, 
Novembre  899.  Les  Seigneurs  de  fon  Ro- 
yaume s'allèmblérent  à  Forcheim  au  corn- 
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'menccmcnt  de  l'année  900.  &  reconnu  An. 
rcnr  pour  Roi  le  Prince  Louis  Ion  Fils  lé    i^' 
gitinie  y  âgé  leulemcnc  de  fept  ans.    Lcs^^^^', 
•  Evcques  du  Royaume  en  donnèrent  avis 
au  Pape  par  une  Lettre  au  nom  dl-Ialton 
de  Mayence  &  de  tous  Tes  Suftragans  ,  le 
priant  de  conibler  les  Evêques  de  Bavière 
faudèment   accufés   d'avoir    fait   alliance 
avec  les  Hongrois  encore  Payens ,  ^  de 
reprimer  1  nifolence  des  Moraves  qui  s'^é- 
toient  révoltes  contre  les  François.  ' 

Les  Evcques  de  Bavière  écrivirent  aulTî 
au  Pape  fur  le  même  fujer  ;  &c  la  Lettre 
f  ortoit  en  tête  le  nom  de  Theotmar  de 
Sallbourg  ,  de  Valdo  de  Frefîngue  5  d'Ar- 
chambaud  d'Aichftat  ,  de  Zacharie  de  Se- 
bone  Evêché  transféré  depuis  à  Brixen, 
de  Tulto  de  Ratifbonnc  ,  &  de  Riquier 
de  Paflàu.  Les  Hongrois  dont  il  elt  parlé 
dans  les  deux  Lettres  étoient  de  nouveaux 
Barbares  venus  du  fond  de  la  Scythie  de- 
puis Pan  8S9.  qui  pallérent  jufques  en 
Italie  en  899.  après  avoir  traverfé  la  Ba- 
vière. Les  t;hrêtiens  leur  livrèrent  bataille 
le  24.Septembre  fur  la  Brenta,  Rivière  qui 
palfe  auprès  de  Padouë  ,  &  ils  perdirent 
plu  fleurs  milliers  d'hommes  5  parmi  Ict 
quels  plufieurs  Comtes  &c  plufieurs  Evê- 
ques. Luitard  de  Verceil  s'enfuyant  avec 
le  Tréfor  de  Charles-le-Gros^  tomba  entre 
les  mains  des  Hongrois  qui  le  tuèrent ,  de 

Ee  z 
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j^n.  pillèrent  les  nchelles  immenfes  qu'il  avoit» 
^99'  Ces  Barbares  ayant  poufie  jufques  dans  le 
^  Modenois ,  pillèrent  &  brûlèrent  le  Mo- 
naftère  de  Nonantule  ,  &c  tuèrent  une  par- 
tie des  Moines.  L'Abbè  Léopard  fe  fauva 
avec  le  refte  5  il  demeura  quelque  tems 
caché  5  &c  rétablit  enfuite  le  Monaftère  & 
l'Eglife. 

Le  Pape  Jean  IX.  avoit  ècrît  à  Stytien 
Eveque  de  Neocefarèe,  louant  fa  fermeté  à 
rèfifter  au  Schifme  de  Photius ,  &  Texhor- 
tant  à  travailler  à  la  réunion  des  Schifma- 
tiques.   ^"^  Nous  voulons ,  difoit  le  Pape^^ 
5,  que   les  Décrets  de   nos    Prédeceflèurs 
^  dem-eurent  inviolables  :  c'eft  pourquoi 
nous  mettons  Ignace  ^  Photius ,  Etienne 
&  Antoine  au  même  rang  qu'ils  les  ont 
mis  5  &  nous  accordons  la  com.munion 
à  ceux  qui  obfervent  cette  Règle.  „ 
Antoine  Patriarche  de  C.  P.  dont  le 
Pape  faiioit  mention  ,  ètoit  mort  en  895. 
il  eft  compté  entre  les  Saints ,    &  l'Eglife 
Phonor^  le  ii.  Février.  Nicolas  le  xViyfti- 
que  5  c'eft-à-dire ,    Secrétaire  de  l'Empe- 
reur 5  ètoit  fon  Succelfeur.  Léon  VL  avoit 
fait  bâtir  en  898.  une  EgUfe  &  un  Mo- 
naftère d'Eunuques  ;   il    y  fit  apporter  le 
Corps  de  S.  Lazare  &  de  Ste.  Madelaine 
fa  Sœur  y  à  ce  que  raconte  PAuteur  de  fon 
Hiftoire. 
CHAKL£s4e-Simple  ayaut  affiégé  &c  pris 
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Aruas  ,  avoic  otc  TAbbaye  de  S.  Vaall  à  ^^^\ 
Baudouin  Comte  de  Flandre  ,  &  l'avoir  ^^ 
donnée  à  Foulques  Archevêque  de  Reims  l^^' 
Foulques  trouvant  celle  de  S.  Medard  que 
polledoit  le  Comte  Altmar  plus  à  fa  bien- 
léancc  ,  ht  échange  avec  lui.  Le  dépit  de 
ce  Prince  palVant  jufques  à  fa  Cour  ,  Tes 
Vallaux  cherchant  à  le  vanger  ,  adàiTiné- 
rent  Foulques  le  17.  Juin  de  l'an  900.  Ce 
Prélat  s'étoit  rendu  recommandable  pen^ 
dant  les  17.  ans  Sz  quelques  mois  de  fou 
Epifcopat  :  il  fit  raporter  à  Reims  le  Corps 
de  S.  Rémi ,  qui  étoit  au  N4onaftére  d'Or- 
bai  5  (Se  donna  retraite  à  quantité  de  Prê- 
tres &  de  Moines ,  que  les  Normans  obli- 
geoient  de  prendre  la  fuite,  &c  il  les  traitoic 
comme  Tes  Enfans  ;  il  reçut  entr'autres  les 
Moines  de  S.  Denis  qui  portèrent  le  Corps 
du  Saint  Se  plufieurs  autres  Reliques  :  il 
rétablit  les  deux  Ecoles  de  Reims  pour  les 
Chanoines  &  les  Clercs  de  la  Campagne  3 
&C  y  mit  deux  Maîtres  célèbres  ,  Rémi 
Moine  de  S.  Germain  d'Auxerre  ^  &  Hue-- 
bald  Moine  de  S.  i\mand. 

Le  Siège  de  Reims  fur  rempli  le  6.  Juil- 
let fuivant  par  Hervé  tiré  de  la  Cour  corn.- 
me  Ton  Prédecefl'eur ,  ôc  encore  fort  jeu- 
ne. Viton  ou  Gui  de  Roiien  ,  Riculfe  de 
SoilTons  5  Fictilon  de  Noyon  5  Dodilon  de 
Cambrai ,  Herinand  de  Teroliane  ,  Oger 
d'Amiens  >  Honoré  de  Beauvais ,  Mancion 
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An.  de  Châions  ,  Raould  de  Laon  ,  Orfrid  de 
*&•  Senlis ,  &  Angelran  de  Meaux  ailiftérent 
f^^à  Ton  Ordination.  On  lue  le  même  jour 
dans  PEglife  de  Notre-Dame  de  Reims  ua 
A£te  d'excommunication  contre  les  meur- 
triers de  l'Archevêque  Foulques  &  leurs 
complices.  En  prononçant  les  malédic- 
tions 3  les  Evêques  jettérent  des  lampes 
de  leurs  mains  y  ôc  les  éteignirent. 

Alfonse  l!I.  regnoit  depuis  862.  fur  les 
Chrétiens  d'Efpagne  ;  il  avoir  rendu  la 
Ville  d'Oviedo  Métropole  ,  &  fait  rebâtir 
TEglife  de  S.  Jacques  à  Compoftelle  eu 
878.  il  en  avoit  fait  bâtir  depuis  plufieurs 
autres  3  &  avoit  repeuplé  diverfes  Villes. 
Le  Pape  Jean  IX.  érigea  le  Siège  Epifco* 
pal  d'Oviedo  en  Archevêché  5  permit  la 
confécration  de  la  nouvelle  EgUfe  de  S* 
Jacques ,  &  la  tenue  d'un  nouveau  Con- 
cile à  Com.poftelle  ^  qui  fut  afièmblé  le  6^ 
Mai  de  l'an  900.  où  fe  trouvèrent  dix- 
fept  Evêques  5  parmi  lefquels  Vincent  de 
Léon  5  Gofmier  d'Aflorga  ,  Hermenegilde 
d'Oviedo ,  &  Dulcidius  de  Salamanque, 
On  fit  roicmnellemcnt  la  dédicace  de  la 
nouvelle  Eghfe  ;  &c  on  y  confiera  trois 
Autels  5  un  en  l'honneur  de  Notre-Seig-» 
aieur  ,  l'autre  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  3  le 
troiiiéme  de  S.  Jean  l'Evangelifte  ;  mais 
les  Evêques  croyant  que  le  quatrième  qui 
étoit  fur  le  Corps  de  l'Apôtre  S,  Jacques 
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avok  érc  confacrc  par  fcs  fept  Difciples,  An. 
n'ofcrent  le  conlacrcr  une  Iccondc  fois.       i<c 

On  tint  un  autre  Concile  dans  la  memc^ 
Eglife  le  19.  Novembre  fuivanc ,  oiii'A'ai- 
bc  Celaire  fut  élu  Archevêque  de  Tarrar 
gone  ,  mais  l'Archevêque  de  Narbonne 
s'y  oppofa  avec  les  Evêqucs  d'Elpagne 
qui  le  reconnoidbient  pour  Métropolitain  ; 
fc  CeGiire  en  appella  au  Pape.  Il  n'y  eut 
que  huit  Eveques  à  ce  Concile. 

Le  Pape  Jean  IX,  mourut  le  16.  Mars 
de  la  même  année  900.  La  Chronologie 
n  eft  pas  fure  fur  le  Règne  de  plufieurs 
Papes  depuis  la  fin  de  ce  Siècle.  Pluhcurs 
mettent  le  Pontificat  de  Jean  IX.  depuis 
Pan  901.  jalques  à  Pan  905.  &  lui  don- 
nent plus  de  4.  ans  de  Siège.  On  peut  en 
dire  autant  des  Papes  qui  fiegérent  au 
commencement  du  Siècle  fuivant  ;  mais 
on  continuera  de  fuivre  ici  à  quelques 
égards  les  Tables  de  PAbbé  Langlct. 


^r-X^^ 


^JS?-: 


^/^• 


j 


^•^ 
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BENOIT  IV. 
Romain  ,  tint  le 
Siège  4.  ans  6. 
iîiois  ôc  1$.  jours, 
&  eut  pour  Suc- 
cefT  ur  Léon  Y. 
^n  904» 


1E  Pape  Benoit  IV.  Siic^ 
j  ceflèur  de  Jean  IX.  fut: 
un  grand  Pontife  5   recom- 
mandable   par   fon    amout: 
pour  le  bien  public  ,  &  pas 
îa  libéralité  envers  les  Pau-^ 
vres.   Argrini  de  Langres  y 
n^ayant  pas  été  rétabli^  maU 
gré  l'ordre  de  Jean  IX.  s'a* 
drefla  à  Benoit-,  mais  ce  Pon-* 
tife  ne  voulut  rien  décider 
là  deflùs  fans  le  confeil  des 
Evêques.  Il   affembla  donc 
un     Concile  ,    &c    jugeanc 
qu'Argrim  devoir  être  réta^ 
bli  3  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Evêques   des  Gaules  y  aux 
Rois  y    aux  Seigneurs   &  à 
tous  les  Fidèles  y   dans  la- 
quelle il  confirme  à  ce  Pré« 
lat  l'ufage  du  Pallium  que 
le  Pape  Formofe   lui  avoic 
donné.  Il  en  écrivit  une  au-* 
tre  au  Clergé  &c  au  Peuple 
de  Langres  y  &  toutes  deux 
1  fgnc  dattée§  4vi  ^$?-  Août  dô 
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Benoit   IV.   9.  Siècle. 

Tan  900.  Loliis  Hls  de  Bofon  Roi  de  Pro-  An. 
vencc  fut  appelle  en  Italie  la  mcmc  ^n-  ^ 
née  5  &:  fe  lit  reconnoitre  ôc  couronner 
Empereur.  Argrim  fut  enfin  rétabli ,  mais 
en  911.  Il  quitta  enfuite  Ton  Siège  ,  pour 
fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  S,  Béni- 
gne de  Dijon» 


Fin  du  Neuvième  Siècle  &  du  Tome  UL 
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Vienne.  6oj 
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moniaques  6o:^ 
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wifr  la  fondation  «Je  PAN- 

l>.iic  S.  ricric  ix  S.  Paul  605 
Pc  Loiuircs.  605 

De  Rome,  liir  l'eleûion  dcb 

Papes.  60 

Licm  ^  en   t.uriirdes    Moint.s 

&  cic  TEglilc  d'Angleterre. 

61  u 

De  Tolède  ,   fur  la  primatic 

de  cette  r.plile.  6u 

De  Tarragone  ,    liir   la  Dilci 

pline.  ^       61^ 
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Règle  de  S.  Coloniban.  62^ 

Idem.  627 
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tems  des  Litanies  &  les 
prières  pour  le  Roi.        6^6 

De  Clichy.       ^  636 

De  Tolède  ,  où  l'on  detern.i- 
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Ds  C.  V  ^  oli  Ton  confirme 
r£cthéfe«  63> 
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ne  le  Concile  de  C.  P.  qui 
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Thierrî.  ^g'^ 
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Trulle.  692 

De  Baccanceld  fur  les  biens 
de  TEgliie.  692, 
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Confecration  du  Panthéon  à 
Rome  par  le  Pape  Bonifa- 
ce  IV.  607 
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Fondation  d'unc^  autre  par  S. 
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617 
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6zo 
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Fondation  de  celle  de  S  Mar- 
tial ou  S.  Auve  à  Paris    631 
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Tranfiation  des  Reliques  de 
S.  Benoit  à  l'Abbaye  de 
Fleury.  "     660 

Fondation  de  TAbbaye  de 
Hautevilliers-  6621 
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ruinljiio!!  ùc  TAbbaye  de  S 
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HERE  TIQUES 

PERSECUTION*^. 

Mahomet  commence  TaIco- 
ran.  609 


Fuite  tie  Mahomet  nomm^ 
rEi;irc.  6iz 

eri^iiis  Patr.  de  C.  P.  629 

l  es  Monotlielires  629 

i  c  Typi-.  de   Conilans   en  fa- 
veur des  Monoihelites.  648 
Les   Agioni:es  ,    branche  des 
AblHncns.  6$o 

Ejrcles  Moine  de  Syrie.     680 
l'plych.onias.  '  684 

Les  Pauliciens.  688. 

Les  Baaues.  699^ 
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TAPES. 
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^  Kicephore. 
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Jean  Vï. 

70$ 
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7S0 

Jean  VIL 

707 

Conftantin  ik  Irène. 

790 

Silinniiis. 

708 

Conftantin /«?«/. 

197' 

Conftanrin. 

715 

Irène  jeule. 

802, 

Grcgoire  II. 

731 

Grégoire  IlL 

741 

CALIFES   SARRASINS. 

Zac  larie. 

.  75i 

JLtienne  II.  élu  &  non  facrénejl 

AbdimelecK. 

70  i 

pas  compte  par  U  plupart:  des 

Ulid  ,  ou  walid. 

71S 

H'froricns. 

Soliman  ,  ou  Zulima. 

717 

Etienne  11.  ou  III, 

757 

Omar  IL 

710 

Paul  L 

767 

Gelid  ,  ou  Izid  IL 

724 

^  ThcophiUne,  -j 

Hiîcam,  ou  I(à. 

74  î 

^  Conjlantjn.     J  Antipapes. 

Walid  IL 

744 

^  rhilnpe            ] 

(îelid  ,  ou  Ifid  IIL. 

744 

Etienne  III.  ou  IV. 

772 

Ibiaim. 

744 

^  '  oifi.tntin. 

Maivan,  ouMavian. 

749 
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79' 

Abdalia. 

754 

Léon  m. 

815 
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775 

Mahamed. 
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Mu  fa  ou  Mofcs. 

786 

Haion  Ralchid. 

SO^. 

Abfimire-Tibere. 

705 

' 

Juftinien  IL  rétabli. 

71 

ROIS  DES  LOMBARDS, 

Tiiilippicijs  Bardancs. 

7n 

Anafta-fe  IL 

7^4 

«  nitpert. 

70Ï 

Théodore, 

76 

^  Reguibert, 
Aritbert. 

70s. 

Léon  ifauriquc. 

741 

712' 

^Tibère. 

l.uitprand. 

73<S' 

to'nftamin  Copronymç, 

lli- 

Hiidcbxand  ^h-v^a  Luitpiand- 

74 

'U^ 


Rachis.  749 

Aftolfe.  7s(i 

Didier.  774 

N.  B.  Jcl  finît  le  Royaume  des 
Lombards  ;  {.harlem^gne  ayant 
défait  ces  teuples  prit  le  nom  de 
Roi  d'Italie. 

ROIS   D'ITALIE. 

Charle-Magne  dâpuis  774,  juf- 

(jues  en  781 

Fepui.  Su 
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Theophiiade. 

710 

Jo   Trizocope* 

715 

Scholafticus* 

725 

Paullus. 

727 

Eutych. 

752 

Fin  des  Exarques, 
DUCS    DE   SPOLETTE. 


Faroaîd  IL  en 
Tranfemond  IL 
Hilderic. 
Tranfemond  lîL 
Afprandus. 


712 
718 
718 

739 
742 


DUCS  DE  BENEVENT. 

Gifulfe  en  704 

Romuald  IL-  707 

Gifulfe  IL  7?3 

Georges.  733 

GodeicaîquC;  73P 

Giliiife  IL  retahlh  742 

Aragifus.  762 

Grimoald  IL  788 

,   DOGES    DE    VENISE. 

M.  Tegalliano  en  717 

Orfo  Ipato.  726 

Meftres  de  Cavalerie,  737 

Théodore  Ipato.  742 

Galla.  .  7S2 

D.  Monegarlo,  753 

M,,  Galbaïo.  75^ 


kÔIS   DE  FRANCS 

Childebertlî.  yit 

Dagobeit  IL       ^        _  71$.- 

Ciotaire    déclare   Roi    en  717. 

résine  2.  ans  en  72 £ 

Thierri  IIL  737 

Interrègne    de    2.    ans» 
Chikicric  lU.  depuis  742.  juf- 

que s  à  752 

iV.  B.    Ici  commence  la  féconde 

Race. 
Pépin  depuis  yS2,jufqu£s  à  76S. 
Charlcs-Magne.  814 

ROIS  D'ANGLETERRE 
DE  WESSEX. 

Ina  fe  fait  Moine  en  ji^t 

Ad c lard   règne  depuis  727.  jujt 

ques  a  74? 

Cudred.  754 

Sigebert  depojc  en  754 

Cenulphe  depuis  75$.  jufques 

a  784 

Brithtrich.  800 

Ecbert.  838 


ROIS    D'ECOSSE. 


Eugène  VL 

Mordac. 

Erlinius. 

Eugène  VIL 

Fergus  IL 

SolvatiuSe. 

Achanis, 


71 7 

754: 
7^7' 
787' 
S09 


R  OIS    SUE  VES. 

Vitiza  détrôné  en  710 

Roderic.  7ir^ 

Interrègne   de    2*    ans  jufques  en' 

en  7i3r 

ROIS   DE  LEON   ET  DES 
ASTURIES. 

Pelage  depuis  7 lî. jufques  a  737". 
Flavilla.  739 

Alfonfe  le  Catholique^      757 
Froila.  76&. 

AiueliQ,  .  .        7Z4 


Vercmoiid  t. 
Alphonlo  le  Clurtc 


rf  î  I  Cforge  ^yncetîe. 


7^8 
842 


LES  HUNS,  ou  LA  Hongrie 

Arfadus    commAndi  pour  VEm- 
pcreur  de  C   P.  CQ  744 

Ziiltan, 

DUCS    DE    BOHEME. 


"wniflas. 

Cizcz.omiûas» 

NckUn. 

DUCS    DE 


7'S 
8op 
BOLOGNE. 

700 


Cracns   en, 
Xechus  II 
Vcnda  Reine  en  7$0 

Lts  XII.  raUtins  gouverneur. 


Prcinillas  en 
In: erre 


7^0 


'gne, 
ROIS  DE   SUEDE. 


Eric. 

Torde  nr. 

^ioinus  m. 
Alaric. 


7*7 
7  H 


735> 
OrAo  RoTfyui.ui    de  Diiinii  OJfi*^ 

ciis  ,  Anonyme.  T^^ 

Egl^ert  Aich.'d'Yorck-  73^ 
Thcodiilphc  Ed'Orlcans.  7îO^ 
Rarthelean  Moine  73* 

S    Tean  t^amarcene.  7Vl 

S.  Bonifacc  Arch.  de  Mayen- 

cc.,    ^  7^S 

Le  venéraMe  Rede-  7--<^ 

S     llidoie  r>3cevjls.  750 

Anaftale  Abbc.  7SI 

S.  \N  illcbaiid  E.d*Aicluat.7$;S 
Goitelcalque  Diacre  de  Liè- 
ge. 7^^ 
S.Cliodegrand  E.  de  Mctz.7<^<y 
fredegalre.  7^0 
Athanafe  le  jeune.  ^  7^'^ 
Ambroile  Autbert  Abbe.  7^^ 
Paul  Diacre.  770 
Alcuin  Diacre.  77t 
Taialius  Pat.  de  C  ?.  785 
Theophanes  de  G.  P.  785 
Elie  Arch.  de  Crecc.  7^r 
Paulin  Pat.  d'Aquiléc.  754 
Etherius  Prêtre.  79«(- 
S.  Benoit  d'Aniane.  79T 
Lcydrade  Arch.  de  Lyon.  79* 


ROIS   DE    DANNEMARCK 
Gormo  depuis 


CONCILES. 

^  fur  la 


7i4« 


Sigcfridus. 
Cetticus. 


jufques   a. 

7^\\ 
755 

8091 


ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

Foelix  Atch.  de  Ravennc.  707 
Ifaac  Pat  de  C  P.  710 

Germain  Pat-  d€  C-  P.        713 
Grégoire  H    Pnpe.  71^ 

CoCnie  Je  Terulalem.         720 
Liber    Diurnus    Ponrificum   Ro- 
manori'.m  ou  font  les  Forjiiu- 
les  des   Lettres   dts  Papes. 
N.  B.    Cet  Ouvrage    ejt   Anony- 
me j\o 

Gregciu  m,  Papç,  75g 


D'Angleterre  ^  fur  la  Difci- 

pline.  7C"r 

D'Eftreveld  en  Angleterre. 70$ 
De  Tolède  701.  ou  704- 

De  Rome,  fur  le  Concile  Q.ui. 

ni  Texte.  "*  705 

De  Mercie  en  Angleterre,  fur 

la  Pâque.  705 

De  Nidde  en  Angleterre  ,  fui; 

wilfrid  d'Yorck.  705 

D'Aldcbourn   en  Angleterre, 

705 
D*Atne  en  Angleterre  ,  furie 

Monaftére  d'Eveslvam.  70^ 
^  De  C,  P.    par  tes    Monotheli-* 

tes.  7ii 

De  Londres  ,  peur  les  Ima;, 

ges.  71a 

Idem  ,  pour  la  Paix.  iiz 

De  C.  P.  contre  les  Monothe^ 

lites.  _    711- 

Pç  Rgnica  fur  U  DifcijU^ 


M6 


ne.  ^  72T 

Idem  5  far  Corbînîen  qui  vou 

loit  abdiquer   rEvedie   de 

Frili  igue.  7:4 

J^^.f»  ,   coijire  les    Iccnoclaf 

tes.  726 

I<.i^?y; ,  contre  Grégoire  Legn 

prévaricateur.  7;;i 

iiif;»  ,  pour  {çs  Images.  7U 
i^f/Tî  ,  iur  le  même  fujet  7^2 
De  Vorcheftei  ,    fur  la  Di  ci- 

pline  7^3 

De  Cloveshowen  en  Angle 

terre  ,  Iur  la  liberté  de  VE 

De  Ratisbonne  ,   furlaDiiii 
pbîie   d'Ailemagïïe.   On   U 
Çi'oz:  de  Colonne,  742 

Ds  Leftines  '  où  Ton  accorc^c 
au  Koi  de  France  des  Bien 
Eccldiaftiques.  743 

De  i<ome  ,   lUr  la  Difcipline 

X)e  Sojiions  ,  pour  rextirp.î- 
tion  de  l'He relie.  744 

D'Allemagne    ,    contre   Cle 
m.ent    ^c   Aldebert    Héréti- 
ques. 744 

De  Rome  ,  contre  les  mê- 
mes 745 

De  \  loveshowen,  far  la  Oil- 
cipline.  747 

De  Duren.  748 

De  Verberie  ,  fur  la  Difcipli- 
ne. 752 

De  Metz  ,  fur  le  même  fujet 

^^  De  C.  P.    contre    les    Images  , 

fAuffement  appelle  le  VXl.  Con. 

ci  le  Oecuménique,  754 

De  Verneiiil.  755 

De  Canrorbery.  756 

DeLeptine,   fur  la  Difcipli 

ne.  756 

De  Compiegne,  fur  le  même 

fujet.   _  756 

Idem  ,  fur  le  même  fujet.  758 
^  D' Allemagne  ^  contre  Othmar 

Abbé  de  S.  Gai.  y^ç 

De  Rome  ,  fur  le  Monaftére 

de  S.  Hilaire.  761 

Pe  Volvic   près  de  Rion  en 

Auvergne.  y6i^ 


Affemblée  de  Duren  dans  fè 
Fais  de  Juliers  fous  le  Roi 
Pépin  5  fur  les  ait'aires  d'E- 
tat 761 

Aifeniblee  de  Nevers  fous  le 
même  ,  contre  le  uuc  d'A- 
quitaine. 7^1 

.>e  Jcru^alem,  contre  les]  co- 
noclaftes  764 

'  e  Vormes  ,  contre  GaiferSc 
lau'lon.  764 

O'Atcigni ,   fur  la  Difcipline. 

76$ 

î  "'Orléans  ,  contre  Gaifer. 
.V.  B.    Ces  crois  dcviùeri  font 

de Ji,npUs  affem'biéiS  comme  cel* 

es  de  Duren  ^  de  Nevers, 

)e  Gentil !i  piès  Paris  ,    fous 

le   P.oi   Pépin  ,  fur  la  Ste. 

Trinité    ôc   fur  la  Particule 

}  ItccjHe,  767 

^  De  Rome  ,  par  l' Antipape 
Confliintiîi.  j67 

jV.  j6.  Les  AFces  en  furent  hriùes: 
^n  769.  dans  le  Concile  qu'af 
fembla  Etienne  III, 

De  r^ourges.  y 67 

De  Rome  ,  toiichant  l'élec- 
tion du  Pape  èc  le  cuite  des 
Images.  76^ 

De  Wormes  fous  Charlema- 
gne  ,  liîi  la  Diîcipline.  On 
n'en  A  que  le  nom  i^  la  dar- 
te.  '  770 

De  Valencienpes  dont  les  Ac* 
tes  lont  perdus.  771 

De  Wormes  ,  fur  la  Difcipli- 
ne avant  la  guerre  de  Saxe- 

'77a 

De  Dingeîfînd  en  Raviere  oii 
Ton  accorde  divers  Droi;s 
à  l'Eglife,  77i 

De  Rome  fçus  îe  Pape  Adrien» 
On  le  croit  douteux,  "^    77 j 

De  Genève  fous  Cliarlemag- 
ne  dans  le  tems  qu'il  mar- 
choit  contre  Didier  Roi  à^% 
Lombards.  775 

De  Duren  fous  le  même  ,  al- 
lant faire  la  guerre  aux  Sa- 
xons. 77S 

De  Wormes,  dans  le  tems  de 
cette  guerre.  77^ 


6^r 


DefavîerBorn  ,  pour  étaMiri  Do  Ratîsbonne  ,  contre  THe* 
la  Foi  dan:>  la  Saxe.         -i^\      rohe  .ie  Fcl')c  crUrsel.  7?a^ 


lors  ac  la  gnerrcj  De  Vcilam-*  aih^r  ,   lur  b  le- 
77;;  i      p'.iltLirc  de  S.  Albans.      79j 
en   Allcinagnt- 


De  Durcn 

de  5a xc.  , ,,        *  .      ,       ,.    i  i    •• 

De  LiplKid  en  Allemagne-  ,\Utm  ^  pour  tonder  1  Abbaie- 
pcur  ctablir  des  Evcclicz  cir  de  S.  AlSans.  7V4. 
Saxo.                                  7^o.  Pe  Franct-orr  ,   contre  rHeic- 

D'Annochc  ,  pour  les  Saintes,  iîc  de  Iciix  d'U rgcl.  794- 
Imatîes  7^»    De  Chelchyili  en  Anrdeterrc, 

De  Cologne  ,  fur  la  Difcipli  pour  dorter  le  Monallere 
ne  7S2       de  S.  Albans.  794 

DeLipHad,  fur  le  même  tu-  De  C-aniuibcrv  ,  pour  les  lin- 
jet  7Si       munitez  Ecck'liafti^uV-^  79^<5 

Pc  lV.dcil>orn,  pour  l'ecablil-  Cnpiuilairc  deThcodultc  Hvc- 
lement  de  la  Kclision  ta|  que  d'Orlcaiis  pour  le  gou- 
Saxe  785 1     v.erncment  de  ion  Diocfîe. 

De  LichctielJcn  Anglotene  ,  797 

pour  rclectiun  d'un  Arclie-   D'Aix  la-rhapcîle  ,   pour    Ul 
veque.  73$       Fondai  ion  d.i  Monafteie  de 

Pe  Wo.mes  ,   en  faveur  des       S.  Taul  à  Kome.  798 

Saxons  c.>nvertis.  On  nen  4I  De  Finckley  ,    lur  la  celcbra- 
p4..  les  Aues.  7861      tion  de  la  t'aquç.  799 

Pe  C  helcliyth  dans  le  Cunv  De  Beccaneld  ,  pour  la  ccn« 
berland  ,   fur  la  Difcipline        feivatiun  des  Biens  de  TE- 

787       gli<c.  ,       ,795^ 

PE  N1CE*E  Second  ,  V  I  1. 1  D'Yorck  ,  fon§  l'Archevêque 
CL't^EKW^,  convoque  fous  le'      Eambauld.  ^799 

PtLpe  Adrien  &  fom  Confi^n-  j  D'Ui  gel ,  contre  l'Herefie  de 
tin  Empereur  fils  de  L<^oh  é^  j 
d* Irène.  Il  avoir  cmwtnce  a\ 
C.  V  en  7S6.  &  fut  n\xn<^eré\ 
A  Kicee  en  787.  O'i  y  affermir  \ 
le  culte  des  images  contre  les  \ 
JcoyiocLxjlci.  350.  Evccjues  y\ 
afftflerenr.  _  7S7  ' 


Pc  w  ormes ,  furTaffilon  Tue 

de  bavicre  787 

D'Ingelheim  j    contre   le  mé 

me.  788 

Pc  Natbonne  ,  contre  l'Hér  - 

fie  Je  Félix  d'Urgel.       78^ 

21  efl  douteux   Pagi  ad  an.  78.^ 

Pe   Finckley   en   Angleterre 

783 

P*Aix -la- Chapelle  ,   fur   la 

Difcipline.  78c' 

Pe  >vorms.  790 

Pe  Narbonne.  791 

Pe  Ffiuli    (  Foro  Julienfe  )  fur 

le   Myftére   de   la  Trinité  , 

rincarnr.tion  du  Verbe  &  l" 

Difcipline.  791 

On  le  croit  de  l'an  795 


Fotiix.  7J0 

De  RoiiiC-  contre  Fœlix  d'Ur* 
g'el&Elipand  de   Tolède. 

79^- 

D'Aix-la  Ch^ipelle  ,,où  Félix 
d'Urgel  eî>  depolé.         799 

D€  Nantci  ,  lue  la  Difcipli-'^.. 

8oOj 

DcClovcshow  en  Angleter- 
re ,  pour  la  confervation 
des  Fiens  de  l'Fslife-  ,  8oc), 

Des  <'>auies  »  lur  la  juftifica- 
tion  des  Prêtres  8oo> 

De  Ton. s  ,  oa  Charî^magne 
p-irtagc  fcs  Etats  à  fcs  en-- 
fnns.  8-^0, 

De  Rome  ,  où  le  Pape  Lcoa 
III.  ie  ji;iiilio  folemnelle- 
ment.  80Q? 

RITS    ET   RELIGIEUX. 

Rétabli Temcnt  de  l'Ordre  de^ 
S.  beuoit  à  i'Abbaïc  ciii 
MontCaffin.  7i% 


66^ 

fondation  de  TAbbaïc  de  S. 

Gai  en  SuiiTe.  721 

îéte  de  tous   les  Saints  à  Ko- 

me  par  Grégoire  III  737 
Jondation  de  l' Abbaïc  de  Fui 

de.  744 

Heformation  des   Chanoines 

Réguliers  par  S.    Chrode- 

giand.  757 

Keligieufes  Acemetes  de  l'an 

•  420.  placées  par  quelques 

Hiftoriens  en  760 

HER  ET  ICIU  E  S 

ôc 
PERSECUTIONS. 

X^cs  AgonicUres i  efpece  de  Fa 
naiiqnes  qui  n'ont  pas  faii 
de  Sede.  701 


îhilippîque  Bardanes  Defetî^ 
feur  des  Monoihelites     71I 

Léon  llaurien  détruit  les  Ima- 
ges. 7-4 

N.  ^.  //  ejh  regArâé  comme  le 
(  hef  des  Iconoclaftes. 

$00.  Rfiigiaux  de  Lerins  ma/fa' 
crez.  par  les  Sorrrajtns  en    71m 

AlJebert  Piètre  François  con- 
damné au  Concile  de  Lep- 
tine.  74^ 

clément  Prêtre  Ecoflbis  con- 
damné de  même.  74^ 

Pauli- Joanniltes  Difciples  de 
Paul  &^  Jean  Arméniens  » 
Manichéens  6c  Vaientiniens, 

790 

Félix  Evêque  d*Uvgel.       792» 

Elipand  Evéque  de  Tolède. 

19% 


NEUVI 

E^  M  E     SIECLE. 

PAPES- 

Jean  IX. 

$oô 

Benoit  V. 

ÇC4 

leon  III: 
B'ienne  IV.  ou  V. 

8i(5 

817 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

Plchal  I. 

8.14 

Irène  feule. 

8ôi 

E  gène  III. 

827 

Nicephore  &  Stauracius. 

^n 

^  Ziz.îme. 

Michel  Curopalate. 

8ïî 

V.ii:;ntin. 

827 

Leon  rArmenien. 

820 

G  egoire  IV. 

844 

Co.ificintin  fils  de  Leon- 

Scigius  II. 

847 

Michel  le  Bègue. 

8z9 

Leon  IV. 

8S5 

Théophile. 

841 

Brnoir  m. 

8:8 

MitheUII. 

857 

^   4naj?-afe, 

Bafile  Macédonien. 

885 

Nicolas  I. 

S65 

Conikntin  fils  de  Bafîle. 

Adrien  II. 

87^ 

Leon  le  Philofophe. 

9U 

Jean  VIII 

882 

Alexandre. 

Marin  ,  ou  Martin  IL 

884 

Adrien  III. 

sSj 

EMPEREURS  D»OCCID. 

Etienne  V.  ou  VI. 

891 

^  .î^aj^afe. 

CharleiTiagne  depuis  800 

.>«/- 

p  'in:ore. 

8i?6 

ques  a 

814 

*  Sergiiis. 

Louis  le  Débonnaire. 

840 

Boniface  VI.    non  comp 

ris  par 

Lothaire. 

8SS 

t^Ueiquei-um. 

S96 

Loiiis  II. 

87s 

IStienne  VI.  ou  VIL 

8p7 

Charles  le-Chauve. 

877 

Romain. 

89S 

Lciiis  le  Bègue. 

87Q 

îiçgigr€  II. 

ï^o 

Charles  le  Gros. 

%%% 

899 
S»I1 
CALIFES    SARRASINS. 


*  c»Ki  d"'  Lambert 
Louis  IV. 


Haron  Rafchid.  809 

Miiiiamed  Ahunufa.  813 

Abiil.ihas  Ahnanon.  833 

Miihanied  Mulhili.  842 

Hùroii  \%  acie  Billa.  847 

Almontalcr.  86z 

Alinata.1adiHcllahi.  866 

Almotaxzo  Bcllahi.  869 

Abnotnmecio  bcllahi,  892 

JMutadia  billa.  902 

ROIS    D'IT  AL  lE. 

Bernard  depuis   %\l.  jnfques  en 

818 
Loiiis  le  Débonnaire. 
Lothaire. 
Louis  II 

Charles  le  Chauve. 
Louis  le  Bei^ue.  ^ 

Charles  le  Gros.  ? 

Gui    Duc   de  Spolette  depuis 

S^^.  ii:fcjues  en  894 

Beranger   depuis   888.  jufques 

en  922 

N.   B,    Ces    55.    ans  furent  tm 

te  m  s  de  tronbles    &  de  de  for- 

dres, 
Lambert  depuis  l()é^.  jnrques  en 

899 

Loiiis   I  V.   Empereur   devws 

900.  ji'fques  en  902 

DUCS    DE   BENEVENT. 


3 


5ico   en 

818 

Sicard  en 

8j9 

Adelgcfe  en 

840 

Siconolfus  en 

840 

Aio   11 

874 

Siiiibatius. 

891 

Gui 

89s 

A  Jclge^e  IT. 

899 

Aihcnulfe^M/^Kf/  en 

915 

6^5 

DOGES  DE  VENISE. 

Ob.  Antenoiio  en  804 

A.  Part  ici  par  10  en  809 

J.  Faiticipaiio.  827 

J.  Taiticipaiio.  829 

P.  Gradcnipo.  836 

O.  Pariicipatio,  864 

J.  Particip.itio,  88t 

Pierre  Tnbuu.  887 

ROIS    DE   FRANCE. 

Charlemngne.  814 

Louis  le  Débonnaire.  840 

Charles  le  Chauve.  877 

Louis  le  Lègue.  879 

I    Louis.  884 

L  CailoiTian.  88(J 

Charles  le  Gros.  888 

Eudes.  ^9^ 

Charles  le  fimplc.  9^!^ 

ROIS   D'ANGLETERRE. 


Ecbert. 

Ethelvalf. 

Etelbald. 

Ethelbert. 

Etheired. 

Alfred  le  Grand. 

Edoard  l'ancien. 


8s7 

860 

87a 
r)oo 

925 


ROIS     D*  ECOSSE, 


Achanis. 
Congal  IlL 
Dongal  IL 
Alpin. 
Kenet  IL 
Donald  V. 
ConftantinlL 
Ethus  I. 
Grégoire. 
Donald  VI. 


8c<> 

814 

82Q 

«S4 
8SS 
874 
87s 
893 

904 


ROIS  DE  LEON  ET 
AST  URIES. 

Alphonfe  le  Cliafte.  841 

Ramire  I.  850 

Ordonio.  806 

^Aifpnle  III,  ou  le  Grand.  9X9 


^^yo 


N  A  V  ARkE. 

sAznar  premier    Souverain  de- 

priis  831.  jufques  en  8  -: é 

Sanche.              ^  85, 

Cîarcias  Ximencs.  857 

<3arcias   premier  Roi  ,  depuis 

857.  jufqiies  en  880 

Foiruiiio.  906 

COMTES  DE  BARCELONE 

a>près  U  dejtruclion  des  /îUins. 

^cra  depuis  Soi.  JHf^qnes  en  820 

Bernand.  843 

Aidera  n.  ^$$ 

CiiiiToid.  872 

Saiomon.  8X0 

^uifroid  IL  911 

DUCS  DE  BOHExME. 

Neklan.  809 

Hoftiviius  ,  ou  Milchdft.  Ss6 
^Oizivorgiiîs  chrétien  en   864. 

904 
DUCS    DE    POLOGNE. 

tefcus  llo    depuis   %o^.  jufqiies 

«n  810 

Xefcus  lïL  815 

Popiel  L  830 
îopiel  IL 
Interrègne, 

Piafte  en  842.  jufques  en  861 

^iemovite.  892 

Lefciis  IV.  ,  913 

ROIS  DE  SUEDE. 

Biorne    IV.  en  %ii,  jufques  en 

824 
Bratemunder.  827 

Siwafl.  842 

Heroth.  8sÔ 

Charles  VL  883 

ïndegelde  I.  891 

Olaus.  900 

ïndegelde  IL  907 

BOIS  DE  DANNEMARCK. 


Hemmlngù^» 
Siwardiis.  1 
Ringo.        J 
Harald.  1 
Klack.    J 
Siwardus  IIÎ. 
Eric  I. 
Eric  II. 
Canut  L 
Gormo  IL 
Harald. 


Cotticus* 


|og 


81^7 

845 

S4<î 

847 
855 
875 
S97 
919 


RUSSIE. 


BuricK    Frince  de  '^cjogrod  en 

851 
Igor  ,  Fils  de  Burich^  en      880 

ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

Charîcs-Magne.  8or 

Nicepliore  Pat.  de  C.  P.    805 
S.  Théodore  Studire.  8o<$ 

S.  Théodore  Martyr.  809 

Amaiarius  E.  de  Trêves.   810 
Jelle  E.  d'Amiens.  810 

^  Claude  Clément  E.  de  Tu- 
rin. 821 
Dungale  Moine.  822, 
JonasE.  d'Orléans.  822, 
Anfegife  Abbé.  823 
Haiitgaire  Ev.  de  Can^>brai. 

Hiîduin  Abbe.  824 

Agobard  Arch-^de  Lyon.  8}0 

Smaragde  Abbé.  844 
Amaiarius  Diac.  de  Metz. 844. 

Amolon  Arch.  de  Lyon.  844 

Haymon  Moine.  844 

Raban  Maure.  845 

Methodius  Pat.  de  C.  P.  846 

Walfride  Strabon  Moine  %^6 

Pafchare  Ratberc  Abbé.  848 
Ratramne  ,  ou  JBeitram  Abbé. 

848 

Jean  Scot-  8$o 

Prudence  E.  de  Troyes.  850 

Fiorus  Diacre  de  Lyon.  8$o 

Rémi  Arch.  de  Lyon.  8so 

Lcup  Abbé  de  Ferricres.  840 

Ifidore  Mercator.  850 

André  Arch.  de  Crète.  S50 

Vandalbeu  Moine.  s^o 


AnË^elomc  Moine.  «50 

l:iK*c  E  de  Pans.  î^S4 

Hincmar  E.  de  Laon.  8>^ 

S.  Ignace  rat.  de  C.  P.  «51 
Nicctas  Dnvid.  860 

Pierre  de  Sicile.  860 

Théodore  Aboucara.  861 

Uliiard  Moine.  861 

Photius  taux  Pat.  dcC  P.  865 
lialilc  Macédonien  Empereur. 

86- 
Michel   Pfolliis.  870 

Mccrophancs  E  de  Smirne.870 
Theophanes  le  Ccr.1nKen.S70 
Altrcd  le  Grand  ,   Koi    d'An 

gleterrc.  *70 

Epiphane  Arch.  de    Conft.in- 

ce.  870 

Kotkerus  le  Bègue  Moine. 871 
Hincinar  Arch.  de  Rciais.  871 
S.  Euloge  de  Cordoue.  87s 
Drutn:are  Moiue.  875 

Reginon  AbbJ.  877 

Aldreval  Moine.  877 

Eginhart.  877 

Adon  Arch.  de  Vienne  878 
Analldfe  Bibliorhecaire.  880 
Aimon  Moine  de  S.  Germain. 

882 
Georges   Arch.    de   Nicome 

die.  882 

Léon  le  Sage,  Empereur.  886 
Abbon  Moine.  ^  887 

Guillaume  Bibliothécaire.  890 
Auxilius  Fret,  de  Rome.  094 
Formo^e  Pape.  89s 

Herempeit  Moine.  896 

Nicolas  le  Miftique.  896 

Etienne  VI.  Pape.  8^6 

Grégoire  Moine.  8p7 

Kcmy  Moine.  897 

Alman  Moine.  897 

Nicephore.  898 

Jean  IX.  Pape-  898 

CONCILES. 

B'Urgel.  8co 

D'Altino  ,   pour    implorer  le 
fecours     de     Charlemagne| 
contre  le  Duc  de  Venilc  802  j 
D'Aix  la-Chapelle,  fur  le  fer-  ( 
Client  à  l'Emperem,       Soi 


fur  la  Difcu* 
pline.    $il 


671 

De  Ratisbonne  ,  furlesCho- 
tcNcqucs.  »oj 

De  i  lovcshow  fur  l'Eslife  dc 
C^mtorbcrv.  8oj 

^  /)<f  C  p.  oit  le  Préfre  Jojrfb 
Cji  rtta.bli.  8c<$ 

De'Sahzbourg  y  fur  les  Déci- 
mes. 8c  6 

De  brance  ,  où  Charlemagne 
partage  les  Etats.  ^û^ 

^  De  c .  0:1  l'on  coujîrme  It  ?>/<<-» 
ringc  de  C onfiautin  aiec  /di 
Coticitiine.  S   ft" 

D'Aix  la- Chapelle  fur  la  pro* 
celîion  du  S.  Elpiir.         8o(> 

Conférence    de   Rome  fur  le- 

Fil  toque.  8o(> 

De  Mercie  pour  la  confecra- 
tion  d'une  Eglile-  811 

D'Arles,  : 

De  Tours, 

DeChâlons  fur 
Saône. 

De  Maycnce  » 

De  Reims  , 

De  Rouen  ,        i 

De  C  P.  pour  les  Saintes  Ima- 
ges. 814 

De  C.  P.  four  les  IconocUf^ 
tes.  84. 

De  Thionville  en  faveur  des 
Prêtres.  814 

De  Noyon  pour  les  limites  du 
Diocele.  814 

De  Troyes.^  814 

De  Lyon  oîi  Agobard  efl  elii 
Archevêque.  814 

De  Chelchyth  fur  les  mœurs. 

816 

D'Aix  la-Chapelle  fur  l'erat 
des  Chanoines  6c  des  Reli- 
gieux. 816 

Idem.  Sur  la  Règle  de  S.  Be- 
noit. 817 

D'Ingelheim  contre  les  Ufur- 
pateurs  des  biens  d'tgli- 
fe.  817 

De  Vannes  fur  la  Fondation 
de  r abbaye  de  Redon,  8i8 

D'Angleterre.  82a 

De  Thionville  fur  la  Dilci- 
plinc.^  821 

Affemblee  de  Nuiiesuc  3   où 


^J: 


î^olus le  Debonnaîrô  parta- 
ge les  Etats.  822 

i^'Oûhaveshkn  en  Angleter- 
re. 821 

D'Attigni  ,  ou  Louis  le  Dé- 
bonnaire fe  repent  d'avoir 
mal  régi  (çs  Etats.  822 

De  Clove5hovv,luïles  mœurs 
ôc  iur  Wilfdd.  822 

^e  Compiegne  ,  fur  le  mau- 
vais alage  d-QS  choies  fam 
tes.  823 

33e  Portes.  823 

De  CloveshovVjfur  les  mœurs 
6c  fur  Wiifrid.  824 

^  De  Paris  ,  touchant  les  Images 
contraire  au  VIL  (  on,gen.ZiS 

D'Aix-h  Chapelle  ,  llir  le 
corps  de  S.  Aubert.         825 

D'ingeliieim  ,   contre  les  dé 
prédations.  826 

3De  Maniouë  ,  fur  les  Patviar- 
clies  d'Aquilée  ôc  de  Gra^ 
de.  826 

D'Aix  iaChapelle.  8^8 

De  Paris  »    Ibus  Louis  le  De 
bonnaire.  *•  828 

15e  Lyon  ,  fous  le  même,  828 

BeTouimirejlbusle  même.828 

De  Mayence  ,  lous  le  même 
828.  ou  829 

De  Paris,  furlaDifcipIine  829 

De  Wormes^  contre  le  divor- 
ce- 819 

De  Lyon.  829 

De  Touloufe.  829 

De  Laîigres,  fur  la  fondation 
de  TAbbaïe.         ^  8jo 

De  ÎSIoyon,  pu  JeiTé  d'Amiens 
elt  dépoië.  831 

^  De  C.  P.  contre  les  Images. dsz 

De  Paris  ,  fur  les  Moines  de 
S.  Denis.  832 

De  Wormes  »  fur  TAbbaïe  de 
S.  Rémi  de  Sens.  833 

De  Londres,  fur  les  dêpreda 
tiens  des  Danois.  833 

De  Compiegne  ,  où  TEmpe 
teur  Lûtiis  cft  dépofé.     833 

De  Sens.  833 

Alfembl^e  de  S.  Denis  ,  oîi  ce 
Prince  efl  rétabli.  834 

D^jvlcu,  OÙ  il  çft  âbfgus  dç 


Pexcommunî  cation     d'Eb* 
bon  de  Reims.  834 

D'Attigny  ,  fur  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire. *34 

De  Metz.  SjS 

De  Mantouë  ,  furie  Patr.  de 
Grade.  ^  8îS 

De  Thionville  ,  où  Ebbon  de 
Reims  efl:  dépofë.  83  S 

D'Aix  la-Chapelle,  fur  la  Dif-    ! 
cipline-  83<S 

De  Straniiniac  près  Lyon  ,  fut 
les  différends  de  l'Eglifede 
Lyon  &  de  Vienne.        836 

De  Kierfi.  837 

De  Kinften  ,  fur  les  Biens  de 
rEgliiè.  838 

,De  châlons  fur  Saône  ,  fur 
quelques  matières  Eccle- 
liaftiques  ôc  fur  Louis  le 
Débonnaire.  83^ 

De  Kenet  en  EcolTe.  840 

D'Aix- la  chapelle  ,  contre 
Lothaire.      ^  841 

D'Auxerre  ,  où  l'on  prefcrit 
un  jour  de  jeûne  pour  les 
affaires  de  TEtat.  841 

De  C.  P.  en  faveur   des  Ima- 
ges. 84a 
,De  Germigny  en  Orleanois  » 
fur  les   belbins    de  TEglifc 
&  de  l'Etat.  ^  84:^ 

De  Bourges ,  où  Ton  approu^ 
ve  la  dépolition  d'Ebbon. 

84a 

De  Germigny.  841 

De  Coula ine  en  Fratice.    Mi 

De  Thionville  ,  où  fe  trou- 
vent les  enfans  de  Loiiis  le 
Débonnaire.  844, 

De  Verneùil ,  fur  la  Difcipli-. 
ne.  ^  844. 

De  Beauvais  ,  ou  Hincmar  eft 
élu  Arch.  de  Reims-        845 

De  Meaux ,  fur  la  Difciplinc. 

De  Paris,  où  le  précédent  fuc 
achevé  oc  publié.  84^ 

De  Vannes ,   fous  Nomenoé 
Prince  des  Bretons.         84<5 
De  Lyon.  846 

De  Mayence.  847 

Dç  JaxiSjgu  i'eleftiond'Hine- 


niar  de  Reims  cft  confir 
niée.  ?47 

D5  Vannes.  b'^s 

I)e  MnvciKC  >  contre  Gotchl- 
calc'  ^  ,      S48 

De  Lyon  ,  oîi  l'on  abibut  le 
Frcr'rc  Godclcairc.  848 

I>e  Limoges  ,  oîi  les  Chanoi- 
nes de^  S.  Martial  deinan- 
dcnt  d'être  mii  en  rcplc.S48 

De  Tours  ,  contre  Noinenoé. 

S49 

De  Chartres  ,   ou  l'on  donae 
'  la  Tonfure  à  Charles  Frcie 
Cadet    de   Pcpin  Roi   d'A 
qnitaine.  849 

De  Kicrly  ,  contre  Gothef- 
calc.  «49 

De  ravie  ,  pour  la  reforma- 
tion  des  moeurs.  850 

De  Murrit  >  Dioccfe  de  Sens- 

850 

De  Penningdon  ,  contre  les 
Danois.  ?So 

De  Kingsbury  ,  fur  l'exemp- 
tion de  TAbbe  de  Croyland. 

851 

De  SoilTons ,  contre  Pépin  le 
jeune  Roi  d'Aquitaine.  851 

De  Cordouc  ,  contre  les  Mar- 
tirs  volontaires  6c  leur  cul- 
te. 852 

De  Mayence  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.  852 

De  Sens  ,  pour  TOrdination 
de  TEvèquede  Chartres. 853 

De  Paris,  fur  la  Dircipline.853 

^  De  Soiffons  ,  ou  l'on  rejette 
la  Ordinations  faites  par  Eb- 
bon.  853 

De  PCierfy  ,  contre  Gothef- 
calc-  8$3 

De  Veiberie  ,  fur  la  Difcipli- 
nc-  ,  ,  853 

De    Ron:c  ,    ou   l'on   dépo'e 
Anaftafc    Cardinal    de    S 
Marcel.  ^  853 

De  C.  P.  ou  Ton  dépofe  Gre 
goire  E.  de  Syracufe.       854 

De  Bonneiiil  ,  fur  la  Difcipli- 
nc.  85$ 

De    Valence  en   Dauphiné 
contre  des  Hérétiques  Ecof- 

Tome  IIL 


<^^3 

fois  Se  fur  la  DifcipIinc.Ssj 
De  Pavie  ,    fur  la  Difciplinc. 

De  Wincheftcr ,  fur  l'Abbaïc 

de  V\''elimunfter.  857 

De   Kicriv  ,  fur   la   Difcipli- 

ne.         '  856 

De  Mayence  ,  pour  les  droitsL 

de  r'Kgliie.  857 

^  De  C.V.  ou  phorius  ejh  infialic 

P,ttri.-:rche.  85Ç 

De  Soilfons  ,    fous   Lcliis  de 

Germanie.  85S 

De  Kicriy.  85» 

De  Tours  ,    fur  TArchcvéquc 

Girard.  85^ 

De  Mayence.  8s?5 

Vetit.etre  te  même    que  cetiU 

de   857.  **  *. 

De  Savonieres,  ou  Touljcori- 

tre  Venillon  de  Sens.      85<? 

De  Metz  ,    pour  réconcilier 

Loiiiî    de    Germanie   avec 

Charles  le  Chauve.         859 

De  Langres  ,  fur  la  Difcipli- 

ne.  859 

De  Sifterec  ,    fur  le  privilège 

d'une  Abbaïe.  .   859 

D'AJx-la  Chapelle,  fur Thiet- 

berge.  ^  '      Uo 

Idem  ,  (ur  le  même  fujet.  860 

De  Douzi.  85o 

De  Touiîl  ,   fur  la  Difcipline. 

860 
De   Coblents  ,   pour  la  paix 
entre  Louis  de   Germanie  > 
Lothaire  &:  les  fil^dc  Char- 
les le  Chauve.  8fr> 
De  Verberie.  860 
^  De  C.  P.    ou,    rhotius   excom^ 
munie  le  Pape.                      8<)r 
De  Rome  ,    contre  Jean  Ev. 
de  Ravenne.                     S6t 
De  Senlis.                              861 
De  Pi  (très  ,    ftir  les  maux  de 
l'Eglile  6c  de  l'Etat.        861 
^  De  Siifons  ,    où   Rothard    efi- 
depofe.                                        86  i 
^  D'Aix-U  Chapelle  ,    olù    l'en 
favori fe  le  Mariage  de  Lothai- 
re azec  Valdradc.                 S62, 
De  Sens,  ou  Ton  depofe  Ker- 
nian  de  Nevers.              diz 

Ff 


De  Savoîileres  ,  poitï  h  ptày^ 
entre  Loiiis,  Charles  &  Lo- 
thaire.  862 

De  SoifTons,  contre  Baudouin 
Comte  de  Flandres.        862 

^  Idem  ,  ori  l'o?t  excommunie 
Rothftde  de  Soiffons.  862 

^  D^  Ar*?/-^:  ,  ou  les  Légats  du, 
Pape  confirment  le  Mariage 
de  Lot  h  aire    avec    Val  dr  a  de. 

De  Romp  ,  où  l'on  depofe 
Gonthier  &  Theutgaud.  863 

Jdem  ,  où  le  Légat  Zacharie 
eft  excommunié.  863 

De  Schicvvan  en  Arménie  j 
contre  Neftorius,  Eutichés , 
Diofcore  &  autres  Héréti- 
ques. 863 

D*Aquitaine  >  contre  Etienne 
Comte  d'Auvergne.  ^    863 

De  Verberie,  fur  un  différend 
de  TEvêque  du  Mans  avec 
des  Religieux.  863 

^  Ds  Senlis  ^  oh  Htncmar  depofe 
.  JRorhade  de  Soijfons.  863 

De  Rome,  où  Rothade  eft  ré- 
tabli. 863 

De  Piflres  ,  pour  les  affaires 
.  de  rEglife  6c  de  TEtat.  864 

i>e  Rome  5  où  Ton  confirme 
la  dépoiition  de  Gonthier 
de  Cologne.  864 

Idem  ,  où  Rothade  eft  rétabli 
pour  la  féconde  fois.       865 

De  SoifTons  ,  fur  Vulfade  de 
Bourges.  866 

De  Verberie.  S66 

OH  en  869. 

^  De  C.  V.  ou  PbotîHS  excom- 
munie le  Pape  tricotas  ^     8Ç7 

Jdem  ,  où  Photius  eft  dcpofé  , 
ôc  S.  Ignace  rétabli.        867 

De  Troves,  fur  Vulfade  & 
Ebbo>î.  8<î7 

De  Rome,  contre  Photius. 868 

De  Kierfy ,  pour  Texamen  de 
Vulfade.  868 

De  Worms  ,    fur  la  Difcrpii 

SIC.  868 

DE   C.  P.  VllI.  GENERAL  , 

feus  le  Papn    Adrien    IL    & 
T Empereur  Bajïle^anfrc  pho- 


I  /rV  qutefi  dèpofê  &  èxUè; 
&  S  Ignace  folemnellement 
rétabli  Vatr.  de  C.  P.         869 

De  Piftres  ,  fur  la  Difcipline, 

869 

^  De  Metz,  5^  ou  l'on  défère  la, 
Couronne  à  Charles  ,  au  pré- 
judice de  Louis,  869 

^  De  Verberie  ,  ou  Hincmar  de 
Laon  dépofe\  appelle  au  S.Sié" 

^  D'Attigny  ,  ou  Pftncmar  de 
Laon  a  les  yeux  crevez.,     870 

De  Cologne  ,  fur  la  Difcipli- 
ne.  870 

De  Vienne  en  Dauphiné  ,  fur 
les  privilèges  Monaftiques» 

870 

^  De  Douzi  ,  ou  Hincmar  de 
Laon  efj-  depofé,  87 j 

De  Rome  ,  fur  TEmpereuï 
Loiiis  &  le  Duc  de  Benç- 
vent,  87i 

D'Oviedo  enEfpagne.  875 
ou  883. 

De  Châlons  fur  Saône  ,  tou- 
chant l'Eglife  de  S.  MarceL 

87? 

De  Cologne  ,  fur  la  Difcipli- 
nc.      ^  .  875 

De  Senlis  ,  où  Carloman  fils 
du  Roi  Charles,  de  Diacre 
eft  réduit  à  la  Communion 
Laïque.  875 

De  Douzi  ,  contre  les  Maria- 
ges incefîueux  &  les  dépré- 
dations des  Biens  de  rÉgli- 
fe.  874 

De  Reims  ,  fiti  la  Difcipline. 

De  Ravenne  ,  fur  les  contef- 
tations  du  Patri.  de  Grade 
avec  le  Doge  de  Venife.874 

De  fvhâlons  fur  Saône,  fur  le» 
Biens  &  l'Abbaïe  de  Tour- 
nus.  ^  %7S 

De  Paris  ,  où  Charles  jfils  de 
Loiiis  eft  proclamé  Empe- 
reur. ^       ^       87Ô 

De  Ponthyon  ,  où  réledion 
de  Charles  ellcor.£vmée.87^ 

De  Rome  5  fur  le  inéme  fu- 
iet.  877 


l6e  Compîegne  ,  contre  les 

Idolâtres.  «77 

rc  Pavie.  8/7 

De  Neuftrie  ,  contre  Hugues 
fils  naturel  de  Lothairc.  878 

De  Troycs  ,  ou  le  Pnpe  ex- 
communie  les  ennemis  de 
rEKlife.  ,        878 

De  Rouen  >  fur  la  Dilcipline. 

87S 

De  Rome  ,  pour  Tcleftion 
d'un  Empereur.^  879 

I.ittn  ,  ou  Ton  de'pute  pour 
nbfoudre  Photius. 

*  De  C.  r.  nomme  faujfement 
le  VIII. ^  Concile  General  , 
ch  rhoriiis  eft  rctahli  ^près  la 
mort  de  S.  IgnAce  ,  ^  ou  l*on 
fuirime  le    hilioque.         879 

De  Montala  prcs  de  Vienne  , 
ou  Bofon  eft  reconnu  Roi. 

879 

De  Reims.  «79 

De  Touloufe.  879 

Pc  Chàlons  fur  Saône.       880 

De  Fîmes  ou  Macra,  fur  l'au- 
torité des  Princes  &  des 
Evéques.      ^  881 

De  Rome  ,  où  Ton  excom- 
munie Anaftafe  Evcque  de 
Napies.  881 

De  Touloufe   cy-deffus  indique. 

D'Italie  ,  fur  les  Biens  de  l'E- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours. 

886 

De  Châlons  S. S.  pour  l'exem- 
tion  de  TAbbaïe  de  Char- 
lieu.  886 

De  Nîmes  ou  de  Portes,  con- 
tre Sclva.  886 

De  Cologne  ,  contre  les  ufur- 
pâteurs  des  Biens  Ecck'fiaf- 
tiques  Ôc  les  Mariages  in- 
ceflueux.  887 

De  Châlons  S.  S.  fur  les  biens 
&  les  immunitez  Eccléfiaf 
tiques.  887 

De  Landoff,  où  Teudur  eft 
excommunié.  887 

N.B.  Il  y  il  plujîeurs  autres  Con'^ 
cil  es  d' Angleterre  de  la  même 
année . 

De  Mayence  j  f«r  la  Difcipli- 
nc.  %'^% 


De  Metz  ,  fur  le  même  fujct. 

888 

D'Agannc  ^,  où  Rodolfe  ell 
couronné  Roi  de  Bourgo- 
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